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Avant-propos 


Le second volume des Scripta Varia de H.-G. Pflaum témoigne de la 
richesse, de la fécondité et de l'ampleur d'une œuvre tout entière consacrée 
par le grand épigraphiste à l'histoire de la Rome impériale. Il rassemble les 
articles — trop dispersés jusqu'ici — traitant de l'administration et de la 
société dans les différentes régions qui forment l'Empire Romain, en suivant 
l'ordre géographique, et en présentant d'abord la Gaule, dont le destin suscita 
toujours l'intérét du savant disparu. 

Cependant, on ne trouvera pas dans ce volume certaines contributions qui 
ont été reprises soit dans l’œuvre maîtresse de H.-G. Pflaum, Les carrières 
procuratoriennes sous le Haut-Empire romain (Paris, 1960-1961), ou dévelop- 
pées dans des publications plus détaillées, et dont la liste est la suivante : 


1. Contribution aux Fastes de La Lyonnaise (Bulletin de la Société Nationale 
des Antiquaires de France, 1954-1955, p. 112-113) = Les carrières procurato- 
riennes équestres..., p. 304, n? 6. 

2. Du nouveau sur les guerres du Danube à l'époque de Marc-Auréle, 
d'aprés une inscription récemment découverte à Diana Veteranorum en Numi- 
die (Comptes Rendus de l'Académie des Inscriptions et Belles Lettres, 
1956, p. 19-23) = Les carrières procuratoriennes équestres..., p. 477-494, 
n? 181 bis. 

3. M. Valerius Chalcidicus, praefectus cohortis in Niedergermanien (Ger- 
mania, 34, 1956, p. 275-276) = Les carrières procuratoriennes équestres..., 
p. 988, n? 229 bis. 

4. Un ami inconnu d'Hadrien, M. Aemilius Pappus (Bulletin de la Société 
Nationale des Antiquaires de France, 1966, p. 331-337, voir ce volume, p. 

5. Deux inscriptions trouvées l'une à Side en Pamphylie, l'autre à Salamine 
de Chypre (Bulletin de la Société Nationale des Antiquaires de France, 
1966, p. 160) — The Israél Exploration Journal, 19, 1969, p. 225-233, voir ce 
volume. 

6. La famille des Q. Pompeii Seneciones Sosii Prisci, à la lumiére d'un 
nouveau document de Bologne (Bulletin de ia Société Nationale des Anti- 
quaires de France, 1967, p. 231) = Bonner Jahrbücher, 172, 1972, p. 18- 
23, voir ce volume. 


S.D. 


La rédaction des indices placés en fin de volume a été réalisée par 
M. Christol, M. et P. Corbier, C. et S. Demougin, F. Jacques, X. Loriot, 
J. Scheid. 


L'ouvrage comporte une double pagination, l'une continue en bas de page, 


lautre en haut de page qui correspond à la pagination de la publication 
d'origine. 


Vi 


Un soldat de la legion XV Apollinaris originaire des Alpes-Maritimes 


Dans le Carnuntum-Jahrbuch de 1956, p. 66 et s. le professeur A. Betz de Vienne 
a fait connaitre une stéle funéraire d'un soldat de la légion XV* Apollinaire, du nom de 
[P] Valerius P. f. (C]la. Alpinus, originaire d'un endroit des Alpes Maritimes qui est 
transcrit par [G]/anat. dans le texte. Le premier éditeur a justement rapproché la 
Notitia Galliarum, qui dans son chap. XVIII, 7 énumére parmi les 8 cités de la province 
des Alpes maritimes la civitas Glannatena. Aprés avoir discuté les diverses graphies des 
manuscrits de cette liste, M. Betz s'est décidé finalement pour le nom de Glanat(ia). 
Nous pensons qu'il ne faut pas s'éloigner de la leçon des principaux manuscrits et 
opterions plutôt pour Glanat(e) en nous référant aux cités d'Arelate et de Carpentorate 
en Gaule Narbonnaise, et à celle d'Argentorate en Germanie supérieure. 

D'autre part Monsieur N. Lamboglia a repris dans la Revue des Études Ligures 
XXIV (1958) p. 350—353 le texte de Carnuntum qui l'a naturellement intéressé, parce 
qu'il lui fournissait pour la première fois le nom antique de cette civitas Glanatena des 
Alpes maritimes. Malheureusement il ne semble pas avoir consulté l'article de M. Betz, 
puisqu'il se demande longuement, si le séjour d'Alpinus à Carnuntum se plaçait après 
environ 15 et avant 621), dates qui renferment la durée de premier séjour de la XVe 
Apollinaire, où aprés le retour de ce corps de troupes en 71?) jusqu'à son départ définitif 
en 114. Cette hésitation en effet n'a pas de raison d'étre, car M. Betz a justement indiqué 
que la date du texte devait remonter à l'époque claudienne (ibid., p. 68), puisque les deux 
héritiers d'Alpinus Sex Albius A(eres) et A. Coelius, secundus h(eres)*) ne portent pas 
encore de surnom (ibid., p. 66 avec n. 11). 

Il s'ensuit et c'est un résultat qui jette une nouvelle lumière sur l’histoire de la 
romanisation des Alpes maritimes que Glanate a réussi le droit de cité au plus tard 
sous Claude. Il est méme trés probable que ce soit cet empereur qui ait promu les 
habitants de cette localité de la haute vallée du Var, puisque la tribu Claudia porté par 
Alpinus milite en faveur de l’hypothèse que ce fut Claude‘) qui inscrivit Glanate dans 
cette tribu, comme ille fità l'exception des cités de Maurétanie pour toutes les villes qu'il 
fonda à travers l'Empire. 


1) A. Betz, RLÓ XVIII (1937) col. 76; E. Swoboda, Carnuntum? (1958) p. 31. 

*) Fl. Joséphe, Bell. Iud. VII 5, 3; cf. E. Ritterling, RE XII (1925) col. 1751 s. v. legio. 

3) A. Merlin, AE (1958) 225 et (1960) 285, repris dans les Tables Générales 1951—1960, p. 23, col. I a 
transcrit, à tort, A. Coelius Secundus. 

*) W. Kubitschek, Die Tribus der claudischen Stádte (Wiener Studien XVI 1894) p. 329—335; cf. 
L. R. Taylor, The Voting Districts of the Rom. Republic (Amer. Acad. in Rome, Papers and Mono- 
graphs XX 1960) p. 321 avec n. 6. 


Deux milliaires de Gaule Narbonnaise 


M. H. G. Pflaum, a. c. n., présente une communication sur deux 
milliaires de Gaule Narbonnaise. 


Les inscriptions, publiées anciennement, paraissaient offrir trois 
anomalies : Constance II appelé Claudius et non Julius ; les noms 
impériaux Imperator Caesar avec le titre nobilissimus Caesar ; la filia- 
tion indiquée seulement par la mention du grand-père, Constance I°", 
Mommsen en donne des explications ingénieuses, mais vaines. Pour- 
tant, dés 1900, Seeck avait indiqué la solution : il s'agit du cousin de 
Constance II, Constance Galle, qui porte le gentilice Claudius et qui 
invoque la filiation par son grand-pére, parce que son pére n'a pas 
régné. 

M. H. Stern, a. c. n., rappelle que dans le calendrier de 354, qu'il 
a publié, les deux personnages figurent ensemble : la nouvelle du sou- 
lèvement de Galle n'est pas parvenue à temps pour que son nom fût 
effacé. L'un et l'autre sont appelés « augustus », associé au pouvoir 
sans l'exercer. 
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Correction pour une inscription d'Aps 


M. Pflaum propose ensuite une correction pour une ins- 
cription d’Aps, éditée par E. Espérandieu dans les Inscrip- 
tions latines de la Gaule Narbonnaise, n° 377. Sur la pierre 
funéraire de Connia Amatia, érigée par ses parents, la fille 
et la mére portent toutes deux gentilice et surnom; on 
doit donc supposer qu'il en est de méme pour le pére, qui 
se serait appelé non pas ÁTrAMoENUS, mais Ari(us), genti- 
lice, AMOENUS, surnom. 
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Une famille arlésienne de la fin du Is siècle 
et au II* siécle de notre ére 


« Une petite étiquette en plomb, d'un poids de 9,1 gr., 
haute de 1,1 cm., large de 2,1 cm., épaisse de 0,4 cm., est 
percée de deux trous que traversait une ficelle qui l'attachait 
à un sac, probablement de monnaies, dont elle garantissait 
le poids et le bon aloi. Elle a été découverte quelque part 
en Syrie romaine et acquise par M. Henri Seyrig, à Bey- 
routh, qui a bien voulu avec sa générosité coutumiére m'en 
faire cadeau, ce dont je voudrais le remercier tout parti- 
culiérement ici. 

« L'objet porte une inscription sur trois lignes que l'on 
peut déchiffrer sans grand mal!. Voici ce texte : 


M METTIUS M(arcus) Mettius | Modestus | 
MODESTUS [p]roc(urator) Aug(usti) 
PROC AUG 


« Qui est ce chevalier romain? Où et quand a-t-il exercé 
ses fonctions de procurateur impérial? La réponse à cette 
dernière question est facile : il a dû être procurateur de la 
province de Syrie, puisque le petit objet a été trouvé plus 
ou moins loin de l'ancienne colonie romaine de Berytus, 
mais l'identification du personnage et la fixation de la date 
à laquelle il a administré les finances impériales de Syrie 
demandent une enquéte, à laquelle je voudrais maintenant 
me livrer en espérant que certains confréres, spécialistes 
d'épigraphie gallo-romaine, voudront bien me prêter main- 
forte en contrôlant mes assertions. | 

« Qui est donc ce Mettius Modestus? Eh bien, grâce sur- 
tout à une notice de la Suda (E 2004 H Adler), il n'est pas 
inconnu pour nous. En effet, ce lexique de l'époque byzan- 
tine nous retrace la vie d'un certain Épaphroditus, origi- 


1. La hauteur des lettres est de 2 millimétres. 
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naire de Chéronée en Béotie, qui, tombé en esclavage dans 
son enfance, avait été recueilli par Archias d'Alexandrie, 
qui lui fit faire des études et le vendit ensuite à Modestus, 
préfet d'Égypte, qui l'acheta, afin quece grammaticus Graecus 
enseigne les lettres grecques à son fils Petelinus. Un mot 
sur ce surnom de Petelinus, qui est l'ethnique de la ville 
de Bruttium, Petelia. Que vient faire ce cognomen chez le 
fils de Modestus? On peut se demander si nous n'avons pas 
là un indice concernant l'origine des Mettii, dont l'ancêtre 
aurait été un soldat de la legio VI, peut-étre méme un cen- 
turion installé par César comme colon à Arles. Ainsi s'ex- 
pliquerait l'ascension de la famille qui serait de souche 
italique. Petelinus lui-même a dû mourir jeune, car nous 
n'entendons plus parler de lui. 

« Revenons à notre professeur de l'enseignement secon- 
daire — c'est ainsi que notre confrère H.-F. Marrou qualifie 
les grammatici! — qui vécut à Rome à partir du régne de 
Néron jusqu'à l'époque de Nerva. Il laissa un grand nombre 
d'œuvres? souvent citées par les scholies d'Homére, Étienne ` 
de Byzance et les lexicographes byzantins, et avait ras- 
semblé une bibliothéque de 30.000 volumes, que nous ai- 
merions bien posséder. Mais, direz-vous, comment pouvez- 
vous affirmer que ce Modestus, préfet d'Égypte de l'époque 
de Néron, est bien le procurateur impérial de notre éti- 
quette? C'est ici que l'épigraphie vient à notre secours et 
la chance des trouvailles. On connait en effet la statue de 
marbre d'Épaphroditus; c'est un personnage barbu et assis 
tenant un volume de sa main gauche ; on lit sur la base : 
C. I. L. VI, 9454 : M(arcus) Mettius | Epaphroditus | gram- 
z D. 7769 maticus Graecus | 

M(arcus) Mettius Germanus l(ibertus) fec(it) 
et c'est déjà Fulvio Orsini qui dés 1570, dans son traité 
intitulé : Imagines et elogia virorum illustrium et eruditorum 
ex antiquis lapidibus et numismatibus expressa (p. 92), puis 
en 1577 dans son volume sur les Familiae Romanae, quae 


1. H.-I. Marrou, Histoire de l'éducation, Paris, 1948, p. 370 et suiv. 
2. Réunies par E. Lünzner, Epaphroditi grammatici quae supersunt, 
1866. Cf. Cohn, R. E., V, 1905, col. 2711-2714. 
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reponuntur in antiquis numismatibus ab urbe condita ad 
tempora diui Augusti, adiunctis familiis X XX ex libro An- 
tonii Augustini (p. 163), a proposé d'identifier l’Épaphro- 
ditus de la Suda avec le grammaticus Graecus M. Mettius 
Épaphroditus de Rome que Modestus, c'est-à-dire M. Met- 
tius Modestus, son maítre, avait affranchi en récompense 
de l'éducation de son fils. Ennio Quirino Visconti, le grand 
épigraphiste du début du xıx® siècle, a suivi Orsini dans son 
Iconographie grecque, I, 1811, p. 265, et, depuis, personne 
n'a jamais contesté cette identification. Ainsi notre éti- 
quette nous apprend que Modestus avait géré, certainement 
sous le régne de Claude, la procuratéle de la province de 
Syrie, fonction ducénaire de l'échelon le plus élevé. La titu- 
lature proc. Aug. correspond d'ailleurs à la date proposée, 
puisqu'elle n'est pas attestée avant Claude !. 

« Voilà donc notre homme identifié comme un de ces 
illustres equites Romani, vice-rois d'Égypte dont parle Ta- 
cite?, auxquels Auguste avait interdit de pénétrer en Égypte 
sans son autorisation. D’où venait-il? Ici encore ce sont les 
inscriptions et les papyri qui vont nous permettre de ré- 
soudre ce probléme. En effet de nombreux papyri nous font 
connaítre M. Mettius Rufus, préfet d'Égypte? sous Domi- 
tien du 3 août 89 à 914. Il a dû tomber en disgrâce; car 
son nom a été martelé sur deux pierres inscrites de Kop- 
tos5, alors qu'une autre inscription d'Égypte des carrières 
du Djebel Touch porte toujours son nom qui a échappé 
à la damnatio memoriae. Mais bien plus importantes pour 
nous sont deux inscriptions d’Arles sur le Rhône, dont l'une, 
découverte au xvr siècle et perdue depuis, ne subsiste 
que gráce aux copies de Romyeu et Peiresc?; l'autre, dé- 
couverte il y a environ quarante ans, a été publiée par le 


4. Corinth., VII, 3, 1967, 130-131, 132 ; A. É., 1940, 170. Cf. mon exposé 
dans Revue historique de droit français et étranger, 1968, p. 372. 

2. Annales, II, 59. 

3. P. Oxy., II, 237, col. VIII (= Mitteis, Chrestom. 192), 1. 27 f. 

4. A. Stein, Präfekten von Agypten, 1950, p. 44. 

5. G. Dittenberger, O. G. I. S. 674 = I. G. R. 1, 1183, et C. I. L. III, 13580. 

6. I. G. R. I, 1152. 

7. C. I. L. XII, 671. 
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regretté F. Benoît. J'ai repris ces textes dans mes Carrières 
procuratoriennes équestres? : 


M(arcus) Te[..., M(arci) f(lius),] / Te[r(etina) - -,] / praef(ectus) 
[fja[brum], / pro mag(istro) f[err(ariarum)] / provincia[rum]/ 
Narbonens(is), Lu[gdun(ensis)), | Aquitanic(ae), Belgi[c(ae)), / 
adiutor Cassi Maria[ni] | proc(uratoris) Aug(usti) provinc(iae) 
Narb(onensis), item | Aureli Flacci, provinc(iae) Belg(icae), | item 
Castr[i]ci Saturnin[i], / provinc(iae) Africae, item | Metti Rufi, 
praef(ecti) anno[n(ae)], trib(unus) mil(itum) l(egionis) XXI R(apa- 
cis), | sacerdos Caeninensiu[m], | idem ex d(ecreto) de(curionum) 
honore [ponti]fical[i] / et statua equestri exornatus, | proc(urator) 
Aug(usti) epistrat[e]gia[e / Plelusi, | allectus ad census | accipien- 
dos in provincia | Aquitanica. 


« Cette carrière d'un jeune Arlésien, à preuve son appar- 
tenance à la tribu Teretina d'Arelate et les honneurs du 
pontificat et de la statue à cheval qui lui sont décernés par 
les décurions de cette colonie, cette carriére, pour laquelle 
je me permets de renvoyer le lecteur à ma notice dans l'ou- 
vrage cité plus haut, fait état du poste d'adiutor que M. 
Te... a occupé, quand Mettius Rufus, immédiatement avant 
d'étre promu préfet d'Égypte?, fut praefectus annonae. On 
s'apercoit d'ailleurs que l'avancement du jeune chevalier 
a, par la suite, également été favorisé par son ancien pa- 
tron qui, aprés lui avoir procuré un brevet de tribun mili- 
taire à la légion XXI Rapar à Mayence en Germanie supé- 
rieuret, l'a fait venir en Égypte, où il a géré le poste sexa- 
génaire d'épistratége de Pelusium qui apparaît dans le 
texte d'Arles avec la titulature de proc. Aug. epistrategiae 
Pelusi et ne laisse donc subsister aucun doute concernant 
son intégration dans la hiérarchie procuratorienne. 

« Mais, va-t-on m'objecter, rien ne vous autorise à assi- 
gner une origine arlésienne à cet autre Mettius, préfet 
d'Égypte, pas plus que vous êtes sûr que Rufus est bien 
le fils de Modestus. C'est exact, mais ces doutes justifiés 
seront écartés, quand nous examinerons la génération sui- 


1. Mémoires de l'Institut historique de Provence, IX, 1932, p. 141. 
2. T. I, 1962, p. 118, n° 52. 

3. Cf. le cursus contemporain de Iulius Vrsus, A. É., 1939, 60. 
4. E. Ritterling, R. E., XII, 1925, col. 1786 et suiv. 
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vante, les deux fils du vice-roi d'Égypte, dont l’aîné, du 
nom de C. Trebonius Proculus Mettius Modestus, légat 
d'Auguste propréteur de Lycie-Pamphylie vers 99-1001, est 
mentionné dans une lettre de Pline le Jeune?, où il est ques- 
tion de son exil, sans doute à cause de sa participation à 
la conjuration de 93 contre Domitien. Cette condamnation 
du fils a entraîné la disgrâce du père et le martelage de son 
nom sur les inscriptions de Koptos que nous avons men- 
tionné plus haut. Plus tard, en 103, il sera consul suffect 3 
et sans doute en 119/120 procos. Asiae*. Il est expressément 
dit que Mettius Modestus est bien le fils de Mettius Rufus 5. 
D'autre part, le surnom Modestus est bien celui de son grand- 
père, de sorte que la parenté des deux préfets d'Égypte 
est assurée. 

« Le second fils, homonyme du pére, est connu par une 
inscription funéraire de Rome? : 


In fronte : M(arcus) Mettius, M(arci) f(ilius), Ter(etina), Ru- 
fus |, pr(aetor), pro cos(ul) | provinciae Achaiae |, fetialis. 

In latere dextro : curator | viae | Aureliae. 

In latere sinistro : legatus | Aug(usti). 


« On doit à O. Hirschfeld? d'avoir rapproché ce texte 
de celui d'Arles et d'en avoir conclu que les Mettii inscrits 
dans la tribu Teretina d'Arles étaient bien originaires de 
cette ville. A. Stein? et E. Groag? se sont ralliés à cette 
proposition que nous suivrons en soulignant que le fait 
d'étre concitoyen de Mettius Rufus explique parfaitement 
le soutien que ce grand personnage accordait au jeune M. 
Te..., son adiutor. 

« Le cursus de M. Mettius Rufus omet toutes les fonc- 
tions gérées avant la préture. Il a ensuite géré le proconsulat 


. 1. G. R. III, 668, 669. 

. Ép., I, 5. 

. Inscr. Ital. XIII, I, 5; XVII, 8; À. É., 1954, 223. 

. Hermes, IV, 1870, p. 178; C. I. L. III, 355 ; Dittenberger, Syll.3, 833. 
. C. I. G. 4279, 4280. 

. C. I. L. VI, 1462. 

. P. 1. R. 11, 1897, p. 374, n° 408. 

. Rômische Ritterstand, 1927, p. 338. 

. Hómische Heichsbeamten von Achaia bis auf Diokletian, 1939, col. 47, 


*o 00 < Ov O1 = CO r° => 
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de la province d'Achaie, ce qui implique entre les deux 
fonctions un intervalle d'au moins cinq années, où il a sans 
doute été en disgráce comme son frère aîné. Après avoir 
été créé fétial, prétrise archaique dont le détenteur devait, 
afin d'assurer une déclaration de guerre dans les régles, 
lancer une lance dans un terrain préalablement déclaré 
territoire ennemi, il assuma la charge de curateur de la voie 
Aurélienne, qui de Home suivait la cóte tyrrhénienne et 
allait jusqu'à Vada Volaterrana. Sa derniére fonction de 
légat d'Auguste intéresse sans doute le gouvernement d'une 
province, sans que nous puissions préciser son nom. 

« On connaít enfin un dernier membre de cette famille, 
le sénateur M. Iunius Mettius Rufus, consul suffect du 
4er avril au 30 juin 128 avec A. Pomponius Maternus!, 
mais dont le nom de famille principal était bien celui de 
Mettius, puisqu'il est appelé ainsi dans les Fasti Ostienses?. 
On peut supposer qu'il était le fils de C. Trebonius Proculus 
Mettius Modestus, un intervalle de vingt-cinq années entre 
les consulats du pére et du fils étant tout à fait normal. 
Le gentilice Iunius pourrait être, selon A. Stein?, dû à 
une adoption par M. lunius Rufus, préfet d'Égypte entre 
94 et 984. 

« Quatre générations se sont succédé; les deux pre- 
miers représentants des Mettii appartenaient à la catégorie 
des plus illustres chevaliers romains. Dans ces conditions, 
nous ne sommes nullement surpris que les deux membres 
de la troisiéme génération aient appartenu à l'ordre séna- 
torial et que l'ainé des Mettii devienne consul suffect et 
proconsul d’Asie. Avec lui le sommet paraît atteint; son 
frére cadet meurt avant d'avoir pu briguer le consulat et 
le dernier Mettius n'inscrira lui aussi son nom que parmi les 
consuls suffects. Évidemment, on aimerait en savoir un 
peu plus sur la pensée politique de ces Romains de la colo- 
nie d’Arles. L'un d'entre eux a participé à la résistance contre 
Domitien, et il en a récolté les fruits par les grandes fonc- 


1. C. I. L. Vi, 30901 (— D. 1622). 

2. Inscr. Ital. XIII, I, 5; XXVI, 22. 

3. Práfekten von Agyplen, 1950, p. 177. 

4. L. Petersen, P. I. R., IV*, 1977, p. 345, n° 812. 
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tions qu'il a occupées. Mais tous les autres ne sont que des 
noms, à part peut-être notre procurateur de Syrie soucieux 
de donner une excellente éducation à son fils Petelinus en 
achetant un esclave érudit qu'il affranchira par la suite. 
Cette ouverture de l'esprit, manifestée par la connaissance 
de la langue et naturellement de la littérature grecque, a 
d'ailleurs dá étre héréditaire chez les Mettii, qui tous ont 
administré des territoires hellénophones, qui l'Égypte, qui 
la Lycie-Pamphylie et l'Asie, qui l'Achaie. 

* Descendants d'un des premiers colons de la colonia 
lulia Paterna Sextanorum Arelate, peut-être un centurion, 
les Mettii se classent ainsi parmi les nombreuses familles 
coloniales dont les membres ont fortement participé à la 
vie politique de l’Empire; enfin, il n'est pas sans intérêt 
de suivre pendant plus de cent cinquante ans le destin et 
les aspirations d’une famille de colons romains en Gaule 
Narbonnaise. » 


M. Mannov, m. r., souligne l’intérêt de cette communication. 
Elle confirme notamment ce qu'on savait de l'importance du pré- 
ceptorat privé comme système d'éducation ; récompenser un ser- 
viteur méritant en lui donnant la liberté est bien dans la tradition 
romaine. Il y a sans doute quelque audace à conclure de facon 
certaine que l'ancétre de Petelinus venait de la cité obscure de 
Petelia : sait-on seulement si la sixiéme légion de César fut recrutée 
dans cette région de l'Italie? Il y a là une certaine dose d'hypo- 
thèse. M. Pflaum pense cependant que c'est là la seule explication 
plausible : le Bruttium, autrefois comme aujourd'hui, est une 
région pauvre, donc toute préte à fournir soldats et officiers. 

M. Marrou s'étant d'autre part étonné d'un si long maintien dans 
une sous-procuratelle, M. Pflaum insiste sur le fait qu'on ne connait 
qu'un nombre trés limité de sous-procurateurs : si l'on voit appa- 
raître à peu prés un nom de procurateur tous les ans ou tous les 
deux ans, les textes ne nous font connaitre qu'un sous-procura- 
teur tous les quinze ou vingt ans. Les sous-procurateurs furent 
assez nombreux au 1€? siècle, un peu encore au 11°, Ce n'était pas, 
en effet, un poste obligatoire : seules certaines circonstances 
rendaient nécessaire la présence d'un autre membre de l'ordre 
équestre sous les ordres du procurateur ou comme adjoint 
de celui-ci. On a un exemple de personnage désigné à la fois 
comme subprocurator provinciae et comme adjutor procuratoris, 
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mais ce dernier titre ne pouvait être officiel. Le sous-procurateur 
devait être présenté à l’empereur pour que son salaire puisse être 
pris en charge par l’État et non pas payé par le procurateur. 

Sur question de M. Caamoux, m. r., M. Pflaum précise qu'Épa- 
phroditos a fait l'objet d'un article de la Suda sous une rubrique 
propre, donc qu'il était déjà célébre. M. Chamoux indique d'autre 
part que Petelia n'était ecrtes pas une cité considérable, mais 
qu'elle a été illustrée par des tablettes de textes orphiques, bien 
connues des spécialistes, preuve qu'on a dû y parler grec longtemps. 
M. Pflaum reléve en effet que toute la famille arlésienne dont il a 
traité parlait grec : cela se manifeste dans le cursus des fonctions, 
toutes exercées en Méditerranée orientale, en Égypte, en Syrie, 
en Achaie. Cette constatation appuie précisément l'origine sud- 
italienme de cette famille. 


M. H.-G. PrraAuM, m. r., présente, en complément de sa 
communication du 21 octobre, une observation nouvelle : 
il a trouvé une autre famille arlésienne, les Annii, qui sans 
aucun doute vint aussi d'Italie : Annius Camars fut consul 
vers l'an 100 ; or Camars est le nom de la ville de Clusium en 
Étrurie. L'ancétre, sans doute centurion, dut s'établir vers 
la méme époque que les Mettii chez les Sextani. 


11 


Une lettre de promotion de l'empereur Marc Auréle 
pour un procurateur ducénaire de Gaule Narbonnaise 


Mentionnée depuis une notice parue dans les Fasti Archeologici 12, 1957 reprise 
par l'Année Epigraphique 1960, n? 167, l'inscription de Bulla Regia dont nous 
présenterons ici l'étude, fut publiée par son inventeur M. Mongi Boulouedmine, 
dans les Fasti Archaeologici 13, 1958, 285—286 sous le n° 4404, avec quelques 
photographies et intégrée dans l'Année Epigraphique 1962, sous le n? 183. Nous 
remercions Monsieur Pierre Quoniam, Inspecteur général des Musées de province, 
lequel, en vertu de ses fouilles à Bulla Regia, devait se charger de l'édition de ce 
texte important, d'avoir bien voulu, vu ses nombreuses occupations, s'en dessaisir 
en notre faveur. 
Nous reproduisons d'abord le texte: 

Q{uinto) Domitio L(ucii) fl(io) Quir(ina) Marsiano 

proc(uratori) Aug(usti) patrimoni prouin(ciae) 

Narbonensis, proc(uratori) Aug(usti) ad ferra- 

4 rias, proc(uratori) Aug(usti) ad census in Gal- 

lia accipiendos prouinc(iarum) Belgicae per 

regiones Tungrorum et Frisauonum et Ger- 

maniae inferioris et Batauorum, praef(ecto) militum, 

8 adlecto in decuris ab Imperatoribus M(arco) Aurelio 

Antonino et L(ucio) Aurelio Vero Caesarib(us) cui, cum ordo 

equestrem publico sumptu ponendam censuisset, 

L(ucius) Domitius Fabianus frater eius remisso rei p(ublicae) sumptu 
12 de suo posuit. exemplum codicillorum: 

Caesar Antoninus Aug(ustus) Domitio Marsiano suo salut(em). 

ad ducenariae procurationis splendorem iamdudum te 

prouebere studens utor opportunitate quae nunc [o]bte- 
16 git. succede igitur Mario Pudenti tanta cum spe perpetui 

favoris mei, quantam conscientiam retinueris innocen- 

tiae diligentiae experientiae. Vale, mi Marsiane, karissime 

mibi. 

'A Quintus Domitius, fils de Lucius, inscrit à la tribu Quirina, Marsianus, procu- 
rateur impérial du patrimoine de la province de Narbonnaise, procurateur im- 
périal aux mines de fer, procurateur impérial au recensement en Gaule des 
provinces de Belgique à travers les régions des Tongres et des Frisavons et de 


Germanie inférieure et des Bataves, préfet des soldats, agrégé aux décuries par les 
empereurs Marcus Aurelius Antoninus et Lucius Aurelius Verus Césars, auquel, 
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tandis que le conseil décréta de lui ériger une (statue) équestre aux frais publics, 
Lucius Domitius Fabianus son frére, aprés avoir fait remise des frais à la commu- 
nauté, l'éleva de sa fortune — Copie conforme du titre de nomination: 

César Antonin Auguste à son Domitius Marsianus salut. 

Aspirant depuis déjà longtemps à te promouvoir à l'éclat d'une procuratéle 
ducénaire, je mets à profit le moment avantageux qui est à présent arrivé. Succéde 
donc à Marius Pudens avec un espoir dans la durée de ma faveur aussi grand que 
sera grande ta conscience de la nécessité de conserver intégrité, zèle et expérience. 
Adieu, mon Marsianus, trés cher à mon coeur.' 

Le texte comporte trois parties qui sont la carriére trés remarquable de Marsianus, 
les circonstances particulières à l'érection de la base par Domitius Fabianus, frère 
de Marsianus, et enfin copie conforme du titre de nomination à sa derniére fonction 
de procurateur impérial du patrimoine de la province de Gaule Narbonnaise, issu 
par la chancellerie de l'empereur Marc Aurèle, pièce presqu'unique dans son genre. 
Nous nous efforcerons de commenter toutes les données de chaque partie en détail 
avant d'en tirer des conclusions plus générales. 

Occupons-nous d'abord de la nomenclature des deux fréres Q. Domitius L. fil. 
Quir. Marsianus et L. Domitius Fabianus, certainement originaires de Bulla Regia, 
à preuve la tribu Quirina dans laquelle cette colonie est inscrite (CIL VIII 3274 
etc.) Comme l'érection en colonie ne date que du règne d'Hadrien — colonia 
Ael(ia) Hadriana Augusta Bulla Reg(ia) (CIL VIII 25522) —, la ville a dà avoir 
le statut de municipe auparavant, ce qui est prouvé par un fragment, oü il est 
question d'un flam(en) Aug(usti) prouinc(iae) (Africae) [qui primus hunc b]ono- 
rem ex municipio [suo — gessi]t (ILAfr. 458). Il s'ensuit que l'octroi de cette faveur 
a été dû à l'un des empereurs qui ont été inscrits à la tribu Quirina, c'est-à-dire 
Néron ou plutót l'un des Flaviens. Le gentilice Domitius est d'ailleurs attesté à 
plusieurs reprises (CIL VIII 25558—561) à Bulla Regia. Ainsi nous connaissons 
deux autres frères Domitii — C. Domitius C. f. Quirina Pudens Lucretius Hono- 
ratianus et C. Domitius C. f. Quirina Concessus qui élévent une statue à leur mére 
Valeria L. f. Concessa, sacerdos publica Cererum (CIL VIII 14472), mais leur 
prénom Caius nous interdit de supposer, qu'ils aient appartenu à la méme famille 
que Marsianus et Fabianus, prénommés Q. et L., fils-de L. Le surnom Marsianus, 
tiré du nom du peuple des Marses, en Italie centrale, au sud du lac Fucin, est assez 
rare. I. Kajanto. connait-quatre porteurs de ce cognomen, deux à Milan, Magius 
Germanus Statorius Marsianus, signo Innocentius eq(wes) R(omanus) eq(uo) 
publico (CIL V 5869 = Dessau 6730) et Maximus Comagius Verus Marsianus 
(CIL V 5902 — Dessau 6733), une femme Pisellia Marsiana, dont j'ai copié 
l'épitaphe prés de la forét des Mouias en Numidie (IAlg. II 3429) et un chrétien 
d'Utique, Mars[ia]nus (CIL VIII 25410 = Diehl, ILChrist. vet. 1402 adn.). 
Venons-en maintenant à la carriére proprement dite de ce chevalier romain, qui 
est rédigée dans l'ordre descendant ou indirect, ce qui nous oblige de faire débuter 
notre commentaire en remontant le texte à partir des lignes 8-9, où l'on lit: adlecto 
in decuris ab Imperatoribus M(arco) Aurelio Antonino et L(ucio) Aurelio Vero 
Caesarib(us). 

Il s'agit de l'agrégation de Marsianus due à la faveur des deux empereurs Marc 
Auréle et Lucius Verus parmi les cinq décuries des juges à Rome, honneur qui 
n'implique cependant pas l'obligation pour le personnage ainsi distingué de devoir 
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partir pour Rome afin d'y exercer effectivement les fonctions de juge (Communi- 
cation de M. W. Seston, le 14 mars 1958 à l'Institut de Droit romain de l'Uni- 
versité de Paris). 
La titulature des deux princes est aberrante, puisqu'on leur donne ici le titre de 
Caesares au lieu de celui d'Augusti. On ne saurait penser à l'époque où Marc 
Auréle portait le titre de Caesar que l'on aurait alors abusivement conféré à son 
frére adoptif, pour la bonne raison que Marc Auréle n'a jamais eu droit au titre 
d'Imperator avant de succéder à son père adoptif Antonin le Pieux, qu'il portait 
alors le nom de M. Aurelius Verus et que son frére adoptif L. Aelius Aurelius 
Commodus n'a jamais été nommé César. Ainsi la titulature correspond bien au 
moment de leur régne conjoint et nous devons nous borner à faire état de ce titre 
singulier sans pouvoir en expliquer la raison. Par ailleurs, cette mention nous 
permet de dater cette nomination des années comprises entre le 1er mars 161 et 
février 169, dates de l'avénement des deux princes et de la mort de Lucius Verus 
respectivement. 
En poursuivant sa carrière Marsianus remplit ensuite son unique milice équestre en 
qualité de praef(ectus) militum. Ce titre est lui aussi inédit. D'aprés l'avis de notre 
ami E. Birley, qu'il a bien voulu nous communiquer, il s'agit du commandement 
d'une unité de troupes irrégulières que Marc Aurèle avait levées au plus fort de la 
peste qui avait décimé l'armée romaine, comme il ressort d'un passage de la vita 
Marci des Scriptores Historiae Augustae (21, 6-7): 
instante sane adbuc pestilentia et deorum cultum diligentissime restituit et 
seruos, quem ad modum bello Punico factum fuerat, ad militiam parauit, 
quos uoluntarios exemplo uolonum appellauit: armauit et gladiatores, quos 
obsequentes appellauit. latrones etiam Dalmatiae atque Dardaniae milites 
fecit — armauit et diogmitas. 
Pendant que la peste sévissait encore pleinement, il (Marc Auréle) rétablit trés 
scrupuleusement le culte des dieux et de méme que l'on avait agi à l'époque de la 
guerre punique, il acheta des esclaves pour le service militaire. Il les appela volon- 
taires à l'instar des volones, esclaves rachetés jadis aux frais du trésor public et 
enrólés dans l'armée. Il arma aussi des gladiateurs qu'il appela les obéissants! Il 
enróla aussi comme soldats les brigands de Dalmatie. et Dardanie et donna des 
armes aux gendarmes (des villes d'Asie). C'est un de ces corps de troupes que 
Marsianus a dû commander, sans que nous puissions préciser duquel d'entre eux il 
s'agissait. 
Aprés ce passage à l'armée dont nous ignorons la durée, mais qui a dû satisfaire 
ses supérieurs hiérarchiques, Marsianus entre dans les cadres de l'administration 
civile en qualité de procurator Aug(usti) ad census in Gallia accipiendos prouin- 
ciarum Belgicae per regiones Tungrorum et Frisauonum et Germaniae inferioris et 
Batauorum. 
Cette titulature offre un texte qui a certainement été abimé. Comme M. H. von 
Petrikovits vient de l'expliquer trés justement dans un article intitulé, Bemerkun- 
gen zur Westgrenze der rómischen Provinz Niedergermanien, qui vient de paraître 
dans les Studien zur europäischen Vor- und Frühgeschichte (1968) 116, nous ne 
disposons que de deux possibilités de rendre un sens à ce membre de phrase. Ou 
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bien le lapicide a inversé l'ordre des mots ou bien il a omis de graver une partie de 
la titulature. Dans le premier cas, il faudrait corriger le texte et lire: 

proc(urator) Aug(usti) ad census in Gallia accipiendos prouinc(iarum) Bel- 

gicae et Germaniae inferioris per regiones Tungrorum et Frisauonum et 

Batauorum. 
Dans le second on aurait: 

proc(urator) Aug(usti) ad census in Gallia accipiendos prouinc(iarum) Bel- 

gicae per regiones Tungrorum et Frisauonum et Germaniae inferioris [per 

regiones Cannenefatinm?] et Batauorum. 
Et le savant de Bonn d'opter pour la seconde branche de cette alternative en 
affirmant, à juste titre, qu'il est plus vraisemblable que l'on ait omis de graver 
trois mots que de les inverser. Nous ajouterons que si l'on se décidait pour cette 
derniére solution, on pourrait douter à laquelle des deux provinces il faudrait 
attribuer les Frisavons. 
Mais ce qui importe le plus c'est que nous apprenons que la surveillance du recen- 
sement pouvait englober des parties voisines de deux provinces adjacentes, ici la 
Belgique et la Germanie inférieure. Nous pouvons par conséquent ajouter ce 
grand district comprenant le nord de.la Belgique et toute la partie de la Hollande 
au sud du Rhin à ceux que nous connaissions déjà et qui sont ceux de la ciuitas 
Aeduorum (CIL XIII 2924; cf. A. Héron de Villefosse, Mém. de la Soc. Ant. 
France 73, 1913, 256 et s.) des ciuitates senonum Tricassinorum Meldorum 
Parisiorum (ibidem), de la ciuitas Remorum foederata (CIL XII 1855 — Dessau 
1380 cf. Carr. proc. eq. n° 79) et des tres ciuitates Ambianorum Murrinorum 
Atrebatium (CIL XIV 4468 = Dessau 9501; AE 1946, 95, cf. Carr. proc. eq. 
n? 271 et add. p. 994). L'appartenance de la ciuitas Tungrorum au nouveau district 
écarte définitivement l'hypothése de M. M. Renard (Rev. Belge de Phil. et d'Hist. 
28, 1950, 131—142), qui a supposé, un moment, que les lettres 77 que l'on 
déchiffre à l'avant-derniére ligne du fragment de Rome (AE 1946, 95), pouvaient 
représenter le début du nom des Tungri. En vérité, ce sont bien les Atrebates, 
appelés ici Trebates comme dans l'édit du Maximum de Dioclétien XXV 9: 
Toeßatıxñç, qui forment le dernier membre des tres ciuitates. 
Il n'y a d'ailleurs rien d'étonnant à ce que la direction du recensement soit à cheval 
sur les deux provinces de Belgique et Germanie inférieure, puisque les finances de 
Belgique et des deux Germanies administrées étaient elles-aussi administrées par un 
seul et méme procurateur impérial (Chr. B. Rüger, Germania inferior [Kóln-Graz 
1967] p. 43). 
En général, il ne faut d'ailleurs pas considérer les frontiéres des provinces romaines 
comme des barriéres intangibles. Nous rappelons que pour de nombreux services 
impériaux les circonscriptions ne coincidaient pas avec les limites provinciales. Il 
en est ainsi dans le service de l'annone pour le procurator annonae prouinciae 
Narbonensis et Liguriae (CIL XII 672 — Dessau 1432; cf. Carr. proc. éq. n^ 186), 
dans celui du vingtième sur les héritages, par exemple pour le procurator XX 
bereditatium per Hispanias Baeticam et Lusitaniam (CIL II 2029 = Dessau 1405; 
cf. Carr. proc. éq. n? 236. IGR III 181, cf. ibid. n° 277), dans celui des gladiateurs 
pour le procurator familiarum gladiatoriarum per Gallias, Bretannias, Hispanias, 
Germanias et Raetiam (CIL III 6753 — Dessau 1396; cf. ibidem n^ 295), dans 
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celui du cursus publicus pour le praefectus uebiculorum trium prouinciarum 
Galliarum Lugdunensis Narbonensis et Aquitanicae (IGR III 181; cf. ibid. n° 
277. - CIL VI 1624 = Dessau 1433; cf. ibid. n° 349), dans celui des douanes pour 
le procurator publici portorii uectigalis Illyrici per Raetiam et Noricum et Dal- 
matiam et utramque Pannoniam et Moesiam superiorem (CIL III 4024; cf. ibid. 
n° 296. — Dessau 9023. — CIL III 8140), dans celui des mines pour le procurator 
argentariarum Pannonicarum et Delmaticarum (Libyca 3, 1955, 123; cf. ibid 
n? 164 bis. — CIL III 7127 = Dessau 1421; cf. ibid. n° 222. - CIL III 12721 = 
Dessau 1443). Ces exemples, auxquels l'on pourrait, si besoin était, en ajouter 
quantité d'autres suffiront pour démontrer l'élasticité des circonscriptions des 
différentes administrations; le principe qui a commandé leur délimitation a été 
l'efficacité sans plus. 

Marsianus ne quittera pas la Gaule, quand il sera promu de son poste sexagénaire 
à la fonction centenaire de proc(urator) Aug(usti) ad ferrarias. Cet avancement 
rappelle celui de T. Statilius Optatus, qui avait lui aussi, sans doute sous Hadrien, 
été proc(urator) Aug(usti) ad cens{us] Gallorum, après avoir exercé les mêmes 
fonctions en Bretagne, proc(urator) Aug(usti) ad census Brit(anniae) (CIL VI 
31863 — Dessau 9011; cf. Carr. proc. éq. n? 119). Puis c'est encore un poste en 
Gaule, cette fois ducénaire, puisque Marsianus deviendra proc(wrator) Aug(usti) 
patrimoni prouin(ciae) Narbonensis. Cette titulature est trés instructive, puisqu'elle 
nous atteste la compétence restreinte du procurateur impérial à l'intérieur d'une 
province sénatoriale. En effet, il n'a pas à s'occuper des fonds qui intéressent le 
peuple romain qu'administre le questeur, mais doit uniquement gérer le patrimoine, 
c'est-à-dire la fortune personnelle du prince sise dans les limites de la province. 
Comme nous l'apprenons par un passage de Tacite (annales IV 15: non se ius nisi 
in seruitia et pecunias familiares dedisse) 'qu'il ne lui avait donné de droit que sur 
ses esclaves et sur sa fortune personnelle‘. Voilà donc pour la première fois très 
exactement délimitée la compétence de ce mandataire du prince. Toutefois, les 
intérêts de l'empereur en Narbonnaise ont dû être si importants que le procurateur 
qui avait la charge de les gérer pouvait se prévaloir d'un salaire de 200 000 
sesterces par an. 

Il importe cependant de souligner que le poste de Narbonnaise rangeait parmi les 
fonctions ducénaires de premier échelon et figure comme procuratèle ducénaire de 
début dans les carriéres suivantes: 


1. Vitrasius Pollio praef. eq(uitum) [procu]rator [Ti Caes. vers 20 
Augu]sti Gallia[rum 
Aquit]aniaeet [ Narbo- 
nens]is 
CIL X 3871; cf. Carr. proc. eq. no 5 
2. Valerius Paulinus trib. coh. praet. procurator (prou. 69 
Narbonensis 
Tacite, hist. III 43,1; cf. Carr. proc. proc. eq. n° 40 
3. C. Plinius Secundus (praef. equitum (procurator prou. vers 70 
alae) Narbonensis) 


Pline l'Ancien, N. H. XIV 43; cf. Carr. no 45 
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4. C. Terentius Iunior equestribus atque etiam procura- 81-96 
militiis tione Narbonensis pro- 
uinciae functus 
Pline le Jeune, Ep. VII 25,2; cf. Carr. no 69 
5. T. Pontius Sabinus  p(rimus) p(ilus) II proc. prouinc. vers 140 
Narb(onensis) 
CIL X 5829 — Dessau 2726; cf. Carr. no 118 
Ce n'est que sous Marc-Auréle que l'on trouve par exception ce post en deuxiéme 
position: ` 
T. Petronius Sabinus p(rimus) p(ilus) bis procurator Aug(usto- ^ vers 178 
rum) stationis heredita- 
tium item prouinciae 
Narbonensis 
CIL IX 5898 = Dessau 1386; cf. Carr. no 197 


En examinant la carriére de Q. Domitius Marsianus, nous sommes frappé par trois 
particularités. Tout d'abord il est le seul et unique chevalier a avoir fait son entrée 
dans les cadres de l'administration civile aprés un seul commandement militaire 
exercé à la téte d'une unité d'irréguliers. Ensuite l'avancement de Marsianus lui 
a permis de n'occuper qu'un seul poste dans chacune des catégories sexagénaire, 
centenaire et ducénaire. Enfin, toutes ces fonctions ont été exercées en Gaule, de 
sorte que l'on peut affirmer que Marsianus doit étre considéré comme un véritable 
spécialiste de l'administration de cette région de l'Empire. Nous ignorons mal- 
heureusement quelles raisons ont prévalu en haut lieu pour confier à trois reprises 
des fonctions gauloises à Marsianus, pas plus que le texte de l'inscription ne nous 
révèle les motifs qui ont incité la curie de Bulla Regia à lui décerner une statue 
équestre. Ils ont dü étre trés forts, car autrement on se serait contenté de lui ériger 
une statue en pied, comme ce fut le cas pour un autre personnage (CIL VIII 
14473). Les statues à cheval ne sont que rarement élevées à des particuliers en 
Afrique. Tout d'abord il s'agit du grand-oncle de deux notables de Saldae, l'actuelle 
Bougie, en Maurétanie Césarienne, Sex. Cornelius L. f. Arn. Dexter Maximus 
eq(ues) R(omanus) omnib(us) patriae bonoribus functus et Sex. Cornelius Sex. f. 
Arn. Dexter Petronianus (CIL VIII 8935 — Dessau 5484), grand-oncle que l'on 
peut aisément identifier avec Sex. Cornelius Sex. f. Arn. Dexter en dernier lieu 
proc[wr(ator)] Gal(liae Belgicae) et Ger(maniarum), sous Antonin le Pieux (CIL 
III 553; cf. VIII 8934 — Dessau 1400 et Carr. proc. éq. 1 [1960] n? 137). Les 
deux petits-neveux font état de ses statues équestres qui se seraient écroulées à la 
suite de leur vétusté et qu'ils auraient, autorisés par la curie, déplacées du forum 
au temple afin de lui servir d'ornements; ils les auraient restaurées à leurs frais et 
finalement dédiées. 

Il est également question d'équestres à Thignica que la curie de cette cité a fait 
ériger en guise de remerciements pour leurs munificences à deux membres de la 
gens Memmia, grande famille du pagus de Thignica rattaché à Carthage, comme 
le prouve la qualité de décurions honoraires de la colonia Concordia Iulia Karthago 
(CIL VIII 15205). 

Une inscription de Thugga, dont le haut est malheureusement mutilé, mentionne 
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un [fl(amen) p(erpetuus)] ciuis et patro[nus exemp]larius et b(onestae) m(emoriae) 
w(ir) que l'uterque ordo, c'est-à-dire les deux curies du pagus de Carthage et du 
mun(icipium) Sept(imium) Aur(elium) lib(erum) Thugg(a), avait honoré pour 
récompenser les mérites d'un bon citoyen et patron, en vertu de l'autorité de leur 
décret, d'une statue que le municipe cité plus haut lui érigea afin de perpétuer le 
souvenir de leur mutuelle affection (CIL VIII 26622 et IL Tun. 1437). 

C'est la curie de Thaenae, l'actuelle Thina, en Tunisie qui éleva une statue équestre 
à [. Aemi]lius Q. fil. Pap. Pudens, qui aprés une longue carriére de centurion 
légionnaire avait été agrégé au comitatus, à l'entourage, de l'empereur Commode. 
Mais peut-étre est-ce à travers lui son frére Q. Aemilius Laetus, préfet du prétoire, 
dont les notables de Thaenae ont brigué les faveurs, quand ils invoquérent la 
singuliére intégrité de Pudens et son inclination éprouvée de rendre de bons ser- 
vices en privé et en public à ses concitoyens (Bull. Arch. Com. Trav. Hist. 1946-49, 
305 — AE 1949, 38). | 

Enfin c'est après son décès que la cité de Banasa en Maurétanie Tingitane décerna 
à L. Egnatius L. f. Fab. Octavianus un éloge public et un emplacement sur le 
forum pour sa statue et c'est sa mére Aurelia Secunda qui se contentant de ces 
marques honorifiques lui érigea la statue à cheval (Bull. Arch. Com. Trav. Hist. 
1945, 404 n° 1 — AE 1946, 49). 

On constate ainsi que les cités d'Afrique romaine n'ont pas été prodigues de cet 
honneur, méme quand elles purent compter sur la générosité des proches parents 
du personnage ainsi honoré pour les défrayer des coüts de ces monuments. Plus 
remarquable encore, l'on ne connaît qu'un seul texte qui nous atteste que P 
empereur a fait l’objet de l'érection d'une statue équestre: il s'agit de Septime 
Sévère et Caracalla, auxquels L. Alfius Felix d'Avedda en Afrique proconsulaire, 
selon sa promesse, devait élever deux statues équestres à l'occasion de son élection 
au flaminat perpétuel de son municipe. Il avait méme doublé la summa honoraria 
et son fils, qui a finalement exécuté la volonté de son pére décédé, a fait connaitre 
qu'il s'agissait d'une somme de 12 000 sesterces (CIL VIII 14370 et IL Tun. 1212). 
Quant à l'omission du substantif statua, elle provient trés vraisemblablement de 
formules telle celle que l'on rencontre dans un texte épigraphique de Canusium du 
IIIéme siècle (CIL IX 339 = Dessau 5500): Atbenasi | L(ucio) Annio L(ucii) fil(io) 
Ouf(entina tribu) | Rufo e(gregio) uiro), in omni | actu uitae suae | patr(ono) 
col(oniae); huic popul(us) | aput iudices eques|trem postulasset, | contentus 
bonorem (sic) | statuae pedestris uoluntati eorum gra tiam retulit. 

En effet, la mention d'une statue pédestre, dont L. Annius L(ucii) fil(ius) Ouf(en- 
tina) Rufus signo Athenasius se contentera, au lieu et place de l'équestre, que le 
peuple avait demandé auprés des juges, dont nous ne saurions dire qui ils sont, 
suffit pour éviter toute équivoque. Toutefois notre texte n'est pas le seul où l'on 
emploie equestris sans statua pour signifier une statue à cheval, à preuve l'inscrip- 
tion des environs de Lanuuium (CIL XIV 2120 — Dessau 6199): C(aio) Sulpicio 
Victori | patri eq(uitum) R(omanorum), bomini | innocentissimo, patrono | muni- 
cipi, s(enatus) p(opulusque) L(anuuinus) ob in|parem obsequium et | erga se 
inmensam mulnificentiam eius equesltrem ponendam cenlsuerant dedicarumque 
(sic), | ob cuius dedicationem | uiritim diuisit decurilonibus et Augustalib(us) | et 
curis n(ummos) X XIII et curie | mulierum epulum | duplum dedit. 
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En revanche, il n'est pas rare que le personnage honoré lui-méme ou l'un de ses 
proches parents prenne à sa charge les frais de la statue que la curie de la ville a 
décidé de lui ériger. On trouve ainsi à Simitthu, non loin de Bulla Regia, une 
formule trés similaire: cui cum ordo pecunia publ(ica) statuam decreuisset, titulo 
contentus pecunia sua posuit (CIL VIII 14611 — Dessau 6811). A Pouzzoles, 
l'antique Puteoli, la grande inscription de Gavia Marciana comprend un passage 
analogue: huic, cum ob eximi[u]m puldorem et admirabilem cas[tit]a|tem in- 
matura et acerba morte | interceptae ves p(ublica) funus public(um) | item foleum 
et tres statuas decr(euisset), | M(arcus) Gauius Puteolanus pater bon(ore) | decreti 
contentus sua pequn(ia) | posuit (CIL X 1784 = Dessau 6334; cf. R. Preux, 
L'inscription de Gavia Marciana de Puteoli (thèse de 3ème Cycle). 

Si ces deux textes ne s'éloignent que dans une faible mesure du passage qui nous 
intéresse et ont gardé la subordination de la phrase qui relate les détails du décret, 
il n'en est pas de méme pour une inscription de Volubilis dont voici le texte 
(ILMar. 123 — ILAfr. 625): Aemiliae | D(ecimi) fil(iae) Sextinae | Viennensi bis 
flaminicae | ordo Volubilitanorum | ob eximiam eius probitatem et malriti sui 
Nammi Materni praef(ecti) cobor(tis) | Astur(um) et Callaecor(um) merita locum | 
sepulchri inpensam funeris | statuam decreuit Nammius | Maternus contentus 
bonore | inpensam r [emisit et sua pec(unia) pos ]wit. 

Dans ce cas, on a préféré juxtaposer la prise de décret par l'ordo Volubilitanorum 
et la décision de Nammius Maternus de se satisfaire de l'honneur ainsi rendu à son 
épouse, de remettre les frais à la ville et d'ériger la statue de son propre argent. 
I] n'est pas sans intérêt qu'Aemilia Sextina est originaire de Vienne en Gaule 
Narbonnaise et qu'elle a accompagné son mari Nammius Maternus à Volubilis, 
lieu de garnison de la cohors I Asturum et Callaecorum dont il fut le préfet 
(C. Cichorius, RE III [1899] 248. — Cf. CIL XVI 162 [a. 109]; 165 [a. 114-117]; 
169-170 [a. 122]; 171 [a. 124]; 173 avec adn. 1 [a. 129-132]; 181-182 [a. 
156-157]). Mieux encore le gentilice Nammius est inconnu en Afrique, mais il se 
trouve à deux reprises non loin de Vienne; il s'agit d'une pierre de Genéve, donc 
sur le territoire de Vienne, d'un certain L. Nammius Numida (CIL XII 2629) et 
d'autre part de l'épitaphe trouvée à Grenoble de Nammia Saturnina (CIL XII 
2283), épouse d'un certain T. Aelius Taurus, fils de T. Aelius Aug. lib. Taurus 
(CIL XII 2254). Est-il trop aventureux de supposer que le préfet de la cohorte, 
comme son épouse, provient de Vienne? Nous ne le pensons pas. 

Pourtant la carriére de Marsianus, pour intéressante qu'elle soit, ne saurait se 
comparer avec la copie conforme du titre de nomination qui a été gravée au bas du 
monument. 

L'expression: exemplum codicillorum est le terme technique pour cette espéce 
de document, puisqu'il se trouve légérement altéré en exemplar codicillorum sur le 
papyrus Ber. 8334 que le regretté H. Kortenbeutel a publié en 1940 sous le titre 
Ein Kodizill eines rómischen Kaisers dans les Abh. preuss. Akad. d. Wiss. 1939 
n? 13. D'ailleurs les deux mémes termes sont employés indifféremment par Cicéron, 
ad Atticum VIII 6, 2: earum (litterarum) exemplum infra scripsi et ibid. IV 5, 1: 
urgebar ab eo ad quem misi, et non babebam exemplar. Les codicilli dans l'accep- 
tion comme ici apparaissent dans un passage de Suétone, vita Claudii 29, 1: 
suppositos aut etiam palam immutatos datorum officiorum codicillos, furent 
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substitués ou méme ouvertement altérés les titres de nomination à des fonctions 
accordées. 

On peut en outre citer un texte d'Epictéte III 7, 30, oà l'auteur fait dire à un 
proconsul d’Achaie: xoiths eim vv "EAAvov ... Kaïoag por xwdixekkov Éygonte, 
ce qui implique que l'intéressé a regu comme Marsianus une lettre personelie du 
prince avec sa souscription. 

On connait en outre un passage de deux inscriptions grecques d'Áncyre portant 
un texte identique en l'honneur d'un sénateur où l’on peut lire (W. Dittenberger, 
Or. Graecae Inscr. II 543 = IGR III 174 = Dessau 8826; IGR III 175): 
nosopsevoavta £v ’Aoiar ÈE EmotoÂñs xal xwðixihwv deo “Aðpravoð. 

Il s’agit de C. Iulius Severus (L. Petersen, PIR IV? [1966] p. 277 et suiv., n° 573) 
et de sa nomination par Hadrien au poste de légat de la province d'Asie, fonction 
qui d'ordinaire était occupée par un protégé nommé par le proconsul de cette 
province, son supérieur hiérarchique (cf. mon article, Hommages Grenier III 
[1962] p. 1235 et suiv.) 

Nous en venons maintenant au document lui-méme qui est composé de trois parties 
distinctes. L'en-téte de la lettre, le corps de la missive et la formule de la fin, que 
nous traiterons dans cet ordre. 

C'est la première fois que nous rencontrions dans notre documentation un titre de 
nomination complet, étant donné que les deux parties du début et la fin ont été 
passées sous silence dans le papyrus de Berlin. C'est donc une véritable découverte 
que de pouvoir se rendre compte, par quelle formule débutait une lettre privée de 
Marc Aurèle. Or, nous constatons que le prince prend soin de ne pas faire figurer 
le titre d'Imperator dans l'intitulé des codicilles, ce qui ne peut s'expliquer que par 
un souci d'urbanité à l'égard de Marsianus. Notons d'ailleurs que dans la corres- 
pondance de Pline et Trajan, alors que les lettres du gouverneur sont toujours 
adressées par C. Plinius à Trajan empereur, Traiano Imperatori, celui-ci ne prend 
non plus jamais le titre imperator quand il répond à Pline, Traianus Plinio. On 
pourrait nous objecter que la transmission des ms. serait à l'origine de cette 
omission du titre le plus prestigieux; le nouveau document de Bulla Regia milite 
cependant en faveur d'une habitude des souverains de maintenir une certaine 
familiarité dans les rapports avec leurs principaux collaborateurs. 

Il n'y a pas non plus lieu d’être surpris de ce que Marc Auréle se borne aux tria 
nomina Caesar Antoninus Augustus et ne fasse pas usage de son prénom Marcus 
qui le distinguait cependant de son pére adoptif. Nous supposons qu'à l'époque de 
la lettre la nomenclature courte suffisait à identifier l'empereur régnant et que cette 
briéveté était voulue. 

Aprés la formule de salutation, le corps de la lettre. Il comprend en tout deux 
propositions, elles-mêmes composées d'une proposition principale, dont dépend 
une proposition subordonnée. Ainsi la structure grammaticale est des plus simples, 
sans pour autant manquer d'élégance. Ce souci de bien écrire se manifeste dés les 
premiers mots de l'épitre qui cernent exactement le but de la communication, 
l'annonce de l'avancement au poste envié d'une procuratéle ducénaire, zd duce- 
nariae procurationis splendorem. Ce membre de phrase souligne le grand prix que 
le prince attache à cette promotion et les termes techniques méritent que l'on s'y 
arréte un moment. 
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C'est gráce à un passage de la uita Claudii, 24, 1, de Suétone que l'on connait 
l'existence de procuratores ducenarii, procurateurs ayant un salaire annuel de 
200 000 sesterces, ornamenta consularia etiam procuratoribus ducenariis indulsit, 
il accorda la distinction consulaire méme à des procurateurs ducénaires. Toutefois 
l'apparition de ducenarius sur les pierres n'est pas antérieure à l'époque de Com- 
mode; parmi les plus anciennes, on mentionnera les inscriptions d'Antium et de 
Rome, en l'honneur de M. Aurelius Papirius Dionysius, CIL X 6662 — Dessau 
1455. - CIG III 5895 — Inscr. Graecae XIV 1072 — IGR I 135; cf. Carr. n? 181), 
où il est question d'un ducenarius praef(ectus) uebicul(orum) a copiis Aug(usti) 
per uiam Flaminiam, en grec: Énagyoc óynuátov xai Sovxnváguc rax [9eic] xai negi 
thv Phauviav ni ri[s ebônvias]. Un autre ducénaire de la méme époque apparaît 
dans une inscription éphésienne en l'honneur de M. Aurelius Mindius Matidianus 
Pollio (Osterr. Jahresh. 23, 1926 Beibl. 269 — AE 1928, 97 — Suppl. Epigr. 
Graec. IV 520; cf. Carr. n? 193), oà l'on apprend qu'un préfet des véhicules a été 
honoré par Commode d'un salaire ducénaire, éniroonos òynuátwv teuundeis ragà toù 
xvgiov airoxoó[voooc Kouu6ôov c ]aXaoio óouxmvooto. 

Mais le texte le plus rapprochant se trouve sur un autel trouvé à Sarmizegetusa en 
Dacie (C. Daicoviciu, Anuarul Comisiunii Monumentelor istorice 4, 1932-38, 
409 — A. Stein, Reichsbeamte von Dazien [1944] p. 79 — Carr. proc. éq. II 
[1961] n? 266, p. 712, n? 1), où il est question de L. Octauius Felix proc(urator) 
promotus ad ducenariam prouinciae Delmatiae. Comme dans le cas de Marsianus, 
Felix a été promu directement de la procuratéle centenaire de Dacia Apulensis 
à la fonction ducénaire de la province de Dalmatie. 

Mais le terme crucial de ce débat est certainement le mot splendor que le prince 
a employé pour qualifier le poste dont il a gratifié Marsianus. Ce substantif ainsi 
que l’adjectif tiré de la méme racine splendidus ont donné lieu à un grand nombre 
de recherches de savants modernes, tels que ceux d'A. Stein, dans son Der Rómische 
Ritterstand (1928) 97-99 et J. Hellegouarc'h dans son Vocabulaire latin des 
relations et des partis politiques sous la République (1963) p. 458—461 et enfin de 
CI. Nicolet, dans son Ordre équestre à l'époque républicaine (1966) p. 213-224. 
Pour A. Stein (p. 105) la classe équestre était composée de deux catégories de 
chevaliers romains. Les uns étaient entrés dans la carriére administrative et 
portaient, dés Hadrien, les titres de xiri egregii, perfectissimi, eminentissimi suivant 
leur situation à l'intérieur de la hiérarchie équestre, alors que les autres n'avaient 
accompli que leur service militaire équestre et sans avoir droit à aucun des titres 
cités plus haut, devaient se contenter d'étre eques Romanus tout court ou splen- 
didus eques Romanus. Sans vouloir nier que les expressions splendor et splendidus 
sont dés l'époque républicaine intimement liées aux membres de l'ordre équestre, 
on ne saurait négliger un certain nombre de passages littéraires relevées par 
CI. Nicolet (p. 215) dont il ressort qu'anciennement des sénateurs se sont vu 
appliquer ce mot (Cicéron, Lig. 27; Mur. 58; Vatin. 13; 25; Planc. 35; Sull. 1; 
Flac. 28). A notre avis, il importe surtout de ne pas attribuer à ces termes destinés 
à exalter l'éclat de leurs porteurs un sens trop précis, c'est-à-dire de les considérer 
comme désignant les membres d'une certaine catégorie de chevaliers inférieurs en 
rang aux siri egregii. En vérité, le splendor, c'est l'éclat de la fortune propre à la 
noblesse équestre dans son ensemble comme la dignitas est le prestige attaché aux 
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membres de l'ordre sénatorial tout entier. Il va de soi que l'on a employé des 
titres plus flatteurs tels que nous les connaissons pour les fonctionnaires issus des 
rangs des chevaliers, mais cela n'a pas empéché Marc Auréle de se servir de ce mot 
qui convenait justement à un poste équestre. 

La proposition continue par une construction de participe conjoint; iamdudum te 
prouehere studens. Ici, c'est le mot prouebere, faire avancer, qui mérite un 
commentaire. C'est, à notre avis, le terme technique pour indiquer l'avancement 
d'un haut fonctionnaire, car c'est avec ce sens qu'on le trouve employé dans trois 
passages par l'historien Suétone, Jules César 72; Auguste 66,1; Tibére 55. En 
revanche, promouere, synonyme de prouebere, ne figure pas avec l'acception 
"faire avancer‘ chez Suétone, mais il est souvent employé dans les textes épigra- 
phiques militaires, par exemple CIL VI 3584 (— Dessau.2656); III 7334 (— 
Dessau 2080). Evidemment, ces remarques ne doivent pas étre considérées comme 
si elles ne souffraient pas d'exceptions. On s'est servi du verbe prowebere dans un 
texte de Lambése, (Bull. Arch. Com. Trav. Hist. 1918, p. CLXXXVII = AE 
1917-18, 74) où on lit une dédicace: M(arco) Aurel(io) | Cominio | Cassiano | 
leg(ato) Aug(ustorum) | pr(o) pr(aetore) c(larissimo) w(iro) | C(aius) Iulius Ro- 
gatia|nus decur(io) al(ae) Fl(auiae) | ex corniculario | eius prouectus | ab eo. 

Nous savons maintenant grâce aux recherches du professeur E. Birley, Journ. 
Roman Stud. 40, 1950, 60 et ss. et à l'inscription de Ksar Douib, IRT 880 (= AE 
1950, 128) que le gouvernement de Numidie de Cominius Cassianus date de 
l'époque des deux empereurs Philippe. M. B. Thomasson a proposé dans ses Statt- 
halter der róm. Provinzen Nordafrikas (1960) p. 216 et ss. de placer son séjour 
à Lambése en 246-47, quand il fit avancer son cornicularius au poste de décurion 
de l'ala Flavia, faute de pouvoir le promouvoir à un centurionat de légion, puisque 
la légion III Augusta était dissoute à ce moment. (A. v. Domaszewski — Dobson, 
Die Rangordnung des rómischen Heeres [?1967] p. 31.) 

On observe la méme inconséquence dans le domaine civil. Sur une pierre d'Ostie 
(CIL XIV 5340) on se sert de prouehere: proc(uratori) a studis Aug(usti) n(ostri) 
ad (sestertium) (sexagena) (milia) n(ummum) prouecto (ad) (sestertium) (centena) 
(milia) n(ummum), mais dans l'inscription de L. Octavius Felix de Sarmizegetusa, 
on utilise le verbe promouere: promotus ad ducenariam prouinciae Delmatiae 
(voir plus haut). 

iamdudum studens souligne l'intention constante du prince de promouvoir Mar- 
sianus et le choix du participe présent renforce l'aspect de longue durée de cette 
volonté de la part de l'empereur. 

Avec utor opportunitate quae nunc obtegit, nous abordons la proposition princi- 
pale, qui annonce la décision prise gráce au bon moment qui vient d'échoir, lequel 
est déterminé par une phrase relative. Le sens de cet énoncé rapide consiste à faire 
sentir au destinataire de la lettre que Marc Aurèle n'a pas hésité à saisir l'occasion 
qui s'offrait enfin pour satisfaire son devoir de faire avancer Marsianus. Opportu- 
nitas équivaut ici au grec eUxoigla, c'est un concept abstrait qui se concrétise 
cependant pour celui qui sait observer les circonstances. Quand on examine 
l'emploi de ce nom par Salluste, on s'aperçoit que c'est dans le seul bellum 
Iugurthinum qu'on le rencontre pas moins de cinq fois. Dans trois cas, il s'agit de 
l'opportunitas loci, c’est-à-dire d'une position favorable, XXXVII 4; XLVII 2; 
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XLVIII 2. Mais les deux passages restants prouvent que l'on peut aussi se servir 
de ce mot pour indiquer un moment favorable. Tel est le cas, quand Micipsa dans 
ses réflexions sur sa succession considére (VI 3): Opportunitas suae liberorumque 
aetatis, quae etiam mediocris uiros spe praedae transuorsos agit, l'occasion favor- 
able résultant de son propre âge et de celui de ses enfants, qui par l'espoir du 
butin détournerait méme des hommes médiocres du droit chemin. Le roi très âgé, 
ses fils encore jeunes offrent à l'ambitieux Jugurtha un moment propice, dont il 
saura certainement profiter. 

Dans le dernier cas, c'est Jugurtha anxieux d'étre trahi qui change de camp tous 
les jours (LXXVI 1): ceterum proditionem timebat, quam uitare posse celeritate 
putabat; nam talia consilia per otium et ex opportunitate capi. I] craignait 
d'ailleurs la trahison, qu'il croyait pouvoir déjouer par la rapidité de ses déplace- 
ments; car de tels desseins demandent pour étre pris du temps de libre et un 
concours de circonstances favorables. Ici encore, c'est le moment opportun qui doit 
étre saisi par celui qui s'appréte à trahir et que le roi, en ne lui laissant pas le 
temps, s'ingénie à lui ravit. 

Cette interférence de la chance est encore soulignée par la proposition relative 
quae nunc obtegit, car obtingere est bien le verbe qui exprime la part du hasard 
dans l'événement. C'est ainsi que Cicéron ad fam. II 19,1 s'exprime, quand il 
apprend la désignation par le sort de C. Coelius Caldus pour servir en qualité de 
questeur sous ses ordres: cum optatissimum nuntium accepissem te mibi quaestorem 
obtigisse, eo iucundiorem mihi eam sortem sperabam fore; quo diutius i in prouincia 
mecum fuisses, lorsque je reçus la très agréable nouvelle que tu m'étais échu 
comme questeur, j'espérai que ce résultat du tirage au sort serait d'autant plus 
agréable pour moi que tu resterais plus longtemps en ma compagnie dans la 
province. Ainsi c'est par le sort que Cicéron a été pourvu de son questeur et le 
terme technique qu'il emploie est bien obtingere. Un autre passage du méme 
orateur dans l’ in Vatinium testem interrogatio 12, cwm tibi aquaria prouincia 
sorte obtigisset, quand par le sort t'était échu 1e département de la distribution des 
eaux, confirme cette acception du verbe. 

Ainsi donc le moment favorable dont Marc Auréle profite pour promouvoir 
Marsianus lui est échu par hasard. Cette observation nous permet de supposer que 
la vacance du poste de procurateur ducénaire est due à des circonstances fortuites. 
Quand le texte continue succede igitur Mario Pudenti, nous devons comprendre 
que le départ de ce fonctionnaire n'a pas été régulier. Il a dû se produire un 
événement imprévu, démission, maladie ou décés de ce devancier qui a rendu la 
lace libre et mis le prince à méme de donner suite à son intention caressée depuis 
longtemps d'assigner une procuratéle ducénaire à cet ami méritant. La bonne 
Marsianus a en effet été extraordinaire, car pour pouvoir le faire 
avancer ex formiz-sHo loco et iusto tempore, d'aprés le texte du réglement, con- 
formément à son rang € à son ancienneté (Fronton, ad Marcum Caesarem V 52, 
p. 81, 25-26, v. den Hout) il D qu'une procuratéle ducénaire de début 
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soit libérée à l'improviste. Or, à cette époque on peut faire état de sept postes à 
Rome et de 13 dans les provinces qui appartiennent à cet échelon (Pflaum, Pro- 
curateurs éq. [1950] p. 238-241), mais et cela nous paraît essentiel, parmi ces 
20 fonctions, il n'y avait au fond qu'une seuls qui entrait en ligne de compte, celle 
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de Gaule Narbonnaise, puisqu'elle permettait au prince de la pourvoir d'un homme 
qui, par ses affectations antérieures, avait une connaissance approfondie de cette 
partie de l'Empire. On comprend ainsi bien mieux l'insistance du texte sur 
l'opportunité qui s'offre enfin. En vérité, l'empereur aurait pu, depuis longtemps, 
si tel avait été son bon plaisir, nommer Marsianus à une procuratéle ducénaire, 
mais il a préféré le faire attendre pour lui assigner une tâche pour laquelle il était 
sans doute le mieux armé. Nous pénétrons ainsi — et c'est chose rarissime — les 
motivations qui ont provoqué les nominations des fonctionnaires impériaux et 
nous constatons avec quel sens du bien de l'Etat ces mesures ont été prises. 

Par malchance, nous ignorons tout de Marius Pudens, auquel Marsianus va 
succéder et nous ne saurions par conséquent préciser, quel coup du sort l'a privé 
de sa procuratéle. 

Avec succede igitur Mario Pudenti, la nomination est prononcée, mais le prince ne 
laisse pas de rappeler.à son serviteur quelles sont les qualités nécessaires, s’il veut 
garder pour toujours sa faveur (tanta cum spe perpetui fauoris mei). Cette mention 
de sa bonne volonté, qui réussit à impliquer une admonestation est trés subtilement 
exprimée par une comparaison, dont le premier élément forme trés simplement un 
complément circonstanciel, alors que le second bien plus long se développe sous 
la forme d'une proposition subordonnée. Ainsi le balancement entre les termes de 
la comparaison penche nettement au profit de la derniére, à la fin de la phrase, 
où sont justement énumérées les trois qualités cruciales du fonctionnaire modèle 
que l'empereur tient à mettre en évidence. Ainsi ce tour souvent employé par 
Cicéron, par exemple in Catilinam IV 20, sert ici à tracer son devoir à Marsianus 
et recèle, sans trop y insister, les conditions inhérentes à la faveur présente et 
future du procurateur promu. Ainsi, la protection du prince ne s'exercera que dans 
la mesure où le favori comblé aura su se montrer digne de son avancement. 

Ici encore le choix des mots est parfait. Perpetuus est à sa place, car la faveur du 
souverain sera durable, et Marsianus pourra concevoir autant d'espoir de la 
conserver qu'il conservera — c'est le mot retinere qui correspond à ce concept — 
non pas les qualités requises du parfait procurateur, mais la conscientia, c'est-à-dire 
le sentiment intime, la claire connaissance de cette triade exigée de lui et qui a 
nom: innocentia, diligentia, experientia. Quand on se demande pour quelles raisons 
le ou les auteurs de la lettre ont volontairement compliqué l'énoncé de la phrase, 
on répondra qu'il n'est guére possible de retenir intégrité, zéle et expérience, 
concepts abstraits, mais qu'il n'en est pas de méme de la conscientia, ce sentiment 
intime que chaque être humain porte en son âme et avec lequel il vit constamment: 
sa conscience. “56 

Ainsi toute l'épitre aboutit à ces trois qualités, qu'il nous faut maintenant inter- 
préter. La première, innocentia, l'intégrité est négative. C'est d’abord d’être de 
moeurs irréprochables — et c'est ainsi que Cicéron, dans son discours € imperio 
Cn. Pompei 36, demande en premier lieu que les généraux parfaits possédent 
l'innocentia, ce désintéressement que nous rencontrons si-souvent dans des textes 
épigraphiques dédiés en l'honneur de magistrats comme par exemple à Lepcis 
magna (IR T 544): L(ucio) Volusio Basso Cereali | clarissimo) u(iro), legato, totius | 
innocentiae et | aequitatis et consimilis moderationis uiro | Lepcimagnenses ex 
de|creto ordinis muinicipi patrono perpet«o. 
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Ce légat du proconsul d'Afrique, patron perpétuel de Lepcis magna a été, vers la 
fin du IIIéme siécle, statufié, en vertu d'un décret du sénat de cette ville. Il est 
qualifié d'homme de toute intégrité, équité et d'une égale mesure — nous com- 
pléterons dans les sentences de ses jugements. Ici encore, l'innocentia est placée en 
téte de la triade. 

En revanche, au IVéme siècle, elle apparait à la fin de l'éloge (IRT 575): Flauianii | 
omnium uirtutum expe|rientissimo uiro, ingeni|tae mansuetudinis et be|nignitati 
(sic) patientiae pollenti, | iudiciorum aequissimo modelratori, antistiti innocentiae | 
Magnio Aspero Flauiano u(iro) p(erfectissimo) praesidi prouinciae Tripolitanae 
Lepcilmagnenses ob eius amorem in se | conlatum et integritatem perpenisae sibi 
cognitam patrono dig|nissimo famae et gloriae perpetuum testimonium posuerunt. 
A l'homme le plus expérimenté dans toutes les actions de valeur, florissant par sa 
bienveillance innée, sa bonté et sa longanimité, au plus équitable directeur des 
jugements, au préposé à l'intégrité, à Magnius Asper Flavianus (signo) Flavianius, 
de rang perfectissime, gouverneur de la province de Tripolitaine, en vertu de l'affec- 
tion qu'il leur a vouée et de l'intégrité qu'ils connaissent par examen attentif, à leur 
trés méritant patron, les citoyens de Lepcis magna ont érigé cette statue en tant 
que témoignage durable de sa renommée et de sa gloire. 

Ce gouverneur de Tripolitaine, qui y a été en poste à une date indéterminée du 
IVéme siécle (A. Chastagnol, Ant. Africaines 1, 1967, 130) est qualifié de préposé 
à l'intégrité avec une expression poétique. 

Il n'est pas difficile de multiplier les exemples. Il suffira pour notre propos que 
déjà au début du IIéme siècle, on qualifiait un procurateur-gouverneur de Maurétanie 
Césarienne, d'innocentissimus praeses (V. Waille, Nouveau rapport sur les fouilles 
de Cherchel 1903-1904, p. 21 (— AE 1904, 150 — Dessau 9008; Caesarea 
Mauretaniae): T(ito) Caesernio | T(iti) f(ilio) Statio Quinct(io) | Pal(atina) 
Macedoni | pro[c(uratori)] Aug(usti) | gens Mauror(um) | Maccuum | innocen- 
tissimo praesidi, | patrono suo. 

La méme qualité est aussi mise en relief par Fronton dans une lettre adressée à 
l'empereur Antonin le Pieux (ep. ad Antoninum Pium III 2 p. 157,19 van den 
Hout), quand il parle d'un autre procurateur du nom de C. Censorius Niger qui 
fut un temps en poste en Maurétanie Tingitane (CIL XVI 176) et au Norique (CIL 
III 5174. 5181) et le caractérisa en ces termes: fuit sine dubio Niger Censorius 
uerborum suorum inpos et minus consideratus, sed idem multarum rerum frugi 
uir et fortis et innocens. 'Censorius Niger ne fut sans aucun doute pas maitre de 
ses paroles et moins réfléchi, mais le méme fut un homme rangé en beaucoup de 
choses et modéré et intégre.' 

C'est le méme épistolier qui, dans une lettre de recommandation à Marc Auréle, 
ad M. Caesarem et inuicem V, 52 p. 81,24—25 van den Hout, où il est question 
d'un certain Aridelus, d'origine affranchie, qui est candidat à une procuratèle, 
emploie pour faire l'éloge de son protégé, des termes presque analogues: est enim 
bomo frugi et sobrius et acer et diligens, que nous avons jadis traduit dans nos 
Procurateurs équestres (1950) p. 198: 'C'est en effet, un homme honnéte, sobre, 
énergique et consciencieux.' La conscience dont le procurateur fera preuve dans 
l'exercice de ses fonctions, le zéle qu'il apportera dans l'exécution des táches qui 
lui sont confiées, voilà le sens de diligentia. Cette méme acception ressort aussi 
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d'un passage d'une lettre de l'empereur Domitien (CIL IX 5420), où le souverain 
rappelle le souvenir d'Auguste en ces termes (l. 21-23): et diui Augusti diligen- 
tissimi et indulgentissimi erga Quartanos suos principis epistula, et une lettre du 
divin Auguste prince le plus attentif et le plus bienveillant à l'égard des vétérans de 
sa IVéme légion; Eutrope (IX 16) qualifie à son tour Dioclétien de diligentissimus 
et sollertissimus princeps, le plus consciencieux et le plus habile des princes. 

Nous comprenons encore mieux le sens de diligentia, quand nous lisons dans le 
traité sur les aqueducs de la ville de Rome de Frontin au chap. I 1: et me seu 
naturalis sollicitudo seu fides sedula non ad diligentiam modo, uerum ad amorem 
quoque commissae rei instigent. 'Et que mon naturel scrupuleux ou si l'on veut ma 
consciencieuse honnêteté m'incitent non seulement à remplir avec zèle la fonction 
qui m'est confiée, mais encore à l'aimer' (trad. P. Grimal, Frontin, Les Aqueducs 
de la ville de Rome [1944] p. 1). 

Ici, nous voyons que pour le curator aquarum exemplaire que fut Frontin, le zéle 
ne suffisait pas, sa tendance au travail bien exécuté lui fait dire qu'il est porté à 
aimer la tâche à lui confiée. Un synonyme que Cicéron emploie à deux reprises 
dans ses lettres ad Atticum est le substantif assiduitas, la tenacité, l’assiduité 
(H 15,4): Terentiae pergrata est adsiduitas tua et diligentia in controuersia 
Muluiana. "Terentia vest trés reconnaissante de ta ténacité et du zèle à propos de 
la controverse avec Mulvius.' 

C'est encore Cicéron, dans les Verrines II 3,53, qui en caractérisant un Sicilien, dit 
de lui: Nympbo est bomo gnauus et industrius, experientissimus et diligentissimus 
arator. 'Nympho est un homme actif et laborieux, le laboureur le plus expérimenté 
et le plus consciencieux.' 

Dans ce passage, nous retrouvons les deux qualités que l'on exige de notre 
Marsianus et qui caractérisent le meilleur cultivateur. 

C'est encore cette connaissance acquise par une longue pratique de l'administration 
qui qualifiera les candidats au poste de préfet de la caisse publique, l'aerarium 
Saturni (Tacite, ann. XIII 29,2): igitur Nero praetura perfunctos et experientia 
probatos delegit. 'c'est pourquoi Néron choisit des hommes qui avaient passé par 
la préture et étaient confirmés par l'expérience acquise.‘ 

Cette qualité paraît d'ailleurs si essentielle aux fonctionnaires que Ja métonymie 
experientia tua, *, Éuneipia cov est employée comme titulature pour de hauts 
fonctionnaires, tels les proconsuls d'Asie Eutropius et Festus qui ont gouverné cette 
province en 370/371 et 375 respectivement (R. Heberdey, Osterr. Jahresh. 8, 1905, 
Beibl. 71,1. I 13 et II 10; cf. W. Schulten, Osterr. Jahresh. 9, 1906, 40 et ss. = AE 
1906, 30; cf. Thes. ling. Lat. V 2 [1953] col. 1653, 1. 38-59). 

Ainsi, intégrité, zèle et expérience sont bien les qualités du procurateur idéal et si 
l'on veut le sont restées jusqu'à nos jours. 

La lettre se termine sur la formule de la fin, uale, mi Marsiane, karissime mibi, 
que nous retrouvons, à peu de choses près sous la plume de Marc Aurèle, quand il 
écrit à Fronton, ad M. Caesarem III 5 (van den Hout p. 39,15-16) uale mibi 
Fronto carissime et iucundissime mibi, ou dans le méme livre, III 2 (van den Hout 
p. 37,12): uale mi Fronto carissime et amicissime. C'était d'ailleurs cette phrase, 
la subscriptio, que l'empereur, dans ce cas le César, écrivait de sa main propre. 

Ces passages paralléles démontrent le caractére privé et amical de cette missive. 
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Bien entendu, c'est une amitié officielle et de pure forme, car dans beaucoup de cas 
les subscriptions de Marc Auréle dans ses lettres à son maitre Fronton sont 
littéralement exubérantes. C'est ainsi qu'il termine la 7ème lettre du livre III 
(p. 40,20 van den Hout) par les mots sale, dulcissima anima, la 9ème lettre du 
méme livre (p. 43,5 van den Hout) par sale, spiritus meus; la 20ème lettre enfin 
se termine par: uale, anima Caesaris tui, amici tui, discipuli tui (p. 51,27 van den 
Hout), et au livre IV 5 (van den Hout p. 62,21-22) on lit: #alebis mibi, magister 
carissime et dulcissime, quem ego, ausim dicere, magis quam ipsam Romam 
desidero. Ainsi Marc Auréle regrette d'étre loin de son maítre plus que d'étre loin 
de Rome. Reste à savoir si Fronton a vraiment pris toutes ces effusions pour argent 
comptant. 

Quoi qu'il en soit, on ne saurait nier qu'une véritable intimité régnait entre le 
maitre et celui qui se disait son disciple. 

Si l'on examine maintenant les codicilles dans leur ensemble, il s'en dégage une 
impression trés favorable à l'égard de la chancellerie de Marc Auréle. Ce titre 
de nomination, tout en étant trés bref, contient l'essentiel. L'intention depuis 
longtemps caressée de promouvoir Marsianus à un poste ducénaire, le coup de 
chance qui s'est produit et qui permet au prince de réaliser enfin ce projet. Puis les 
exigences du prince, conditions de sa faveur durable et qui sont formulées avec 
une trés grande fermeté en méme temps qu'elles constituent la déontologie du 
parfait fonctionnaire intégre, aimant et connaissant son métier par expérience. 

Il ne sera pas sans intérêt de comparer notre texte avec celui du titre de nomi- 
nation sur papyrus cité plus haut (p. 356) datant d'environ quatre-vingts années 
plus tôt. Il s'agit, comme le regretté A. Piganiol (Comptes Rend. Acad. Inscr. 1947, 
377 et s.) l'a bien vu, de la promotion de Maximus, actuellement préfet d'Égypte, 
à la préfecture du prétoire. Sans vouloir interpréter dans tous les détails ce 
document, nous nous bornerons à quelques remarques essentielles. 

Tout d'abord les codicilles sur papyrus sont beaucoup plus longs, ce qui s' explique 
évidemment par l'importance cruciale de la préfecture du prétoire, sommet de la 
carriére équestre. Toutefois, si nous analysons attentivement le contenu de la 
lettre, elle contient exactement les mémes démarches de l'esprit que le document 
de Bulla Regia. 

La premiére phrase, par laquelle s'ouvre le texte, fait état des récompenses que 
Maximus a méritées par sa valeur et son sens du devoir: [Virtutis caus]a et pietatis 
tuae, mi Maxime e. t[. .. qu]ae [enotuerunt multifar]iam mibi, semper etiam per 
me recupe[r]ast[i praemia]. °A cause de ta valeur et de ton sens du devoir, mon 
cher Maximus, qui se sont fait connaítre à moi en beaucoup d'endroits, tu as aussi 
toujours recouvré par mon entremise les récompenses.‘ 

Ce rappel de la carriére antérieure de Maximus montre que les praemia, et 
l'accent est mis sur cette fin de la proposition dont le sens, sinon le texte est bien 
celui-ci, remontent aux prédécesseurs de l'empereur Domitien que l'on a omis de 
nommer pour la bonne raison que le début du cursus de Maximus doit se placer 
sous Néron. Alors que, à Bulla Regia on s'en tient à l'avancement actuel, ici on 
fait intervenir tout le passé si méritant de Maximus, toujours à cause de l'impor- 
tance du poste que l'on va lui confier. 

La seconde proposition est fort longue et contient les motifs et les circonstances de 
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la promotion actuelle en méme temps que le prince spécifie la condition qu'il met 
à cette nomination et qui consiste dans l'entente qui régnera entre les deux déten- 
teurs de la préfecture du prétoire. [attamen non fui contentus dignitat[e]m 
t[#]am rela[tione usque ad | Aegupti pr]aefecturam consummasse, se[d cum et] 
Iuliu[m Ursum precibus tuis u]sum in amplissimum ordinem transtu|lissem iam 
diu | id des]iderantem, statim ad [deulotissimam fi[dem tuam ac | industr]iam 
respecxi et feci te [con]legam con[iunxique te cum Cornelio F]usco, cum quo tibi 
spero [mox non ta]ntum [diligentissime o\ffici, sed etiam aman|tissim]e futurum 
[inter utrumque ajequalem consortium. "Ioutefois, je n'ai pas été content de 
porter la considération dont tu jouis par le témoignage de ma gratitude jusqu'au 
sommet de la préfecture d'Egypte, mais aprés avoir, à la suite de tes priéres, fait 
passer Iulius Ursus dans l'ordre le plus haut, lui qui le désirait depuis longtemps, 
j'ai de suite pris en considération ta loyauté trés dévouée et ton application et je 
t'ai fait le collègue et t'ai uni avec Cornelius Fuscus, avec lequel je l'espére tu 
formeras bientót une association à part égale pour chacun d'entre vous dans votre 
táche qui oeuvrera non seulement avec le plus de zéle, mais encore avec le plus 
d'affection mutuelle.' 

C'est l'expéditeur des codicilles qui a nommé Maximus au poste de préfet d'Égypte, 
C'est lui qui a créé en transférant l'un des préfets du prétoire actuels dans l'ordre 
sénatorial la vacance qui lui permettra d'appointer Maximus. Ainsi, comme à 
Bulla Regia, le document d'Égypte retrace, seulement avec plus de détails, les 
circonstances qui permettent l'avancement du nouveau titulaire. Puis, dans la 
seconde partie de la période, l'empereur insiste sur les raisons, la loyauté et 
l'application de Maximus, qui lui ont suggéré son choix et il fait connaitre les 
modalités du nouveau poste ainsi que les conditions qui sont inhérentes à cette 
association confiante entre les deux titulaires de la préfecture du prétoire. Dans ce 
cas, il n'est pas nécessaire, comme à Bulla Regia, de rappeler les qualités exigées 
de tout délégué du prince investi d'une responsabilité considérable, l'empereur est 
sûr de la loyauté et du zèle de Maximus, mais il tient à la concorde et l'affection 
mutuelle des deux préfets, dans l'exercice de leurs fonctions. Ainsi bien que plus 
explicite, ici encore le canevas, sur lequel la chancellerie a brodé est exactement le 
même que dans notre texte. 

Tel n'est pas le cas en ce qui concerne la dernière phrase du document d'Égypte: 
[Aduol]aturum [mi Maxime | fauente pellago te ut primum poltuer]is ab 
[Aegypto | custodiendi la]teris mei non dubito cupidissimum [fore]. 'Je ne doute 
pas, mon cher Maximus, que tu seras trés désireux d'arriver d'Égypte en volant à 
la faveur d’une mer calme dès que tu le pourras pour garder mon flanc.‘ 

Ainsi est confirmé par la mention du flanc de l'empereur que c'est le préfet du 
prétoire qui le gardera armé de son poignard et enjoint au nouveau dignitaire que 
le prince veut le voir arriver aussi vite que l'état de la mer et les autres 
imponderabilia le permettent. La raison, pour laquelle cette fin manque dans le 
document africain est simple: ici il s'agit d'un poste urbain qui le met en contact 
avec l’empereur, ce qui permet de souligner une autre fois l'importance qui 
s'attache à la promotion magnifique dont Maximus vient d’être gratifié. 

Nous avons déjà mentionné que les formules de début et de fin des lettres n'ont pas 
été copiées par l'auteur du papyrus. 
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Cette comparaison a montré que les titres de nomination issus par la chancellerie 
impériale étaient tous coulés dans le méme moule. Plus ou moins étendus, ils collent 
cependant trés étroitement au but de leur envoi et répondent trés exactement aux 
exigences du genre. Si le document sur papyrus paraît plus loquace, c'est qu'il s'agit 
du poste équestre le plus important de toute l'administration impériale. Le style de 
ces missives est clair et lapidaire, mais ne manque pas d'une certaine élégance. Les 
rédacteurs s'efforcent d'employer les mots propres, l'expression in amplissimum 
ordinem transferre (pap, 1. 6) est à cet égard significatif. Ce n'est pas le terme 
technique qui apparait dans les textes épigraphiques: adlectus in amplissimum 
ordinem (CIL XII 4354 — Dessau 1064; XII 1808 — Dessau 1454), mais une 
expression plus recherchée qui montre le goût littéraire des employés de l'office 
ab epistulis. En somme, on est en droit d'affirmer que l'on observe une volonté 
prononcée de faire usage d'un style aussi. limpide qu'élevé tel qu'il est digne de la 
majesté de l'empereur romain. 
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Chalon-sur-Saóne et les Helviens à la lumiére de deux inscriptions, 
du Grand-Duché de Luxembourg et de Metz 
(C.J.L., XIII, 4107 et 4407) 


M. Hans-Georg Pflaum, a. c. n., fait une communication 
sous le titre Chalon-sur-Saône et les Helviens à la lumière de 
deux inseriptions du Grand-Duché de Luxembourg et de Metz (C. 
I. L., XIII, 4107 et 4407). 

« Une publication. récente, due aux soins de M. Ch.-M. 
Ternes et intitulée Inscriptions antiques du Luxembourg, 
dans T" Hémecht, XVII (1965), p. 267-478, a attiré mon atten- 
tion sur deux documents de l'ancienne Gaule Belgique qui 
me paraisscnt mériter d'étre présentés à la Société nationale 
des Antiquaires de France. 

« Il s’agit d’abord d'un bas de stèle trouvé à Bollendorf, 
près de la frontière luxemburgo-germanique, dont voici 
le texte : 


Cabilonno vixit an/nos XXXX VIII [m(ensibus)] II. 


Ce fragment figure déjà au C. I. L., XIII, sous le numéro 4107, 
sans plus. À l'index II des surnoms du méme volume, p. 28, 
col. II, on se demande s’il ne s'agirait pas d'un nom de lieu. 
Mais à l'index des noms géographiques, on n'a malheureu- 
sement pas tenu compte de cette indication pourtant fort 
précieuse. À notre avis, il ne saurait y avoir aucun doute 
que nous sommes ici en présence de la sépulture d'un per- 
sonnage, de préférence un militaire, originaire de cette 
localité, qui jusqu'ici ne nous était attestée qu'en qualité 
de pagus des Héduens (C. I. L., XII, 2608-2609). Ce sont, 
en effet, les soldats qui, sur leurs pierres funéraires, font 
figurer un extrait de leur matricule qui comprend obliga- 
toirement leur lieu d'origine. Cabilonnum était mentionnée 
comme agglomération des Héduens par César (B. G., VII, 
42 et 90), puis par de nombreuses sources littéraires, soigneu- 
sement énumérées par la notice d Ihm dans la R. E., III, 1, 
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1897, col. 1163, à laquelle je me permets de renvoyer le 
lecteur. Quant à la mention d'un nom de lieu au lieu de 
l'ethnique, je me permets de faire état de six soldats de la 
legio III Augusta, originaires deux d'Augustodunum, done 
également à l'intérieur du territoire des Héduens (C. I. L., 
VIII, 16550 et 27850 = I. L. Alg., I, 3120 et 3116), un 
d'Augustonemetum (C. I. L., VIII, 16549 = I. L. Alg., I, 
3117), à nouveau deux d'Autricum, l'actuelle ville de Chartres 
(C. I. L., VIII, 1876 et 27852 = I. L. Alg., I, 3115 et 3118), 
enfin un d'ÀÁndematunnum, l'actuel Langres (C. I. L., VIII, 
16554 — I. L. Alg., 1, 3125). Tous ces militaires sont enterrés 
à Theveste, où la légion III Augusta a été stationnée depuis 
l'année 75 environ (L. Leschi, Libyca, I, 1953, p. 195) jusqu'à 
son départ pour Lambése, au début du régne d'Hadrien. 

« Le second texte dont je voudrais vous entretenir pro- 
vient de Metz, l’ancienne Divodurum Mediomatricorum, 
mais il fut de suite envoyé par Ch. Haraucourt, préfet du 
collège des Jésuites de cette ville, en cadeau à son ami et 
confrère Alexandre Wiltheim, lequel dirigeait de 1657 à 
1682 le collége de son ordre à Luxembourg. Celui-ci le fit 
entrer dans la collection de son institut; la pierre est au- 
jourd'hui perdue. Voici le texte tel qu'il est donné par un 
manuscrit de Wiltheim et reproduit par le C. I. L., XIII, 
sous le numéro 4407 : 

NIGRO(S vnAO 

ARIF ELvo 
PRIMVS 
CONTVBR 
NALI(Ssvo 
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Nous transcrivons : Nigro Ura0 | ari f(ilio) Elvo | Primus | 
contub(e)r | nali suo. Il s'agit encore d'un soldat du nom de 
Niger, fils d'Uratharus, Helve, auquel son camarade de tente, 
contubernalis, Primus a fait le monument, dont on ne saurait 
dire s'il est ou non funéraire. Le nom Uratharus est inconnu 
par ailleurs, mais l'on trouve une femme du nom d’Urassia 
à Nemausus (l'actuel Nîmes) (C. T. L., XII, 3127). Les Ro- 
mains ont souvent transcrit le son th celtique par un double s. 
Mais ce qui nous intéresse le plus, c'est que Niger est dit 
Elvus, ce qui veut dire qu'il est originaire de la tribu des 
Helves, en Gaule Narbonnaise, déjà mentionnée par César 
(B. G., VII 7; 8; 64; 65). C'est d'ailleurs la première fois 
que cet ethnique se trouve dans un texte sur pierre. L'omis- 
sion du H ne pose pas de probléme. À cóté de la forme Hel- 
vetius, nous trouvons également Elvetius (C. I. L., XIII, 


7024, 7026, 4521). » 
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Un nouveau censeur de la Gaule Lyonnaise à la lumiére 
d'une inscription du III: siècle provenant de la région d'Ephése 


M. H.-G. Pflaum, a. c. n., présente une communication 
sous le titre un nouveau censeur de la Gaule lyonnaise à la 
lumière d'une inscription du IIIe siècle provenant de la région 
d'Éphése. M. Pflaum a déjà étudié cette inscription en 1959. 
Au lieu de suivre l'avis des premiers éditeurs qui tenaient 
l'honoré pour un patricien, il y voit maintenant un chevalier 
qui a été anobli, sa premiére fonction militaire accomplie. 
L'absence de l'échelon édilité-tribunat est due au fait que 
l'intéressé a été questeur candidat, dispense que l'on connaît 
d’après l'Histoire Auguste. La date proposée doit donc être 
abaissée jusqu’au milieu du 111° siècle et le document acquiert 
une valeur beaucoup plus grande, vu la rareté des textes 
pour cette époque. 

M. A. Chastagnol, a. c. n., fait remarquer que le passage 
de l'Histoire Auguste (Vie de Sévère Alexandre, 43, 3) est 
entaché d'anachronisme : la dispense accordée aux ques- 
teurs candidats de ne pas passer par l'échelon tribunat- 
édilité vaut également pour le consulat, puisque le texte dit 
ut post quaesturam praeturas acciperent et deinde provincias 
regerent. Il s'agit ici des clarissimes de l'époque constanti- 
nienne qui deviennent consulares provinciae cujusdam. Ce 
privilége leur est d'ailleurs octroyé pour les récompenser et 
dédommager d'avoir donné les jeux publics à leurs frais, les 
quaestores arcarii qui donnaient les mêmes jeux, mais moins 
coüteux, aux frais de la caisse publique ne bénéficiant pas de 
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cet avantage. Cette distinction entre quaestores candidati et 
arcarii n'existait pas à l'époque de Sévère Alexandre. 

M. Pflaum estime cependant que la découverte de Bras- 
sloff (Hermes, 39, 1904, p. 618 sqq.) reste valable et qu'il n'y 
a pas lieu de modifier l'interprétation de ce texte. 
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Bustes de parade frappés à Lyon 
en l'honneur de l'empereur Probus 


Il faut rester fidéle à sa légende. Aussi voudrais-je vous offrir, mon 
cher ami, ancien président et maitre, en guise de félicitations pour votre 
anniversaire — le 80*, me dit-on, mais je refuse de le croire — une bien 
modeste étude des bustes magnifiques de mon favori, l'empereur Probus, 
dont les graveurs de Lyon ont orné les droits des piéces des quatriéme 
et sixiéme émissions de ce prince frappées en 277-278 et 281 afin de 
célébrer d'abord l'arrivée du souverain, puis ses éclatantes victoires sur 
les envahisseurs germains et les usurpateurs gaulois. (K, PINx, Der 
Aufbau der römischen Münzprägung, Numismatische Zeitschrift, 
LXXIII, 1949, p. 27 et s.). 

Avant toute chose, il nous faut retracer d'aprés Pink, la structure de 
ces émissions, dont la quatriéme produite par les quatre officines qui 
signent leurs monnaies par les chiffres romains en exergue a connu 
deux temps. Tout d'abord on a salué l'arrivée de l'empereur, consul pour 
la premiére fois, par la frappe de monnaies d'or: 


IMP C M AVR PROBVS AVG C. 731 W. 1 avec pl. I, 1 
L'empereur lauré et cuirassé à g. et à dr. 


TRI POT COS en exergue P. P. 


L'empereur dans un quadrige à g. tenant une branche 


IMP CM AVR PROBVS P F AVG C. 54 W. 2 avec PL I, 2 


L'empereur lauré à g. en costume consulaire 


ADVENTIS PROBI AVG 

L'empereur galopant à g. la main droite levée 
tenant un sceptre de la main gauche, à ses pieds 
un captif. 


On a également émis des antoniniani : 


IMP C M AVR PROBVS P F AVG C 722 W. 102 


L'empereur radié à g. en manteau consulaire 
tenant de sa main droite le sceptre aiglé. 
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TEMPOR FELICI 

La Félicité debout à dr., tenant caducée et 
corne d'abondance. 

En exerque I 


IMP C M AVR PROBUS AVG C. — W. — 
L'empereur radié à g., en manteau consulaire 
tenant de la main droite le sceptre aiglé. 


ADVENTVS PR-OBI AVG 

L'empereur à cheval à g., main droite levée 
tenant un sceptre de la main gauche, à ses 
pieds un captif. 

En exergue [III 


VIRTVS PROBI AVG C 69 W. 64 

| ma collection n° 1 
L'empereur radié et casqué à g., bouclier 
à bosse. 


TEMPOR FELICI 

La Félicité debout à dr., tenant caducée et 
corne d'abondance. 

En exergue I et III 


Alors que ces monnaies du premier temps sont plutôt rares, celles 
du second fournissent une multitude de pièces que Pink a condensées 
dans le tableau suivant en se servant des sigles 1, 3, 4, 5 pour les titu- 
latures que voici : 


1. IMP C M AVR PROBUS AVG 
3. IMP C M AVR PROBVS P F AVG 
4. VIRTVS PROBI AVG 
5. IMP C PROBVS P F AVG 

1 II III HII 
TEMPOR EELICI 1, 3, 4, 5 
MARS VICTOR 1, 3, 4,5 145 
FIDES MILITVM 1, 5 
ABVNDANTIA AVG ], 3. 4, 5 
VIRTVS AVG 1, 4 
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La sixiéme émission se compose des revers suivants : 


I Il IH HII 
COMITI PROBI AVG 1;5 
FELICIT TEMP 1,5 
PIETAS AVG 1,5 
PAX AVG 1,5 


Les deux revers supplémentaires suivants sont plus rares 


I II HI HII 
MARTI VICTORI 
AVG 1,5 
SPES PROBI AVG 1,5 


Voyons maintenant comment les bustes de parade s'intégrent dans 
ce canevas. La quatriéme émission se taille de loin la part du lion. Nous 
présenterons les différentes variétés en suivant lordre des officines et 
précisons de suite que toutes n'ont utilisé que les titulatures 4 et 5 pour 
ces piéces. Nous avons étudié les monnaies conservées dans la collection 
générale et dans un lot récemment acquis par le Cabinet des Médailles 
de Paris ainsi que celles de notre propre collection. 


OFFICINE I - TEMPOR FELICI 


Le buste consulaire a été frappé avec la titulature 1, mais au lieu du 
sceptre aiglé l'empereur tient un globe portant une petite statue de la 


Victoire. 
W 103, avec pl. I, 14 
coll. gen. C.M. n° 2 


Avec la méme titulature on trouve également des pièces où l'empereur 
est représenté radié et casqué à g. avec une lance sur l'épaule et un 
bouclier sur lequel se voit un cavalier galopant à dr. 

Le casque est a) avec ou b) sans visiére. 
C. 719 W. 103 
lot de pièces C.M. n° 9 
b) ma coll. n? 15, n° 3 


La titulature 4 se présente sur les droits suivants : 


a) L'empereur radié à g., tenant une lance sur l'épaule et un bouclier 
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sur lequel a) on voit un cavalier galopant à g. ou B) un bouclier 
à méduse. 

C. - W. 106 

lot C.M. n* 7 


ma coll. n? 4 


b) a VIRTVS PROBI AVG ou B VIRTVS PRO-BI AVG 
L'empereur radié et casqué à g., tenant une lance sur l'épaule et 
un bouclier à bosse ou un bouclier sur lequel on voit un cavalier 
galopant à g. 


C. 724 W. 106 
avec pl. I, 17 (boucl. cav.) 
ma coll. 


c) L'empereur radié de dos à g., lance en avant, bouclier à bosse. 


C. 725 W. 106 
avec pl. I, 15 
lot C.M. n° 5 


d) L'empereur radié et casqué de dos à g., lance en avant, bouclier. 
a) sans ou f) avec cavalier. 
C. - W. 
lot C.M. 
ma coll. n° 6 


e) L'empereur radié, casqué et cuirassé de dos à g., lance en avant, 
bouclier à bosse. 
C. - W. 


C.M. n° 7 


OFFICINE II - MARS VICTOR 


Titulature 1. Buste consulaire avec globe portant petite statue de 
la Victoire. 
C. - W. 83 
Titulature 1. Buste radié et casqué à g. - casque avec et sans visière - 
avec lance sur l'épaule et bouclier à bosse. 
C. 339 W. 83 
lot C.M. n° 8 
ma coll. 
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Titulature 4 b. « VIRTVS PR-OBI AVG 
L'empereur radié et casqué à g., lance sur l'épaule, 
bouclier à bosse. 
C. - W. 86 avec pl. I, 12 
coll. C.M I 
ma coll. 


c L'empereur radié à g. de dos, lance en avant, 
bouclier à bosse. 
C. - W. 86 avec pl. I, 12 
lot C.M. 


ma coll. n° 9 


d L'empereur radié et casqué de dos à g., lance en 
avant, bouclier à bosse. 
C. - W. 86 avec pl. 10 


ma coll. 


e L'empereur radié, casqué et cuirassé à dr. main 
droite levée tenant la paume en dehors, la gauche 
tenant globe portant une petite Victoire. 

C. - W. 87 
lot C.M. n° 10 


OFFICINE III - MARS VICTOR 


Titulature 5. b L'empereur radié et casqué à g., tenant lance sur 
l'épaule avec bouclier, sur lequel on voit un cavalier 
galopant à dr. 

C. 336 W. 84 


ma coll. n? 11 


FIDES MILITVM 


Titulature 1. Buste consulaire avec globe portant petite statue de 
la Victoire. 
C. - W. 79 


b L'empereur radié et casqué à g., tenant lance sur 
l'épaule et bouclier à bosse (méduse). 


C. - W. 79 


ma coll. 
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Titulature 3. b L'empereur radié et casqué - casque sans visière - 
à g., tenant lance sur l'épaule et bouclier avec cava- 


lier galopant à dr. 
C. - W. 78 avec pl. L 8 


Titulature 4. c L'empereur radié de dos à g., tenant lance en avant 


et bouclier. 
C.-W.8 
coll. gen. C.M. 


d L'empereur radié et casqué de dos à g., tenant lance 
sur l'épaule et bouclier. 
C. - W. 81 


ma coll. 


f L'empereur radié et cuirassé à dr., tenant lance de 
la main dr. et bouclier de la main g. 
C. - W. 86 
lot C.M. n° 12 


OFFICINE II - VIRTVS AVG 


Titulature I. Buste consulaire avec globe portant une petite 
statue de la Victoire. 
C. - W. 111 


coll. gen. C.M. n° 13 


b L'empereur radié et casqué à g. tenant lance sur 
l'épaule et bouclier avec cavalier galopant à dr. 


C. 821 W. 111 
lot C.M. n° 14 
ma coll. 


Titulature 4. b a VISTVS PROBI AVG 
L'empereur radié et casqué à g. tenant lance sur 
l'épaule et bouclier avec cavalier galopant à dr. 
C. 828 W. 114 
coll. gen. C.M. n° 15 


6 VIRTVS PR-OBI AVG 
L'empereur radié et casqué à g. tenant lance sur 
épaule et bouclier avec un cavalier galopant. 


C. 828 W. 114 


ma coll. 


41 


259 


d L'empereur radié et casqué de dos à g., lance en 
avant, bouclier à bosse. 
. C. 829 W. 114 
coll. gen. C.M. 


ma coll. n° 16 


ABVNDANTIA AVG 


Titulature 1. Buste consulaire avec globe portant petite statue 
de la Victoire. 
C. - W. 
lot C.M. 


b L'empereur radié et casqué à g., lance sur l'épaule 
avec bouclier sur lequel on voit un cavalier galopant 
à dr. Casque sans visiére. 


CF. 6 W. 59 
lot C.M. 
-ma coll. 
Titulature 3. Buste consulaire avec globe portant petite statue de 
la Victoire. 
C. 8 W. 15 
a L'empereur radié à g. tenant lance sur l'épaule et 
bouclier. 
C. - W. 15 
b L'empereur radié et casqué à g., lance sur l'épaule, 
bouclier. 
C. 9 W. 15 


Titulature 4. b 6 VIRTVS PR-OBI AVG 


L'empereur radié et casqué à g., lance sur l'épaule, 
bouclier avec globules. 


C. 69 W. 64 
lot C.M. n° 17 


Nous ne doutons pas que des recherches dans les grands médaillers 
de collections publiques et privées vont certainement faire connaitre 
d'autres variantes et surtout faire retrouver les piéces qui dans mon 
catalogue ne sont pas mentionnées comme ayant été vues. 

Venons-en à la sixiéme émission oü la récolte pour le moment est 
bien clairsemée. Alors que P.-H. Webb, R.I.C., V, 1, 1933 ne donne aucun 
buste consulaire ou cuirassé à g. pour COMITI PROBI AVG, p. 26, 
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il fait état d'un buste cuirassé à g. pour FELICIT TEMP et la titula- 
ture 4, Webb, p. 26, n° 79 ; il enregistre des bustes consulaires et cuirassé 
à g. pour PAX AVG et les titulatures 1, buste consulaire, n. 28, n° 90 
BM, 5, buste consulaire, p. 28, n° 91, C. 403 et pour la titulature IMP 
C M AVR PROBVS P AVG buste cons. et cuir., p. 28, n° 92 C. 405- 
406. Enfin pour PIETAS AVG, il connait un buste consulaire pour la 
titulature 3, p. 28, n° 95. C. 438. Notre moisson comprend 3 pièces. 


OFFICINE II - FELICIT TEMP 


Titulaire 4. b a VIRTVS PROBI AVG 
L'empereur radié et casqué de dos à g. lance sur 
l'épaule, bouclier. 
C. - W. 79 


ma coll. 


d L'empereur radié et casqué de dos - sans visiére - 
à g., lance en avant, bouclier à bosse, manteau. 
C. - W. 


ma coll. n° 18 


OFFICINE III - PAX AVG 


Titulature 1. Buste consulaire avec globe portant petite statue de 


la Victoire. 
C. - W. 


ma coll. n» 19 


Nous sommes certains que des recherches supplémentaires pourraient 
fortement augmenter le petit nombre de ces droits de parade de la 
sixième émission et nous terminerons en exprimant le vœu que notre 
étude pour incompléte qu'elle soit, suscite l'intérét des conservateurs de 
collections publiques aussi bien que des collectionneurs privés afin 
que ces belles piéces recoivent la publicité qu'elles méritent grandement 
en lhonneur de l'atelier de Lugdunum, et ajouterions-nous, afin de 
rendre hommage au conservateur bénévole et généreux du Cabinet des 
Médailles de Lyon, Maitre Tricou. 
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Piéce inédite frappée à Londinium 


— M. H.-G. Pflaum, présente une pièce inédite, frappée à Londinium 
(Londres) par l'usurpateur M. Aca. Maus. Carausius (Eph. épigr. 1255 a), 
au nom de Dioclétien, dont voici la description : 

IMP C VAL DIOCLETIANVS AVG. Buste de Dioclétien radié et cui- 
rassé à droite. 

R/ PAX AVGGG. La Paix debout à gauche, tenant un rameau d'oli- 
vier et un sceptre transversal. | 

SIP 


En exergue et dans le champ : —————- (On ne voit que la haste 
MLXXI 
de VL). 


Cette monnaie est inédite pour le droit, dont la légende n'apparaît 
sur aucun autre exemplaire connu de l'émission dite des trois empereurs 
d'aprés la célébre piéce de Camulodunum (Colchester) que voici : CA- 
RAVSIVS ET FRATRES SVI. Les trois bustes radiés et cuirassés des em- 
pereurs Carausius, Dioclétien et Maximien tournés vers la gauche, qui 
lèvent leurs mains droites, la paume tournée vers le spectateur. 

R/PAX AVGGG. La Paix debout à g. tenant un rameau d'olivier et 
un sceptre transversal ou vertical. SIP 


En exergue et dans le champ : 


Cette série de monnaies, frappée par Carausius dans la plupart de ses 
ateliers monétaires, à Londinium, Camulodunum et dans les officines 
qui signaient leurs émissions par SP en exergue et S, S C et S P dans ie 
champ, ou par aucune marque d'atelier, souléve un probléme historique 
important. Il s'agit de savoir si la paix, dont ont parlé Aurelius Victor 
(de Caesaribus 39, 39) et Eutrope (IX. 22,2) dans leurs récits respectifs, 
et qui parait confirmée par cette émission particulièrement nombreuse 
et soignée & vraiment été conclue ou non entre les Augustes légitimes, 
Dioclétien et Maximien Hercule, et l'usurpateur Carausius, 


Bien que l'opinion générale des historiens modernes, représentée en 
dernier lieu par E. Stein (Geschichte des Spütrómischen Reiches I, 1928, 
97) et W. Ensslin, RE XIV, col. 2499 et s.s.v. Maximianus Herculius) ait 
été d'accord pour admettre l'authenticité des renseignements fournis 
par nos sources et les documents numismatiques, M. W. Seston, dans sa 
monographie intitulée : « Dioclétien et la Tétrarchie », 1946, 84-88, s'est 
élevé contre cette manière de voir. Il s'est fondé sur le passage d'Aureliüs 
Victor, de Caesaribus, 39-39 : solique Cara'usio remissum insulae impe- 
riwm, postquam iussis ac munimento incolarum, contra gentes bellicosas 
opportunior habitus, qu'il a traduit : « (Dioclétien lui) confia l'autorité 
impériale sur l'ile aprés que, par les mesures qu'il sut prendre pour pro- 
téger les habitants de l'ile contre les nations guerriéres (germaniques), il 
eut adopté une attitude plus conforme aux intéréts (des Augustes). » 
Je penserais plus tót que remissum insulae imperium. pourrait étre rendu 
par : < le pouvoir impérial sur l'ile a été abandonné à Carausius », ce 
qui caractérise bien la nécessité pour les empereurs de trouver un modus 
vivendi avec leur adversaire. Comment, en effet, oublier le fait que ce 
dernier, maitre incontesté de la mer aprés le naufrage des navires que 
Maximilien-Hercule avait fait construire dans tous les ports de la cóte 


du nord de la Gaule, reprenait fortement pied en Normandie et dans le 
Pas-de-Calais, où il s'installait à Rouen et à Boulogne-sur-Mer. Il lui était 
désormais loisible de porter ses attaques à l'intérieur de la Gaule et de 
la Germanie. 


Aussi, sans aller aussi loin qu'Eutrope, qui emploie les mots par 
convenit (IX, 22 2) : < la paix fut conclue >x, j'estimerais plutôt qu'il 
faut revenir à l'opinion de E. Stein et W. Ensslin et penser que Dioclé- 
tien et Maximien-Hercule se sont vus contraints, à leur corps défendant, de 
traiter avec l'archipirate Carausius et de signer avec lui, nous dirions, 
un gentieman’s agreement, un pacte de non-agression, qui ne fit d'ail- 
leurs que confirmer la situation de fait. Bien entendu, cet abandon de 
sa ligne générale de politique a dû coûter à Dioclétien, et il va sans dire 
que la propagande officielle ultérieure des empereurs légitimes a fait de 
son mieux pour celer cette perte de prestige. En effet, il est certain que 
pour Dioclétien, l'rrangement n'était qu'un procédé provisoire pour 
pouvoir gagner du temps, alors que dans l'idée de Carausius il s'agissait 
d'une fin définitive de l'état de guerre, provoquée par le désespoir des 
Augusti de pouvoir venir à bout de l'empereur. Cette conclusion est d'ail- 
leurs corroborée par le revirement total de la politique monétaire de 
Carausius dans le sens d'un alignement sur celle de ses nouveaux collé- 
gues. C'est ainsi que l'on adopta à Londres la marque de valeur XXI, en 
usage sur le continent, que l'on augmenta là grandeur des antoniniani et 
qu'on leur donna, gráce à un saucage, le méme aspect argenté caracté- 
ristique des piéces des empereurs légitimes. Enfin, l'on cessa d'émettre 
les deniers en argent, pour la bonne raison que des monnaies de ce genre 
n'avaient pas cours dans le reste de l'Empire. 


A la suite de cette communication, M. Lafaurie propose de mettre 
une autre nuance que cele qu'y a mise M. Pflaum : se référant à 
lexemple postérieur de Constantin III, M. Lafaurie pense que Carausius, 
en frappant une telle série de monnaies, a eu le désir d'asseoir son auto- 
rité, en démontrant ainsi qu'il était l'égal des autres empereurs. Sur 
cette pièce aux trois têtes (1 var. dans’ la coll. Lockett), il faut y voir 
plutôt le désir de légitimer l'usurpation que de faire régner la paix. 
M. Pflaum répond que la paix, d’après les termes mêmes d'Aurélius Victor 
et d'Eutrope, à bien existé pendant trois ans; la place de cette série 
dans la suite chronologique des émissions de Carausius en est une preuve 
également. Il faut relver — et M. Pflaum est d'accord sur ce point avec 
M. Lafaurie et le Dr Bastien — que la qualité des pièces de cette émis- 
sion est semblable à la qualité des pièces de la Gaule. Au Dr Bastien, 
qui pense que l'émission a dû être courte et que les pièces doivent en 
étre rares, M. Pflaum répond que malgré les chiffres donnés par Webb 
on doit en trouver facilement, et plus particuliérement en Angleterre. 
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Émission au nom des trois empereurs 
frappée au nom de Carausius 


Figure terrifiante avec son large visage aux traits grossiers et à 
la barbe hirsute, l'usurpateur Carausius, de son nom complet 
M. Aurelius Maus (?) Carausius !, n'a jamais cessé d'attirer l'inté- 
rét des historiens et des numismates. Quelques rares sources litté- 
raires 2, un milliaire de Bretagne !, mais surtout ses nombreuses 
séries monétaires ? leur ont permis de retracer les vicissitudes de 
la vie mouvementée de cet archipirate, véritable loup des mers du 
Nord, dont le portrait mérite à juste titre de figurer dans cette 
galerie prodigieuse d'hommes d'action que furent les protagonistes 
de la fin du 111? siècle. 

L'événement peut-étre le plus marquant de la carriére de Carau- 
sius a été son succés sur l'empereur Maximien Hercule, succés 
remporté gráce à la faveur des éléments * ou à son habileté d'homme 
de mer et d'amiral* qui lui permit non seulement de maintenir 
son emprise sur l'ile de Bretagne, mais encore de réoccuper des 
tétes de pont sur le littoral de la Gaule *. Cette victoire éclatante a 
donné lieu à l'émission dite des trois empereurs que Carausius fit 
battre à partir de 289 et dont nous voudrions nous occuper ici, en 
la classant par atelier et dans l'ordre chronologique de la frappe des 
différentes séries qui la composent. Nous reviendrons à la fin sur 


1. SEX. AURELIUS VICTOR, De Caesaribus, 39, 20-21 et 39-41 ; EUTROPE, IX, 22; Paneg. 
lal., VIII (V), 9 et 11 ; VII (VI), 5-6. 

2. HAVERFIELD, The Academy en date du 12 janvier 1895 = (AE, 1895, 1), cf. MOWAT, 
Bull. Soc. Antiq. France, 1895, 146 = (AE, 1805, 113) = Eph. epigr., IX, 1255 a = Catalogue 
of Roman inscribed stones in the Carliste Museum, Tullie House, 35, 94. 

3. P. I. WEnb, Roman Imperial Coinage, V, 2, tétrarchie, 1933, 426-556; G. ASKEW, The 
Coinage of Roman Britain, 1951, 31-47. 

4. Paneg. lat., IV (VII), 12, 2. 

5. J. GnicounT, REA, LVI, 1954, 372; W. SESTON, Dioclétien et la tétrarchie, T, 1946, 82 et 102. 
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le probléme si ardu de savoir si une paix a été conclue entre l'usur- 
pateur et les empereurs légitimes Dioclétien et Maximien ; il suffira 
pour le moment d'affirmer que Carausius chargea tous ses ateliers 
monétaires de proclamer urbi et orbi son entrée dans le collège 
impérial en frappant des piéces d'or et des antoniniani en son nom 
propre aussi bien qu'en celui de ses deux fréres Dioclétien et Maxi- 
mien. 

Pourtant avant d'entrer dans le détail des descriptions nous vou- 
drions présenter la liste des abréviations que nous avons dressée 
pour les différentes titulatures de Carausius, Dioclétien et Maxi- 
mien ainsi que pour les différents bustes qui figurent sur le droit 
de leurs piéces. 


IMP C M AVR M CARAVSIVS P AVG = C 1 
IMP C M AV M CARAVSIVS P F AVG =C 2 
IMP C CARAVSIVS P F INV AVG = C 3 
IMP C CARAVSIVS P F IN AVG = G 4 
IMP C CARAVSIVS P F | AVG =C 5 
IMP C CARAVSIVS P F AVG =C 6 
IMP C CARAVSIVS P AVG = C 7 
IMP C CARAVSIVS AVG = C 8 
IMP M CARAVSIVS P AVG = C 9 
IMP ' CARAVSIVS P F AVG = C 10 
IMP CARAVSIVS P AVG = C 11 
IMP CARAVSIVS AVG = C 12 

CARAVSIVS P F AVG = C 13 
IMP C C VAL DIOCLETIANVS P F AVG = D i 
IMP C VAL DIOCLETIANVS P F AVG = D 2 
IMP C VAL DIOCLETIANVS AVG = D 3 
IMP C DIOCLETIANVS P F AVG = D 4 
IMP C DIOCLETIANVS P AVG = D 5 
IMP C DIOCLETIANVS AVG = D 6 
IMP DIOCLETIANVS P F AVG = D 7 
IMP DIOCLETIANVS P AVG = D 8 
IMP DIOCLETIANVS AVG = D 9 

DIOCLETIANVS P AVG = D 10 
IMP C M A VAL  MAXIMIANVS P AVG = M 1 
IMP C M A VAL  MAXIMIANVS AVG = M 2 
IMP C M VAL MAXIMIANVS AVG = M 3 
IMP C MAXIMIANVS P F AVG = M 4 
IMP C MAXIMIANVS P AVG = M 5 
IMP C MAXIMIANVS AVG = M 6 
IMP MAXIMIANVS P F AVG =M 7 

MAXIMIANYS P F AVG = M 8 
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Buste radié et drapé à dr. 
—  lauré et drapé à dr.. 
— radié, drapé et cuirassé à dr. 
—  lauré, drapé et cuirassé à dr. 
— lauré et cuirassé à dr. 
—  radié et cuirassé à dr. 


A 
B 
C 
D 
E 
F 
— radié, casqué et cuirassé à g. tenant lance et bouclier = G 


l l jl l H H 1 


En .comparant ces listes on peut supposer la découverte de la 
titulature IMP C C VAL DIOCLETIANVS AVG qui correspond à M2 
et d'autre part l'existence des titulatures 


IMP C M VAL MAXIMIANVS P F AVG 
IMP MAXIMIANVS P AVG 
IMP MAXIMIANVS AVG 


qui correspondent à D 2, 8 et 9. 

. Seule la rareté des piéces frappées par Carausius et peut-étre 
aussi le peu d'attention que les numismates leur ont prété jusqu'ici 
expliquent que des piéces portant ces titulatures n'ont pas encore 
été retrouvées. 

Aprés ces remarques préliminaires nous voudrions d'abord nous 
occuper de l'atelier de Londres en présentant la suite de ses séries 
.monétaires frappées au nom des trois empereurs dans l'ordre chro- 
nologique que Webb a adopté dans son tableau de la page 459 de 
son œuvre sur le monnayage de l'usurpateur de Bretagne +. 


-. Les sigles ML c'est-à-dire M(oneta) L(ondiniensis) ont été inscrits 
. dés 289 à l'exergue des pièces d'or dont voici la liste : 


C 6 E? CONSERVATORI AVGGG 
Hercule deb. à dr., portant la peau de lion, carquois sur 
l'épaule, m. dr. sur la m'assue, l'arc dans la m. g. 


M 8 E? SALVS AVGGG 
Santé deb. à dr. nourrit serpent qu'elle tient dans ses bras. 


Webb classe également à Londres comme appartenant à cette 
série un autre aureus sans marque d'atelier : 


C 13 E: SALVS AVGG 
Santé à g. nourrisant un serpent qu'elle tient dans ses bras. 


A la même année 289 remonte également l'émission d'antoniniani 


1. WEBB, Roman Imp. Coinage, V, 2, 459. 
2. WEBB, l. l., 463, 2; AskEw, l. L, 34, 99. 
3. WEBB, l. l., 554, 32 ; ASKEW, l. l., 46, 432. 
4. WEBB, l. l., 463, 6 ; ASKEW, l. l, 34, 103. 
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qui porte le sigle L dans le champ du revers à gauche de la figure 
représentée. La seule légende connue jusqu'ici est la suivante : 
C 6 ACF! PAX AVGGG 
Paix deb. à g. tenant rameau d'olivier et sceptre vertical. 

Mêmes droits et revers ! appartiennent à la série suivante classée 
en 289/290 par Webb et qui se distingue uniquement par son diffé- 
rend, ML à l'exergue, les sigles F et O dans le champ à g. et à dr. 
de la figure représentée. 


Mais ce sont les années 290 à 292 au cours desquelles on a frappé 
les séries d'antoniniani les plus nombreuses, parmi lesquelles tient 
le première place celle dont l'exergue du revers porte les sigles ML 
et les chiffres XXI alors que les sigles S et P sont gravés dans le 
champ à g. et à dr. de la figure représentée. 


La liste des piéces de cette série, dressée dans l'ordre alphabé- 
tique est la suivante : 


C 6 ACF* COMES AVGGG 
Minerve deb. à g. s'appuyant sur un bouclier, tenant ra- 
meau d'olivier et lance. 
C 10 AC? . COMES AVGGG 
Minerve deb. à g. s'appuyant sur un bouclier, tenant lance. 
D 4 ACF* CONSERVAT AVGGG 
Hercule deb. à dr. la peau de lion sur le bras, la main 
droite sur la massue, tient de la gauche trois pommes 
ou un globe. 
C 6 F* HILARITAS AVGGG 
Joie deb. à g. tenant palme et cornucopiae. 


10 F $ 
M 4 c? 
1. WEBB, l. l., 476, 141; ASKEW, l. l, 36, 176. 
2. WEBB, l. l., 465, 20; ASkEW, l. L, 34, 113. 
3. WEBB, l. L, 465, 21 ; ASKEW, l. 1., 34, 114. 
4. WEBB, l. l, 551, 3; Askew, l. l, 45, 403. 
5. WEBB, l. l., 467, 42 ; AskEw, I. l., 35, 133. 
6. WEBB, l. L, 467, 43; ASKEVW, I. l., 35, 133. La pièce porte par erreur MIX XI à l'exergue. 
7. WEBB, l. lL, 555, 33 ; AsKEW, L. l, 46, 433 a. 
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6 F! LAETITIA AVGGG 
Joie deb. à g., tenant couronne et bâton ou ancre (ou 
báton). 
6 ACF* PAX AVGGG 
Paix deb. à g., tenant rameau d'olivier et sceptre vertical. 
7 ACF? 
2 A F* ld. (Fig. 1) 
6 F5 Id. 
10 A* Id. 
4 CF? Id. 
6 F? Id. 
7 F* Id. 
6 ACF™ PAX AVGGG 
Paix deb. à g., tenant rameau d'olivier et sceptre transversal. 
7 A 11 
3 F Ja. 
4 AFP Id. 
6 FM Ja. 
4 CF? Id. 
6 F* Id 
7 F° Id. 
6 AW PAX AVGGG 
Paix deb. à g. tenant rameau d'olivier et Victoire sur globe. 
6 C1 PROVIDENTIA AVGGG 
Providence deb. à g., tenant báton et cornucopiae, à ses 
pieds, globe. (Le globe manque pour M.). 
4 F 17 
4 F 18 
3 F” SALVS AVGGG 
Santé deb. à g. tenant un sceptre et nourrissant un ser- 
pent qui sort d'un autel. 
. WEBB, l. L, 551, 4 ; AskEW, l. l, 45, 404. 
. WEBB, l. l., 476, 141 ; ASKEW, l. L, 36, 176. 


3. WEBB, l. l., 476, 142 ; AskEw, l. L, 36, 176. 
. Coll. Dr Bastien de Malo-les-Bains (comm. orale). 


4 
5 


. WEBB, l. 
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. WEBB, L 
. WEBB, L. 
8. WEBB, l. 
9. WEBB, l. 
. WEBB, l. 
. WEBB, l. 


L, 551-2, 6-7 ; Askkw, I. L, 45, 406-407 (on lit NG au lieu d'AVG sur une des 


L, 552, 8 ; ASKEW, l L, 45, 408. 
L, 555, 34 ; ASKEW, l. l., 46, 434. 
L, 555, 35 ; Askew, I. l, 46, 435. 
L, 555, 36; Askew, I. L, 46, 436. 
l., 476, 143 ; Askew, l. L, 36, 177. 
L, 476, 144 ; AskEw, l. L, 36, 177. 


. PrLAUM, Bull. Soc. fr. Num., 1957, janvier, 90-91. 


. WEBB, l. 
. WEBB, l. 
. WEBB, l. 
. WEBB, I. 
. WEBB, l. 
. WEBB, l. 
. WEBB, l. 


L, 552, 9; Askew, l. 1., 45, 409. 
L, 552, 10 ; Askew, L. I, 45, 410. 
L, 476, 145 ; Askew, I. l., 36, 178. 
lL, 477, 152 ; AskEW, l. l, 36, 184. 
L., 552, 12 ; ASKEW, l. lL, 45, 412. 
L, 555, 37 ; AsKEW, l. l., 46, 437. 
lL, 552, 13; AsKEW, I. l, 45, 413. 


C 6 ACF! SALVS AVGGG 
Santé deb. à dr. nourrissant un serpent qu'elle tient dans 
ses bras. 


ox 
e À 
is 
LJ 


C* VvIRTVS AYGGG 
Mars deb. à dr. (ou à g. pour Maximien) tenant lance et 
s'appuyant sur un bouclier. 


G? VIRTVS AVGGG 
Mars deb. à dr., tenant lance et bouclier. 


4 F* VIRTVS AVGGG 
Trophée entre deux captifs assis. 


g aguo 


Cette série de monnaies nous suggère les remarques suivantes : À 
part les trois légendes : 


PAX AVGGG 
PROVIDENTIA AVGGG 
VIRTVS AVGGG. Mars deb. à dr. ou à g. 


toutes les autres ne sont attestées que pour deux ou un des corégents. 


HILARITAS AVGGG (C. et M.). 
SALVS AVGGG (C. et M.). 


Par ailleurs des revers comme HILARITAS AVGGG et LAETITIA 
AVGGG ont une signification similaire. Si nous examinons alors le 
monnayage des deux empereurs Dioclétien et Maximien, nous 
constatons que la légende HILARITAS AVG ou AVGG n'est pas 
attestée pour eux et que cette frappe remonte aux premiéres 
légendes utilisées par Carausius *. LAETITIA AVGG se trouve parmi 
les monnaies que l'on a frappées à Lyon pour Dioclétien °, mais 
pas pour Maximien. A Londres, elle appartient également au seul 
Dioclétien. On pourrait donc supposer que Carausius avait connais- 
sance de cette donnée et qu'il a profité de cette circonstance afin 
de préter à son émission un aspect plus authentique. 


WEBB, l. l, 478, 164 ; ASKEW, l. l., 36, 192. 
WEBB, l l., 555, 38; ASKEW, l. l, 46, 438. 

WEBB, l. l., 479, 182 ; Askew, I. l, 37, 206. 
Wess, l. l., 479, 183; Askew, l. l., 37, 206. 
WEBB, l. l., 552, 15 ; ASKEW, l. L, 45, 415. 

. Wen, l. l., 555, 39 ; Askew, L. l., 46, 439. 

WEBB, l. l., 479, 184 ; Askew, L l, 37, 206. 
. WEBB, l. l., 552, 16 ; Askew, l. l, 45, 416. 

. WEB, l l., 467, 41 ; Askew, l. l, 35, 132. 

. WEBB, l. lL, 256, 59. 
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Venons-en maintenant au cas de SALVS AVGGG. On trouve dans 
le monnayage de Carausius à Londres! les deux représentations 
de la Santé qui figurent au revers des piéces de notre série, mais 
l'atelier de Lyon n'a frappé pour Dioclétien et Maximien que la 
pièce, où la Santé est représentée tenant un serpent dans ses bras ?. A 
la lumiére de ces données il est curieux que l'on n'ait pas encore 
retrouvé la piéce pour Dioclétien avec cette figure. En revanche la 
frappe solitaire pour cet empereur avec la Santé nourrissant un 
serpent qui sort d'un autel est peu vraisemblable. On doit retrouver 
un jour les piéces au nom de Carausius et Maximien. 

CONSERVAT AVGGG porte au revers une représentation d' Hercule 
qui sous cette forme ne se retrouve nulle part dans le monnayage 
des trois empereurs. Mais on connait la légende CONSERVAT AVG 
à Londres pour Carausius *. Jusqu'ici la légende n'est attestée que 
pour Dioclétien. On peut supposer que la piéce au nom de Maxi- 
mien, sinon celle pour Carausius, vont faire leur apparition. 

La représentation du trophée entre deux captifs assis de la piéce 
de Dioclétien avec la légende de VIRTVS AVGGG pose un autre pro- 
bléme, puisque cette figure n'appartient ni au mannayage lyonnais 
des deux empereurs légitimes, ni aux frappes londoniennes de 
Carausius. On ne saurait imaginer que l'on eüt frappé cette piéce 
pour le seul Dioclétien. Vu la rareté de cette monnaie on s'at- 
tendra à la découverte des frappes similaires pour Carausius et 
Maximien. 

Nous sommes également certains que l'on retrouvera encore bon 
nombre de piéces pour chacun des trois corégents avec des titula- 
tures et des bustes qui pour la légende en question sont encore 
inédits. 

A cóté de ces frappes avec AVGGG certaines légendes à deux 
GG sont attestées pour Carausius : 


C 6 Ct PAX AVGG 
Paix deb. à g. tenant rameau d'olivier et sceptre vertical. 
10 AS 
C 6 CS PAX AVGG 
Paix deb. à g. tenant Victoire sur globe et sceptre trans- 
versal. 


WEBB, l. l., 477-478, 154-157 et 161 ; ASKEW, l. l., 36, 186 et 189. 
WEBB, l. l., 229, 85-90 ; 268-269, 417-423. 

. WEBB, l. l, 466, 29; ASKEW, l. l., 35, 121. 

. WEBB, l. l., 475, 138 ; ASKEW, I. l, 36, 174. 

. WEBB, l. l., 476, 139 ; AskEW, L. l, 36, 174. 

. WEBB, l! ., 476, 140 ; AskEw, I. l, 36, 175. 
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C 6 AC! PROVIDENTIA AVGG 
Providence à g., báton et cornucopiae, à ses pieds globe. 


Des frappes analogues n'existent pas pour les deux princes 
légitimes, mais il n'est pas exclu que des trouvailles ultérieures 
fassent apparaitre d'autres légendes similaires pour l'usurpateur 
breton. 

Une seconde série de cette émission de l'atelier de Londres se 
distingue de la précédente par labsence des deux lettres S et P 
dans.le champ à droite et à gauche de la figure représentée. Cette 
série ne porte que le différend MLXXI à l'exergue du revers. 
Voici le catalogue des piéces repertoriées dans l'ordre alphabétique : 


M 4 F? COMES AVGGG 
Minerve deb. à g. tenant rameau d'olivier et lance. 
C 6 ACF? PAX AVGGG 
i Paix deb. à g. tenant rameau d'olivier et sceptre vertical. 
4 AF4 
7 F5 PAX AVGGG 
Paix deb. à g. tenant rameau d'olivier et sceptre trans- 
versal. 
C 6 ACF* SALVS AVGGG : 
Santé deb. à dr., nourrissant un serpent qu'elle tient dans 
ses bras. 


iw] 


D i1 A? 


Cette série beaucoup moins nombreuse à cause de sa rareté est 
certainement trés incompléte, comme le prouve la découverte 
récente de la piéce avec COMES AVGGG pour Maximien. 


Une troisiéme série classée par Webb* à la méme époque ne 
fournit que des piéces au nom de Carausius ; son différend sont les 
sigles S et P gravés dans le champ du revers à g. et à dr. de la 
figure représentée. Voici la liste des frappes dans l'ordre alphabé- 
tique : 


. WEBB, l. l., 477, 151 ; Askew, l. l, 36, 183. 
. ASKEW, L. l, 46, 433. 
Wess, I. L, 476, 141 ; AskEw, l. l., 36, 176. 
WEBB, l. l., 551, 5 ; ASKEW, I. L, 45, 405. 


WEBB, l. l, 552, 11 ; ASKEW, l l, 45, 411. 

WEBB, l. l., 478, 164 ; AskEW, l. l., 36, 192. 
. WEBB, l. L, 552, 14 ; Askew, l. l., 45, 414. 

. WEBB, l. l., 459. 
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C 5 A! PAX AVGGG 4 
Paix deb. à g. ten. rameau d'olivier et sceptre vertical. 
6 AC! 
C 6 A? PROVID AVGGG 
Providence deb. à g. tenant globe et cornucopiae. 
7 At 
8 A! 
C 6 AC‘ SALVS AVGGG 


Santé deb. à droite, nourrissant un serpent qu'elle tient 
dans ses bras. 


Les mémes sigles S P se trouvent à l'exergue des revers : 


C 12 C? VICTORIV CARAVSI AV 
Trois victoires ailées deb. à g., la première et la seconde 
tiennent une couronne, la troisiéme couronne et palme. 


Webb a daté des années 292/293, la série qui porte les sigles ML 
à l'exergue du revers, dans le champ on reconnait les deux lettres S 
et P à droite et à gauche de la figure représentée. Voici les piéces 
que nous avons répertoriées. 


C 6 A* IOVI AVGG 
Jupiter deb. à dr. ou à g. tenant foudre et sceptre. 


C 6 ACF* PAX AVGGG 
Paix deb. à g. tenant rameau d'olivier et sceptre vertical. 
D 4 AF?" 
C 6 ACF” SALVS AVGGG 
Santé deb. à dr. nourrissant un serpent qu'elle tient dans 
ses bras. 


Cette série est caractérisée par la prépondérance marquée des 
frappes pour Carausius. Nous ne serions cependant pas surpris que 
l'on retrouve d'autres piéces pour Dioclétien et méme pour Maxi- 
mien. 

| P 


Nous estimons qu'une frappe avec le différend ML appartient à 


la méme série, puisqu'il n'est attesté que pour une seule piéce : 


1. Wess, I. lL, 505, 496. 

2. WEBB, l. l, 505, 495. 

3. WEBB, l. L, 506, 510. 

4. We, l. l, 506, 511. 

5. WEBB, l. l., 506, 512. 

6. WEBB, l. l., 507, 521. 

7. WEBB, l. l, 508, 530 ; Askew, L. l, 39, 303. 
8. WEBB, l. L, 467, 44 ; ASKEW, l. L, 35, 134. 
9. Wess, l. l., 476, 141 ; AskEw, l. l, 36, 176. 
10. WEBB, I. L, 551, 5; AskEw, l. L, 45, 405. 
11. Wen, l. l., 478, 164 ; AskEW, l. l., 36, 192. 


54 


62 


C 6 C!  PROVID AVGGG 
Providence deb. à g. tenant báton et cornucopiae, à ses 
pieds globe. 


En méme temps que dans l'atelier de Londres et peut-étre méme 
avant, Carausius a frappé monnaie dans un second atelier, qui a 
signé C à l'exergue et que les numismates placent d'un commun 
accord à Camulodunum, Yactuel Colchester *. Cette marque d'ate- 
lier, certainement la plus ancienne, puisque Webb ? la date de 288 
est représentée par deux revers au nom du seul Carausius dont 
l'un porte les trois G qui nous intéressent : 


C 9 Cê VIRTVS AVGG 
Mars deb. à g., la droite sur un bouclier, la gauche tient 


une lance. 


C 1 AC* VIRTVS AVGGG 
Comme le précédent, mais Mars est deb. à dr. ou à g. 


L'état lacunaire de notre documentation ne laisse pas de doute 
sur le fait que de nouvelles trouvailles pourront enrichir notable- 
ment cette série. 

Nous n'avons aucun spécimen des émissions que Webb donne 
aux années 288, 289, 290 et nous en arrivons donc de suite aux 
émissions de la fin du régne de 290 à 293. La série la plus remar- 
quable parmi celles-ci est caractérisée par le sigle C à l'exergue du 


Fic. 2. 


revers, dans le champ duquel se trouvent les sigles S et P gravés 
à g. et à droite de la figure représentée. Elle ne comprend actuelle- 
ment que des antoniniani. Parmi ceux-ci méritent une place à part 


W'EBB, l. l., 476, 148 ; Askew, l l., 36, 181. 
WEBB, l. l, 431. 
WEBB, l. l., 459. 
. WEBB, 1. l., 501, 442 ; Askew, l. 1., 39, 287. 
. WEnB, l. l., 501, 443 ; Askew, I. l., 39, 288. 
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les trois frappes avec la légende CARAVSIVS ET FRATRES SVI 
dont nous voudrions dresser la liste : 


CARAVSIVS ET FRATRES SVI! 

Bustes accolés, radiés et cuirassés 
à g. de Maximien, Dioclétien et Ca- 
rausius, le premier, Je plus proche du 
spectateur, le second au milieu, les 
mains droites des empereurs sont vi- 
Sibles, elles sont levées, la paume 
tournée vers le spectateur. 

CARAVSIVS ET FRATRES SVI? 

Mémereprésentation ; sur certaines 
piéces, Dioclétien et Carausius por- 
tant la couronne laurée et on ne voit 
pas les mains droites des trois em- 
pereurs. 

C VA DIO .:.. AVGGG"* 

Bustes accolés, radiés, drapés 
et cuirassés des trois empereurs à 
dr., les mains droites levées, paume 
tournée vers le spectateur. Carausius 
est le plus proche du spectateur, Dio- 
clétien au milieu. Maximien à la troi- 
siéme place. 


MONETA AVGGG 
Moneta deb. à g. tenant balance 
et cornucopiae. 


PAX AVGGG 

Paix deb. à g. tenant rameau d'oli- 
vier et sceptre vertical ou transver- 
sal. (Fig. 2.) 


PAX AVGGG 
Paix deb. à g. tenant rameau d'oli- 
vier et sceptre vertical. 


On peut prédire sans crainte de se tromper que cette série, 
quelle que rare qu'elle füt, se composait d'un nombre de frappes 
plus considérable, à preuve la récente découverte de la piéce avec 
MONETA AVGGG à Springhead, près de Gravesend. Il est égale- 
ment vraisemblable que l'on a frappé des aurei avec le droit aux 
bustes accolés des trois empereurs, bien qu'aucun exemplaire ne 


nous soit encore parvenu. 


Fic. 3. 


Mais ces antoniniani n'ont pas constitué à eux seuls toute la 
série que l'atelier de Camulodunum a mise en circulation avec le 


1. R. A. C. CARSON, NC, 1959, 10 avec pl. II, 6. 


2. WEBB, l. L, 550, 1 ; ASKEW, I. l, 44, 401. 
3. WEBB, l. lL., 552, 2; AskEW, l. l., 44, 402. 
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différend S LP cité plus haut. Nous voudrions dresser ci-dessous 
le catalogue des autres antoniniani de la série : 
C 6 C' COMES AVGGG 
Victoire marchant à dr., ten. couronne et palme ou en- 
seigne. 
10 A F* 
C 7 C? LAETITIA AVGGG I 
Plaisir deb. à g. tenant couronne et ancre (ou javelot). 
8 CG 
D 4 A5 
G 4 A* MONETA AVGGG 
Monnaie deb. à g. tenant échelle et cornucopiae. 
M 4 F? 
G 2 A? PAX AVGGG 
Paix deb. à g. ten. rameau d'olivier et sceptre vertical. 
3 A? 
4 A 10 
5 A 11 
6 AC? 
7 AC 
8 A 14 
D 1 FY 
5 F 16 
6 F 17 
M 2 F 18 
3 F 19 
4 CF 26 
6 F 21 
1. WEBB, l. l., 482, 202. 
2. WEBB, l. L, 482, 203. 
3. WEBB, l. L, 487, 266 ; AskEw, l. l, 37, 234. 
4. WEBB, l. l, 487, 267 ; AskEw, I. L, 37, 234. 
5. WEBB, l. l, 553, 18; AsKEW, l. L, 45, 418. 
6. WEBB, l. l., 489, 291 ; ASKEW, l. l, 38, 240. 
7. WEBB, l. L., 555, 40; ASKEW, l. l., 46, 440. 
8. WEBB, L L, 493, 337 
9. WEBB, l. l, 493, 338 
10. Wess, l. l., 493, 338. 
11. WEBB, l. l., 493, 338. 
12. WEBB, L. L, 493, 334. 
13. WEBB, l. l., 493, 335. 
14. WEBB, l. l., 493, 336. 
15. WEBB, l. l., 583, 21 ; ASKEW, I. L, 45, 421 
16. WEBB, l. l., 553, 19; ASKEW, l. L, 45, 419 
17. WEBB, l. l., 553, 20 ; ASKEW, I. l, 45, 420 
18. WEBB, l l, 556, 45 ; ASKEW, I. l, 46, 445. 
19. WEBB, l. 1., 556, 46 ; AskEw, l. L, 46, 446. 
20. WEBB, l. l, 555, 42 ; ASKEW, l. l, 46, 442. 
21. WEBB, l. lL, 556, 44 ; ASKEW, l. l., 46, 444. 
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À PAX AVGGG 
Paix deb. à g. ten. rameau d'olivier et sceptre transversal. 


C5 PIETAS AVGGG 


Mercure deb. à g. ten. bourse et caducée. 


6 AC*  PROVID AVGGG 


° SAIS Q D à O0 on O1 Q 1 
> 


Providence deb. à g. ten. bâton et cornucopiae à ses pieds 


s globe. 
eb 

F 7 

F 8 

F 9 

F!* (Fig. 3.) 


u PROVID AVGGG 
Providence deb. à g. ten. globe et cornucopiae. 


ACH b 


is PROVIDEN AVGGG 
Providence deb. à g. tanant globe et sceptre. 


F' VICTORIA AVGGG ' 
Victoire marchant à g. ten. couronne et palme. 


1 AC" VIRTVS AVGGG 

Mars deb. à g. ou à dr., le g. sur un bouclier, la dr. tient 
5 ci une lance. 
8 A 19 


Nous devons constater une fois de plus que seules les deux 
légendes les plus fréquentes PAX et PROVID AYGGG sont attes- 
tées pour Carausius, Dioclétien et Maximien, LAETITIA et VIRTVS 
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Cab. Méd. Paris. 


WEBB, l. 
WEBB, l. 
WEBB, l. 
WEBB, l. 
. WEBB, l. 
. WEBB, l. 
. WEBB, I. 
. WEBB, l. 
. WEBB, l. 
. WEBB, l. 
. WEBB, l 
. WEBB, l. 
. WEBB, l. 
. WEBB, 
. WEBB, l. 
. WEBB, I. 
. WEBB, I. 
. WEBB, l. 


= 


L, 493, 339. 

lL, 493, 340. 

l., 556, 43 ; ASKEW, L. l, 46, 443. 

l, 493, 343 ; AskEW, l. l, 38, 248. 

l., 495, 362. 6 a. WEBB, l. l., 495, 363 et 6 b, ibid. 495, 364. 
L, 553, 22 ; ASKEW, l. l., 45, 422. 

L, 553, 23 ; ASKEW, l. L, 45, 423. 

L, 553, 24 ; Askew, L. l., 45, 424. 

l., 556, 49 ; Askew, L. l., 46, 449. 

l., 495, 369 ; AsxEw, I. l., 38, 255. 

ZL, 495, 370 ; Askew, I. L, 38, 255. 

lL, 495, 367 ; Askew, l L, 38, 255. 

l., 495, 368 ; AskEw, I. l, 38, 255. Coll. Cab. Méd. Paris pour C. 
L, 496, 378 ; AskEw, l. l, 38, 260. 

l., 554, 28 ; AskEW, L. L, 45, 428. 

L, 501, 443 ; AskEw, l. l., 39, 288. 

L, 554, 29 ; ASKEW, l. l, 46, 429. 

l, 554, 30; ASKEW, I. l, 46, 430. 
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AVGGG n'ont aucune pièce à l'effigie de Maximien, enfin COMES, 
MONETA, PIETAS et PROVIDEN AVGGG sont réservées à Carausius, 
VICTORIA AVGGG à Dioclétien. Ce dernier cas est le plus curieux; 
il est absolument exclu que Carausius se soit abstenu de frapper 
des piéces avec ce revers à son propre nom. On peut en conclure 
que la plupart des autres revers ont également été frappés pour 
les trois princes et que l'absence des monnaies n'est due qu'à la 
rareté des piéces. : 

Outre les frappes aux trois G, un certain nombre d'autres légendes 
peuvent être attribuées à cette série dont voici la liste alphabétique : 


C 1 A! PAX AVG 
Paix deb. à g. tenant rameau d'olivier et sceptre vertical. 


12 c? 

IMP C CARAVSIVS 
PIVS FEL AVG À Š 
IMP C CARAVSIVS 
Pu AN A? 


3 A! PROVID AVGG 
Providence deb. à g. tenant bâton et cornucopiae, à ses 
pieds globe. 
D 6 C!” PROVID AVGG 
Providence deb. à g. tenant globe et sceptre. 
D 4 F? SALVS AVG 4 
Santé deb. à g. nourrissant un serpent qu'elle tient dans 
ses bras. 
G 6 C5 SPES PVBL 
Espérance march. à g. tenant fleur et levant sa robe. 
D 5 F1 


o = 


WEBB, l. l., 490, 30S. 

- WEBB, L. l., 490, 300. 

- WEBB, l. l., 490, 301. 

WEBB, l. l., 490, 302. 

WEB, L. l., 490, 303. 

WEBB, l. l., 490, 305. 

WEBB, l. l., 490, 307. 

. WEBB, l. l., 491, 310. 

. WEBB, l. 1., 491, 311. 

10. WEBB, l. L, 555, 41 ; ASKEW, I. l, 46, 441. 
11. WEBB, l. L., 495, 361 ; AskEw, L. l, 38, 254. 
12. WznB, l. l., 553, 25 ; Askew, l L, 45, 425. 
13. WEBB, l. l, 554, 26 ; ASKEW, l. L, 45, 426. 
14. L'exergue de cette pièce résiste au déchiffrement. 
15. WEBB, l. l., 498, 411 ; ASKEW, l. L, 39, 279. 
16. Wess, l. l., 554, 27 ; ASKEW, L. l, 45, 427. 
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On observe que les revers cités n'ont jamais encore apparu pour 
tous les trois corégents, méme le revers PAX AVG pourtant si fré- 
quemment représenté dans le monnayage de Carausius manque 
dans celui de Dioclétien. On se demande aussi, pourquoi la légende 
SPES PVBL attestée pour Carausius et Dioclétien n'aurait pas 
également été frappée pour Maximien. Il est donc permis de suppo- 
ser que les revers connus qu'au nom d'un seul empereur ont aussi 
été mis en circulation pour les deux autres et que de nouvelles 
découvertes de trésors apporteront des compléments d'information. 

L'émission contemporaine dont nous voulons maintenant nous 
occuper utilise le méme différend, mais toutes les lettres se trouvent 


à l'exergue du revers SPC' Voici la liste de ces frappes dans l'ordre 


alphabétique : 
C 5 A! CONCORDIA AVGGG 


Les deux empereurs en toge face à facese donnant la main. 


C 8 C? FIDES MILIT ou MILITV 
Quatre enseignes. 


D 6 F? FIDES MILITVM 
Quatre enseignes, la seconde surmontée par une main, la 
troisiéme par un aigle. 


C 7 At SALVS AVGGG 
Santé assise à g. nourrissant un serpent qui sort d’un autel. 


L'apparition de ce différent pour Dioclétien nous incline à sup- 
poser que de nouvelles trouvailles devraient fournir mainte autre 
piéce de cette série et cela pour les trois empereurs. 

La série suivante ne fournit que des piéces au nom de Carausius. 
Elle s'apparente à l'avant-derniére avec le différend SLT, mais 
S|P 


MC" Voici 


elle porte en plus le sigle M = m(oneta) à l'exergue : 
la liste des piéces dans l'ordre alphabétique : 


C 7 AC* PAX AVGGG 

Paix deb. à g. tenant rameau d'olivier et sceptre vertical. 
C 7 C* PIETAS AVGGG 

Mercure deb. à g. ten. bourse et caducée. 
C 8 C7 SALVS AVGGG 

Santé assise à g. nourrissant un serpent qui sort d'un autel. 


. WEBB, l. l., 482, 204 ; ASKEW, l. l., 37, 213. 
WEBB, l. l., 484, 229 ; ASKEW, l. l, 37, 224. 
WEBB, l. l., 553, 17 ; ASKEW, I. L, 45, 417. 
. WEBB, l., l. 498, 404 ; ASKEW, I. l., 38, 274. 
WEBB, l. l., 493, 335. 

. WEBB, l. l., 493, 343 ; ASKEW, I. l., 38, 248. 
. WEBB, l. l., 498, 405 ; ASKEW, I. L, 38, 274. 
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68 
Nous supposons que le différent Mes qui est attesté pour une 


seule piéce 


C 8 A! PAX AVGGG 
Comme plus haut. 
n'est qu'une erreur de gravure pour s E 
Les remarques précédentes sur l'état lacunaire de notre docu- 
mentation valent naturellement aussi pour cette série de l'atelier de 
Camulodunum, pour lequel nous voulons enfin encore mentionner 
une piéce dont on n'a pas pu déterminer le différend : 


D 1 C? VICTORIA AVGGG 
Deux empereurs se donnant la main, entre eux une Vic- 


toire qui met ses mains sur leurs épaules. 


La derniére émission de cette époque est marquée SIC dans le 
champ ; ses pièces sont toutes au nom du seul Carausius : 


C 6 AC? PAX AVGGG 
Paix deb. à g. ten. rameau d'olivier et sceptre vertical. 


C 7 A PROVID AVGG 
Providence deb. à g. tenant báton et cornucopiae, à ses 
pieds globe. 
C 6 A5 PROVID AVGGG 
Providence deb. à g. ten. globe et cornucopiae. 
7 A* 


Venons-en maintenant à latelier dont le différend consiste dans 
les sigles RSR à l'exergue du revers. 


Deniers. 


C 10 BD?  ADVENTVS AVGG 
Empereur à cheval à dr. ten. une lance horizontalement 
au-dessus de sa téte, ennemi sous le cheval. 
C 10 B° CONCORDIA AVGG 
Empereur et Concorde se donnent la main. 


11 B? 


. WEBB, L L, 493, 336. 

. WEBS, l. lL, 554, 41; ASKEW, l. l, 46, 431. 

. WEB, l Ll, 505, 495. 

Wenn, L l, 506, 509. 

We, l. l, 506, 510. 

WEB, l. l, 506, 511. 

WEBB, I, l, 509, 541 ; ASKEW, L L, 40, 311. 

. ASKEW, l l, 40, 315 cf. Wzrnn, Il. l, 509, 545. 
. ASKEW, l. l., 40, 316 cf. WEnp, I. l, 509, 546. 
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A Rotomagus nous devons enregistrer un antoninianus : 


C 8 A! 


SALVS AVGG 
Salus deb. à g. sacrifiant à un autel. 


Enfin nous voudrions présenter la liste des frappes sans marque 
d'ateliers indéterminés de Bretagne : 


Deniers. 
C 10 B? ADVENTVS AVGG 
Empereur à cheval à g., main dr. levée, la gauche tient 
sceptre ou lance, deux captifs sous le cheval. 
Antoniniani. 
C 10 C? CONCORD AVGG 
Concorde deb. à g. tenant deux enseignes. 
C 12 A‘ CONCORDIA AVGG 
Concorde deb. à g. tenant bâton et globe. 
IMP 
CARAVSIVS MONETA AVGG 
Moneta deb. ou marchant à g., ten. échelle et cornucopiae. 
P F AV Aó 
C 5 A* PAX AVGG 
Paix deb. à g. ten. rameau d'olivier et sceptre vertical ou 
transversal. 
C 11 A"? PROVID AVGG 
Providence deb. à g. ten. báton et cornucopiae. 
C 6 F* PROVID AVGG 
Comme le précédent, mais báton dans la m. dr. 
C 12 A? SALVS AVGGG 
Santé deb. à g. nourrissant un serpent qu'elle tient dans 
ses bras. I 
C 10 Ar VICTORIA AVGG 
Femme deb. à g. dev. autel, ten. patére et sceptre. 
C 10 A? VICTORIA AVGG 
Victoire marchant à dr., ten. couronne et palme. 
1. WEBB, l. l, 521, 671 ; ASKEW, l. L, 42, 385. 
2. WEBB, l. L, 524, 708. 
8. WEBB, L. l, 527, 756. 
4. WEBB, l. L, 527, 757. 
5. WEBs, l. l, 534, 866. 
6. WEBB, l. L, 538, 936. 
7. WEBB, I. l., 539, 958. 
8. Wens, l. L, 540, 959. 
9. WEBB, I. l, 542, 1001. 
10. WznB, L. l, 544, 1028. 
11. WEBB, l. l., 544, 1029. 
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C 10 A! VIRTVS AVGG 
Mars deb. à g. s'appuyant sur un bouclier et ten. une 


Jance. 
12 A* 
IMP MAVR 
CARAVSIVS 
AVG A? 
C 6 F* VIRTVS AVGGG 
Mars deb. à dr. ten. lance et foulant un captif tombé. 


Nous sommes à la fin de ce catalogue qui comporte toutes les 
séries frappées par Carausius afin de se présenter en qualité d'empe- 
reur légitime et reconnu à côté et par ses «frères» Dioclétien et 
Maximien. Nous avons délibérément suivi l'ordre chronologique 
proposé par Webb 5, mais nous voudrions abaisser la date de la 
série de Colchester qui porte le sigle C à l'exergue du revers, d'une 
année, jusqu'en 289, pour ne pas étre géné par les piéces aux deux 
et trois G qui font partie de ce monnayage. 

Il nous reste à discuter la raison politique qui a suscité cette 
émission d'une extraordinaire richesse *. Pour répondre à cette 
question il nous faut essayer de la replacer dans son contexte 
historique et nous occuper à notre tour de M. Aur(elius) Maus. 
Carausius, dont un seul milliaire des environs de Carlisle nous a 
conservé la nomenclature quasi complète, puisque l'abréviation du 
troisiéme élément du nom en Maus. laisse planer un doute sur ce 
membre que nous ne sommes guére en état de dissiper. Carausius 
était Ménape de naissance, ce qui veut dire qu'il était originaire 
des actuels Pays-Bas, où ce peuple habitait les basses plaines entre 
Waal et Escaut en tirant sa principale subsistance de la mer. Dés 
son jeune áge, Carausius se fit lui aussi marin et son savoir-faire 
de navigateur devait par la suite lui étre du plus grand profit, 
puisque c'est à lui que les empereurs firent appel pour armer et 
commander la flotte destinée à défendre les cótes gauloises contre 
les Germains qui venaient les infester avec leurs barques. Quels 
sont ces empereurs que notre source, Aurelius Victor, 39, 19, ne 
nomme pas ? A notre avis, le contexte impose de les identifier 
avec Dioclétien et Maximien, mais l'idée qui a fait opter M. Wil- 
liam Seston, le dernier historien qui se soit intéressé à ces événe- 


. Was, I. L, 545, 1051. 
- WEBB, l. lL, 545, 1052. 
. WEBB, I. l, 545, 1053. 
- WEBB, l. l, 545, 1054. 
. WEBB, l. l., 459. 

. Cf. plus haut n° 1. 
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ments dans sa monographie Dioclétien et la Tétrarchie, pour Carin 
et Dioclétien (p. 74), procède d’un sentiment que nous partagerions 
volontiers. En effet, si nous regardons le portrait de Carausius sur 
la monnaie des trois bustes juxtaposés, nous nous apercevons qu’il 
a dû être plus âgé que Dioclétien et Maximien Hercule, ce qui 
signifie que l’autorité dont nous le voyons investi, ne lui vint pas 
de son commandement, mais qu’au contraire les empereurs se sont 
adressés à un capitaine réputé sur toute la côte, susceptible d’en- 
trainer ses compatriotes et leurs voisins à s'opposer aux invasions 
germaniques venues par mer. Ce prestige expliquera mieux que 
l'exercice d'un commandement de pas plus de deux ans, que Cara- 
sius ait réussi à faire passer les marins de sa flotte à sa dissidence. 

Quoi qu'il en soit, il s'acquitta bien de la tâche qu'on lui avait 
confiée, mais ses procédés ne furent pas toujours prisés par ses chefs, 
puisqu'il préféra attaquer les navires ennemis sur leur chemin de 
retour et ne restitua alors pas toujours le butin qu'il leur reprenait, 
mais le garda pour lui tout en distribuant sans doute une partie 
aux équipages de sa flotte. Maximien ne voulut pas tolérer ces 
pratiques de pirate et le condamna à mort, mais Carausius dut se 
douter des sentiments de son supérieur hiérarchique ; il prit la 
pourpre en fin 286 : et se réfugia en Angleterre, où il réussit à 
s'établir fermement. 

Cette usurpation appela naturellement une riposte de la part 
des pouvoirs légitimes, mais pour atteindre le maitre de Ja Bre- 
tagne, il ne suffisait pas de conférer le titre d'Auguste à Maximien 
en fin 286 *, il fallait surtout disposer d'une flotte à défaut de 
celle que Carausius avait emmenée avec lui en dissidence. Ainsi 
l'attaque principale de Maximien a dû se faire attendre. Si Mamer- 
tin qui parla à Tréves le 21 avril 288 ou 289 * souhaita une victoire 
navale des empereurs légitimes *, c'est que le moment doit étre 
proche oà l'on mettra à la voile pour débarquer en Angleterre. 
Hélas, les espoirs furent vains et le panégyriste de 297 nous apprend 
que la tempéte, sinon une rencontre malheureuse avec la flotte 
adverse 5, fit couler l'armada construite dans les ports du littoral 
gaulois. C'est à ce moment précis que se place le monnayage au 
nom des trois empereurs, qui est remarquable à plus d'un point 
de vue. C'est ainsi que pour manifester son accord avec les empe- 


1. Sex. AURELIUS Vicron, Caes., 39, 40. 

2. Cf. W. SEsroN, Dioclétien et la Tétrarchie, I, 1946, 76. 

3. Cf. W. SEsTON, ibid., 29. 

4. Paneg. lat., X (II), 12 in fine. 

5. H. MATTINGLY, Sludies in honour of A. C. Johnson, 1951, 280 et s. 
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reurs légitimes, Carausius non seulement n'hésita pas à adopter 
la marque de valeur XXI en usage sur le continent, mais encore 
augmenta la grandeur de ses antoniniani et les fit tremper dans la 
méme sauce de métal qui donna leur aspect argenté aux monnaies 
des Augusti. La facture jusqu'ici grossiére et négligée des piéces 
devient beaucoup plus soignée et certains exemplaires, comme par 
exemple les pièces aux trois bustes impériaux, sont l’œuvre d'un 
véritable artiste. Enfin, dernier indice d'une assimilation du mon- 
nayage insulaire, l'on cesse la frappe des deniers en argent pour la 
bonne raison que des piéces de ce genre n'avaient pas été émises 
dans le reste de l'Empire et risquaient donc d'étre exportées et 
d'appauvrir le stock d'argent à la disposition de Carausius. 

Ce revirement.complet de la politique monétaire de l'usurpateur 
dans le sens d'un alignement sur celle des autres empereurs expli- 
querait à lui seul que ses rapports avec Dioclétien et Maximien 
Hercule ont dà se modifier radicalement, mais nous avons en outre 
le rare privilége de disposer de deux textes littéraires * qui nous 
relatent en des termes plus ou moins nuancés les tractations entre 
le pouvoir légitime et Casaurius. 

Il n'est donc pas surprenant que le récit des sources confirmé 
par les documents numismatiques ait été accepté par tous les 
savants modernes ? sans exception. Le premier à mettre en doute 
la véracité de notre tradition a été M. W. Seston ? qui a nié qu'« un 
traité véritable avait été conclu entre les Augustes et Carausius » 
en se basant sur la traduction du passage essentiel d'Aurelius 
Victor, 39, 39 : 


Solique Carausio remissum insulae imperium, posiquam iussis ac muni- 
mento incolarum contra gentes bellicosas opportunior habitus. 


par : 


(Dioclétien lui) confia l'autorité impériale sur l'ile aprés que, par les me- 
sures qu'il sut prendre pour protéger les habitants de l’île contre les nations 
guerriéres (germaniques), il eut adopté une attitude plus conforme aux inté- 
réts (des Augustes). 


Nous penserions plutót que remissum insulae imperium pourrait 
étre rendu par: «le pouvoir impérial sur l'ile a été abandonné à 
Carausius », ce qui caractérise bien la nécessité pour les empereurs 


1. SEx AURELIUS VICTOR, 39, 39 ; EuTROPE, IX, 22, 2. 

2. E. STEIN, Geschichte des Spätrômischen Reiches, I, 1928, 97; E. STEIN-J.-R. PALANQUE, 
Histoire du Bas-Empire, 1, 67 avec II, 433, 7; W. ENssLIN, RE. XIV, col. 2499 et s. 
Maximianus Herculius. 

3. W. SESTON, I. l, 1946, 84, 4. 
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de trouver un modus vivendi avec leur adversaire. Comment en effet 
oublier que celui-ci, maitre de la mer, était revenu en force s'im- 
planter dans le nord dela Gaule, oü toute une série de trésors relevée 
par M. J. Gricourt : attestent son invasion. Et ce n'est pas tout, 
puisque le monnayage de Carausius affiche, comme le dit le méme 
savant «des prétentions pour le moins inquiétantes ». Il commence à 
marcher dans les traces de Postume et proclame ses visées sur la Gaule 
et les Germanies avec sa série commémorative des légions rhénanes. 

Sans aller aussi loin qu'Eutrope qui emploie les mots paz convenit, 
un traité de paix, fut conclu, nous estimons qu'il ne faut pas révo- 
quer en doute les renseignements si nuancés d'Aurelius Victor et 
revenir à l'opinion d'E. Stein et W. Ensslin, selon lesquels Dioclé- 
tien a conclu, nous dirions un gentlemen's agreement, un pacte de 
non-agression qui ne fit d'ailleurs que confirmer la situation de fait. 
Bien entendu, cet abandon de sa ligne générale de politique a dà 
coüter fort cher à Dioclétien et la propagande ultérieure des empe- 
reurs a fait de son mieux pour céler cette perte de prestige, mais 
les mots du panégyriste de 297 (Pan., V (VIII), 10, 2), que Carausius 
et les siens avaient cru à leur coup de chance ut nec consilio inter- 
missum esse bellum, sed desperatione omissum crederent ont été à 
juste titre cités par W. Ensslin, comme donnant la clef de l'énigme. 
Ce qui pour Dioclétien était un arrét momentané et provisoire des 
hostilités, était dans l'idée de Carausius un abandon définitif de 
l'état de guerre provoqué par le désespoir de pouvoir le réduire 
à merci. Nous comprenons ainsi fort bien que durant lereste de son 
règne l'empereur de Bretagne ait émis des monnaies en grand 
nombre pour faire connaître son succès qui lui valait de prendre 
désormais sa place parmi les empereurs légitimes, alors que ceux-ci 
n'avaient consenti que contraints et forcés à lui abandonner une 
partie du territoire romain dont ils ne pouvaient en fait pas le 
déloger et se gardaient bien de le reconnaitre ouvertement, espérant 
toujours encore pouvoir en appeler d'une défaite qu'ils estimaient 
due à un accident plutót qu'au réel équilibre des forces. 


Addendum : 


P. 65 PROVID AVGGG, avec globe à ses pieds. 
C 2 C : Webb, I. L, 495, 365 
C 3 AC: — — 495, 366 
— — comme le précédent, mais sceptre à la m. g. 
C 3 A : Webb, I. l., 495, 372 
C 7 A: — — — 371. 


1. J. GRICOURT, REA, LVI, 1954, p. 372-373. 
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Une monnaie inédite de Carausius 


M. Pjflaum présente une monnaie inédite appartenant à l'émis- 
sion au nom des trois empereurs Dioclétien, Maximien et Carausius 
frappée par ce dernier usurpateur. Voici la description de cette pièce : 
IMP(erator)C(aesar) DIOCLETIANVS P(ius) AVG(ustus). Dioclétien 
radié et cuirassé à dr. Au revers : VICTORIA AVGGG(ustorum 
trium) Mars casqué debout à dr. tenant de la main droite une lance, 
s'appuyant de la gauche sur un bouclier. A l'exergue la lettre C, dans 
le champ à g. S. à dr. P. Frappée à Camulodunum, comme l'indique ` 
la lettre C de l'atelier à l'exergue, notre exemplaire est inédit par le 
buste cuirassé à droite. On ne connaissait avec cette légende du droit 
que des monnaies au buste radié, drapé et cuirassé (H.-G. Pflaum, 
R.N. 1960, p. 65 et note 18). Notre petite découverte confirme donc là 
grande variété de bustes. et de légendes, au droit comme 2u revers, 
d'une émission dont l'usurpateur Carausius avait fait un support de 
sa propagande. Il prétendait, en effet, en frappant des pièces au nom 
des deux empereurs légitimes en méme temps au'en son propre nom, 
avoir été reconnu sinon officiellement du moins tacitement. Et l'on 
ne saurait nier que, tout en se refusant à tout acte de reconnaissance 
véritable, Dioclétien, hors d'état de se débarrasser sur le moment de 
l'usurpateur, donnait par son inaction quelque créance aux préten- 
tions de Carausius (cf. notre exposé dans R.N. 1960, Ll). 
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: La monnaie de Tréves 
à l'époque des empereurs gallo-romains 


Il y a de cela environ six ans, j'essayais de comprendre une inscrip- 
tion de Rome fort curieuse pour pouvoir insérer l'interprétation du 
cursus de l'honoré dans les Carrières des Procurateurs équestres que je 
préparais alors. 

Ce texte comprenait la mention de la moneta Triverica. La question 
de l'existence de l'hótel de la monnaie de Tréves s'est donc posée à 
moi dans un tout autre contexte que pour les savants numismates. 
Ce n'est pas en partant des monnaies que j'ai essayé de soutenir mon 
commentaire historique, mais c'est en vue de comprendre un témoi- 
gnage gravé sur pierre que j'ai dà m'occuper du probléme de l'atelier 
prédioclétien de Trèves, 

Ma première idée fut de consulter les spécialistes. Je dus alors m'aper- 
cevoir que cette question avait déjà fait couler des flots d'encre. En 
gros, on pouvait cependant distinguer deux courants d'opinion con- 
tradictoires ; le premier était en faveur d'une monnaie prédioclétienne 
à Trèves ; il avait comme chef de file le grand épigraphiste et numis- 
mate allemand Mommsen 1. En s'appuyant sur l'appellation Germania 
superior dans notre inscription romaine ?, alors que cette province 
avait pris au début du règne de Dioclétien le nom de Germania prima, 
Mommsen proposa de faire remonter l'époque de l'érection du monu- 
ment, qui mentionnait la moneta Triverica, aux temps de Gallien et de 
ses successeurs. La plupart des historiens, entre autres O. Hirschfeld š, 


r. Th. Mommsen, Róm. St. R., IIE?, p. 567 avec note 3 = Droit publ. rom., VI; 
2, p. 179 avec note 4. 
2. CIL, VI, 1641. 
3. O. Hirschfeld, Kaiserliche Verwaltungsbeam!en, 2° éd., p. 188, note s. 
Congrès International 1955. 18 
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A. von Domaszewski !, Cl. W. Keyes? et E. Stein? se sont ralliés 
à cet avis qui fut également adopté par bon nombre de numismates, 
comme par exemple R. Mowat* et E. Babelon*. L'opposition à 
cette thèse fut conduite par notre maître à tous, M. Adrien Blanchet *, 
dont l'argument principal consiste dans l'absence de toute piéce d'un 
des empereurs gallo-romains certainement frappée à Tréves. Une posi- 
tion analogue fut aussi soutenue implicitement par P. H. Webb? 
dans le volume V, 2, du Corpus de Mattingly et Sydenham, consacré 
au monnayage de l'Empire gallo-romain. Tout récemment, le regretté 
G. Elmer dans son admirable mémoire sur Die Münzprágung der gal- 
lischen Kaiser in Köln, Trier und Mailand, publié dans les Bonner 
Jahrbücher, t. 146, 1941, p. 1-106, a repris l'examen de cette question 
et il a conclu en faveur de l'opinion mommsénienne. Pierre Le Gen- 
thilhomme avait également dû étudier ce probléme en publiant « la 
trouvaille de La Vineuse », Rev. num., 1942; p. 23 et suiv. et il s'était 
rallié à l'avis du jeune numismate allemand. 

Vous n'aurez pas de peine à imaginer qu'en présence de cet état de 
la question, j'ai été véritablement dérouté et que j'ai méme cru devoir 
considérer comme un faux l'inscription de Rome* dont je voudrais 
maintenant vous entretenir. En effet, ce n'est qu'en reprenant l'étude 
de ce texte que l'on peut espérer pouvoir apporter une solution à 
notre dilemme. Nous tenterons donc d'abord d'interpréter ce docu- 
ment épigraphique, nous aurons ensuite recours aux recherches numis- 
matiques des regrettés Elmer et Le Gentilhomme et nous terminerons 
notre exposé en combinant les résultats de ces deux enquétes pour 
aboutir aux conclusions historiques. Nous espérons pouvoir apporter 
ainsi Ja preuve du grand avantage que nos deux disciplines, la numis- 
matique et l'épigraphie, peuvent tirer d'une collaboration intensifiée 
des spécialistes respectifs. 


1. À. v. Domaszewski, Rang-Ordnung des rôm. Heeres, Bonn. Jahrb., 117 
(1908), p. 161, 167, 171, 222. 

2. C. W. Keyes, The rise of the Equites in the 3** Century, Diss. Princeton, 
1915, P. II, note 21. 

3. E. Stein, Die Beamten und Truppenkórper des vóm. Germanien, 1932, p. 48, 
notes 44 et 47. 

4. R. Mowat, Rev. numismatique, 1895, p. 166. 

5. E. Babelon, Traité des monnaies grecques et vomaines, I, p. 1037. 

6. A. Blanchet, Manuel de Numismatique française, I, 1912, p. 138, note 3. 

7. P. H. Webb, The Roman Imperial Coinage ed. by H. Mattingly and E. A. 
Sydenham, t. V, 2, p. 310-334, 369 et s., 374 et s., 379-385. 

8. CIL, VI, 164r. 
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Permettez-moi, tout d'abord, de vous faire connaître l'inscription 
qui m'a mis sur la voie de ces recherches. Je voudrais tenter de l'inter- 
préter en laissant d'abord de cóté la question litigieuse de la datation. 


CIL., VI, 1641, Rome 
[in eade|m provincia, praef(ectus) ale 
lisa, Jane in eadem provincia 
[praef(ectus)] vehiculorum per Gallias, 
4  [proc(urator)] monetae Trivericae, praeses 
[prov\inciae Germaniae superioris, v(ir) p(erfectissimus), 
]mulis v(iri) [e]m(inentissimi) $raef(ecti) praet(orio) et 
c(larissimi) viri 
[2raef(ecti)] urbi vixit annis LV 
8  [mens]es n(umero) XI dies n(umero) XXVII 


Le cursus écrit dans l'ordre chronologique ou direct s'ouvre sur les 
deux derniéres milices équestres de l'intéressé. Toutefois, le hasard 
des lacunes a voulu que nous soyons privés de tout élément propre 
à faciliter la détermination des unités en question. Ainsi la garnison où 
les corps de troupe commandés par l'anonyme ont stationné, a bien 
été indiquée, mais l'expression in eadem provincia répétée à deux 
reprises ne nous est d'aucune aide, car nous ne possédons pas l'appella- 
tion exacte de l'aileen question, dont on ne lit plus que la désinence : ana. 

R. Mowat: a bien observé que le seul corps de cavalerie portant un 
nom finissant en ana et tenant garnison sur le Rhin était l'ala Indiana, 
conjecture adoptée par Domaszewski?, mais rien ne nous con- 
traint à supposer que le service militaire de l'inconnu ait dû être 
accompli en Germanie supérieure. L'hypothése, en dépit d'une cer- 
taine probabilité, demeure assez aléatoire. Ce qu'il nous faut noter, 
c'est que le développement du cursus militaire équestre dans une ins- 
cription de la seconde moitié du ure siècle est une rareté, étant donné 
que l'on abrége habituellement cette partie de la carriére en employant 
la formule a mil(itiis). 

Aprés laccomplissement de ses obligations militaires, anonyme 
est nommé à une procuratéle sexagénaire et devient praefectus vehicu- 
lorum per Gallias. 

Nous en venons maintenant à la promotion qui nous intéresse parti- 
culiérement : l'anonyme a géré la direction de la monnaie de Tréves, 


r. R. Mowat, Rev. num., 1895, p. 166. 
2. A. v. Domaszewski, Rang-Ordnung, p. 222. 
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poste qui d'aprés l'usage courant des inscriptions doit étre considéré 
comme étant de rang centenaire 1. Nous reviendrons bientôt sur cet 
avancement et voudrions d'abord continuer l'interprétation de notre 
cursus. 

L'avancement conduit notre anonyme au gouvernement de la pro- 
vince de Germanie supérieure avec le rang de vir ferfectissimus. Je 
n'ai pas besoin d'insister sur la rapidité de cette ascension particulié- 
rement brillante. En effet, les deux seuls cursus équestres similaires 
connus ne comportent pas une promotion aussi exceptionnelle, car 
A. Voconius Zeno, p. v. praeses prov. Ciliciae sous Gallien? a été 
nommé à ce poste immédiatement aprés avoir assumé la fonction tri- 
cénaire d'a studiis Augusti et P. Flavius Aper? de son cóté est devenu 
à la méme époque 5. v. praeses Pannoniae superioris à la suite de son 
commandement extraordinaire des deux légions daciques au complet 
ou de leurs détachements de marche. 

Enfin, une derniére promotion fait entrer notre anonyme dans les 
bureaux palatins, sans que nous puissions élucider quel a été le service 
qu'il a dá diriger. 

Nous nous sommes volontairement abstenus de toute allusion chro- 
nologique et il nous incombe à présent de dater ce cursus. 

De quels indices disposons-nous ? Le premier est la mention de la 
province de Germanie supérieure. La fourchette fournie consiste dans 
la date de la création de cette province entre le 20 septembre 82 et le 
26 octobre 9o * et celle de sa disparition lors de la réforme des pro- 
vinces par Dioclétien en 293 5. Mais cet intervalle peut être rétréci 
considérablement par l'observation que le dernier légat d'Auguste 
propréteur de Germanie supérieure connu est attesté sous Philippe, en 
244, en la personne de Q. Caecilius Pudens *. Nous savons au surplus 
qu'en 2607 cette province était déjà régie par un praeses de rang 
équestre, ce qui nous permet encore de resserrer les deux branches de 


I. Cf. mes Procurateurs équestres sous le Haut-Empire romain, 1950, p. 56 
avec note 5. 

2. R. Paribeni et P. Romanelli, Mon. antichi della Reale Acc. dei Lincei, 
XXIII, 1915, p. 168, n? 116 — (AE, 1915, 51). 

3. CIL, III, 15156 : Vulic, Bull. de l'Acad. Royale Serbe, I, 1935, p. 202 = 
(AE, 1936, 53, 54, 57) = Antike Inschr. aus Yugoslawien, I, 1938, 313-317. 

4. E. Stein, Truppenkórper (1932), p. 10 et s. 

5. F. Stáhelin, Róm. Schweiz, p. 268 et s. 

6. CIL, XIII, 6562, cf. Groag ds. Ritterling, Fasti d. rôm. Germ. (1932), p. 43. 

7. CIL, XIII, 5203, cf. H. Lieb, Zur Datierung und Bedeutung einer Alten- 
burger Inschrift, Pro Vindonissa, 1948-49, p. 22 et s. 
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notre fourchette, quand nous nous rappelons que le remplacement des 
gouverneurs sénatoriaux par des chevaliers est un des signes caracté- 
ristiques de la politique antisénatoriale bien connue de Gallien. Nous 
venons justement de fixer en 262: la date du passage d'une autre 
province, l'Arabie, des sénateurs aux chevaliers. Nous voici donc en 
possession d'une fourchette 260-293. 

Pouvons-nous arriver à proposer une date plus précise ? Nous 
croyons pouvoir répondre par l'affirmative, gráce à la présence de 
la fonction de praef. vehiculorum per Gallias. Que veut dire cette titu- 
lature assez imprécise de préfet des véhicules à travers les Gaules ? 

Il nous est agréable de pouvoir faire ici ce que l'on appelle aujour- 
d'hui couramment notre autocritique. En effet, il y a une douzaine 
d'années, nous avons proposé une interprétation erronée de cette fonc- 
tion dans notre travail sur le Cursus publicus sous le Haut-Empire 
romain ?. Il ne saurait s'agir d'un préfet des véhicules qui aurait eu 
l'organisation des postes dans les Trois Gaules sous sa direction, mais 
d'un fonctionnaire qui a assuré la bonne marche de cet important 
service dans une circonscription trés vaste, mais délimitée avec assez 
d'imprécision, les Gaules, dénomination dont l'emploi se justifie cepen- 
dant au moment de l'Empire gallo-romain dont les frontières jamais 
reconnues par les empereurs légitimes de Rome étaient trés fluides et 
reflétaient l'obédience plus ou moins étendue des différentes parties 
de la Gaule. Il s'ensuit que la date finale de l'Empire des Gaules, 
274, constitue le terminus ad quem des postes détenus par l'anonyme 
tant qu'il était fidéle aux empereurs gallo-romains. 

Mais cette datation nous oblige également à postuler l'existence de 
la moneta Triverica avant Dioclétien et plus précisément sous les empe- 
reurs gallo-romains. Pouvons-nous en apporter d'autres preuves à part 
les monnaies dont nous nous occuperons ultérieurement ? Nous ne 
mentionnons qu'à titre de curiosité, un passage de l'Histoire Auguste, 
dans la Vie de Victorin * où il est question de la frappe de monnaies 
d'or, d'argent et de bronze à Tréves. Les vies des Trente Tyrans sont 
parmi les plus frelatées de toute la compilation et l'on aurait donc tort 
d'accorder créance à cette notice, mais pour une fois elle est soutenue 


1. Cf. ma Fortification de la ville d' Adraha d' Arabie, Syria, XXIX, 1952, p. 324. 

2. Cf. mon Essai sur le cursus publicus sous le Haut-Empire romain, dans 
Mémoires présentés par divers savants étrangers à l'Acad. des Inscr., XIV, 1940, 
P- 305. 

3. Scriptores Historiae Augustae, X XX tyr., 31, 3. 
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par une base votive à la déesse Diane érigée à Tréves par Anulinus 
Polibius, numularius s(acrae) m(onetae) Aug(usti) n(osiri) *. Or, nous 
savons par un autre texte épigraphique de Tréves? que l'empereur 
Victorin, M. Piavonius Victorinus, a eu des rapports étroits avec cette 
ville, puisqu'il se glorifie d'avoir restauré un bátiment de Tréves, 
quand il y était stationné en qualité de tribunus praetorianorum de 
l'empereur Postume. Et cet empereur était un fidéle fervent de Diane, 
étant donné que les légendes de certaines des piéces de cet empereur 
qualifient cette divinité d’ Adiutrix Augusti ?. 

Voyons, maintenant, si ces résultats concordent avec les données 
numismatiques, en résumant trés briévement les résultats des deux 
savants numismates, Elmer et Le Gentilhomme, dont nous nous pro- 
clamons ici entiérement tributaires. 

Postume, en se révoltant contre son maitre Gallien, ne disposa tout 
d'abord d'aucun atelier monétaire, jusqu'au moment où il s'empara 
de la colonie de Cologne, où Gallien en avait ouvert un en 257. Cet 
hótel des monnaies n'avait été à l'origine qu'une moneta comitatensis, 
mais le déroulement des événements en avait fait une institution per- 
manente. Toutes les émissions de Postume sont des produits sortis 
des trois officines de cet atelier de Cologne, capitale de l'Empire gallo- 
romain sous Postume. 

C'est sous Lélien et Marius qu'on constate l'existence d'un second 
hótel de la monnaie, dont les produits sont si ressemblants à ceux de 
Cologne qu'il faut supposer qu'il a été créé avec des ouvriers pris à 
ce dernier atelier. Il est trés difficile de distinguer les piéces provenant 
de ce second atelier dont les caractéristiques du style sont, d'aprés 
Elmer, un haut relief, une chevelure bouclée, un flan large et de grands 
caractères épigraphiques', tandis qu'à Cologne, depuis 267, le 
relief s'aplatit, les lettres sont en plus petits caractéres et les flans 
réduisent leur module 5. 

En présence de ce second atelier, ce sont évidemment les témoi- 
gnages épigraphiques qui ont déterminé Elmer à fixer son domicile à 
Tréves. Si nous les laissons pour le moment de cóté, nous verrons que 
les monnaies nous fournissent certaines indications sur le lieu oü Lélien 


. CIL, XIII, 11311. 

. CIL, XIII, 3679 = (D. 563). 

. G. Elmer, I. l., n°8 661-663 (planche 9, ro), 668, 669. 

. P. Le Gentilhomme, Rev. num., 1942, planche I, 20, 2r, 27. 
. Ibid., p. 30 et pl. I, 16-19, 24 et 25. 
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s'est soulevé contre Postume. En effet Elmer: a déjà observé que, 
sur l'un des aurei frappés par cet empereur, on discerne la Germanie 
debout, regardant à gauche, tenant dans la droite une lance et dans 
la gauche un vexillum (fanion) avec le chiffre XXX de la légion X XX 
Ulpia Victrix stationnée en Germanie inférieure, à Castra Vetera, 
aujourd'hui Xanten. Il en avait conclu, que ce corps de troupe ou un 
de ses détachements s'était distingué lors de l'avénement de Lélien, 
ce qui exclut évidemment toute localisation de la révolte à Tréves ou 
dans le midi de la Gaule, à laquelle Elmer avait cru devoir se rallier en 
se fondant sur un passage de Polemius Silvius, 521 : Viennae Postu- 
mus, Laelianus et Marius tyranni fuerunt. 11 nous parait en revanche 
vraisemblable et le regretté Le Gentilhomme nous a jadis oralement 
confirmé son accord sur cette hypothèse que le pronunciamento par- 
tait du Bas-Rhin. Le mouvement insurrectionnel de Mayence oü Pos- 
tume est assassiné par ses propres troupes aprés avoir assiégé et pris 
cette ville, garnison de la XXII Primigenia, n'est que le dernier épi- 
sode de cette rébellion et ne nous contraint nullement à supposer 
que ce fut le quartier général de Lélien. Elmer, pour expliquer les 
émissions de Lélien, avait imaginé que Postume avait été occupé à la 
méme époque à installer un second atelier monétaire à Tréves, lequel 
aurait frappé les monnaies à l'effigie de l'usurpateur. Mais rien ne 
nous prouve que Lélien se soit jamais emparé de cette cité et il parait 
plus vraisemblable à Le Gentilhomme ainsi qu'à nous-mémes qu'il 
s'agit d'une moneta comitatensis, atelier ambulant, «aux armées >, 
qui aurait émis les piéces de cet usurpateur. 

Postume, pour avoir interdit à ses soldats le sac de Mayence, est 
tué par ceux-ci et M. Aurelius Marius lui succéde. Il frappe monnaie 
tant à Cologne? que dans le second atelier? et il est significatif 
qu'une série de ses émissions porte la légende CONCORDIA MILI- 
TVM qui se rapporte à la réconciliation entre les troupes de Postume 
et de Lélien. C'est sous le régne éphémére de Marius que le second 
atelier s'est fixé à Tréves. Ce fait ressort de ce que Marius conserve le 
revers de la derniére émission de Lélien * dans sa premiére émission 
de l'atelier n° 25 et que le méme phénomène se répète pour Victorin, 


. G. Elmer, }. 1., planche 8, 17. 

. G. Elmer, I. l., n°8 626-635. 

. Id., nos 636-642. 

. Id., n° 625 avec planche 8, 18. 
. Id., n? 636 avec planche 8, 23. 
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qui, dans sa premiére émission! du second hótel de la monnaie, 
reprend le revers de la derniére émission de Marius *. 

Or, nous avons vu plus haut que les documents épigraphiques cer- 
tifient les rapports étroits de Victorin avec Tréves. 

Renseignements épigraphiques et évidence numismatique con- 
cordent donc pour placer les débuts de l'hótel de la monnaie à Tréves 
sous le régne de M. Aurelius Marius, c'est à-dire en 268. 

Si nous nous retournons maintenant vers l'inscription de l'anonyme 
de Rome, nous pouvons en conclure que les fonctions militaires de 
tribun militaire et de préfet d'aile ainsi que la charge de préfet des véhi- 
cules se situent avant cette date de 268, sous le régne de Postume. La 
promotion suivante au poste de procurator monetae Trivericae intervient 
au plus tót en 268, peut-étre méme plus tard, puisque l'érection de 
Trèves en tant que capitale de l'Empire gallo-romain daterait selon 
Elmer? de 271. Mais ces dates nous laisseraient cependant encore 
une marge suffisante pour admettre que le gouvernement de Germanie 
supérieure a été administré sous le régne de Tétricus, dont notre ano- 
nyme aurait ainsi été un des principaux lieutenants durant sa lutte 
contre Aurélien. Nous préférons cette solution à celle qui consisterait 
à considérer cet avancement comme le prix de sa défection, accordé 
par Aurélien à ce serviteur des empereurs gallo-romains. 

Nous devons cependant constater le ralliement de l'anonyme à la 
cause victorieuse aprés la fin de l'Empire des Gaules, ce en quoi il 
n'aura cependant fait que suivre l'exemple du dernier empereur 
Tétricus lui-même. Aucun doute, le poste qui figure en dernier lieu sur 
la pierre l'améne de toutes façons dans l'entourage immédiat de l'em- 
pereur, sans que nous puissions en dégager la véritable signification, 
les lettres conservées ne correspondant à aucune fonction connue par 
ailleurs. 

L'analyse de notre cursus a été d'un intérét capital pour l'histoire 
de l'Empire gallo-romain. Il atteste, en effet, que Postume et ses suc- 
cesseurs ont calqué toutes les institutions de leur État sur celles de 
Rome. Il démontre également l'existence de cette moneta Triverica 
avant l'époque de Dioclétien et nous fait apprécier toute l'aide que 
les disciplines aussi proches que la numismatique et l'épigraphie 
peuvent, si elles le veulent bien, se préter mutuellement. 


1. G. Eimer, n? 641 avec planche 9, 5. 


2. Id., n° 700 avec planche 9, 24. 
3. Id., l. L, p. 32. 
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Compte rendu de W. Meyers, 
L'administration de la province romaine de Belgique 


WALTER MzvEnRs: L'administration de la province romaine de Belgique. 

Brugge 1964. 135 S. 7 Taf. 230 bfr. (Dissertationes archeologicae Gandenses.) 

À différentes reprises (Historia 3, 1955, 119; REL 34, 1956, 394 et 37, 
1957, 376), nous avons essayé de mettre en garde les jeunes chercheurs en 
mal de sujet de thése contre la tentation de dresser des Fasti provinciaux, 
à moins qu'ils ne se sentent les égaux d'un E. Groag, d'un A. Stein, d'un 
E. Ritterling. Vainement . . . Un jeune savant belge, élève de M. S. J. De 
Laet, vient de nous présenter son premier livre intitulé *L'administration 
de la province romaine de Belgique”. 

Bien sür, nous n'aurons pas seulement les listes des fonctionnaires supé- 
rieurs, légats sénatoriaux et procurateurs équestres, mais aussi les sub- 
alternes affranchis des différents bureaux administratifs, les militaires 
stationnés en Belgique et les magistrats et fonctionnaires des différentes 
cités, mais ces chapitres supplémentaires remplissent tout juste le tiers 
de la dissertation. Dans ces conditions, on peut se demander s'il était ur- 
gent de revenir sur le sujet traité de facon magistrale par deux travaux en 
langue allemande: les *Fasti des rómischen Deutschland unter dem Prin- 
zipat’ d'E. Ritterling (publiés en 1932 par E. Stein, avec des notes d'E. 
Groag) et ‘Die spátrómische Verwaltung der gallisch-germanischen Län- 
der’ de H. Nesselhauf, paru en 1938. A notre sens, la réponse doit être 
négative: le faible nombre des documents nouveaux et la qualité de ces 
ouvrages rendaient inutile avant plusieurs générations tout travail de syn- 
thése traitant du méme sujet. En outre, on verra que la dissertation de M. 
Meyers ne donne méme pas un état complet de notre documentation. 

En premier lieu, on peut se demander quelle a été l'intention de l'auteur: 
a-t-il voulu faire connaítre toute l'administration de la Belgique, c'est-à- 
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dire tous les fonctionnaires dont les compétences s'exercaient sur la ou les 
provinces de Belgique ou a-t-il voulu borner son enquéte au seul territoire 
de l’ancienne Gallia Belgica du Haut-Empire? Nous devons dire que 
l'auteur a suivi les deux principes à la fois. 


D'une part il a tenu compte de tous les gouverneurs dela Gallia Transalpina depuis 48, 
mais d'autre part il a résolument exclu de son travail aussi bien les procurateurs de la 
AXXX Galliarum et des ferrariae Gallicae du Haut-Empire que les praefecti praetorio 
per Gallias, les vicarii septem provinciarum, les magistri equitum per Gallias et en gé- 
néral tous les fonctionnaires supérieurs du Bas-Empire dont les compétences excédaient 
le territoire des Belgicae prima et secunda. En outre, il ne s'est pas occupé du Conseil des 
Gaules, dans lequel les civitates de la Belgique ont été naturellement représentées. Parmi 
les grands-prétres l'on connaît en effet un Nervien (CIL XIII 1702 — D. 7016) et un 
Médiomatrique (CIL XIII 11353), parmi les Znguisitores Galliarum un Suession (CIL 
XIII 1690 — D. 7018) et un Viromanduen (CIL XIII 3528 — D. 7054), enfin, parmi les 
allecti arcae Galliarum un autre Viromanduen (CIL XIII 1688 — D. 7021). On est 
aussi au regret de devoir dire que l'ouvrage de l'auteur ne nous dispense nullement de 
consulter les ouvrages antérieurs, surtout l'exposé si méritant de H. Nesselhauf. 


Voyons maintenant, quels sont les progrés de notre documentation de- 
puis 1932 ou 1938. 

Rien de neuf pour l'administration de la Gallia Transalpina, de la 
Gallia Comata ou des Tres Galliae. Nous voudrions seulement remarquer 
que nous n'avons pas pu retrouver le passage d'Appien, dans lequel cet 
historien aurait donné le surnom de Salvius à Q. Salvidienus Rufus (p. 35). 
Il doit s'agir d'un lapsus calami de l'auteur. 


Les gouverneurs de la Belgique. 

L'auteur introduit avec réserves un nouveau légat du nom de P. Aburius Lucullus qui 
apparait dans une inscription de Tréves (H. Keune, Trierer Zeitschrift, 6, 1931, 155 avec 
photo — AE, 1932, 41, mieux lue par H. Nesselhauf, 27. Ber. der Rómisch-Germ. 
Komm. 1938, p. 53, no 4). Un cornicularius, c'est à dire un chef de bureau, ancien cava- 
lier de la Zegzo VI Victrix, nous donne, dans cette dédicace aux Matrones, le nom de son 
supérieur hiérarchique: celui-ci n'est pas, à notre sens, le légat de Belgique résidant à 
Durocertorum Remorum (Reims), mais le procurateur résidant à Tréves. C'était d'ail- 
leurs aussi l'avis de A. Stein, PIR II?, 1936, p. IX, n° 182. De plus, Stein refusait de dater 
la pierre de la période 71 (date de l'arrivée de la légion à Vetera) — 89 (date où apparait le 
titre honorifique Pia Fidelis) comme l'avait fait l'éditeur. Il faut élargir la fourchette 
chronologique et prendre comme terminus ante quem la date du transfert en Bretagne, 
vers 120 (E. Ritterling, RE XII 1925, 1605 avec note): l'absence des titres honorifiques 
ne prouve rien (cf. nos ‘Carrières procuratoriennes équestres”, 1, 1962, 242 et 356). 

Nous ne pensons pas que l'inscription de Gelaat/es/Senan CIL VIII 11763 appartienne 
au méme personnage que celle des environs de Thugga, CIL VIII 597. cf. 11754. Nous 
reviendrons sur ce probléme dans un autre travail. 

On aurait préféré que l'auteur se réfère pour le cursus honorum de L. Julius Apronius 
Maenius Pius Salamallianus à l'inscription de Lambése, CIL VIII 18270 en la restituant 
à l'aide du texte plus complet découvert plus tard, AE 1917-18, 51. En effet le texte 
ancien donnait aprés l'édilité curule la préture omise sur la seconde pierre et il ne porte 
pas la conjonction et entre la légation de la légion I Adiutrix et le gouvernement de la 
province de Galatie. Mais surtout il faut souligner que la mention vice quinque fascium, 
si elle correspond bien à un vicariat revétu en Belgique, n'implique nullement que Sala- 
mallianus ait été Jegazus iuridicus. La raison, pour laquelle on a eu recours à cette titula- 
ture, ressort trés clairement de la carrière de l'intéressé. L'empereur voulait lui confier 
le gouvernement de Belgique, mais Salamallianus venait juste d'étre préteur et n'avait 
pas encore commandé de légion. Dans ces conditions, si l'on ne voulait pas faire fi de 
tous les réglements de la hiérarchie sénatoriale, la seule solution était de confier un rem- 
placement à Salamallianus. Reste à savoir, quand cet événement a eu lieu. M. E. Birley 
dans son mémorable article The Governors of Numidia? A. D. 193-268 (JRS 40, 1950, 
64) a établi que le gouvernement galate de Salamallianus date de 222; nous pourrions 
supposer par conséquent que le séjour en Belgique se place soit aux débuts de Macrin, 
soit plutót au moment de la prise du pouvoir par Élagabale. 
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On peut également modifier la présentation du fragment de Pouzzoles, CIL X 1705, 
inscription reprise des 'Inscriptiones regni Neapolitani', n° 6331. En effet, nous n'avons 
qu'un morceau de la partie droite de la pierre. Il est ainsi absolument exclu que Priscus 
ait pu avancer directement de la préture au gouvernement de Belgique; il manque, au 
moins, la mention d'un poste intermédiaire, trés probablement le commandement d'une 
légion. Nous comblerions la lacune suivante par Zribuso plebis candidato Aug. quaestori 
et proposerions ensuite Zr[z0(uno) mili(um) leg. chiffre, surnom, X viro]. — 

Un autre gouverneur ne figurant pas dans les fasti de Ritterling est l'usurpateur Faus- 
tinus, fraeses qui, en 273, s'est révolté à Trèves, donc en Belgique, contre Tetricus. 

Nesselhauf ne connaissait naturellement pas la pierre d'Hippone (l'actuelle Annaba- 
ex-Bone), portant la carrière de M. Aurelius Consius Quartus, publiée en 1954 par 
E. Marec, Libyca 2, 1954, 388—390 (— AE 1955, 150). Mais M. Meyers ignore que 
M. A. Chastagnol a repris ce document dans un article paru également dans Libyca 7, 
1959, 191—203. Il résulte des recherches de cet excellent spécialiste de l'administration du 
Bas-Empire que la carriére de M. Aurelius Consius Quartus s'est déroulée «au plus tót 
dans la dernière partie du règne de Constantin et qu'elle s'achéve au plus tard vers 355, 
la correcture flaminienne étant de toute facon antérieure à 350». Dans ces conditions, on 
pourrait, sans crainte de se tromper, abaisser le terminus ad quem de 20 années et le 
fixer à 350. 

Les Procurateurs. Voici d'abord un gain certain: P. Aburius Lucullus qui, 
malheureusement, nous a échappé dans nos Fasti procuratorum equestrium, Carrières 
proc. éq. 3, 1962, 1056 et s. 

La procuratéle de Pinarius Sabinus ne repose que sur une hypothése de Mommsen 
(ad CIL XIII 3531) dont l'auteur souligne lui-méme qu'elle est impossible à prouver. 

En revanche, deux procurateurs de Belgique de la fin du 1er siècle ne figurent pas dans 
l'ouvrage de M. Meyers. Il s'agit en premier lieu d'Aurelius Flaccus dont un jeune 
Arlésien M. Te... a été adiutor, comme le prouve le nouveau fragment complétant 
CIL XII 671, publié par F. Benoit dans les *Mémoires de l'Institut historique de Pro- 
vence 9, 1932, 138-141, repris par nous-méme dans nos “Carrières procuratoriennes 
équestres” 1, 1962, 118 sous le no 52, texte I: adiutor Cassi Maria|ni] proc(uratoris) 
Aug(usti) brovinc(iae) Narb(onensis) item Aureli Flacci, brovinc(iae) Belgicae. Nous 
avons daté la procuratéle d'Aurelius Flaccus des environs de 80. 

Le second procurateur est un anonyme dont la carrière a été conservée par une pierre 
de Sentinum en Ombrie, CIL XI 5744. Le mérite d'avoir reconnu que les lignes initiales 
contenaient la titulature de [#roc. 5]rov[Znc(iae) Belgic(ae) et duar(um) Glermalnia- 
r(um)) revient à A. von Domaszewski dans sa célèbre ‘Rangordnung des röm. Heeres’, 
BonnJbb 117, 1908 (1965), 251, cf. 148, note 8. Nous nous sommes occupé de ce per- 
sonnage dans nos ‘Carrières’ 1, 1962, 54-58, no 23, mais suivant une suggestion de M. B. 
Dobson dans son travail sur les *Primipilares de l'armée romaine du Haut-Empire 
(sous presse), n° 553, nous préférons maintenant placer cette procuratéle peu après 82,* 
date de la transformation des deux districts militaires de Germanie en provinces. 

Vient ensuite Sex. Attius Suburanus Aemilianus dont une inscription d'Heliopolis 
en Syrie, l'actuelle Baalbek (BullMus Beyrouth 1, 1937, 80 [= AE 1939, 60]) a conservé 
la carriére. Nous doutons fort que l'on ait pu parcourir toute la carriére procuratorienne 
en moins de six années et nous préférons donc situer le séjour de Suburanus en Belgi- 
que vers 96 plutôt qu'avant 90. (Carrières proc. éq. 1, 1962, 134) en l'attribuant à la 
faveur du parti sénatorial qui soutenait Trajan, dont il devint peu aprés, en 101, le pré- 
fet du prétoire. 

A notre sens, T. Flavius Constans n'a pas sa place dans la liste des procurateurs de 
Belgique et des deux Germanies. Ce poste lui a été attribué par hypothése par A. Stein 
dans ses *Reichsbeamten von Dazien?, 1944, 31. Mais, s’il est normal qu'un procurateur 
centenaire mette 27 ans à s'élever jusqu'à la préfecture du prétoire, il serait étonnant 
qu'il ne parvienne au bout du méme délai qu'à la procuratéle ducénaire de Belgique, 
comme le voudrait Stein: on ne comprendrait pas alors, aprés une carriére si lente, la 
promotion brutale à la préfecture du prétoire (cf, Carrières, 1, 1962, 351, n° 149). 

Nous nous sommes longuement penché sur les problèmes posés par le cursus honorum 
de Sex. Baius Pudens conservé par l'inscription de Cures en Sabine (CIL IX 4964 — 
D. 1363) et par le fragment de Rome, CIL VI 31870 que l’on a couramment attribué au 


1 A. Riese, KorrBl. der westd. Zeitschrift, 14, 1895, 151—158. 
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méme personnage.! Nous avons essayé de démontrer dans nos ‘Carrières procuratiorien- 
nes équestres 1, 1962, 424—427 sous le numéro 173, que la suite des postes de Cures était 
rédigée dans l'ordre direct et que l'on ne saurait par conséquent y restituer au début de 
la carrière une procuratèle plus élevée en rang que celle qui en forme la fin, la Maurétanie 
Césarienne. En revanche, nous admettions qu'un personnage dont nous ne connaissions 
que trois lettres (BAI) de sa nomenclature a été en fin de sa carriére procurateur de 
Belgique et des deux Germanies. Cf. nos Carrières 1, 1962, 428—433, n° 214. 

Nous terminerons en rappelant une inscription d'Éphése (CIL III, 14195?"), omise par 
l'auteur et dont la restitution est due à A. von Domaszewski, *Rang-Ordnung des róm. 
Heeres', Bonn]bb 117, 1908, 212. Le poste de Belgique est occupé en fin de carrière et 
se place d'aprés nos recherches entre 161 et 211 (Carr. proc. eq. 1, 1962, 415- 416, n? 169). 


Les Censitores. Ici l'auteur s'est contenté de retenir les seules per- 
sonnes dont l'activité est attestée en Belgique. 


Il a signalé la découverte récente d'une seconde inscription concernant un censitor 
anonyme déjà connu par une pierre d'Ostie (CIL XIV 4468/70), qui a été publiée par 
M. C. Pietrangeli (BCAR 68, 179, no 8 — AE, 1946, 95). La discussion porte sur le nom 
de la cité dont le personnage a effectué le recensement. M. Pietrangeli préférait restituer 
Tr(icassinorum) ou Tr(everorum) au lieu de Atrebatium de l'inscription de Rome. 
M. Meyers ne discute pas cette restitution, pas plus qu’il ne mentionne celle de M. Re- 
nard qui pense aux Tungri (Inscriptio Romana ad res Belgicas pertinens, Revue Belge 
de Philologie et d'Histoire, 28, 1950, 131—142). Oubli plus grave, il ignore que M. Bar- 
bieri a retrouvé à Ostie le haut de CIL XIV 4468 et a publié ce nouveau texte dans Epi- 
graphica 19, 1957 (1959) 93-105, sous le titre ‘Un nouveau cursus équestre (Plautien ?). 
Cette découverte a confirmé la plupart des restitutions proposées dans nos ‘Carrières’, 2, 
724—725. Mais l'identification envisagée par M. Barbieri nous parait discutable: Plau- 
tien, homme de confiance de Septime Sévère, a dû avoir une carrière plus militaire. Il 
eut été, de toute facon, intéressant que M. Meyers donne son avis. 


Les Fonctionnaires du patrimonium 

M. Meyers propose de considérer l'ancien conductor publici portorii Illyrici et praef. 
vehiculorum T. Yulius Saturninus appelé simplement procurator Augustorum comme le 
procurateur d'un domaine du patrimonium impérial (p. 85). Étant donné que la préfec- 
ture des véhicules appartient à l'échelon centenaire des procuratéles équestres, la fonc- 
tion occupée par T. Iulius Saturninus doit étre au moins équivalente, sinon supérieure. 
M. Meyers signale d'autre part trés justement que les gérants de domaine étaient d'ordi- 
naire des procurateurs d'origine affranchie, ce qui ruine donc sa propre théorie. Nous 
nous sommes finalement décidé à considérer ce personnage comme étant au service per- 
sonnel des empereurs sans lui assigner une compétence spéciale et l'avons par conséquent 
inséré sous la rubrique de procurator rerum Caesaris (Carr. proc. éq. 3, 1962, 1018, 
II). 

Le procurateur suivant T. Aelius Aug(ustorum) lib(ertus) Saturninus aurait, à en 
croire M. Meyers (p. 86), obtenu le méme poste de gérant d'un domaine du patrimonium 
en Belgique. Il serait exclu de le prendre, à l'instar des éditeurs du CIL, de H. Dessau 
(ad no 1521 des ILS) ou d' A. Stein PIR I? 1933, 41, n? 250, pour un procurateur provin- 
cia] en sous-ordre. Or, nous avons à différentes reprises et derniérement dans l'article 
‘Prokurator’, RE XXIII í (1957), 1270-1272, insisté sur ce que nous avons appelé la 
pseudo-collégialité ou la collégialité inégale, phénoméne qui consiste dans la gestion 
d'un seul et méme office par deux fonctionnaires d'origine différente, soit un sénateur 
et un chevalier, soit, pour les bureaux financiers, un membre de l'ordre équestre et un 
affranchi impérial. C'est pourquoi nous n'exclurons absolument pas, mais tout au con- 
traire nous adopterons sans hésitation l'avis de nos prédécesseurs et assignerons à T. 
Aelius Saturninus le poste en second de proc. provinciae Belgicae. Comme un jeune 
juriste, G. Boulvert va d'ailleurs le démontrer dans sa thèse sur ‘Les esclaves et les 
affranchis impériaux sous le Haut-Empire romain? actuellement sous presse, l'avance- 
ment de Saturninus du poste de proc. fisci libertatis et peculiorum à celui de procurateur 
provincial en second de Belgique est normal. 

A propos du poste occupé en Belgique par Timésithée nous regrettons beaucoup que 
M. Meyers n'ait pas adopté non plus les vues d'E. Stein concernant le second poste in- 
terimaire mentionné. Dans notre *Marbre de Thorigny', 1948, 56, nous nous sommes 


1 A. Stein, PIR 1?, 1933, 349 n° 36. 
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expliqué à la suite d'A. von Domaszewski sur l'erreur du lapicide qui par haplographie 
a oublié de graver après ¿zem vice le titre de Procos( ulis) comme un peu plus haut et 
nous nous permettons de renvoyer le lecteur à cette discussion qui, malheureusement, a 
échappé à l'auteur. 
Les Fonctionnaires monétaires 

M. Meyers ignore aussi notre article sur la *Monnaie de Tréves à l'époque des empe- 
reurs gallo-romains? (Actes du Congrès international de numismatique, Paris 1957, 
273-280): nous essayions de prouver que l'inconnu de l'inscription de Rome CIL, VI, 
1641, a dü gérer cette fonction de [procurator] monete Triverice entre 268-271, 
puisque l'atelier a été ouvert vers 268. Nous daterions de la méme époque l'inscription 
du mumularius s(acrae) m(onetae) Anulinius Polibius (CIL, XIII 11311), adorateur 
de Diane et contemporain d'un autre fervent de la déesse, l'empereur M. Piavonius 
Victorinus. 


Les Fonctionnaires du Cursus publicus 

Pour la date de la carriére de Q. Iulius Maximus Demetrianus, au plus tót époque de 
Commode, on nous renvoie à l'article d'A. Stein dans RE X, 1917, 677 s., lequel cite à 
son tour O. Hirschfeld, *Die kaiserlichen Verwaltungsbeamten?, 1905, 85, cf. 195 s., 
et À. v. Domaszewski, ‘Rangordnung’, BonnJbb 117, 1908, 169. Nous espérons avoir 
démontré que les préfectures des véhicules régionales et provinciales ont été créées par 
Septime Sévère (‘Le cursus publicus sous le Haut-Empire romain”, Mémoires présentés 
par divers savants étrangers à l'Académie des Inscriptions et Belles-Lettres, 14, 1940, 
281 à 309, surtout p. 293) et que la suite des postes de Q. Iulius Maximus Demetrianus 
doit être attribuée en gros à la 1ère moitié du 3° siècle. 

Nous avons également pris soin dans le méme ouvrage au chapitre sur les courriers 
impériaux (ll. 310-336) de préciser que les fabellarii que l'on rencontre ne font pas 
partie de l'administration du cursus publicus, mais des différents bureaux, auxquels sont 
remis ordinairement les evec£iones, c'est-à-dire les diplômes qui permettent aux déten- 
teurs d'utiliser les moyens de ce service. Cela dit, nous doutons qu'il faille retenir Iulius 
Paternus: c'est trés probablement un tabellarius privé. (E. Stein — E. Ritterling, Die 
kaiserlichen Beamten und Truppenkórper im róm. Deutschland unter dem Prinzipat, 
1932, 57. [CIL XIII 3689]). 


Le Personnel subalterne 

L'hypothése d' E. Stein qui avait daté le nuncius Augusti assassiné par des brigands 
de l'époque de l'Empire gaulois est trés aléatoire. La graphie cz pour Z fait penser à 
l'époque chrétienne (cf. E. Gose, *Katalog der frühchristlichen Inschriften in Trier, 
1958, 29; 440 = CIL XIII 3683; 442 — CIL XIII 3690), ce qui nous incite à abaisser 
également la datation de l'épitaphe d'Ursacius (CIL XIII 3690) du 4° au 6° siècle. 

Pour M. Meyers, le vétéran de la Zegio 7 Minervia (inscription de Valence CIL XII 
1749) fait partie de l'état-major du procurateur de Belgique et des deux Germanies. Nous 
ne le suivrons pas, puisque les officiales détachés à Trèves font tous partie de la Zegio 
VIII Augusta d' Argentorate (Strasbourg), à l'exception d'un eques de la VZ Victrix de 
Vetera (entre 71 et 120). La pierre de Valence date de la fin du 29 s. — début du 3? s. Il 
doit s'agir d'un subordonné du procurateur de Lyonnaise et d'Aquitaine à Lyon, ou du 
procurateur de Narbonnaise, comme le proposait Domaszewski, ‘Rangordnung’, Bonn- 
Jbb, 117, 1908, 147 et n. 8. Personnellement, nous préférons la première solution. Après 
la prise de Lyon par les troupes sévériennes, la ville a perdu la cohorte urbaine qui y 
était stationnée. Dès lors les fonctionnaires qui y résident recrutent leur état-major dans 
les légions de Germanie supérieure et inférieure — cf. la liste dressée par P. Wuilleu- 
mier, L'administration de la Lyonnaise sous le Haut-Empire, 1948, p. 24-27, à laquelle 
nous donnons la forme du tableau suivant: 


Z. Min. XXX Ulp. Victr. VIII Aug. XXII Primig. 


Trib. mil. 1 2 1 _ 

centuriones 2 1 _ _ 
principales 2 4 - 1 
milites 4 3 1 1 
veterani 13 14 5 9 
22 24 7 11 


On remarquera, malgré le petit nombre d'inscriptions qui ne permet pas de conclusion 
assurée, que les deux légions de Germanie inférieure ( 7 Minervia et X X X Ulpia Victrix) 
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sont mieux représentées que les unités de Germanie supérieure. La VIII Augusta fournit 
un trés petit nombre d’officiales, peut-être parce qu'elle fournissait ceux du légat et du 
procurateur de Belgique. 

Il est improbable que Petronius Castus ait fait partie de l’officium du procurateur de 
Narbonnaise: en effet, les seuls militaires que l'on rencontre à Narbonne sont des soldats 
de la légion 7777 Macedonica de Moguntiacum (Mayence) en Germanie supérieure (CIL 
XII 4365. 4366. 4368). Aucun d'entre eux ne mentionne d'ailleurs un passage dans 
Pofficium du procurateur. 

Sur un point de détail M. Meyers corrige Th. Mommsen; — c'est toujours tentant, 
mais dangereux. Mommsen lisait ainsi CIL X 6092 — D. 1500 (environs de Formiae). 

T{ito) Flavio | Palatin(a tribu) | Fusciano | Tertioli Aug(usti) lib(erti) | broxim(1) 
rational( ium) | et a commentaris | provinc(1ae) Belgicae | filio pientissimo | Flavia Irene 
infelicissima | mater fecit et sibi et suis | vix(it) ann(is) X. XV m(ensibus) VII d(iebus) 
XXVII; h(oc) m(onumentum) h(eredem) n(on) s(equetur). 

A la ligne 4, M. W. Meyers préfère à la lecture de C. Cittadini TÆR TIO : Z: Z, celle de 
J. Sirmond TERTIO: L- F* Ce changement se justifie pleinement, du point de vue 
paléographique, le malheur est qu'il contredit toutes les régles de la nomenclature des 
affranchis. En effet, ceux-ci se distinguent des citoyens romains ingénus de naissance par 
l'absence de la filiation et de la tribu que l'on voudrait ici leur assigner. Il faut par con- 
séquent distinguer le père Tertiolus Aug. lib. qui a successivement revêtu les postes 
d'a commentariis, c'est-à-dire de préposé au journal du procurateur de Belgique à Trè- 
ves, puis de sous-chef du bureau des rationes à Rome, de son fils T. Flavius Fuscianus, 
citoyen romain à part entière qui, à juste titre, fait état de sa filiation et de sa tribu. 


Les Fonctionnaires de la classis Britannica 

L'auteur s'est borné à donner la liste des triérarques et matelots dont les épitaphes ont 
été retrouvées à Gesoriacum, l'actuelle Boulogne-sur-Mer. Nous aurions aimé trouver la 
liste de tous les commandants ou préposés de détachement de cette flotte, qui surveillait 
les cótes de la Belgique romaine autant que celles de la Bretagne. Voici cette liste: 


L. Valerius [-] praef. class. entre 100-130 CIL III 8716 
[Brit. vel. Germ.] cf. no 92 
Q. Baienus [2Yraef. class. entre 112-118 CIL XIV 5341 et 
Blassianus Brittan[n(1cae)] Inscr. Ital. 
X, 4 37-38 
cf. no 126 
L. Aufidius praefect clas(sis) peu après 133 EphEpo, 
Panthera PBrit[tan.] 1913, P. 514 
cf. no 133 
M. Maenius Agrippa graef. classis vers 140 CIL XI 5632 
L. Tusidius Cam- — Briffannicae (= D. 2735) 
pester cf. no 120 
T. Flavius Quietus praef. classis vers 150 H. Comfort, 
PBrit(tannicae) AJA 64, 1960, 


274, I (= A.E. 1960, 
28) cf. no 156 bis 


M. Valerius praeposit. vexillationi vers 170], Libyca 3, 1955, 
Maximianus clas. praetor. Misenatis 135-154 (— A.E. 
item Ravennatis item 1956, 124) cf. no 
clas. Britfannic. etc. 181 bis 
-— praef. clas. Brit. et 209-211 CIL VI 1643 
Germ. et Moes. et Pann. cf. no 259 


Voici maintenant des corrections de détail portant sur la fin du livre: 

P. 101. CIL XIII 3542. Le prénom du triérarque affranchi de Claude ou Néron est 
Ti(berius) et non T(itus): Ti. Claudius Seleucus. 

Ibid. CIL XIII 3546. Le surnom est Tertinus et non Tert(ius). 

Ibid. CIL XIII 3540 (— D. 2910). Le R de l'abréviation BR a été lu lors de la décou- 
verte en 1769. Donc transcrire: Zr. cl. Br. et non P[7.] 
eco CIL XIII 3547. Le dédicataire est Zosszus Proc/[i2]nus, et non Procialius. 


P. 103. CIL XIII 3541. Le matelot Beladius Talani f. Pan(nonius) a servi 31 ans et 
non 21. 
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P. 104. CIL XIII 3672. Noter que l'avénement de Constance se place le 1er mars 293 
et non en 292, d'aprés W. Seston, Dioclétien et la Tétrarchie, 1946, p. 93. 

P. 105. CIL XIII 3680. Le fils du tribun Gerontius se nomme Babbo et non Balbo. 

P. 106. AE 1920, 118. Ligne 3: vexsz//ari et non vexi/fari. Ligne 5: barre de sépara- 
tion aprés su. Noter que H. Finke, 17. Ber. der Róm.-Germ. Kommission, 1927, 30 
retrouve ce centurion dans CIL XIII 6926 (pierre de provenance inconnue, parvenue au 
Musée de Mayence aprés avoir fait partie des collections du Musée de Miltenberg). 

P. 107. CIL XIII 3696. A notre sens, cet Apronius n'est pas un sous-officier du Bas- 
Empire, mais un notable des Treviri, comme le suggére d'ailleurs CIL XIII, index X 
et XI 149, col. Í et 155, I 

P. 108. CIL XIII 3682 (= D. 2813). La photographie de la pl. 6 permet de corriger 
facilement: Ligne 2: domes(i»figus, non pas domestigus; Ligne $—6: menfsis et non 
men|ses; ligne 7-8: Reudilo avunculufs au lieu de Rentulo avincilu]s. 

P. 112. CIL XIII 11179. Nous restituerions plutót: 

[Dis Manibus | [C( az) Aproni R]aptoris Trel[viri dec( urionis) ezusd(em) ci)oifatis, 
negot(iatoris) | [vinari Lugd(uni) cons(istentis) in canabis, nautae | [Ararici, patro]ni 
utrarumq(ue) corl[porum ...... ] Aproniae Belli|ca et ..... ponen]d{(um) curaverunt 
et | [sibi vivis sub ascia] dedicaverunt. 

Ibid. CIL XIII 3693. Le nom peut étre Iustius ou Rustius Mucianus. 

P. 113. CIL XIII 11313 n'est pas "album decurionum? de Trèves, mais la liste des 
membres de la corporation des fabricants de dolabres: elle n'a rien à faire ici. Col. II 15: 
lire Sennaugus et non Sennangus. 

P. 114. AE 1921, 66. D’après H. Finke, op. cit., 1, n° 3 l'inscription, qui a été trouvée 
au Luxembourg belge à Vaux-lez-Cherain (pas Chardin), concerne un décurion de la cité 
des Tongres plutót qu'un Trévire. 

Ibid. CIL XIII 3661. La restitution [Zecu]rzon[es] nous parait hardie. 

Ibid. AE 1929, 173. Il nous parait difficile de développer mag( ister), gluaestor) c(ivi- 
tatis) T(reverorum). D'une part, les deux fonctions sont jusqu'ici inconnues à Trèves. 
D'autre part on désigne la cité par l'abréviation c. 77. et non c. T. (CIL XIII 3694). Il 
s'agirait plutôt d'un c{ollegium) 1(—): cf. H. Keune, Trierer Zeitschrift 1, 1926, 157—161 
(= AE 1929, 173), suivi par H. Finke, op. cit., p. 198, n° 322. 

P. 115. CIL XIII 4132. (= D. 5646). Ligne 8. Date du concours annuel: lire #ri{ die) 
kal(endas) Mai(as), non pas pri( mis) kal(endis) Mai! 

P.116. CIL XIII 4131 (= D.7056 add.) Ligne 7: restituer à la fin Z(omino) (n(ostro) ] 

L'auteur omet une troisième mention des [v7]cazz Beden[ses], datée de 253: H. Nessel- 
hauf, 3. Nachtrag ..., 40. Ber. der Róm.-Germ. Komm. 1959, 125, no 8. 

Un autre village des Trévires est connu par une dédicace de Pachten publiée par J. Mo- 
reau, Trierer Zeitschrift, 24-26, 1956-1958, 115 et s., reprise par H. Nesselhauf, op. cit., 
127, n9 13: 

Illl -O° DIII I (aC e)a]e Pritonae (3-4 |.]/minae sive Ca[2—3 V.]/[-]one pro salute][v}ika- 
norum Contilomaglensium Terftinius Modestus [[[] £C][[]. 

Comme l'a proposé H. Nesselhauf, Contiomagus doit étre le Contionacum du Code 
Théodosien (II 4, 3; IX 3, 5; XI 1, 17). Les légères différences de graphie s'expliquent 
sans doute par des erreurs de copistes. 

P. 117. CIL XIII 4335. Cet affranchi des bateliers de la Moselle n'est pas à notre sens 
un fonctionnaire de la civitas Mediomatricorum, mais le caissier de leur collège comme 
le suggérait O. Hirschfeld, CIL, p. 662, col. II. 

Ibid. CIL XIII 4565 (= D. 7061). Lignes 8-10: lire: vicani Marosallenses fub( lice) 
(non publici) dedicata (ante diem) VIIII Æ(alendas) Octob(res) (non kalendis Octobris). 

P.120. CIL XIII 3563. Nous préférons la lecture d' Hirschfeld: cu(ravit) Vitalis Prisci 
filius à cu(rator) Vitalis Priscus . .. Cf. CIL XIII 4681: curaverunt etc. 

Ibid. CIL XIII 4681. Lire Meddugnatus Ategniae f. (non Szegniae). 

P. 121. CIL XIII 3573. M. Pomp(eius) Victor, g(uaestor) c(ivium) R(omanorum) 
c(ivitatis) N(erviorum), n'est pas, comme son titre l'indique, un «fonctionnaire de la 
civitas Nerviorum», mais s'occupe dela gestion financière de l'association des citoyens 
romains domiciliés chez les Nerviens. 

P. 122. CIL XIII 3572 (Bavai, non Bavay). Lignes 2-3: ZZvir(o) Ner(viorum), non 
pas ( duuzn)vir Nervius. 

Ajouter aux magistrats des Nerviens un personnage anonyme qui, aprés avoir revétu 
toutes les magistratures ([omnibus Ao]worib[ws functus]) a donné un cadran solaire 
([horolo]gium) et une table de mesures (2on[derarium]) à ses concitoyens: P. Wuilleu- 
mier, Inscriptions latines des Trois Gaules, 17* suppl. à Gallia, 1963, 150, n° 362. 
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P. 122. CIL XIII 1690(— D. 7018). Dernière ligne: lire ZZZ prov(inciae) Gal/|iae], non 
JII prov(inciarum) Galliae]: l'inscription est dédiée par les provinces gauloises. 

P. 124. CIL XIII 3476. A notre sens, les deux personnages ne sont pas des curatores 
de la cité, comme le propose M. Meyers: la charge de surveiller les finances d'une muni- 
cipalité n'est confiée qu'à une seule personne. Ils ont été probablement chargés d'ériger 
le monument dont il est question, par un collége ou un village (à moins qu'il s'agisse d'un 
don du riche particulier nommé plus haut dans deux lignes trés peu lisibles, omises ici 
par l'auteur). 

P. 125. CIL III 14416. La fonction de bw/eufa (= decurio) civitatis Tungrorum a bien 
dû récompenser des services rendus à la cité par T. Aurelius Flavinus, quand il servait 
dans la région. Mais il n'était pas encore primipile à ce moment, puisque l'inscription dit 
clairement qu'il doit cette promotion à la guerre contre les Carpes. Il était donc sans 
doute centurion de la Z Minervia de Bonn (plutôt que de la XXX Ulpia Victrix de 
Vetera). 

La présence en appendice (p. 126) du texte découvert lors de la démolition du pont de 
la Guillotière à Lyon, en 1953 (A. Audin, J. Guey, P. Wuilleumier, REA 56, 1954, 
303-335 — AE 1955, 210) nous laisse perplexe pour deux raisons. D'une part, l'auteur 
s'intéresse ici à l'administration propre des citoyens romains domiciliés en Gaule, alors 
qu'il a laissé de côté l'administration du concilium Galliarum. D'autre part et surtout, 
cette place semble indiquer que l'ouvrage était terminé, quand l'inscription a été publiée. 

Cette conclusion est confirmée par l'examen de toute la documentation qui n'est jamais 
postérieure à 1956, malgré la date finale de rédaction qui est indiquée dans la préface 
(janv. 1964). Il nous paraît étónnant qu'un ouvrage comme celui-ci, qui prétend remettre 
à jour des fastes antérieurs, nous soit livré tel qu'il avait été rédigé, il y a huit ans. 

Ceci explique que M. Meyers ignore un document aussi important que l'inscription de 
Bulla Regia publiée par M. Mongi Boulouednine dans Fasti Archaelogici 13, 1958 
(paru en 1962), 285-286, n° 4404; cf. 260, no 3978 = AE, 1962, n? 183. 

Q(uinto) Domitio L(ucii) f(ilio) Quir(ina tribu) Marsiano | proc(uratori) Aug(usti) 
patrimoni brovin( ciae) | Narbonensis, proc( uratori) Aug(usti) ad ferra|rias, proc( uratori) 
Aug(usti) ad census in Gal|lia accipiendos provinc( iarum) Belgicae per | regiones Tungro- 
rum et Frisavonum et Ger|maniae inferioris et Batavorum, praef(ecto) militum, | adiecto 
in decuris ab Imperatoribus M(arco) Aurelio | Antonino et L(ucto) Aurelio Vero Caesa- 
rib(us), cui cum ordo | equestrem publico sumptu ponendam censuisset| L(ucius) Domitius 
Fabianus frater eius remisso rei b( ublicae) sumptu | de suo posuit etc . . . 

Sans vouloir entrer dans l'interprétation de détail (que M. Quoniam nous a promise de- 
puis plusieurs années), nous voudrions attirer l'attention sur le nouveau district du cens 
où Q. Domitius Marsianus a exercé ces fonctions. Cette circonscription est particulière- 
ment remarquable, puisqu'elle est à cheval sur le territoire des deux provinces de Belgique 
et de Germanie inférieure. Les territoires des cités des Tongres et des Frisavons sont ex- 
pressément attribués à la Belgique, alors que celui des Bataves fait partie de la Germanie 
inférieure, bien que dans le détail, la construction grammaticale de ce dernier membre de 
phrase fasse difficulté. Ce qui nous intéresse en tant que regardant l'administration de la 
Belgique, c'est que nous sommes désormais assuré que les deux civitates Tungrorum 
et Frisavonum appartenaient à l'époque de Marc Auréle à la province de Belgique. 


On nous permettra pour finir de rappeler un souvenir de notre propre 
apprentissage. Vers les années 1930, nous eûmes le privilège de pouvoir par- 
ticiper à un séminaire du regretté Ernest Stein sur l'administration byzan- 
tine dans l'Italie des 6* et 7° siècles de notre ère. Ce fût un feu d'artifice 
éblouissant de ce grand maítre et nous restámes muet d'admiration. Les 
seuls moments où, dans notre for intérieur, nous osions émettre une timide 
critique, ce fut, quand Stein se déchaina contre les ‘chers collègues” qui 
n'avaient pas ou pas suffisamment consulté les études déjà parues sur tel 
ou tel sujet. Quand il s'agit au surplus d'un de ses propres travaux, la furie 
de notre maítre nous faisait trembler, car nous n'arrivions décidément pas 
à comprendre la nécessité ni l'intérét d'une telle passion. Aujourd'hui, 
aprés avoir éprouvé la méme déception, je m'en voudrais de ne pas présen- 
ter aux Mânes d'Ernest Stein l'expression de mon repentir trés sincère et 
de mes plates excuses. 


Paris 
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Fulvius Maximus (C.I.L., XIII, 8 007 [= D., 1195]) 


Le morceau en vers sénaires gravé sur pierre que l'on retrouva en 1862 
à Bonna a déjà suscité un grand nombre de commentaires. Nous ne voudrions 
pas nous occuper ici de toute la carrière de ce haut fonctionnaire sénatorial, 
mais seulement proposer un léger changement concernant l'interprétation 
d'un des postes occupés par Maximus. En effet, aprés le début divum sodalis 
consul et verno die nous apprenons par le second vers et post Sicanos, post- 
que Picentis viros, que Maximus a exercé des fonctions chez les Sicani, c'est- 
à-dire en Sicile, et chez les Picentes viri, c'est-à-dire dans le Picenum. Tous 
nos prédécesseurs n'ont pas hésité à le considérer comme ayant été proconsul 
de la province de Sicile, puis iuridicus d'Étrurie et du Picenum. Pourtant 
en examinant la liste des sénateurs qui ont gouverné la Sicile, on s'apercoit 
qu'aucun d'entre eux n'a parcouru un cursus ressemblant à celui de Maximus. 
On ne comprendrait en effet qu'avec difficulté qu'un ancien proconsul de 
Sicile aurait successivement agi comme iuridicus en Étrurie et dans le 
Picenum, puis en Espagne citérieure Tarraconnaise et enfin été curator 
d'une ou plusieurs cités en Vénétie avant de gérer les faisceaux consulaires. 
A notre avis il conviendrait bien mieux de postuler une légation en Sicile 
pour Maximus. Cette fonction de legat d'un proconsul de rang prétorien est 
le plus souvent revétue aprés la préture et se place en beaucoup de cas! 
immédiatement aprés cette magistrature. 


1 Cf. pour la Sicile, M. Acilius Priscus Egrilius Plarianus, CIL XIV 155. 
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Du nouveau sur les agri decumates 
à la lumiére d'un fragment de Capoue 


L'inscription mutilée de Capoue, sur laquelle nous voudrions attirer l'attention a été 
trouvée par Camillo Pellegrino (1598—1664), inter antiquarios Neapolitanos. non suae 
tantum aetatis facile princeps (Th. Mommsen, CIL X p. 371 II). Elle fut communiquée 
par son inventeur à Marquardus Gudius dans une lettre datée du 2 avril 1662 (Bur- 
mann, Epistulae Gudianae no. 31, p. 67) et se trouve également au no. 10 de la page 81, 
du manuscrit du méme Gudius conservé à Wolfenbüttel. Th. Mommsen l' a reprise d 
abord dans son "Corpus Inscriptionum regni Neapolitani‘ 1852, au no. 3617, puis au 
CIL X 3872. Voici le texte avec les restitutions qui lui sont dues: 


O-L-F- FA 

LO C 
lg. V > MACEDON 
leg. III: AVG- ii- TRA ian 


le G- LEG: T- ITAL 
pef. f RVM : DAND 


4 (Th. Mommsen:): II scripsi pro ET 


Que signifie ce texte, comment faut-il le comprendre? Aucun doute quant à la ligne 1 
et au début de la ligne 2: après la désinence au datif du gentilice en-¿zs, on y lit la 
filiation, L(ucii) f(ilio), puis les deux premières lettres Fa de la tribu Fa[/(erna)] de 
Capoue et enfin la désinence au datif du surnom en -lus. Le sens des deux dernières 
lignes ressort des restitutions proposées par Th. Mommsen: [le]g(ato) leg(ionis) I 
Ital[ic(ae]) / [praefect(o) f]rum(enti) dand[;]. En revanche, l'on ne connait pas le 
grade militaire que le quasianonyme a occupé pendant son service dans les différentes 
légions, et l'index VII D du CIL X, p. 1125 ne nous aide guére, car il reste muet à ce 
sujet. Ainsi la question de savoir, si l'interessé a été tribun militaire laticlave ou légat 
de légion, sinon tribun militaire angusticlave ou méme centurion reste posée. En verité, 
nous pouvons déjà enregistrer plusieurs réponses au premier abord assez déconcertantes. 
En effet, alors que nous sommes selon toute vraisemblance en présence d'un membre 
de l'ordre sénatorial, à preuve son poste de [praefect(us) f]rumenti dand[i ex s(enatus) 
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c(onsulto)], les différents spécialistes des légions romaines ne lui ont guére attribué des 
postes reservés aux clarissimes. Bien au contraire, le savant belge Hubert van de Weerd 
dans son "Etude historique sur trois légions romaines du Bas-Empire', parue en 1907, à 
fait figurer notre personnage à la page 97, parmi les centurions de la légion V Mace- 
donica. Sans aller aussi loin René Cagnat et Emil Ritterling ont opté eux pour des 
tribunats militaires angusticlaves, le premier en 1892 dans la 1°re édition de son 'Armée 
romaine d'Afrique', à la page 179 et la note 2, où il inséra, tout en faisant des reserves, 
us L. f. Fa. — — lus parmi les titulaires de ce poste, posterieurs à Trajan, puisqu'il 
retenait la correction mommsénienne, le second méme à deux reprises. D'abord en 1907, 
dans son article intitulé "Zu zwei griechischen Inschriften rómischer Verwaltungsbeam- 
ten‘ paru dans les "Jahreshefte des oesterreichischen archaeologischen Instituts‘ X, à la 
page 310 à la fin de la note 19, où il faisait remarquer que "l'inscription CIL X 3872 ne 
saurait sans doute guère intéresser un tribun militaire laticlave'. Il s'exprima plus 
clairement en 1925 dans son célèbre article legio de la "Realencyclopaedie des clas- 
sischen Altertums‘ au tome XII, où l'on retrouve notre personnage parmi les tribuns 
militaires angusticlaves de la V Macedonica, à la colonne 1583, et de la III Augusta, à 
la colonne 1503. Cela n'empéchait cependant pas Ritterling de faire figurer le quasi- 
anonyme de Capoue dans la liste des légats de la légion Z Italica à la colonne 1416. 
Quandoquidem bonus dormitat Homerus. 

Pourtant avant de nous engager dans la discussion des différentes interprétations qui 
s'offrent à nous, selon que nous retenons ou non la correction de Mommsen ET en II, 
il importe de remarquer que le signe initial de la ligne 3: V ne doit pas nécessairement 
étre considéré comme la transcription du chiffre romain cinq. Bien au contraire, s'il en était 
vraiment ainsi, l'on aurait certainement noté la barre horizontale qui surmonte les deux 
autres chiffres I et III de notre texte. Il s'agit donc visiblement de la lettre v qui 
appartient à une titulature se terminant par [pro]v(inciae) Macedon[iae], de sorte que 
nous sommes trés certainement en présence d'un titulaire du poste de [procos(uli) 
prolu(inciae) Macédon[iae]. Cette restitution serait confirmée si, comme nous le 
pensons, la lettre finale de la ligne 2: C était le début du titre de c[os(ulz)], car l'on 
connait un assez grand nombre de cas, oü le proconsulat d'une province de rang 
prétorien est immédiatement suivi du consulat. La liste chronologique suivante démon- 
trera la justesse de nos dires, mais nous ne voudrions pas taire, que M. G. Barbieri a 
bien voulu nous faire remarquer que le C en question pourrait également étre pris pour 
le sigle initial de c(larissimo) [v(iro)]. Cette restitution impliquerait que la correction 
de Mommsen tomberait ipso facto, car l'on ne saurait supposer la présence de ces sigles 
dans une inscription des années comprises entre 103 et 127. Pourtant justement la date 
tardive, à laquelle nous devrions alors placer le cursus nous fait hésiter et nous voudrions 
donc présenter cette suggestion sans pour autant l'adopter. 
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Proconsuls accédant immédiatement au consulat 


Nom 


. C. Salvius Liberalis 


Nonius Bassus 


. Senecio Memmius Afer 


. L. Julius Marinus 


Caecilius Simplex 


C. Oppius Sabinus Julius 
Nepos M'. Vibius 


Sollemnis Severus 


. P. Coelius Festus 


6. Sex. Quintilius Condianus 


7. C. Iavolenus Calvinus 


20. 


21. . 
22. 


23. 


Geminius Kapito Cornelius 
Pollio Squilla Q. Vulkacius 
Scuppidius Verus 


. Q. Cornelius Senecio 


Annianus 


. P. Julius Geminius 


Marcianus 


. L. Albinius Saturninus 
. C. Sabucius Maior 


Caecilianus 


. L. Septimius Severus 
. [M. Umbrius] Primus 


. L. Ranius Optatus 


signo Acontianus 


. M. Antius Crescens 


Calpurnianus 


. C. Porcius Priscus 


Longinus 


. P. Aelius Coeranus 


. C. Aemilius Berenicianus 


Maximus 


. Q. vel Cl. Valerius 


`Rufrius Justus 


Ti. Pollenius Armenius 
Peregrinus 


C. Bultius Geminius 
"Titianus 


C. Mevius Donatus 
Iunianus 


Proconsulat 


procos. provin[ciae 
Ma]cedoniae 


proc. Sicil. 


procos. provinciae 


Achaiae 
procons. prov. Baeticae 


procos. provinciae 
Ponti et Bitbyn. 


procos. prov. Achaiae 


procos. prov. Baetic. 


procos. Ponti et 
Bitbyniae 


procos. provin[cia]e 
Macedoniae ca. 170! 


procos. prov. Achaiae 


procos. prov. Acha. 


procos. prov. Siciliae 


procos. Lyciae Pampbiliae 
proco[s. pro]vinc. Narb. 
proc[o]s. prov. M[aced.] 


proconsul Lyciae 
Pamphyliae 


procos. prov. Mac. 


procos. splendidissimae 
provinciae Narbonensis 


ó xoaTiotos àvÿtratos 
(prov. Macedoniae) 


Cof Lus 
ó tyiforatog ávb( éxatoz) 
(Avxias xai IlauqvAiac) 


[proc]os. Cypri 
procos. prov. Sicil. 


proconsul Siciliae 
provinciae 


Consulat 


cos. av. 87 


cos, 99 


cos. 102 


cos. 130-140 


cos. 148 


151 
entre 117-161 


cos. 


COS. 


138-161 


cos. 


cos. ca. 167 


161-180 
186? 


cos. 


Cos. 


190 


cos. entre 
180 et 192 


cos. entre 
193 et 217 


200-210 


Cos. 


cos. 


cos. 200-230 


cos. 220-230 


cos. 222-235 


Üaatros 
ca. 222-235 


c 


ó edyeréoraros 
3 ; 

coiwápros 

Vaaros 244 


(cos) 161-250 
cos. 193-250 


cos. 200-250 


Reférences 


CIL IX 5533 
(= Dessau 1011) 


CIL XIV 3597 (= D. 1042) 
= Inscr. Ital. IV 1,111 


CIL IX 4965 (— D. 1026) 


CIL IX 5833 (— D. 1059) 


CIL XI 1183 (= D. 1079) 


Philostrat., v. soph. II 1,11 
CIL XIV 2499 (= D. 1060) 


CIL II 1929 


CIL VIII 7050 (= D. 1102) 
=ILAlg. II 634 


CIL X 4750 
CIL VI 1509 (= D. 1123) 


S. H. A., v. Sev. 1,2 
CIL IX 973 


CIL VI 1507; XII 3170 


CIL VI 1336 cf. 31634 
(7 D. 1151) 


CIL XIV 3611 (= Inscr. 
Ital. IV 1,128) 


CIL XIV 3586 (= D. 1158) 
= Inscr. Ital. IV 1,99 


CIL XII 3163 (= D. 1168) 


S. Pelekidis, Anà tùy 
noltela xai tiv xowwvia 
tijs àoyaíag Oecoalovixns. 
1934, p. 50 


AEM XIX, 1896, p. 149 
(^ IGR III 556 — Ditten- 
berger, OGI 568 — D.8840) 
= TAM II 572 


CIL X 3761 
CIL X 7233 (= D. 67702) 


CIL XIV 2107 
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Cette série assez nombreuse n'est pas sans intérét. Alors que les provinces importantes 
telles la Macédoine (5), la Sicile (4), l'Achaie (4), enfin le Pont et Bithynie (3) et la 
Lycie et Pamphylie qui prend sa place (3), se taillent la part du lion, que d'autres 
comme la Bétique (2) et la Narbonnaise (2) sont encore assez bien représentées, une petite 
province telle Chypre n'apparait qu'une seule fois et d'autres comme la Créte et Cyré- 
naique et la Sardaigne manquent à l'appel, la premiére à cause de sa moindre importance, 
la seconde, parce que les documents concernant les proconsuls de cette province sont 
rarissimes!. 

Nous voudrions aussi profiter de l'occasion et corriger une erreur que nous avons com- 
mise en 1954, lorsque nous publiâmes notre liste chronologique des responsables de la 
distribution du blé à la plébe romaine (Historia II 1954, aprés p. 444). On trouvera en 
effet sous le no. 33 le nom de Q. Servilius Pudens, auquel nous avions assigné une date 
quelquepeu antérieure à son consulat ordinaire en 166. Actuellement nous partageons 
l'avis de Mdnsieur Bengt Thomasson, à l'argumentation convaincante duquel? nous 
renvoyons le lecteur: le patron des Calamenses n'est pas le beau-frére de L. Aurelius 
Verus en sa qualité de mari de Ceionia Plautia, mais son fils homonyme qui aura ac- 
compagné son pére en Afrique, lorsque celui-ci y fut proconsul, dans les toutes premiéres 
années du régne de Commode. 

Aprés avoir établi que la promotion d'un proconsul de Macédoine au consulat n'a rien 
d'exceptionnel, nous nous heurtons à un nouvel obstacle qui nous oblige à reconsidérer 
la restitution proposée pour le début de la ligne 4. En effet, la légation de la légion 
III Augusta a toujours impliqué le gouvernement du territoire de la Numidie, érigée en 
province vers la fin de l'année 197 ou le debut de 198?, et n'a jamais précédée un pro- 
consulat de rang prétorien. Dans ces conditions, l'on ne saurait donc continuer à main- 
tenir la mention de ce corps de troupes, mais devra chercher à le remplacer par une 
autre légion, qui est naturellement la VIII Augusta en garnison à Argentorate, l'actuel 
Strasbourg. La promotion que nous venons de postuler est d'ailleurs celle d'un de nos 
proconsuls de Macédoine, P. Aelius Coeranus. 

Nous en venons maintenant à la difficulté cruciale du cursus, c'est-à-dire à la fin de la 
ligne 4, où Th. Mommsen a corrigé le texte ET TRA que Pellegrino avait lu en TI TRA, 
ce qui lui permit de restituer la mention de la légion JI Traiana. Cette altération du 
document est-elle vraiment indispensable, n'avons-nous aucune possibilité de compren- 
dre le contenu de l'inscription sans modifier ces deux signes? Evidement tant que l'on 
ne pensait qu’ à la III Augusta, le changement brutal proposé par le grand épigraphiste 
était la seule issue viable, mais la situation n'est plus la méme actuellement, où nous 
avons affaire à la légion VIII Augusta. I] ne faut pas non plus minimiser les trés gran- 
des difficultés qui s'opposent à la solution mommsénienne. Tout d'abord la légion ZI 
Traiana fortis a depuis le 19 avril 127 * été stationnée en Égypte, pays dont l'entrée était 
constamment interdite aux membres de l'ordre sénatorial*. Nous serions par consé- 
quent obligé à dater la carriére des années comprises entre la création de ce corps de 
troupes en 103* et son arrivée sur les bords du Nil. Mais méme si l'on accepte cette 
1) P. Meloni, L'amministrazione della Sardegna (Rom 1958), p. 198—201 no. 19-20. 

2) Bengt E. Thomasson, Die Statthalter der römischen Provinzen Nordafrikas von Augustus bis Diokle- 
tianus (Lund 1960), II 88 et s. 

3) cf. notre article dans Libyca V 1957, p. 61-75. 

4) CIL III 42. 


5) Tac., ann. II 59. 
6) Sir R. Syme, Laureae Aquincenses I (Budapest 1938), p. 274 avec note 33. 
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fourchette, il reste un obstacle de nature épigraphique qui, à notre avis, exclut cette cor- 
rection. Alors que l'on a qualifié à la ligne 5 la I Italica de legio, ce terme ferait défaut 
une ligne plus haut, sans que l'on puisse expliquer raisonnablement cette diversité des 
titulatures. 

Nous préférons donc ne rien changer à la leçon de Pellegrino et nous apercevons alors 
deux moyens de sortir de l'impasse. La premiére serait de supposer une erreur du lapi- 
cide qui aurait oublié de graver le chiffre II entre ET et TRA. Nous aurions alors un 
texte qui bloquerait deux commandements successifs de légion, [Jegat(o) leg(ionis) V)111 
Aug(ustae) et [II] Tra[ian(ae) fortis....] ou bien mentionnerait le commandement 
extraordinaire simultané de ces deux corps de troupes, [praep(osito) leg(ionum) VIII 
Aug(ustae) et [II] Tra[ian(ae) fortis...]. La première branche de cette alternative 
aurait deux avantages. Tout d'abord de telles titulatures sont bien attestées, comme le 
prouve la liste chronologique suivante: 


Nom Titulature Date Réference 
1. Sex. Sentius lleg. leg. XV Apollina[r. 72 CIL IX 4194 (— D. 8969) 
Caecilianus et leg. HI Au]g. 73-74 
2..- - legatus Imper. Caes. Nervae Aug. 97-98 CIL XIII 5089 (= D. 1020) 


Germ. leg. XVI Flaviae firmae 

et legatus Imp. Nervae Traiani 98-100 
Caesaris Aug. German. Dacici 

leg. VI Ferratae 


3: [ie ]nius Gallus leg. legionum I Italicae 112-113 CIL III 6813 (= D. 1038) 
Vecilius Crispinus et [1)7 Traianae fortis 114-115 
Mansuanius Marcellinus 
Numisius [S]abinus 


4. P. Tullius Varro leg. leg. XII Fulminatae 120-121 CIL XI 3364 (= D. 1047) 
et VI Victricis p. f. 122-123 
5. [Q. Antistius Adventus] leg. Aug. leg. VI Ferratae 162 Rec. Soc. arch. Const. 1893, 
Postumius Aqu[i]linus et secundae Adiutricis 163 p. 261 (— AE 1893,88 
translato in eam expeditione = D. 8977) 
Parthica 
6. A. Julius Pompilius leg. leg. XII[I Gem. 172 CIL VIII 2745 
Piso T. Vibius [Varus?] item] IIH Fl. 173 cf. VIII 2582 (— D. 1111) 
Laevillus Berenicianus 
7. Ti. Claudius Claudianus leg. leg. XIII Gem. 194 CIL VIII 7978 (= D. 1147) 
et V Macedonicae piae 195 = ILAlg. II 29 
8. T. Flavius Secundus leg. legg. 1 M. 195 CIL XIII 1673 (— D. 1152) 
Philippianus et XIII Gem. 196 
9. Cn. Petronius Probatus leg. legion. duarum XII(II] Gem. Sev. Alex. CIL X 1254 (= D. 1179) 
Junior Justus et VIII Aug. Se[veri- 


anar. Alexandr )]i[an.] 


La série de ces légations montre bien, surtout quand on se réfère à notre no. 5 que ces 
commandements se sont suivis dans le temps. On ne serait par conséquent pas gêné par 
la distance qui sépare les garnisons de la VIII Augusta à Argentorate et de la JI Traiana 
fortis en Mésie inférieure? ou en Syrie?. En revanche, on se demande, pour quelle raison 


7) CIL XIII 6813 (= D. 1038); cf. E. Ritterling, RE XII (1925), col. 1485. 
8) Ti. Claudius Quartinus, CIL XIII 1802; cf. E. Ritterling, ibid., col. 1486. 
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on aurait répété la titulature complète de légat de légion en mentionnant le commande- 
ment de la Z Italica. Cette difficulté serait au contraire écartée, si l'on adoptait la 
seconde branche de l'alternative, également attestée par une autre inscription de Lam- 
bése de A. Julius Pompilius Piso T. Vibius [Varus ?] Laevillus Berenicianus, CIL VIII 
2582 (= D. 1111), où l'on lit praepositus legionibus I Italicae et I1I[I Flaviae cum 
omnibus copiis] auxiliorum dato iure gladi. On se voit cependant alors confronté avec 
le commandement simultané de ces deux légions qui, à notre connaissance, n'ont jamais 
combattu ensemble. 

Sans vouloir rejeter sans appel les possibilités de restitution que nous venons de discuter, 
nous voudrions cependant proposer une conjecture qui aurait le grand avantage de nous 
libérer définitivement de l'erreur du lapicide toujours détestable. Il s'agit d'un essai de 
comprendre les signes ET TRA tels qu'ils ont été transmis par l'inventeur Pellegrino. Ne 
pourrait-il pas s'agir d'un complément de la titulature de légat de la légion VIII 
Augusta, comme par exemple dans le cas de C. Vettius Sabinianus Julius Hospes leg. 
leg. XIIII Gem. cum iurisdicatu Pannoniae superioris, IL Afr. 281? On serait alors en 
présence d'un territoire, d'un tra[ct(#s)] soumis à la jurisdiction du légat de Strasbourg. 
Or ce tractus nous est connu par une inscription en langue grecque de Dusa en Bithy- 
nie*, où il est question d'un procurateur équestre des domaines imperiaux, qui porte le 
titre d’ énitoonos ywoas Eovueloxevrmotas xal ónsoAuutávgc. Dans le cas qui nous 
occupe, nous aurions une titulature plus developpée par la spécification que le leg. leg. VIII 
Aug(ustae) aurait également le tract(us) Sumelocen(ensis) sous sa juridiction. Cette 
réglementation serait assez satisfaisante pour l'esprit, car il est vraisemblable que le 
commandement des troupes, qui montaient la garde à la frontière des agri decumates, 
c'est-à-dire le long du limes de cette partie de Germanie supérieure, et qui dépendaient du 
Jégat de la VIII Augusta, impliquait que ce dernier fut également chargé de juger les 
procés en derniére instance. On s'étonnera peut-étre que le titre plus complet que nous 
venons de postuler ne soit pas connu par ailleurs, mais sans parler du fait qu'il peut 
s'agir d'une extension extraordinaire de la compétence de ce chef militaire comme dans 
le cas de C. Vettius Sabinianus Julius Hospes cité plus haut, il peut arriver que des 
titulatures plus longues apparaissent exceptionellement, à preuve la procuratéle des pro- 
vinces de Lyonnaise et Aquitaine, qui dans le texte de C. Minucius Italus trouvé à 
Aquilée, se lit procurat. provinciarum Lugdunensis et Aquitaniae item Lactorae", On 
ignore absolument la raison, pour laquelle on a tenu à spécifier que ce chevalier s'est 
également occupé du territoire de Lectoure. Un autre exemple du méme phénoméne 
nous est fourni par un texte de Bonn!!, où un certain M. Pompeius Potens est qualifié 
de conductor X X X X Galliarum et portus Lirensis, sans que nous sachions ni la raison 
ni la signification de ce développement insolite du titre. Cet argument est encore cor- 
roboré par l'extréme rareté des titulaires du poste de leg. leg. VIII Augustae dont le 
nom s'est conservé. Nous n'en connaissons qu'un trés petit nombre, 9 légats certains et 
2 douteux, dont nous nous permettons de dresser la liste chronologique suivante: 


9) Korrespondenzbl. d. Westdt. Zeitschr. 1886, 260 (= IGR III 70 = D. 8850). 

19) CIL V 875 (— D. 1374). 

11) Bonner Jahrb. 134, 1929, 169 (— AE 1930, 29) = H. Nesselhauf, Neue Inschriften aus dem rómischen 
Germanien, 27. Ber. RGK 1938, 97 no. 161. 
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1. Numisius Lupus 69 Tacite, hist. III 10 
2. L. Antistius Rusticus 79-81 JRS XIV 1924, 180; cf. XV 
1925, 255 et s. et XVI 
1926, 115 (— AE 1925, 126; 
cf. ibid. 1926, p. 19) 


3. T. Avidius Quietus avant 82 CIL VI 3828 — 31692 
(= D. 6105) 
4. A. Bucius Lappius autour de 86 CIL XIII 12168,7-9; 12171,7; 
Maximus (?) 12173,16-18 
5. M. Acilius Priscus ^ vers 125 CIL XIV 155 
Egrilius Plarianus 
6. .— Flaccus? Hadrien CIG 2638 (= IGR III 991) 
7. M. Juventius Caesianus 186 H. Nesselhauf — H. Lieb, 


Dritter Nachtrag zu CIL XIII, 
40. Ber. RGK, 1960, 170 no. 129 


8. P. Aelius Coeranus 217-222 CIL XIV 3586 (— D. 1158) 
= Inscr. Ital. IV 1, 99 


9. Cn. Petronius Probatus Sévère Alexandre CIL X 1254 (= D. 1179) 
Junior Justus 


10. A. Egnatius Proculus Sévère Alexandre CIL VI 1406 (— D. 1167) 
11. Q. Petronius Melior vers 237 CIL XI 3367 (— D. 1180) 


Or, parmi ces légats il y en a un, nous voulons parler de M. Juventius Caesianus, originaire 
de Brixia (CIL V 4349), qui a exercé sa juridiction justement dans le territoire du tractus 
Sumelocenensis, puisque la tablette de bois, où son nom et son titre apparaissent, provient 
d’Arae Flaviae, l'actuel Rottweil, chef-lieu de ce territoire et par conséquent l'endroit où 
le légat venait juger les affaires qui étaient de sa compétence. 

— Voici le texte qui nous intéresse (H. Nesselhauf u. H. Lieb, 3. Nachtrag zu CIL XIII, 
40. Ber. RGK, 1960, 170 Nr. 129 Z. 2-4): ----- ntosexcondemnationeiuventicaesiani/ 
----- egionisoctavaeaugust .....aelegatossecundiosecundi / ----- prif .rni ..ict. 
rinoXquigentos . 0... . tos. 

En donnant le grade de legatus Augusti legionis octavae Augustae piae fidae 
à M. Juventius Caesianus nous ne sommes évidemment pas d'accord avec M. Nes- 
selhauf qui revendique cette qualité pour S. Secundius Secundinus. Mais, comme 
il l'a lui-même fort bien remarqué, ce gentilice formé sur un surnom est typique- 
ment gaulois et convient assez mal à un membre de l'ordre sénatorial, lequel serait 
d'ailleurs, à notre connaissance, le seul Gaulois des trois Gaules à avoir parcouru une 
carriére sénatoriale. Nous estimons par conséquent qu'il faut faire dépendre le genitif 
[/]egionis octavae August[ae piae fid]ae d'un autre genitif legati Augusti qu'il faut 
restituer au debut de la 1.3 et qui serait apposé au nom de Juventius Caesianus, de sorte 
que le texte de ces lignes se lirait: -ntos ex condemnatione Iuventi Caesiani (legati 
Augusti l]egionis octavae August[ae piae fid]ae legatos Secundio Secundi[no...... et] 


12) On peut hésiter, si Flaccus a été légat de la II ou VIII Aug., le chiffre ayant disparu. 
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Prif[e]rni[o Vlict[o]rino X qui(n)gentos ... tos. On voit qu'il s'agit d'une somme in- 
définie de deniers légués à Secundius Secundi[nus] et à Prifernius Victorinus dont, 
d'aprés la sentence de Juventius Caesianus, dont on doit disposer d'une facon qui 
nous échappe. Le sens que nous venons de proposer vient de ce que nous avons supprimé 
le prénom S(extus) de Secundius Secundinus. En effet, il parait invraisemblable que 
l'on ait mentionné le prénom d'un simple citoyen romain, alors que cet élement de 
la nomenclature fait défaut au sénateur dont émane la sentence. Cette interpréta- 
tion un peu différente des lignes 3 et 4 de la tablette en bois de Arae Flaviae ne rencontre 
pas de difficulté par ce que nous savons par ailleurs sur M. Juventius Caesianus, lequel 
aura pu être consul suffect aussi bien un peu avant que quelques années aprés 186, date 
du texte de Rottweil. 

Avec les lignes de 5 et 6 du document de Capoue nous retrouvons un terrain solide et 
nous pouvons désormais dresser la suite des postes prétoriens que le quasianonyme a 
parcourus avant d'accéder au consulat et qui sont les suivants: 


[praetor] 

[praef. f]rum. dandi ex s. c.] 

[/e]g. leg(ionis) I Ital[icae] 

[legat. leg. V]III Aug. et tra[ct. Sumelocen.] 
[procos. pro]v. Macedon [iae] 

c[os.] 


Il nous reste à démontrer que la promotion de la fonction de praef. frumenti dandi au 
commandement d'une légion n'a rien d'extraordinaire, à preuve la liste chronologique 
suivante; il arrive méme que l'intéresse à successivement commandé à deux légions: 


1. [L. Caesennius] leg. leg. XIII Gem. vers 108 CIL III 6818 
Sospes (= D. 1017 add.) 

2. [.. .]nius Gallus leg. legionum vers CIL III 6813 
Vecilius Crispinus I Italicae et 112-114 (= D. 1038) 
Mansuanius Marcel- [7] Traianae 
linus Numisius fortis 
[S]abinus 

3..-- leg. leg. VI Ferr. vers CIL III 254 

155-161 

4. L. Marius leg. leg. XXII Commode CIL VI 1455 

Vegetinus Marcianus Primig. et 1456 


Minicianus Myrtilianus 


Ainsi le cursus que nous venons de restituer n'a rien d'extraordinaire, loin de là, à part la 
mention de la juridiction sur les agri decumates, si l'on veut bien accepter notre resti- 
tution. 

Nous avons naturellement essayé de détecter, à quel sénateur originaire de Capoue ap- 
partient la carriére CIL X 3872. Mais il faut bien avouer que les vestiges du surnom 
en-lus et la filiation L. f. sont trop indistincts, pour que l'on puisse s'aventurer à pro- 
poser une identification. Nous voudrions seulement indiquer que l'on connait un mem- 
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bre de la Haute-Assemblée, en l'espéce un certain L. Varius Ambibulus, dont le nom 
apparait à Capoue dans deux textes de ses affranchis (CIL X 3864; 4390). Malheureu- 
sement son cursus conservé à Cuicul, l'actuel Djemila ne correspond pas à celui de notre 
quasianonyme; il pourrait cependant s'agir d'un parent, fils ou petit-fils, car l’on relève 
deux postes, la préfecture frumenti dandi ex s. c. et le proconsulat de la province du 
Macédoine qui sont communs aux deux carriéres. Est-ce suffisant pour soutenir cette 
parenté, nous n'osons l'affirmer. 

Nous n'oserons pas non plus nous prononcer sur la date qu'il faut assigner à cette suite 
de postes. À moins d'introduire malgré tout le commandement de la légion 17 Traiana 
fortis, ce qui fournirait la fourchette déjà indiquée comprise entre 103 et 127, nous 
estimons que l'on ne dispose d'aucun indice valable pour attribuer cette carriére au II* 
siècle plutôt qu'à l'époque de Sévére Alexandre ou de Gordien III. Il faut espérer et 
souhaiter qu'un nouveau document que Monsieur Hatt trouvera peut-étre à Strasbourg 
ou Monsieur Nesselhauf à Rottweil ou nos amis bulgares et polonais à Novae, où l'on 
est en train de fouiller, ou nos amis grecs en Macédoine, viendra confirmer ou infirmer 
nos dires. 


Appendice 


Les praefecti Miniciae 


En 1954, nous dressions pour les besoins de 'la chronologie de la carriére de L. Caesen- 
nius Sospes' une liste nominative et chronologique de tous les responsables senatoriaux 
des distributions de blé à la plébe romaine, liste que nous fimes insérer aprés la page 
444 dans le tome II du périodique ’Historia‘. Outre les praefecti frumenti dandi ex 
senatus consulto, qui nous intéressaient au premier chef, nous y fîmes figurer aussi bien 
les curatores aquarum sacrae urbis et Miniciae consulaires, auxquels, dés le règne de 
Septime Sévère, la tâche de s'occuper des frumentationes du peuple romain fut dévolue 
par le gouvernement impérial, que les praefecti Minuciae de rang prétorien que nous 
identifiions, à part leur titulature, avec les praefecti frumenti dandi ex s. c. Nous sui- 
vimes ce faisant l'avis de M. D. van Berchem ? qui considérait cette titulature de praef. 
Miniciae comme un "titre incorrect! des "praef. frumenti dandi couramment appelés‘ 
ainsi dés l'époque de Commode **. 

Aussi insérions-nous les titulaires de ce poste à l'époque méme, où réapparaissaient les 
praefecti frumenti dandi, c'est-à-dire sous le régne de Sévére Alexandre. Notre erreur 
fut agravée et corroborée par une seconde, le développement de la titulature de 
CVR-MIN dans l'inscription de L. Fabius Cilo Septiminus Catinius Acilianus Lepidus 
Fulcinianus (CIL VI 1408 = D. 1141) en cur(atori) Min(iciae), alors qui'il fallait com- 
pléter ces deux termes d'aprés le texte d'une pierre du méme personnage trouvée à 
Antioche de Pisidie!5 en cur(ioni) min(ori), titre que l'on y lisait en toutes lettres. 
D'ailleurs M. A. Chastagnol dans sa belle thèse intitulée "La préfecture urbaine à Rome 
sous le Bas-Empire‘ et parue en 1960 rectifia implicitement nos vues, puisqu'il écrivit!* 


13) D. van Berchem, Les distributions de blé et d'argent à la plébe romaine sous l'Empire (Genéve 1939) 
96 avec note 3. 


14) C. Memmius Fidus Julius Albius, CIL VIII 12442, cf. III 15208 (— D. 9082). 
15) W. M. Ramsay, Journ. of Rom. Studies 14, 1924, 185 (= AE 1926, 79). 
16) A. Chastagnol, La préfecture urbaine à Rome sous le Bas-Empire (Paris 1960) 56. 
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en traitant de la réforme de la frumentatio, que 'Septime Sévére avait jumelé le service 
de la frumentatio avec celui des aqueducs sous les ordres du fonctionnaire qu'on appela 
depuis cette époque le curator aquarum et Miniciae; il subsistait alors, à coté de ce 
curateur, fonctionnaire impérial, un praefectus frumenti dandi ou praefectus Miniciae, 
fonctionnaire sénatorial, mais ce dernier disparut sous Gordien III ou Philippe l'Arabe, 
et le curateur demeure seul ensuite comme responsable des distributions de blé jusque 'à 
Aurelien, de pain ensuite.‘ Pourtant les vues du savant professeur de Rennes ne nous 
paraissent pas encore recouvrir entièrement la réalité, certes plus complexe que nous 
l'avions tous supposée. 

En reprenant ainsi cette question si difficile, nous voudrions mentionner une remarque 
fort judicieuse de M. D. van Berchem qui constatait, qu’ 'aucun des praefecti frumenti 
dandi ne fut en charge sous Septime Sévère, Caracalla et Élagabale. Ceux dont le mandat 
peut étre daté avec certitude appartiennent au régne de Sévére Alexandre ou de son 
successeur‘. Cette observation mérite que l'on s'y arrête plus longuement. Elle implique 
en effet que durant cette époque de 193 à 222 les curatores aquarum et Miniciae aurai- 
ent dirigé à eux tout seuls les deux services des aqueducs et de la frumentatio populi 
Romani. En vérité, tel n'a pas été le cas et la réforme inaugurée déjà dés le régne de 
Commode a été double. D'une part le responsable sénatorial de la frumentatio de rang 
prétorien a été coiffé par un fonctionnaire imperial, ancien consulaire. D'autre part ce 
dirigeant de la frumentatio devenait désormais le subordonné du curateur et fut nommé 
par l'empereur. Ainsi s'explique que l'on a adopté une nouvelle titulature, laquelle 
indique clairement que le praefectus Miniciae, fonctionnaire de rang prétorien, aide au 
curator aquarum et Miniciae, et qu'il est comme lui nommé par l'empereur au lien de l'étre 
par le sénat. Du coup les mesures de Sévère Alexandre et de Gordien III, empereurs favo- 
rables au sénat, prennent toute leur signification, puisque ces princes reviennent au 
régime des frumentationes du temps des Antonins, oü le service de la distribution de blé 
fut dirigé par un magistrat sénatorial. I] s'ensuit que, si M. Chastagnol a eu raison de con- 
stater que le praefectus Miniciae exerce son activité à côté du curator aquarum et Miniciae, 
il n'en est pas de méme du praef. frumenti dandi. Celui-ci gère à lui tout seul les frumenta- 
tiones comme il l'a fait de tout temps. Nous sommes persuadé que ce retour aux anciennes 
coutümes a également dú se traduire par un changement de la titulature des curateurs con- 
sulaires, qui durant les règnes des deux empereurs Sévère Alexandre et Gordien II n'ont cer- 
tainement plus accolé et Miniciae à leur titre de curator aquarum sacrae urbis. Mal- 
heureusement aucun titulaire du poste ne nous est encore connu pour l'époque indiquée, ce 
qui a certainement contribué à retarder la solution de notre probléme. Mais cette hypo- 
thése nouvelle sur le déroulement des événements implique aussi que nous retirions à 
Septime Sévére cette mesure antisenatoriale pour la verser au dossier de Commode, auto- 
crate s'il en fütet certainement avide d'éliminer toute ingérence du sénat sur les frumenta- 
tiones. Nous voudrions, à la fin de cet exposé, concrétiser nos vues dans une nouvelle 
liste nominative et chronologique qui comprendra tous les responsables de la distribu- 
tion de blé à Ja plébe romaine. 


17) D. van Berchem, ibid. 97. 
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Un nouveau gouverneur de la province de Rhétie, 
proche parent de l'impératrice Julia Domna 
à propos d'une inscription récemment découverte à Augsbourg 


Le conservateur actif et savant des collections d'art de la ville d'Augsbourg en Ba- 
vière, Monsieur Aladár Radnóti, vient de publier! un article trés important sur un 
texte épigraphique provenant de la capitale de la province romaine de Rhétie. Vu le 
grand intérét historique de ce document, nous voudrions nous permettre de reprendre 
l'interprétation de cette dédicace. Nous nous séparons en effet sur maints points, aussi 
bien des réstitutions que de la datation proposées par notre prédécesseur. 

Pour commencer, nous voudrions reproduire la photographie (pl. 1 ,1) qui figure a la 
page 385 du periodique Germania 39, 1961 et la transcription en majuscules telle que 
l'auteur l'a donnée à la page précédente: 


DEOP 
SOL-ELA 
CIVLA 
ALEX 
SODA 
TITI 
LEGA 
PROV 


Monsieur Radnóti a eu le grand mérite d'identifier la divinité honorée, le Deus 
platrius] Sol Ela[gabalus], et son adorateur C.Jul(ius) Avfitus] Alexi[anus] provenant 
tous deux de la cité d'Émése dans la Syrie Creuse. Alexianus était déjà connu gráce à 
un fragment important de son cursus honorum retrouvé à Salones en Dalmatie et publié 
en 1919 par M. R. Egger dans les Jahreshefte des österreichischen archäologischen Instituts 
19/20, Beiblatt col. 293 et suiv. et repris par l’Année épigraphique 1921, sous le No. 64 
(cf. pl. 1, 2). Il s'agit d'une base de statue, dont la partie droite manque et qui lui avait 
été erigée en tant que leg( atus) Aug(usti) pro praetore provinciae Dalmatiae par un tri- 
bun de cohorte faisant partie des troupes sous son commandement. En rapprochant ainsi 
le nouveau document d' Augusta Vindelicum de celui de Salonae M. Radnóti confirme une 
brillante hypothése de M. R. Egger sur l'origine émésienne d'Alexianus et son apparte- 
nance à la famille de Julia Domna, épouse de l'empereur Septime Sévére, hypothèse 
qu'avant la découverte de l'autel d'Augsbourg, j'avais eu le grand tort de mettre en 
doute. 

Il importe d'observer de suite, que la cohorte mentionnée a Salones portait le surnom 


* Mit diesem Aufsatz wird von der bisherigen Gepflogenheit, ausschließlich die Landessprache zu 
verwenden, als Ausnahmefall abgewichen. Wir tragen damit dem Wunsch des Autors Hechnung. Ein 
Resümee in deutscher Sprache folgt anschließend an die Originalfassung. 


! Germania 39, 1961, p. 383-412. 
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imperial honorifique d" Anto[niniana], lequel nous fournit un terminus ad quem, qui est 
la fin du régne d'Élagabale, puisque l'on peut prouver, que cette épithéte ne concernait 
pas seulement Caracalla, mais fut également porté durant le régne du jeune prétre du 
dieu d'Émése, c'est-a-dire entre 218 et 222. On peut dresser la liste suivante de corps 
de troupes ayant porté ce surnom, sans qu'il füt martelé à la suite de la damnatio 
memoriae de l'empereur Élagabale: 


1. optio spei leg. II Adi. p. f. 218 CIL III 3445 (= D. 2442). 
Antoninianae 

2. m[illjeg. XXII Antoni[ni Janae 219 CIL XIII 5170 (— D. 2411). 
P(rimigeniae) p. f. 

3. bf. cos. leg. II Ital. Antoninian. 219 CIL III 5580 (— D. 4853). 

4. sig. leg. II Adi. p. f. Antoniae 220 Budapest Régiségei. Régészeti és 
(sic) domo Mur(sa) Tôrténeti Evkónyv XII, 1937,151 

| (= AE, 1937, 215). 

5. coh. I F(lavia) Vardul. 220 JRS XXVII, 1937, 247 (—AE, 
Anf[tonin(iana) ] 1938, 117). 

6. sing. trib. coh. I urb. Élagab. IL Afr. 333; 334. 
Antoninianae 


Rien ne s’oppose donc en principe à ce que le cursus honorum de C. Julius Avitus 
Alexianus nous conduise jusqu'à la fin du règne d'Élagabale. Nous allons y revenir plus 
tard, pour le moment nous voudrions d'abord essayer de restituer le texte d° Augusta 
Vindelicum. 

M. Radnóti (p. 384-386) a parfaitement bien comblé les lacunes des 4 premieres 
lignes, où il propose de lire: 


Deo p[atrio] 
Soli Ela[gabalo ] 
C. Iul. Av[itus] 
Alexi [anus], 


mais nous ne partageons pas ses vues concernant les deux lignes suivantes qui débutent 
par soda et Titia. Après avoir remarqué très justement que la solution la plus simple 
consisterait à compléter les deux mots de la titulature de soda/lis] Titia[lis ]?, M. Rad- 
nóti tourne résolüment le dos à cette proposition. Il laisse finalement le choix à son 
lecteur de décider, s'il préfére restituer: 


soda[l(is) Flav(ialis) ?] | Titi(alis) A[nton(inianus) ?] 
ou bien: sod(alis) Af[ntonin(ianus) ?] | Titia[lis.? ..] 


Il ajoute en note (p. 387, note 12), que dans le second cas, la lacune à la fin de la 
seconde ligne pourrait étre comblée par une autre prétrise, dont le nom souffrirait une 
abréviation radicale, comme par exemple fet(ialis), sans d'ailleurs rapprocher un 
texte épigraphique semblable?. 


? Voir Appendice I, la liste chronologique des sodales Flaviales Titiales. 
? Aux notes 8, 9 et 11 des p. 386-387 l’auteur confond constamment la confrérie des sodales Titiales 
avec celle des sodales Titii cf. G. Wissowa, Religion und Kultus der Römer, 1912, p. 564 et s. 
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Les raisons qui ont amené notre prédécesseur à se lancer dans des spéculations aussi 
compliquées résident dans la restitution que M. Egger a proposée* pour la ligne 12 de 
l'inscription de Salones, où il voulait lire [sodali] Antoninf[iano Severiano] et que M. 
Radnóti a crü devoir intégrer dans le nouveau texte d'Augsbourg, puisque cette 
prétrise précédait, à son avis, sur la pierre de Salones, le gouvernement de Rhétie. 

En vérité, ce n'est pas en partant du texte restitué de Dalmatie qu'il faut essayer 
de combler les lacunes du document de Rhétie, c'est tout au contraire gráce à la certi- 
tude que nous tirons de l'autel d'Augsbourg sur l'appartenance d'Alexianus au collége 
des sodales Titiales que l’on doit rectifier les propositions avancées pour le texte de 
Salones. En effet, nous avons récemment appris, que l'on n'est jamais à la fois membre 
de deux colléges du culte d'empereurs divinisés, à moins d'appartenir dés sa fondation 
au second d'entre eux. C'est ainsi que s'expliquent les rares cas que nous connaissons 
d'un tel cumul et dont nous avons dressé la liste chronologique suivante: 


1. A. Didius Gallus Fabri- ^ sodalis Augustalis cos.? CIL XIII 7253 (=D. 1010), 
cius Veiento sod. Flavial. sod. Titialis cos. II 80 Rev. arch. 1952, I, 54 (= AE, 
cos. III 81-82 1952, 168). 
2. L. Octavius Cornelius sodalis Hadrianalis cos. ord. 148 CIL VIII 24 094( —- D.8973). 
SalviusJulianus Aemilianus sodalis Antoninianus 
3. L. Venuleius Apronianus  /sodalis] Hadrianalis cos. suff. entre CIL XI 1432; 1433 
Octavius Priscus [sodalis] Antoninian. Verian. 149-152 et 154 
4. L. Dasumius Tullius sodal. Hadrianalis cos.suff. 152 CIL XI13365 (= D. 1081). 
Tuscus sodal. Antoninianus 
5. L. Fulvius Rusticus [sodalis] Hadrianalis cos. ord. 153 CIL X 408 (= D. 1117). 
C. Bruttius Praesensetc. sodalis Antonin[ ianus ] cos. IT. 180 
Verianus Marcianus] 
6. Q. Pompeius Senecio... sodalis Hadrianalis cos.ord. 169 CIL XIV 3609 (= D. 1104). 
Sosius Priscus sodalis Antoninianus 
Verianus 
7. T. Fl(avius) [Sulpicianus] sodalis f Hadrianalis] cos. ca. 170 CIL V131 712. 


[sodalis Antoninianus] 
Verian[ us Marcianus] 

Ce tableau est instructif à trois titres: il montre tout d'abord qu'à notre connaissance 
un seul sodalis Augustalis est entré, dés 79, dans la nouvelle confrérie des sodales Fla- 
viales. On notera ensuite que nos sources ne mentionnent jusqu'ici aucun membre des 
deux colléges antérieurs qui ait fait son entrée dés 138, date de fondation des sodales 
Hadrianales, dans ce nouveau corps de prétres. Enfin l'on apprend que les divi fratres 
ont fait appel à de nombreux sodales Hadrianales, quand ils ont fondé, peu aprés le 7 
mars 161, les sodales Antoniniani, mesure qui se comprend d'ailleurs aisément, puisque 
les familiers d'Antonin le Pieux continuaient à jouir de l'estime et de la confiance de ses 
deux fils adoptifs et successeurs. 

Il s'ensuit qu'en sa qualité de sodalis Titialis C. Julius Avitus Alexianus ne pouvait pas, 
sous les Sévéres, appartenir à un second collége similaire, en l'espéce les sodales Antoni- 
niani, et que l'on doit donc abandonner, dans le texte de Salones, la restitution / sodali ] 
Antonin[iano Severiano] et à Augsbourg tout se qui excède le titre de sodalis Titialis. 


4 R. Egger, JOAI 19/20, 1919, Beiblatt col. 309 avec n. 10. 


5 Cf. ma monographie sur les sodales Antoniniani, à paraître dans les Mémoires présentés par divers 
savants étrangers à l' Académie des Inscriptions. 
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La fin du texte n'offre aucune difficulté, comme M. Radnóti l'a fait remarquer trés 
justement (p. 391). Nous adoptons ses compléments: leg. Au/g. vel gg. pro pr.] prov. 
[Raet. vel Raetiae], si l'on suppose dans le cas de la graphie Raetiae que le nom de la 
province comporte des ligatures. Le texte complet de l'inscription récemment découverte 
à Augusta Vindelicum se présenterait donc comme suit: 


Deo p[atrio] 

Soli Ela[gabalo] 

C. Iul. Av[itus] 
Alexi[ anus] 

soda[ lis] 

Titi[ alis] 

leg. Au[gg. pro pr.] 
prov. [ Raetiae] 


Venons-en à la dédicace de Salones qui honore C. Julius Avitus Alexianus, comme 
Monsieur Radnóti a justement restitué la nomenclature de l'Emésénien en rappelant 
(p. 403) que le mari de Julia Maesa portait le nom Julius Avitus et était de rang con- 
sulaire. Cassius Dio dans un passage trés mutilé du livre LXXVIII, chap. 30, 3 nous 
transmet certains détails sur la fin de son cursus?: ó yàg "Aoviros [zao] uiv vo? Kag[a- 
xdÀiov ès] Kénçov èx 1[ÿs Meconolrauias utv[& zw tùs '`A]olaç doxv [nmeugiteis 
xAnlowr® wi o[ónedooç nó] re yñoos x[ol bz dodoworilas ögon [ovraigosuevoc], 
qui nous interdisent formellement de l'identifier avec notre Avitus Alexianus, comme 
M. Radnóti l'a déjà trés bien vu (p. 403). Mais le surnom apparaît également dans la 
nomenclature d'Elagabale, appelé Varius Avitus? et dans celle de la mère de Sévère 
Alexandre, Julia Avita Mamaea Augustaf. 

La carriére de C. Julius Avitus Alexianus montre qu'au début de sa vie il appartient 
à l'ordre équestre, puisqu'il remplit tour à tour les trois milices, qu'un chevalier avait à 
accomplir. Il est d'abord préfet d'une cohorte ulpienne de Pétréens, qui doit étre une 
des trois unités portant les chiffres IIIT, V ou VI, étant donné que les cohortes I à III 
sont milliaires et ont par conséquent un tribun à leur téte, comme le prouve? la liste 
chronologique des commandants de ces corps de Pétreens actuellement connus: 


Nom Lieud'origine Titulature Date Référence 
C. Camurius Attidium trib. mil coh. II Ulpiae Trajan CIL XI 5669 
Clemens Petraeor. milliar. equit. (— D. 2728 add.). 
Aburnius Heraclea ad énuelnrhs oxien{s] xocrns Trajan/ JÓAI XIII, 
— Salbacum OAnías IIt:gaiov Hadrien 1910, 200-209 
(= D. 9471) = 
L. Aburnius Heraclea ad xulapyos a[z]econc zoítgc Trajan/ J. et L. Robert, 
Torquatus Salbacum Olêixilas ITevoo[éo]» Hadrien La Carie Il, 


p. 180, no 78. 


* E. Groag dans E. Stein-E. Ritterling, Fasti des róm. Deutschland unter dem Prinzipat, 1932, p. 40, 
a rapproché [-] r. Avitus, leg. Aug. pr. pr. G(ermaniae) s(uperioris) en 213 (CIL XIII 6762) du cursus 


du mari de Maesa. 
7 Cassius Dio, LX XVIII, 30, 2. 
8 CIL VI 36 675 (— D. 484 et add. III, p. CLXXT); II 3413 (— D. 485). 


9 Nous devons ce renseignement a notre ami Eric Birley, et nous voudrions lui exprimer ici toute 
notre gratitude. 
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Nom Lieu d'origine Titulature Date Référence 

M. Sulpicius Roma trib. mil. coh. ITI Ulp. ( mil.) vers 1460 BACTH 1930,174,1 
Felix Petraeor. (= AE, 1931, 36). 

M. Arruntius Iconium praef. coh. ITI Ulp. Pe- Ant. le Ath. Mitt. 1908, 150 
Frugi traeor. Pieux (= AE, 1908, 200 

= D. 9013). 

M. Valerius Byllis praepositus coh. I Ulpiae 162-165 CIL III 600, cf. 1420335 
Lollianus Petreorum (= D. 2724). 

M. Acilius Palmyra yeuMapyos anelon a Iles. Syria XXII, 1941, 226-230 
Athenodorus Oŭinias ITeroaixÿs (= AE, 1947, 168). 

C. Castricius Sestinum trib. coh. ITI Ulpiae Ies. CIL X1 6010. 
Vetulus Petraeor. 

Tib. Cl(audius) Ostia praef. cohort. V Ulpiae Iles. CIL XIV 162. 
Antoninus Petreorum 


Le tribunat d'une legion à nous inconnue et la préfecture d'une aile également in- 
déterminable lui ouvrent l'accés à la carriére procuratorienne équestre: il devint pro- 
curator ad anno[ nam J avec un salaire de 60 000 sesterces. Alors que M. Egger avait sug- 
géré de combler la lacune de la 1.5 en y insérant plutôt Augg. Ostiis que provinciae Nar- 
bonensis, vu que cette dernière titulature excéderait la longueur de la lacune, M. Rad- 
nóti a préféré opter pour cette derniére branche de l'alternative en faisant valoir que le 
nom martelé, qui apparaît sur la table de bronze retrouvée pres de Berytus!? pouvait 
bien étre celui d'Avitus Alexianus, qui aurait alors subi le méme sort que sur le docu- 
ment de Salones. M. Egger remarque cependant que les vestiges du nom sur la plaquette 
de bronze actuellement conservée au Musee du Louvre ne correspondent pas à ceux de 
C. Julius Avitus Alexianus et une nouvelle inspection, à laquelle nous avons pu pro- 
céder, n'infirme pas les observations du savant autrichien. 

Nous en arrivons maintenant au moment de l'anoblissement de C. Julius Avitus 
Alexianus. Son admission dans l'ordre sénatorial est signifié trés simplement par les 
deux lettres c. v. — c(larissimus) v(ir), qui se détachent au début de la ligne 6. M. 
Egger (col. 300) a insisté non sans raison sur le silence que garde la pierre sur l'échelon 
sénatorial, auquel notre personnage fut agrégé. En effet, aprés c. v. on déchiffre les trois 
lettres PRA et la partie supérieure gauche d'un E, c'est-à dire prae, début de termes 
aussi differents que prae[tor -positus -fectus -ses]. Comment choisir ? Aprés s'étre posé 
cette question, M. Egger (col. 300) n'a pas suivi l'avis de l'un des coryphées de la proso- 
pographie impériale, E. Groag, qui lui avait proposé de restituer ici la magistrature de 
praetor, mais il a restitué le poste de prae[f. aerari militaris]. Pourtant la suggestion de 
Groag méritait que l'on s'y arretát. Ainsi C. Julius Avitus Alexianus aurait été, sans 
qu'on le dit, adlectus inter tribunicios vel aedilicios, comme bon nombre d' autres cheva- 
liers, dont on peut dresser la liste chronologique suivante: 


Nom Titulature Date Référence 


1. M. Calvius Priscus — adlectus in ordine senatorio a Ti. Claudio 47/48 CIL X 6520. 
Caes. Aug. Germanico cens. inter tribunicios 


2. .—— a Ti. Cla[u]dio Caesare Augus[t]oGer- 47/48 CIL V 3117 (— D. 968). 
manico censor[ e a ]dlectus in senatum et 
inter tribuni[cio]s relatus ab eodem 


10 CIL III 14 165? (= D. 6987). 
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Nom Titulature Date 
3. Ti. Julius Celsus adlectus inter aedilicios ab divo Vespasiano 69 
Polemaeanus 
4. C. Carist[a]nius adlectus in senatu inter tribunic. 70-74 
F[ron]to 


5. [C. Salvjius Liberalis allectus a divo Vespasiano [et divo Ti]to 73-74 


[Nonius] Bassus inter tribunicios 


6. T. Mustius Hostilius allectus inter tribunicios ab [ I]mp. Nerva 96-98 


Fabricius Medulla Caesare Aug. 
Augurinus 


7. C. Julius Severus zararayelg els robo óqudoyovg bmó 900. vers 130 


* Adgiavoo 


8. C. Oppius Sabinus  adlectus a sacratissimo Imp. Hadriano 117-138 
Julius Nepos M’. Vi- Aug. inter tribunicios 


bius Sollemnis 


Severus 
9. L. Coelius Festus adlect[ us i Jnter tribunicios 138-161 

10. M. Marcius Bietis adlectus inter tribunicios ab Imp. Caesare 180-192 

Glaucus [M. Aurelio Commodo] Antonino Pio 
Felice Aug. 

11. Tib. Cl(audius) adlectus inter tribunicios 180-192 
Candidus 

12. .— — [adlectu]s inter tribu[nicios] ? 
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Référence 
JÓAI, VIL, 1904, Beibl. 
col. 56 (— D. 8971). 


JRS, IL, 1913, 260 
(= D. 9485). 


CIL IX 5533 
(= D. 1011). 


CIL V 2822. 


IGRII174 
(= D. 8826). 


CIL IX 5833 
(= D. 1059). 


CIL XI 1183 (— D. 1079). 


CIL X 7231 
(= D. 6710). 


CILIIA14 
(= D. 1140). 


IRT 553. 


A ces témoignages de source épigraphique on peut ajouter un passage d'un auteur. 
Dans l'Histoire Auguste, v. Marci 10, 3 il est dit que l'empereur Marc-Aurele anoblit 
certains de ses protégés en les agrégeant au sénat avec le rang d'anciens édiles. 

Mais le texte de Salones ne correspond pas exactement aux documents que nous 
venons de rassembler. Il appartient au contraire a une série d'inscriptions dont les 
auteurs ont omis de signaler expressément l'anoblissement de l'honoré et se sont bornés, 
soit à juxtaposer sans plus les deux fonctions équestre et sénatoriale successivement 
gerées, soit à insérer entre les deux postes une courte allusion à la nouvelle dignité de 
sénateur, en l’espèce les sigles C. V. ou le terme ovyxAgrixóc en grec. Nous donnons ci- 
aprés la liste chronologique des chevaliers anoblis de la sorte: 


Nom Fonction avant l'anobl. 
C. Julius trib. mil. leg. V Macedo- 
Montanus nicae, praef. fabr. 

C. Caesius trib. milit. 

Aper 

C.Caristanius pr. f/ajlae[-] 

Julianus 

T. Rutilius praefectus alae Bos. 
Varus 

[- -]rianus [pra]ef. coh. I Sygambr. 
Vo[lcinius 

—Janicus 


M. Sentius praef. alae gem. Col. 
Proculus 
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Fonction aprèsl’anobliss. Epoque 
X vir stilitibus iudicand., Claude 
quaestor destinatus 

quaestor pro pr. Pontiet Vespasian 
Bithyniae 

[praetor in Jter c[ iv]is et Vespasien 
[civis et peregr Jinos et 
in[ter ] perf egr ]inos 

q. divi Vespasiani Vespasien 


[qu Jaest. prov. Asifae] ^ Vespasien 


quaest. provinc. Ásiae Vespasien 


Référence 

CIL XI 3884 

(= D. 978). 

CIL XI 6009 

(= D. 981). 

Corinth. Lat. Inscr. VIII, 
2, 55 (= AE, 1932, 87). 


CIL X 1258. 


CIL VI 1543. 


Syria VII, 1926, 61 
(= AE, 1926, 150). 
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Nom Fonctionavantl'anobl. Fonctionaprésl'anobliss. Epoque Référence 

C.Set[tidius] trib. mil. leg. V Maced. q. urb. Vespasien Pais, Suppl. Ital. ad CIL 

Fir[mus] V, 10 = Insc. Ital, X, 1, 
67. 

[--]us tràs év innixi [táže [zal] zo@ros ovrxAmrixds, Trajanet D. 8821 = TAM II, 282. 

Claudianus &py&s JieA9À)r uéyov — [argavgyóg ó]ruov Hadrian 

nirooniziñs ozs] *Pouaíaoy avant 128 

T. Fl(avius) [xciéapxov] onelons a  ...raular A. Kaloagos finHadrien AEM VIII, 1884, p. 20, 

Longinus Q. Teguavál[v, £xapyor èi) no. 60 (= IGR, I 622). 

Marcius Turbo 45 y’ ixzéov ‘Pouaiwr, 

M. Statius Pris- proc. Aug. XX heredita- quaes{t.] finHadrien CIL VI 1523 

cus Licinius tium prov. Narbones. et -début (= D. 1092). 

Italicus Aquita[n.] Antonin 

le Pieux 

L. Volusius [praef. Aeg.] praef. aer. Satur[ni] 162/163 NSA 1953, p. 270, no. 33 

Marcianus (= AE, 1955, 179). 

M.Macrinius — p[r]oc. prov. Dac. Malv. cur. civitat. Arimin., leg. vers173 — CIL VI 1449 cf. p. 3805 

Avitus Catonius Aug. pr. pr. prov. Moes. (2 D.1107). 

Vindex sup. 

Ti. Cl. Subatia- subpraefectus classis q. urbanus vers197 BACTH 1911, p. 117, 

nus Proculus praetoriae Misenatium no. 23 (= AE, 1911, 107 
— D. 9488). 

C. Julius Avitus /proc.] ad anno[ nam c. v. prae[tor ] vers200 — JÜAI XIX-XX, 1919, 

Alexianus Augg. Ostis Bbl. 294 ets. (= AE, 
1921, 64). 

C. Sagurus praef. equit. alae prim. quaestor urban. Il's. CIL XI 5959. 

Priscus Flaviae equit. civium R. 

P. Messius equestris (ordinis) trib. c.p. Septime IL Tun 250. 

Augustinus honorib. functus Sévére 

Maecianus 

Sex. Varius proc. rationis privat. CCC c. v. praef. aerari militaris vers 212 CIL X 6569 

Marcellus vice praeff. praet. et urbi (= D. 478). 

functus 
Aurelius Appius Z£rapyog Alybarov xal ri 4oíac énavop-  vers250 Abh. Pr. Ak. W. Berlin 
Sabinus For 1911, p. 70 (= D. 9467). 


Il ressort des témoignages que nous venons de passer en revue que le procédé de 
taire l'anoblissement ou de n'y faire qu'une allusion trés bréve a été d'un usage courant 
dés le regne de Claude et durant tout le Haut-Empire. Pour en revenir aux anoblisse- 
ments inter tribunicios, on constate qu'ils ne sont pas aussi rares que M. Egger a bien 
voulu l'affirmer (col. 300) et l'on nous accordera que cette solution est de beaucoup 
préférable à celle recommandée par le savant de Carinthie, lequel opta implicitement 
pour une adlectio inter praetorios, ce qui écarta du méme coup la restitution du titre 
de prae[tori J. Il restait alors le choix entre une fonction prétorienne revêtue immédia- 
tement aprés l'octroi de la préture comme celles de praefectus frumenti dandi ou de 
légat d'une légion et des postes bien plus élevés en rang, tels les préfectures de l'aerarium 
Saturni ou de l'aerarium militare. 

L'argumentation de M. Egger (col. 300-302) est trés serrée. Elle part de l'observation 
que l'anoblissement inter praetorios est extraordinaire, mais le savant autrichien rap- 
proche alors la carriere mixte du père de l'empereur Élagabale, Sex. Varius Marcellus 
[CIL IX 6569 (— D. 478)], pour en tirer des conclusions considérables, puisqu'il s'est 
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cru autorisé à calquer la restitution du cursus honorum de Salones sur le texte de Vel- 
letri. C'est ainsi qu'il n'hésita pas à assigner à Alexianus la préfecture de la caisse mili- 
taire (aerarium militare), puis de le faire avancer comme Marcellus à un commandement 
d'une légion telle la III Italica qu'il cumulera avec celui dela province de Rhétie. Mais 
Egger (col. 302-309) fut trop prudent pour ne pas douter lui-même de cette similitude 
parfaite avec le cursus de Marcellus et il donna donc le choix à son lecteur d'opter, soit 
pour un commandement de légion à l'intérieur d'une province consulaire et une légation 
dans une province sénatoriale, soit pour le méme commandement et un gouvernement 
de province prétorienne (col. 303) ; nous trouvons méme sous sa plume la proposition leg. 
leg. III/ I Fl(aviae)!?*, leg. pr. pr. pro ]vinciae [ Raetiae] (col. 305), qui nous paraît être 
celle qui s'impose. Nous voudrions cependant nous séparer de lui au sujet de la préfec- 
ture de l'aerarium militare. Ce poste qui précède souvent immédiatement!!le consulat ne 
saurait avoir été l'apanage d'Alexianus, qui venait d'étre procurateur sexagénaire, 
alors que son compatriote Sex. Varius Marcellus d'Apamée venait de remplacer en tant 
que procurator trecenarius les deux préfets du prétoire et le préfet de la ville. En re- 
vanche, il faut absolument insérer ici, antérieurement à la légation de Rhétie, son appar- 
tenance au collége des sodales Titiales. Nous abandonnerons donc la restitution de MM. 
Egger et Radnóti et lirons a la fin de la ligne 6: prae[t(ori), sodali Titiali ] et nous resti- 
tuerons aux 1. 7 et 8: leg. leg. I1I/ I Fl., leg. pro pr. pro ]vinciae [ Raetiae cos. co]. 

Pour M. Radnóti au contraire la probléme se pose d'une tout autre facon. Comme il 
suppose que la guerre, au cours de laquelle Alexianus a figuré comme comes dans la 
suite de l'empereur, a été la guerre parthique de Caracalla, prise de position, qui dé- 
coule logiquement de la date du régne d'Élagabale qu'il postule à cause de la dédicace 
au dieu d'Émése, mais à tort pour le texte d'Augsbourg, il a été obligé à mettre les 
postes de légat de légion et de légat de province prétorienne en rapports directs avec 
cette expédition. Il s'est par conséquent vu contraint d'opter pour une province orien- 
tale et en particulier pour la Syrie Phénicie, sans étre arrété par le fait trés grave que 
cette fonction équivaut de par son rang exactement au gouvernement de Rhétie qu'il 
lui faut insérer six lignes plus bas, bien que l'on ne connaisse aucun cas similaire, où 
une rétrogradation de ce genre puisse étre observée. Evidemment, il n'a pas échappé a 
notre prédécesseur, qu’Alexianus aurait dû obtenir les faisceaux consulaires en sa qua- 
lité de légat de Syrie Phénicie, mais il tente d'échapper à cet avancement quasi-obliga- 
toire en faisant valoir que l’avénement de Macrin aurait bouleversé le tableau des pro- 
motions consulaires. 

Nous voici arrivé nous-même à l’endroit crucial du texte de Salones. Comment 
faut-il restituer la fin de la ligne 10, où M. Egger (col. 296) a proposé in b/ello Germ (a- 
nico) ], M. Radnóti in b/ello Parth(ico) ]? Nous nous séparerons résolument de nos 


10a Cette legion se trouve en Mésie supérieure, à Singidunum cf. E. Ritterling, RE, XII, 1925, col. 1543 
s. v. legio. 
E L Q. Aurelius Pactumeius Clemens, a. 78-80, CIL VIII 7058 (= D. 1001 = ILAIg., 11, 644). 
L. Neratius Proculus, vers 140-144, CIL IX 2457 (= D. 1076). 
L. Octavius Cornelius Salvius Julianus etc., 146-148, CIL VIII 24 094 (= D. 8973). 
Sex. Pedius Hirrutus Lucilius Pollio, entre 138-161, CIL XIV 3995. 
. [Ti Julius] Frugi, entre 155-161, CIL VI 31 717. 
« KSolitus) —], Hes., CIL IX 5155. 
— —, l?r* moitie du IIIe*., CIL XI 4647. 
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deux prédécesseurs, car nous croyons pouvoir prouver que cette restitution qui fait 
du B le début du substantif bellum contredit aux formules habituellement employées 
dans ces circonstances. Voici en effet la liste chronologique de tous les comites impé- 
riaux des trois premiers siècles de notre ère: 


Nom 


l. Ti. Julius Pappus 


3. Ti. Plautius Silvanus 
Aelianus 


4. A. Didius Gallus 


5. Julius Planta 
6. T. Rutilius Varus 


8. P. Aelius Hadrianus 


10. 
11. 


D. Terentius Gentianus 


T. Caesernius Statius 
Quinctius Macedo 
Quinctianus 


12. T. Caesernius Statius Quin- 
tius Statianus Memmius 


Macrinus 


13. M. Pontius Laelianus 


Larcius Sabinus 


14. M. Vetulenus Civica 


Barbarus 


15. M. Claudius Fronto 


16. M. [Jja(lljius Bassus 


[F Jabius Valerianus 


17. C. Aufidius Victorinus etc. 


(13) M. Pontius Laelianus 
Larcius Sabinus 


18. M. Nonius Macrinus 


19. L. Dasumius Tullius Tuscus 


(13) M. Pontius Laelianus 
Larcius Sabinus 


Titulature 


comes Ti. Caesaris Aug. 


[comes divi] Claudi in Britannia 


legat. et comes Claud. Caesaris 
in Brüttannia 


[legatus et comes Impe]ratoris 
i[n Britannia] 


amicus et comes meus (Claudii — a. 46) 
comes Imperato(ris Titi) 


[comes Imp.] Caesaris Nervae Traiani 
Aug. Germ. Dacic[i. . . dum] exercitus 
suos circumit 


comes expeditionis Dacicae ( Traiani) 
[adlec Jtus inter c[ omite]s Au[g.] 


comes tuis, Traiane, triumphis 


comes per Siciliam Africam Mauret. 
(Hadriani — a. 128) 


comes divi Hadriani per Orientem 
et Illyric. 


comes eiusdem (i. e. Hadriani) 


in [Ori]en[t]e 
comes divi Veri Aug. 


cvvanóódnuog 6:0? Obfjpov 
éni JIapS9azijv otoateiav 


comes divi Veri Aug. 


comes Augustorum 

Par[th]ifc]a[e e]x{peditionis] 
[comes divorum Au gg. Ant[onin ]i et 
Veri in [expeditione Germanica] 


[comes Impp. Anton Jini et divi Veri 
bello Germanico 

noeofevrhs zal avranóónuog 

rob ueyia[r]ov Aëroxpdrogos 

M. Aèprliov "Avtoveívov 

comes August. ( M. Aurelii Antonini) 


comes Imp. Antonini Aug. Germanici 
Sarmatici ( bello Germanico) 


Référence 

AJA LXIII, 1959, 384 

(= AE, 1960, 26). 

CIL IX 2841 (= D. 971). 
CIL XIV 3608 (— D. 986). 


CIL III 7247 cf. 12 278 (= D. 
970 cf. J. H. Oliver, AJ Ph 
LXIX, 1948, 219 (— AE, 1949, 
11). 

CIL V 5050 (— D. 206). 

CIL X 1258. 


CIL VE 1548 (= D. 1019). 


CIL III 550 (= D. 308). 


CIL III 14387, d et w— SBB 
AW, phil. hist. Kl. 1934, 3, 53 (= 
AE, 1934, 171). 


CIL III 6625 (= D. 10462). 


Fasti archaeologici IX, 1954, 
330, 4602 — (AE, 1957, 135), cf. 
CIL V 865 (= D. 1069). 


CIL VIII 7036 (— D. 1068) 
= IL Alg. 11, 623. 


CIL VI 1497 (— D. 1094). 


BCH LXXXI, 1957, 121(— AE, 
1958, 15). 


CIL YII 1457 (= D. 1097); 
VI 1577 (= D. 1098). 


CIL XII 2718. 

CRAI 1956, 189 (— AE, 1957, 
121). 

CIL VI 1549 (= D. 1100). 

D. 8830 


CIL XI 3365 (= D. 1081). 
CIL V11549 (= D. 1100). 
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Nom Titulature Références 
20. L. Fulvius [Rusticus] comes Impp. Ant[ onini et Commodi CIL X 408 (= D. 1117). 
C. Bruttius Praesens[-] Augg.] expeditionis Sarmaticae 
Aquilius Veiento 
21. T. Pomponius Proculus comes [ Impp. Antonini et Com]modi CIL VI 1540 (= D. 1112). 
Vitrasius Pollio Augg. expedit[ ionis Germanicae 
Sar ] maticae 


comes Í Impp. Antonini et Commod [i 
Augg. expeditio[ nis secundae Germ]a- 


nicae 
22. [.Aemi]lius Pudens [adl]ectus in comitatu Imp. BACTH 1946-49, 306, 6 
[Com ]modi Aug. Pii Fel. (— AE, 1949, 38). 
23. C. Fulvius Plautianus necessarius Augg. et comes per omnes — CIL VI 1014 (— D. 456). 
expeditiones eorum 
24. L. Fabius Cilo etc. comes Imp. L. Septimi Severi Pii CIL VI 1408 (2 D. 1141). 
Pertinacis Aug. Arab. Adiab. 
comes Augg. CIL VI 1409 (— D. 1142). 
comes Imp. Caes. L. Septimi Severi JRS XIV, 1924, 185 
Pertinacis Aug. in expeditione (= AE, 1926, 79). 
Orientali 
25. Q. Hedius Rufus Lollianus comes Severi et Antonini Augg. ter CIL II 4121 (= D. 1145). 
Gentianus 
26. C. Junius Faustinus [PlJa-  adlectus inter comites Augg. nn. CIL VIII 597 — 11754 cf. 
[ci] dus ? Postumianus p. 2129. 
27. C. Julius Pacatianus adlectus inter comit[es À Juggg. nnn. CIL XII 1856 (= D. 1353). 
28. C. Octavius App. comes Aug. n. (a. 213) CIL X 5398 (= D. 1159). 
Suetrius Sabinus 
29. [. — . ..]atus comes, amicus fidissimus ( Elagabali) ^ CIL VI 31776 (= D. 1329). 
30. C. Caesonius Macer comes Imp. Severi Alexandri Aug. CIL XIV 3900 (— D. 1182). 
Rufinianus 
31. Virius Lupus [co [mes [A Jug]. ? CIL VIII 23 800 
32.. — — comes domini n. [-] JÓAI XLII, 1955, Beibl. 59-72 
(= AE, 1957, 161). 
33. Valerius Claud. [...] [comes Augg. ]nn., inter X X cos (a. 238) Eph. epigr. IX, 593 (= D. 8979). 
Acilius Priscilianus [. . .] 
34. [Ti]b. Pomponius Bassus  xdu(ns) faotA(éws) IG XIV 1076 = CIL VI31 747. 
35.. — — [comes I [mp. in exped[ itione - | CIL VI 31813 — 37 057. 
(II/IH s.) 
36. C. Sentius Severus amicus et comes Aug. n. (III s.) CIL V 5811. 
Quadratus 
37. .Ant(...] [cfom. Augusti CIL VIII 11810. 
38. M. Mevius Romanus, comes Aug. n. CIL VIII 16809. 
vir egr(egius) 


Les conclusions à tirer de l'examen de cette liste sont fort instructives. La iunctura 
verborum: comes Imperatoris talis in bello tali n'est pas attestée. On rencontre d'une 
part le simple ablatif de temps, bello tali (13), d'autre part, quand on emploie la préposi- 
tion in, celle-ci est suivie non pas du terme bellum, mais de celui d'expeditio (24 c; 35). 
Une autre tournure, à laquelle on recourt fréquemment, consiste à subordonner le géni- 
tif de ce dernier substantif à comes (16; 20; 21). Enfin l'on indique souvent, durant le 
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I“ et la premiere moitie du II" siecle, le pays, dans lequel (in avec l'ablatif; 2, 3, 4, 12) 
ou à travers lequel (per avec l'accusatif: 11 a et b) le comes a suivi le prince. 

A la lumière de ces observations les lettres INB conservées à la ligne 10 du texte de 
Salones ne souffrent qu'une seule restitution. Il nous faut revenir, en dépit de la date 
tardive de notre document, à la formule du I* siècle et combler la lacune en y insérant 
RITANNIA. Ce complément implique un trés grand avantage: il fait remonter la date 
de ce poste de plusieurs années par rapport à celle proposée par nos prédécesseurs, puis- 
que Septime Sévère quitta Rome dés le printemps 208 en emmenant toute sa famille!?, 
afin de s'assurer la gloire de la pacification de la Bretagne 15. 

En remontant la carrière de C. Julius Avitus Alexianus l'on pourrait donc situer sa 
légation de Rhétie entre 204 et 207 et son consulat vers 207; — il ne s'agit donc certaine- 
ment pas de l’Avitus, cos. ord. de 209, dont on sait desormais grâce à une inscription 
encore inédite de Yougoslavie qu'il s'appelait Lollianus Avitus, alors que son collègue 
Pompeianus portait le gentilice Aurelius; la légation de légion se placerait alors vers 
202 et l'anoblissement et la préture peu de temps auparavant, mettons vers 200. Ces 
données font remonter la procuratéle ad annonam, quelle qu'elle füt, jusque vers 198 
et le début des milices équestres interviendrait une dizaine d'années plus tôt, sous le 
régne de Commode. Il se pourrait ainsi que.notre personnage fut le cousin germain du 
mari de Julia Maesa, Julius Avitus, et le grand-cousin des deux filles de ce couple, les 
futures impératrices-mères Julia Soemias et Julia Avita Mammaea, car Avitus 
Alexianus nous paraít décidément trop jeune pour se confondre avec leur pére, en 
partie son homonyme, dont la carriére différe également trés considérablement de la 
sienne, comme nous avons pu le constater un peu plus haut. 

Aprés son retour de Bretagne, Alexianus est chargé, peut-étre aprés un intervalle de 
trois années, de la préfecture des fondations alimentaires, son premier poste consulaire. 
Il n'y a, en effet, pas lieu de douter, à l'instar de M. Egger!5, des observations d'O. 
Hirschfeld!5. Le grand savant de Berlin avait bien raison de constater l'absence entre 
180 et 217, de tous les préfets régionaux des fondations alimentaires de rang prétorien. 
Ceux-ci ont en effet été remplacés par des fonctionnaires, anciens consuls, ayant leur 
siége à Rome et une compétence locale accrue qui couvrait tout le territoire italique. 

Le cursus de Pollenius Auspex l'Ancien (IGR III 618 — [D. 8841]) que M. Egger 
a rapproché de celui de C. Julius Avitus Alexianus ne prouve d'ailleurs absolument pas 
que Hirschfeld ait eu tort, car il est trés probable que le poste consulaire de praefectus 
alimentorum viarum Appiae et Flaminiae occupé pendant trois années successives par 
Auspex se placát justement vers 176, date de la mort de Faustine la Jeune et époque 
de la création de nouvelles fondations alimentaires à son nom (S. H. A., v. Marci 26, 
6 cf. 11, 2 voir col. 313 chez Egger). Cette carrière ferait donc connaître une des étapes 
de l'évolution qui des préfectures alimentaires régionales et prétoriennes a conduit à 
l'établissement d'une seule préfecture italique et consulaire. 

Comme la cooptation d’Alexianus dans le collège des sodales Titiales intervint avant 


12 Cassius Dio LXXVI, 11, 1-2; 15, 2. 

13 J. Hasebroek, Untersuchungen zur Geschichte des Kaisers Septimius Severus (1921) p. 141. 

14 Communication orale, que nous devons à l'amabilité de Madame Papazoglou, professeur à Belgrade. 
15 R. Egger, l. l., col. 310-314. 

15 O. Hirschfeld, Die kaiserlichen Verwaltungsbeamten von Augustus bis Diokletian? (1905) p. 217. 
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son gouvernement de Rhétie et que nous savons désormais qu'il lui était interdit d'ap- 
partenir à aucune autre confrérie du culte d'empereurs divinisés, le début du mot 
ANTONIN qui se lit à la ligne 12 doit faire partie de la nomenclature de Caracalla. Il 
est alors obvie de supposer qu'il s'agit d'un second comitatus. Comme grand-cousin du 
prince, il aurait participé à ses cótés à l'une ou l'autre des guerres conduites en Germanie 
et en Mésopotamie. Le choix entre les deux branches de cette alternative nous paraît 
particuliérement ardu. Si nous optons finalement pour la Mésopotamie, c'est pour des 
raisons épigraphiques: la restitution in Mesopotamia permet d'omettre le titre d' Aug., 
qui manque à la titulature du premier comitatus et qui serait indispensable pour com- 
bler la lacune, au cas où nous nous déciderions pour in Germania, trop court de trois 
lettres. On doit donc supposer que les débuts du régne de Caracalla ont vu un certain 
ralentissement de la carrière de C. Julius Avitus Alexianus. L'insertion du comitat 
explique d'autre part fort bien, pourquoi l’on a mentionné dans le texte l'obtention 
réiteróe du poste de praef. alimentorum. Le titulaire a vraiment quitté ses fonctions 
pour suivre l'empereur à la guerre, puis il en est revenu et a repris son service. En 
insérant une prétrise entre les deux stages, l'on comprendrait trés mal la rédaction du 
texte étant donné que ce nouvel honneur ne comporterait aucune absence de Rome, 
siége du préfet des fondations alimentaires. 

C'est à ce moment que se place certainement le gouvernement de Dalmatie. Nous 
avons eu précédemment le grand tort de ne pas nous rendre compte que le titre de 
praeses [ benignissimus ou clementissimus J] qui occupe la ligne 16 ne se rapporte pas 
toujours à la dernière fonction de la carrière, mais exceptionnellement, comme dans 
notre cas, à l'avant-derniére. On peut en effet imaginer que le laps de temps, qui s'est 
écoulé entre le départ d'Alexianus de Dalmatie et sa promotion au proconsulat d'Asie 
ou d'Afrique, a été assez court, pour que le dédicant, ici le tribun dela cohorte milliaire, 
ayant eu connaissance de l'avancement de son supérieur hiérarchique, se soit empressé 
de le faire graver sur la base de la statue qu'il comptait élever à son protecteur. Notons 
en outre que cette qualification élogieuse ne suffit pas à elle seule à impliquer que le 
dédicataire a été gouverneur de Dalmatie, comme MM. Egger et Radnôti l'ont postulé. 
Nous nous permettons de renvoyer le lecteur à la liste que nous avons donné dans nos 
Procurateurs équestres sous le Haut-Empire romain, 1950. p. 112, etc. nos. 2, 4, 6, 10-14, 
21-23, 28, 34 complétée par G. Barbieri, Albo senatorio da Settimio Severo à Carino, 
1952, p. 565 et 566. 

Nous ne voudrions pas nous occuper des suppositions de M. R. Egger (col. 316—317), 
qui finalement a abandonné la partie, mais seulement revenir brièvement sur les resti- 
tutions proposées par M. A. Radnóti. En effet, celui-ci a voulu inserer ici le gouverne- 
ment de Rhétie partant de l'idée que toute dédicace au Deus patrius Sol Elagabalus 
devait nécessairement se placer sous le régne de l'empereur que nous connaissons sous 
le nom de cette divinité dont il se disait le sacerdos amplissimus". Pourtant outre la 
dédicace d'Intercisa (Intercisa I, Arch. Hong. XXXIII, 1954, 322 et s., no. 326 avec 
pl. 79, 5) citée par notre prédécesseur lui-même, on peut également rappeler un autre 
texte du méme endroit [ibid., no. 325 = (D. 9155)] daté de l'année 199 et une inscrip- 
tion de Rome [CIL VI 2270 = (D. 4331)], qui nous fait connaître, à la date du 1* jan- 


V CIL X 5827 (= D. 473); XVI 141 (= D. 475). 
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vier 200, un sac(erdos) Solis, Ti. Julius Balbillus dont un autre document de la 
méme ville [CIL VI 2269 (— D. 4330)] atteste qu'il s'agit bien d'un s(acerdos) Sol(is) 
Elagabali. Deux autres conséquences qu'entraine son hypothése auraient également 
dà faire hésiter M. Radnóti. 

D'une part le gouvernement de Rhétie, province impériale prétorienne avec une 
garnison d'une légion, la III Italica, n'est pas supérieur en rang à celui de Syrie Phé- 
nicie, province impériale prétorienne où stationne également une légion, la TIT Gallica. 
Nous ne connaissons à ce jour aucun autre cas d'une rétrogradation analogue. D'autre 
part, l'insertion du gouvernement de Rhétie à cette place du cursus implique que le 
consulat suffect le suit immédiatement, ce qui empéche notre prédécesseur de proposer 
de restituer un proconsulat de rang consulaire lesquels ne sont tirés au sort qu'au moins 
douze années aprés la gestion des faisceaux consulaires. Il a donc dà se rabattre sur un 
proconsulat prétorien, en l'espéce celui de Macédoine, mais il lui a echappé qu'un tel 
avancement est insolite. Nous ne connaissons qu'un seul exemple d'une telle promotion, 
qui est celui de P. Julius Geminius Marcianus, dont quatre inscriptions de Cirta [CIL 
VIII 7050-7052 (= D. 1102-1103a) = ILAlg. II, 634-637] nous attestent qu'il fut 
légat d'Arabie et consul en 165 (W. Zwikker, Studien zur Markussüule, 1941, 162 et s.), 
proconsul de Macédoine vers 170 (ibid., p. 183). 

Les circonstances particuliéres de l'érection de la base de Salones permettent donc 
d'affirmer que la légation impériale de Dalmatie et le proconsulat d'Asie ou d'Afrique 
se sont suivies presqu' immédiatement. Il nous reste maintenant à examiner, si les fa- 
stes des deux provinces nous permettent d'y insérer notre personnage, vers la fin du 
règne d'Élagabale. Pour l'Asie, la liste dressée par D. Magie dans l' Appendix I de son 
Roman Rule in Asia Minor, p. 1585 se présente comme suit: 


211 C. Julius Asper Cassius Dio, LX XVIII, 22, 3-4. 
217-219 Q. Anicius Faustus Cassius Dio, LX XVIII, 22, 2 et 4. 

M. Aufidius Fronto (?) Cassius Dio, LX XVIII, 22, 4-5. 
220-221 C. Aufidius Marcellus CIL III 7195 (= IGRR IV, 1206). 

M. Clodius Pupienus Maximus OGI 518 (= D. 8839). 
Pour l'Afrique, on peut faire état des proconsuls suivants: 
211-213 P. Julius Scapula Tertullus Priscus Tertullien, ad. Seap. 3,3 et 5. 

Appius Claudius Julianus CIL VIII 4845 —17521 — IL Alg., Í 467. 
216-217 . — Maximus CIL VIII 10026, cf. 21980. 


220/221 ou 221/222 L. Marius Maximus Perpetuus Aurelianus CIL VI 1452 (= D. 2936); x6764; 6567; 
Not. degli Scavi, 1953, 319-320 (= AE, 
1955, 188). 


entre 222 et 225 C. Caesonius Macer Rufinianus CIL XIV 3900 (= D. 1182). 


Ces tableaux nous montrent qu'alors que les proconsuls des années de la fin du régne 
de Caracalla sont connus dans les deux provinces, on peut faire état d'une lacune assez 
importante en Áfrique aprés la mort de Caracalla. L'année 221/222 parait également 
étre vacante en Ásie. Nous préférons ne pas nous décider, mais nous estimons que 
l'intervalle de 13 à 15 ans qui se sera écoulé depuis 207, date que nous avons assignée 
plus haut au consulat d'Alexianus, convient bien au laps de temps nécessaire pour 
pouvoir participer en tant que consulaire au tirage au sort des deux proconsulats d' 
Afrique et d'Asie. 
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Nous sommes à la fin de notre analyse que nous voudrions concrétiser en proposant 
l'ensemble des restitutions que nous venons de soutenir: 


CIVLIO Avito Ale 
XIAN O praef. coh. . Vlp. 
P ETR A E Or. trib. leg... (5)... 
4 PRAEF-E Q al....(7)....proc. 
A D A N N Onam Augg. Ostiis 
:VPRAE: sodali Titiali 
LE G IIT fl. leg. pro pr. pro- 
I A E Raetiae cos. co. 
` I M Pp. Severi et Anto- 
IN Britannia praef. 
EN T orum comiti Imp. 
N INi in Mesopotamia ( ?) 
F 
I 


e 


12 
A L Iment. II leg. pro pr. 
Nciae Dalmatiae 

Nsuli prov. Asiae ( ?) 
IDI clementissimo 
Russes des 

COH VIII voluntarior ? 
ANTO ninianae 


Il nous reste à expliquer d'avoir inséré le nom de la cohors VIII voluntarior(um) à 
la ligne 17, où nos prédécesseurs avaient pensé à la cohors I mil. Delmator(um) pour 
bien montrer que ce corps de troupes, commandé par un tribun militaire!5, était 
stationné en Dalmatic jusqu'aux années 250 environ”? et que la restitution de nos de- 
vanciers ne s'imposait donc pas. 

Enfin nous voudrions dire un mot sur la place de C. Julius Avitus Alexianus à 
l'intérieur de la famille des princes-prétres d'Émése, étant donné que la carrière que 
nous venons de postuler pour lui en fait un homme d'une quarantaine d'années en 207, 
de 57 à 60 ans en 221. Il faut donc faire remonter son année de naissance vers le début 
du régne des divi fratres, ce qui correspond à son appartenance à la generation des deux 
princesses syriennes, l'impératrice Julia Domna et sa soeur Julia Maesa dont il est 
l'ainé d'une dizaine d'années. Il ne saurait d'autre part étre question d'en faire un fils 
de C. Julius Avitus, légat imperial de Lycie-Pamphylie?? de 147-149 et cos. suff. en 
14921, puisque notre personnage est né chevalier. 

M. Radnóti a beaucoup insisté (p. 405-406) sur la part qu'Ávitus Alexianus aurait 
prise à l'avénement de son jeune parent, l'empereur Élagabale. À vrai dire le cursus 
honorum, tel que nous pouvons le restituer, ne parait pas bien soutenir cette hypothése. 
En effet, aprés avoir accompagné Caracalla en Mésopotamie, aucune des fonctions 


O 
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E 
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18 Ti. Julius Julianus, trib. coh. VIII voluntariarum quae est in Dalmatia, NSA, 1912, 379 (= AE, 
1913, 149). 

19 C, Cichorius, RE, IV, 1899, col. 352-3 s. v. cohors. 

2 F. Kalinka, Eranos Vindobonensis, 1893, p. 83 (= IGR, III, 705). 

2 CIL XVI 97. 
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gérées par notre Émésénien ne lui aura permis d'exercer une grande influence sur la 
marche des événements politiques. En dépit de ce que prétend notre devancier, la pré- 
fecture des fondations alimentaires ne lui permettait guére de se méler de la distribu- 
tion du blé à la plébe romaine, laquelle était du ressort du curator aquarum et Mini- 
ciae? de rang consulaire. Bien entendu, le gouvernement de la Dalmatie est un beau 
poste consulaire, mais comme il s'agit d'une province désarmée, le détenteur de cette 
fonction n'aura aucun moyen d'intervenir dans les décisions politiques. Il en est de 
méme de l'Asie ou de l'Afrique; les proconsuls de ces provinces revétent des postes 
très honorifiques, mais dépourvus de tout pouvoir réel. Ce revirement dans l'interpré- 
tation n'est d'ailleurs pas pour nous déplaire, car si notre personnage avait effective- 
ment été un des soutiens de la cause d'Élagabale, nous serions surpris que nos sources 
relativement abondantes eussent passé son activité sous silence, alors que le róle effacé 
que nous lui assignerions volontiers, correspondrait exactement au silence des historiens. 

Dans l'ensemble on a une toute autre impression. C. Julius Avitus Alexianus a dû être 
un favori de Julia Domna. Il a appartenu au milieu émésénien de l'impératrice et sa 
carriére s'est poursuivie sans encombres jusqu'à son retour de Mésopotamie, ou il a 
repris ses anciennes fonctions de praefectus alimentorum. Sous le règne d'Élagabale, 
au contraire, on ne lui confie plus que des.postes sans importance réelle, bien que trés 
honorifiques, ce qui démontre qu'il ne jouissait pas de la confiance de sa cousine Maesa 
ni de celle de sa petite-cousine Soemias. On n'arrétait pas son cursus, mais on le diri- 
geait, si l'on ose dire, sur une voie de garage. 

Quel a été le sort de C. Julius Avitus Alexianus après la chute d'Élagabale ? A-t-il 
su à temps se séparer de son jeune parent et faire sa cour à la mére de Sévére Alexandre, 
Julia Avita Mamaea ? Nous l'ignorons, mais nous constatons que son nom n'apparaít 
pas non plus dans les récits des historiens de cette epoque, sans que nous osions cepen- 
dant tirer des conclusions de ce silence, qui peut aussi bien provenir de sa disparition 
que de sa disgrâce. Finalement on peut dire que, dans ces troubles du début du IIT* 
siecle, il fallait étre trés versé dans la politique et que méme pour un membre du clan 
syrien, il n'était pas toujours facile de miser sur le gagnant. 


APPENDICE I 
Sodales Flaviales Titiales 


1. A. Didius Gallus sodalis Augustal. sod. cos. suff. 1? cos. suff. 11 80 CIL XIII 7253 (= D. 
Fabricius Veiento Flavial. sod, Titialis cos. suff. III ca. 83 1010); AE, 1952, 168. 

2. M. Ulpius Traianus sodalis Flavialis cos. suff. juin-juillet 70 D. 8970. 

3. C. Bellicus Natalis Flavialium cos. suff. mai 87 CIL XI 1430 (= D.1009). 
Tebanianus 

4. Q. Pomponius Rufus — sodalis Flavialis cos. suff. 95 IRT 537 (= D. 1014). 

5. C. Pomponius Rufus sodalis Flavialis cos. suff. 98 ILAlg. 1, 1231 
Coelius Sparsus 

6. — — sodalis Flavialis sod. vers 100 CIL XIII 5089 

(= D. 1020). 


22 D. van Berchem, Les distributions de blé et d'argent à la plèbe romaine sous l'Empire, 1939, p. 96 et 
suiv. 
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7. Q. Camurius Numisius 
Junior 


8. (. nius Gallus Vecilius sodalis Flavialis 


Crispinus Mansuanius 
Marcellinus Numisius 
Sabinus 


9. L. Aemilius Carus 
10. Q. - -  Fuficius 
Cornutus 
. M. Metilius Aquillius 

Regulus Nepos Volu- 
sius Torquatus Fronto 


. M. Statius Priscus 
Licinius Italicus 


. L. Plotius Sabinus 


|, L. Fulvius Gavius Nu- 
misius Petronius Aemi- 
lianus 


15. P. Porcius Optatus 


Flamma 


16. [.-]sAelianus [- -] Ru- 


fus Julianus 


. Iunius Faustinus... 
dus Postumianus 


17. 


sodalis Titialis sod. sous Trajan/ 
Hadrien 


sod. vers 120 


sodalis Flavialis cos. suff. 143 vel 144 


[sodalis T'itia ]lis cos. suff. mars 147 


Flavialis 
sodalis Flavialis cos. ord. 157 
sacerdos Titialis cos. ord, 159 


Flavialis 
sodalis Titialis 


sous Ántonin le Pieux 


[sodalis F ]lavialis cos. ord. 206 


sacerdotio Flaviali Titiali sous Septime Sévére 
iudicio domini n. sanctis- 

simi et fortissimi Imp. 

Caes. L. Septimi Severi 

Pertinacis Aug. Pii 


exornatus 
sodalis Flavi[al Jis fin Ile, début III*s. 
Titialis 
sacerdos Flavialis début du III*s. 
Titialis 
Abkürzungsverzeichnis 


97 


CIL XI 5670; 5671. 


CIL VII 6813 
(= D. 1038). 


CIL VI 1333 
(= D. 1077). 


D. 8975. 


CIL XIV 2501 
(= D. 1015). 


CIL VI 1523 
(= D. 1092). 
CIL VI 31746 
(= D. 1078). 


CIL XIII 1806 
(= D. 1172). 


CIL VIII 7062 (— D. 
1143) = ILAlg. I1, 648. 


Mem. de los Museos ar- 
queolog. VII, 1946, 37,1 
= (AE, 1952, 115). 
CIL VIII 597 cf. 11754 
et p. 2729. 


Abh. Pr. Ak. W. Berlin Abhandlungen der Preußischen Akademie der Wissenschaften, Berlin. 


Ath. Mitt. 


BACTH 
BCH 

CIL 
CRAI 

D 

Eph. epigr. 


IG 

IGR 
Inscr. Ital. 
IL Afr. 
IL Alg. 
IL Tun. 
IRT 


7  Vorgeschichtsblütter 27 


114 


Année épigraphique in Revue archéologique, Paris. 
Archäologisch-epigraphische Mitteilungen aus Üsterreich-Ungarn, Wien-Prag. 
American Journal of Archaeology, Concord, N. H. 

American Journal of Philology, Baltimore, Maryland. 

Mitteilungen des Deutschen archáologischen Instituts, Athenische Abteilung, 
Athen-Berlin. 

Bulletin archéologique du Comité des travaux historiques, Paris. 

Bulletin de correspondance hellénique, Paris. 

Corpus Inscriptionum Latinarum, Berolini. 

Comptes rendus de l'Académie des Inscriptions et Belles-Lettres, Paris. 

H. Dessau, Inscriptiones Latinae selectae Berolini, 1893-1916. 

Ephemeris epigraphica. Corporis Inscriptionum Latinarum supplementum. 
Berolini 1872-1913. 
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JÓAI Jahreshefte des Österreichischen archäologischen Instituts in Wien, Baden 
bei Wien. 
JRS Journal of Roman Studies, London. 
Mem. de los Museos Memorias de los Museos arqueológicos provinciales, Madrid. 
arqueolog. 
NSA Notizie degli scavi di antichita, Roma. 
OGI W. Dittenberger, Orientis Graeci inscriptiones selectae, I-II, Lipsiae 1903-1905. 


Pais, Suppl. ad CIL V Corporis Inscriptionum Latinarum supplementa Italica, fasciculus I: Addita- 
menta ad vol. V Galliae Cisalpinae edidit H. Pais, Romae 1884. 


RE Pauly-Wissowa, Real-Encyclopädie der classischen Altertumswissenschaft, 
Stuttgart. 

SBBAW Sitzungsberichte der Bayerischen Akademie der Wissenschaften, philosophisch- 
historische Klasse, München. 

SBPAW Sitzungsberichte der Preußischen Akademie der Wissenschaften, philosophisch- 
historische Klasse, Berlin. 

Syria Syria, Revue d'art oriental et d'archéologie, Paris. 

TAM Tituli Asiae Minoris, Wien 1901 et suiv. 


Ein neuer Statthalter der Provinz Raetien, naher Verwandter der Kaiserin 


Julia Domna, anläßlich einer soeben in Augsburg wiedergefundenen Inschrift 


Eine Augsburger Inschrift (A. Radnoti, Germania 39, 1961, 383) von einem Senator namens C. Jul(ius) 
A[vitus] Alex[ianus] seiner Heimatgottheit, dem Sol Elagabalus geweiht ( Taf. 1, 1), beweist, daß dieser 
bisher unbekannte Statthalter der rómischen Provinz Raetien aus Emesa in Nordsyrien stammte und auf 
Grund seiner beiden Beinamen Avitus Alexianus mit der Priesterfürstenfamilie dieser Stadt, der auch die 
Kaiserin Julia Domna, die Gemahlin des Septimus Severus angehört, eng verbunden ist. Man erfährt außer- 
dem, daß Alexianus Mitglied der Kultgemeinschaft der sodales Titiales war, die den Kult des göttlichen 
Titus wahrzunehmen hatte. Da wir nun aus einer Liste der Angehörigen der vier im Laufe der Zeit ge- 
gründeten Priesterschaften der sodales Augustales, Flaviales Titiales, Hadrianales und Antoniniani er- 
schließen können, daß eine Zugehörigkeit des Alexianus zu den sodales Antoniniani ausgeschlossen ist 
(da ein Senator nur dann in zwei dieser Sodalitáten aufgenommen werden kann, wenn er bei Gründung 
der zweiten bereits Priester der zeitlich vorausgehenden ist), so ermóglichen es diese beiden neuen Tat- 
sachen, eine bereits seit 40 Jahren bekannte Ehreninschrift aus Salonae in Dalmatien (Taf. 1, 2) besser 
zu verstehen und zu ergänzen, die seinerzeit von Herrn Univ.-Prof. Dr. R. Egger veróffentlicht worden 
ist (JÓAI XIX/XX, 1919, Beibl., Col. 293. [= AE, 1921, 64]). 

Auszugehen ist bei der Erláuterung dieses verstümmelten Textes, dessen rechte Hälfte fehlt, von dem 
Ehrenbeinamen ÁAnto[niniana] (Z. 19) der Milliarkohorte, die der Errichter der Basis, M. Aurej[lius-], 
trib. coh. befehligt hat. Man kann erweisen, dal) dieses von Antoninus abgeleitete Adjektiv sowohl zur 
Zeit des Caracalla (211-217) als auch unter Elagabal (218-222) Truppenteilen beigelegt worden ist, so 
daß unbeschadet der Tatsache, daß diese Zeile nicht ausgemeiBelt worden ist, der Stein auch unter diesem 
Herrscher gesetzt worden sein kann. Des weiteren gibt uns der Titel procon/ sul] in Zeile 15 einen Hin- 
weis darauf, daß wir nach der in Zeile 14 einzusetzenden Statthalterschaft von Dalmatien es hier mit 
einem konsularischen Prokonsulat zu tun haben müssen, für das wir auf Grund der uns bekannten Fasten 
von Asien und Afrika zwischen diesen beiden Posten schwanken kónnen. Keineswegs jedoch kann man 
die in Zeile 16 aufscheinende Qualifizierung als praeses [ clementissimus oder benignissimus] so auslegen, 
daß sie für sich allein genügen könnte, um Alexianus' Statthalterschaft von Dalmation zu beinhalten 
(H.-G. Pflaum, Procurateurs équestres, 1950, p. 112-113; C. Barbieri, Albo senatorio, 1952, p. 565 et 566). 
Nun bleibt für die Statthalterschaft in Raetien natürlich nur die Lücke in Zeile 8, wo wir durch /pro]- 
vinciae ganz von selbst zu dieser Ergánzung hingeleitet werden. 

Wenn wir von diesen beiden sicheren Erkenntnissen aus die Laufbahn des C. Julius Avitus Alexianus 
aufbauen, so ergibt sich, daß dieser zuerst die ritterlichen drei Milizien bekleidete, von denen die erste, 
die Praefektur einer der drei Kohorten Ulpiae Petraeorum, die die Nummern III, V oder VI trugen, 
gewesen sein muß, da die cohortes I, II und III Ulpiae Petraeorum Milliarkohorten waren und daher von 
Militärtribunen befehligt wurden. Nach einer sexagenaren Prokuratel, wahrscheinlich des Amtes ad 
annonam [ Aug(ustorum) Ostiis] wurde er geadelt und sofort zum Pràtor ernannt. Diese Ergänzung von 
Zeile 6 prae[t(ori)] fügt sich weit besser in die Karriere des Alexianus ein als die von den Herren Egger 
und Radnóti bevorzugten Vorschläge, die verkennen, daB ein Mann wie Sex. Varius Marcellus (CIL X 
6569 [= D. 478] cf. unsere Carrières procuratoriennes équestres, II, 1960, p. 638 et s.) vor seiner Erhebung 
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in den Senatorenstand bereits ein trezenares Ámt innegehabt hatte. Nach dem Befehl über eine Legion, 
im Zweifel der III Flavia in Singidunum in Obermoesien (E. Ritterling, RE XII, 1925, col. 1543 s. v. 
legio) wurde Alexianus Statthalter in Raetien und kurz danach Konsul. Die Lücke am Ende von Zeile 9 
ermöglicht es, hier sodali Titiali einzufüllen und so allen Aufschlüssen des Augsburger Textes Rechnung 
zu tragen. Zeile 9 und 10 enthalten die Überreste des Amtes eines kaiserlichen comes. Unsere Vorgünger 
hatten angenommen, daß der Kaiser, den Alexianus begleitet hat, Caracalla war und der Krieg, in den er 
ihm gefolgt ist, der Germanenkrieg des Jahres 213. Wenn man die Serie aller kaiserlichen comites zusam- 
menstellt, so ergibt sich, daß kein einziger unter ihnen in seiner Titulatur den Krieg, in dessen Verlauf er 
zum Generalstab des Herrschers gehórt hat, mit in bello tali bezeichnet hat. Wir ziehen es deshalb vor, 
die drei uns überlieferten Buchstaben INB in Zeile 10 zu in B/ritannia] zu ergánzen und anzunehmen, 
daß wir es mit einem comes Imp[p. Severi et Anto]nini in B[ritannia] zu tun haben. Für in Britannia 
kann man die Titel eines Anonymus (CIL XIX 2847 [— D. 971]) und des Ti. Plautius Silvanus Aelianus 
(CIL XIV 3608 [= D. 986]) vergleichen. Diese Ergánzung datiert auch das Konsulat, das Alexianus 
kurze Zeit vor dem Beginn des Krieges in Britannien 209, sagen wir also etwa 208, angetreten haben muß, 
was es wahrscheinlich macht, daß ihm sein Prokonsulat von Asien oder Afrika mindestens 13 Jahre spä- 
ter, also 221, zugefallen ist. Nach der Rückkehr aus Britannien, im Jahre 211, folgte dann die Alimenten- 
präfektur, ein konsularisches Amt, wie O. Hirschfeld (Die kaiserlichen Verwaltungsbeamten 2, 1905, 
p. 217) es seinerzeit richtig angenommen hatte. Anstatt dann mit Herrn Egger hier die Zugehórigkeit zu 
den sodales Antoniniani Severiani oder mit Herrn Radnóti zu den sodales Titiales Antoniniani einzu- 
setzen, scheint es uns besser, ein zweites Komitat im Gefolge des Caracalla in Germania oder besser noch, 
der Breite der Lücke wegen, in Mesopotamia zu postulieren. In der Tat kann man schwerlich einsehen, 
weshalb man die Führung der Gescháfte eines praefectus alimentorum hátte unterbrechen sollen, um einer 
priesterlichen Genossenschaft beizutreten, die ihren Sitz in Rom hatte, während die Stellung eines comes 
Imperatoris notwendigerweise die Wahrnehmung der Pflichten eines Alimentarpráfekten unterbrach, 
da ja der betreffende Senator die Hauptstadt mit dem Kaiser verlief. So erklärt sich also die Wieder- 
holung des Titels praef. alimentor(um) II ausgezeichnet. Von der Übernahme der Statthalterschaft in 
Dalmatien gegen 219 und des Prokonsulats in Asien oder Afrika, etwa 221/222, war schon die Rede. 

Aus den Resultaten unserer Untersuchung ergibt sich, daß Alexianus als Konsul 208 etwa 45 Jahre, 
als Prokonsul gegen 60 Jahre záhlte. Er hat demnach derselben Generation angehórt wie Julia Domna 
und ihre Schwester, nur war er etwa 10 Jahre ülter als diese Damen. Aus seiner Laufbahn geht jedoch, 
im Gegensatz zu der Auffassung von Herrn Radnóti nicht hervor, daß er einen wesentlichen Anteil an 
der Thronbesteigung seines jungen Verwandten und Landsmanns, des Kaisers Elagabal, genommen hátte. 
Aber auch unter der Regierung dieses Kaisers kann nicht davon die Rede sein, daB er in seiner Eigen- 
schaft als Statthalter von Dalmatien und Prokonsul von Asien oderAfrika nennenswerten Einfluß auf die 
Politik Elagabals gehabt hätte. [m Gegenteil, man hat den Eindruck, daß er ein Favorit der Kaiserin 
Julia Domna gewesen ist, deren Protektion für seine Karriere ausschlaggebend gewesen ist, während 
Maesa und Soaemias bestimmt nicht viel mit ihm im Sinn hatten, da die beiden letzten von ihm be- 
kleidete Stellen zwar ehrenvoll, aber nicht bedeutend waren. Wir können nicht sagen, ob es ihm gelungen 
ist, unter Severus Alexander weiterzuwirken, da wir nicht über Nachrichten verfügen, die in diese 


Regierung hineinxeichen. 
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Une carrière sénatoriale du début du rir siècle 
d'aprés une inscription découverte à Salone 


M. H.-G. Pflaum, a. c. n., fait une communication sur une 
carrière sénatoriale du début du IIIe siècle d’après une ins- 
cription découverte à Salone. Reprenant la publication de ce 
document par M. R. Egger dans les Jahreshefte des Oesterrei- 
chischen archeologischen Instituts, XIX-XX, 1919, Beiblatt, 
col. 293-322 (= A. E., 1921, 64), il réexamine les solutions 
du premier éditeur et propose des restitutions différentes qui 
changent la date à laquelle le sénateur en question a revétu 
les différentes fonctions énumérées dans le texte de la pierre. 
Il doute, à tort, de l'identification par R. Egger du person- 
nage avec un certain C. Julius Álexianus, parent de Julia 
Domna et originaire, comme l'impératrice, d'Émése. 

« Cette hypothése palmaire du savant de Vienne vient d'étre 
confirmée par le texte d'une dédicace découverte à Augusta 
Vindelicorum, l'actuelle ville d'Augsbourg, par M. A. Radnóti, 
dont ce dernier a bien voulu nous annoncer la prochaine 
publieation dans le périodique Germania. Dés que nous au- 
rons pris connaissance de ce nouveau document, nous revien- 
drons, s'il y a lieu, sur notre interprétation de l'inscription 
de Salone ». 

M. Marrou, m. r., demande si l'on connaît d'autres exemples 
19 d'allectio sénatoriale attestée par les mots clarissimus vir, 
20 d'une fonction attribuée pour la seconde fois au bout d'un 
certain temps. M. Pflaum répond affirmativement. 

Pour le colonel Reyniers, a. c. n., il n'y a rien d'étonnant 
à ce qu'un Romain soit à la téte d'une cohorte indigéne. 
M. Pflaum cite néanmoins l'existence d'un commandement 
de cette nature confié à un Palmyrénien. 

Le colonel Reyniers désirerait, en outre, savoir si l'inter- 
prétation proposée pour l'inscription apporte des informations 
nouvelles à l’historien. M. Pflaum précise que l'on est en droit 
d'affirmer avec certitude que le personnage a accompagné 
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Cohors I Flauia Bessorum 
et cohors I Ulpia Traiana Cugernorum 


A Herbert Nesselbauf à l’occasion 
de son 65* anniversaire 


1. Cohors I Flauia Bessorum 


Dans le périodique Ziva Antika 16, 1966, 259—261, M. T. JANAKIEVSKI a publié une 
inscription trouvée à Gorno Srpri prés de Bitolia, l'antique Heraclea Lyncestis, dont 
nous voudrions reproduire le texte tel que nous pensons pouvoir le restituer: 


a. 'loúMuos Thong ¿E éxavo[vváoxov] | oxeions a! [DX(aoviac) B]£o(oov) tov éa[ur@] 
fioósiov xateoxevaoev xai OtjaAeo(q "Aotépewe vij edoeBeotélrn v[v]vauxi xai 
"Iovio "IovAwxvà | ix[xei] "Pouatov và vià x«i "Iov[Aiq] | Agrépewi zü $vyoxot. 

b. [Iul]ius Teres ex (centurione) coh(ortis) 1 [Fl(auiae) Bess(orum] | quod uiuo sibi 
fecit et V[ale]jriae Artemini coiugi carissim[ae] | et Iulio Iuliano equiti Romano 
filio suo et Iuliae Artemini filiae. 


Nous avons inséré le nom de la cohors I Fl(auia) Bessorum dans les lacunes qui 
s'ouvrent aux lignes 1 et 2, en nous rappelant que cette unité est la seule cohorte 
stationnée en Macédoine, comme nous l'apprend le seul diplóme militaire qui nous 
soit parvenu concernant la garnison de cette province, dont le texte est le suivant: 


CIL XVI 67 = D. 9055 (Tricornium, a. 120): 

Imp(erator) Caesar diui Traiani Parthici f(ilius) diui Neruae nepos Traianus Hadri- 
anus Aug(ustus) pontif(ex) max(imus), trib(unicia) potest(ate) HII, co(n)s(ul) III, 
peditibus qui militauerunt in cob(orte) I Fl(auia) Bessorum quae est in Macedonia 
sub Octauio Antonino quinque et viginti stipendiis emeritis dimissis bonesta mis- 
sione, quorum nomina subscripta sunt ipsis liberis posterisque eorum ciuitatem 
dedit et conubium cum uxoribus quas tunc babuissent cum est ciuitas iis data aut, 
d(iem) III k(alendas) Iul(ias) C(aio) Publicio Marcello L(ucio) Rutilio Propinquo 
si caelibes essent, cum iis quas postea duxissent, dumtaxat singuli singulas. A(nte) 
co(n)s(ulibus), coh(ortis) I Flau(iae) Be[s]sor(um) cui praest A(ulus) Aelius Sollem- 
nianus, ex pedite: M(arco) Antonio Timi f(ilio) Timi Hierapol(i) et Doroturmae 
Dotochae fil(iae) uxori eius Tricorn(io) et Secundo f(ilio) eius et Marcellinae fil(iae) 
eius. Descriptuin et recognitum ex tabula aenea, quae fixa est Romae in muro post 
templum diui Aug(usti) ad Mineruam. 
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Ce document nous fait savoir qu'en 120 de notre ère, cette unité était stationnée 
en Macédoine, mais l'on sait par un autre diplóme militaire, CIL XVI 46 (— D. 
9054) que sa présence y a été de fraîche dâte, puisqu'en l'année 100 la cohorte était 
encore en garnison en Mésie supérieure, peut-étre à Tricornium, si nous nous 
rallions à une hypothèse de H. Dessau, ILS 9055. Le savant épigraphiste supposait 
en effet que M. Antonius Times né à Hierapolis, peut-étre de Syrie, avait trouvé 
Doroturma dans la cité d'origine de sa femme, Tricornium, du temps où son unité 
était stationnée en Mésie supérieure. Alors que le diplóme militaire nous a livré les 
noms du commandant et d'un soldat, l'inscription nouvelle nous fait connaítre celui 
d'un centurion dont le surnom thrace Teres (cf. les indices des IGBulg) montre 
qu'il est sorti du rang. Comme le soldat du diplóme, il a donné à ses enfants des 
surnoms à consonance latine. L'ascension de la famille a méme été trés rapide, car 
son fils Iulianus a été inscrit dans l'ordre équestre, ce qui montre la mobilité sociale 
qui a prévalu au III* siécle, date que nous voudrions assigner à notre texte. 

À ces trois documents qui nous ont conservé le souvenir de la cobors 1 Flauia 
Bessorum, nous pouvons ajouter désormais un quatriéme provenant de Thessalo- 
nice dont voici le texte: 


IG X 2, 1, 384: 
Aso(fjaov) NeuxóAaov | inxéa ouvyou)kou(ov) | oxeigns xoótnc | Dlafias Bécoov | 
Ado(fjj voc) ITv868o00c | töv à5eAqóv | éx x&v ibiov. 


L'inscription doit dater du III* siécle de notre ére, comme l'a affirmé l'éditeur du 
volume, CH. Epson, du fait que les deux frères NzvxóAaog et ITud6ôwgos portent tous 
les deux le gentilice Aurelius sans faire état de leurs prénoms. Ils sont donc devenus 
citoyens romains aprés la Constitutio Antoniniana de 212. Aurelius Nicolaos a été 
eques singularis du proconsul de Macédoine, mais il a, comme de juste, continué 
à faire partie de son corps d'origine, la cohorte des Besses qui, étant la seule unité 
stationnée dans la province, devait évidemment fournir les hommes de la garde du 
corps à cheval du gouverneur. Alors que le surnom NevxóAaog est représenté par 7 
porteurs du nom (n? 2; 133; 172; 243; 248, II; 384; 450) dont trois citoyens romains: 
ZXuüavóc NuóAaoc ó Moxedoviépxns no toc ts éxagxciag n^ 172, son fils Zuifavóc 
NuxóAaog ô Aaurpôtaros óxovwxóc, aussi connu d'une inscription de Styberra (Živa 
Antika 3, 1950, 215-221 = AE 1956, 178), d’où la famille était originaire, et notre 
militaire, le cognomen Pythodoros ne se retrouve pas à Salonique. 


2. Cohors 1 Ulpia Traiana Cugernorum 


En 1967, M. M. BuLAT et Mme D. PiNTEROVIÓ publièrent dans l'Ostijetski Zbornik 
11, 1967, 89-90, une inscription trouvée à Mursa. Mme PINTEROVIÉ reprit Pex- 
plication de ce document dans la méme revue à la page 40 et inséra le texte dans 
Archaeologia lugoslavika 9, 1969, 63 avec planche I, 1. Nous nous permettons de 
mettre le texte sous les yeux du lecteur: 

[...Jetius | [An]toninus | trib(unus) millitum) leg(ionis) | I et H Adi(utricis), | 
praef(ectus) coh(ortis) 1 | Ulp(iae) Tra(ianae) Cu[g(ernorum)] | w(otwm) soluit) 
l(ibens) m(erito). 
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Nous ne nous arréterons pas sur les restitutions des lignes 5 et 6 par Mme Pr- 
TEROVIÉ, praef (ectus) coh(ortis) I Ulp(iae) Tra(ianae) c(ampestris) w(oluntariorum), 
pas plus que sur celles de M. A. Mócsv dans les Acta Archaeologica Academiae 
Scientiarum Hungaricae 21, 1969, 353, note 127, qui pensait à la cohorte I Vipia 
Thracum. L'unité du texte est clairement identifiée du fait que les lettres TRA de 
TRA(iana) sont séparées des signes suivants CV par un point distinctif. 

Que savons-nous de cette unité? Tout d'abord qu'elle a été levée sous le régne 
de Trajan, qui l'a autorisée à porter son gentilice et surnom, privilége absolument 
exceptionnel, puisque méme les deux légions créées par ce prince, la II et la XXX, 
ont dû se contenter la première du cognomen Traiana, la seconde du nom de 
famille Ulpia. Mais nous connaissons une colonie qui a été également dotée de 
ces deux mêmes noms, la colonia Ulpia Traiana, et, chose remarquable, elle est 
justement la cité qui s'est substituée à cóté du camp de Vetera à l'établissement 
des Cugerni. Ainsi 'il y a un rapport étroit entre la colonie et la cohorte et l'on 
peut supposer avec M. G. ALFÓLDY (communication orale) que les deux créations 
ont été contemporaines et datent des premiers temps du régne de Trajan, quand 
celui-ci, déjà adopté par Nerva, fut encore en Germanie romaine et y procéda à 
l'installation de la premiére colonie qui en tant que telle n'avait pas besoin d'un 
nom autre que celui du prince. La levée s'explique sans doute par le désir du 
gouvernement romain de calmer le mécontentement des Cugerni, sur le territoire 
desquels avait été pris celui de la nouvelle colonie, en leur offrant la possibilité 
de servir sous les étendards impériaux, activité honorable et lucrative. En méme 
temps, on affaiblissait les effectifs de la tribu en cas de rébellion. 


Les inscriptions où apparait l'unité sont relativement rares et proviennent, sauf 
un diplóme militaire trouvé à Szóny, l'antique Brigetio (CIL XVI 69), de l’île de 
Bretagne, où la cohorte était stationnée. Il s'agit d'abord de trois diplômes 
militaires (CIL XVI 48, a. 103; 69, a. 122; 70, a. 124) qui mentionnent l'un la 
cob(ors) I Cugernorum (CIL XVI 48), les deux autres la cob(ors) I Ulpia Traiana 
Cugern(orum) c(iuium) R(omanorum) (CIL XVI 69 et 70), parmi les cohortes 
dont les soldats ont été libérés à la fin de leur service militaire. On peut supposer 
que le corps de troupes a été autorisé d'ajouter c. R. à son nom dans le laps de temps 
qui s'est écoulé entre 103 et 122. Voici les inscriptions découvertes dans l'ile de Bre- 
tagne: 


1. Une dédicace à la déesse germanique Couentina pour le salut de la cohors 
I Cubernorum a été érigée par un certain Aurelius Campester à Brocolitia (l'actuel 
Carrawburgh) sur le mur d'Hadrien: 


Eph. Epigr. IH 186 = RIB 1524: 
Deae Coluentine | cob(orti) 1 Cube|rnorum | Aur(elius) Camplester | uotum) 
p{osuit) libens) m(erito). 


Comme nous savons que le fort de Brocolitia fut d'abord occupé par la cobors I 
Aquitanorum equitata, la cobors I Cugernorum ne lui a succédé que sous le régne 
d'Antonin le Pieux, quand la premiére ligne de défense fut avancée en Ecosse. 
Nous ignorons combien de temps le corps de troupes est resté sur le Wall, mais 
nous le retrouvons au début du HI’ siècle. 

2. Près de Cramond en Ecosse, près d'Edinburgh, sur le mur d'Antonin, où une 
borne miliaire a été érigée par notre unité: 


120 


456 


CIL VII 1085 (pas classée parmi les milliaires) = RIB 2313 (a. 208-209): 

[Imp(eratoribus) Caes(aribus) | L(ucio) Sep(timio) Seuero | Aug(usto) Pio p{atri) 
p(atriae) co(n)s(uli) HI | et M(arco).Aur(elio) Anto]|n[i]no Aug(usto) Pio | p(atri) 
p(atriae) co(n)s(uli) [DMI [let P(ublio) Sep(timio) Getae | nob(ilissimo) Caestari) 
co(n)s(uli) II]] | [co]b(ors) I Cugernor(um) | [Tri]monti(o) m(ilia) p(assum) | [—] 


Ce document prouve que les Cugerni étaient stationnés en Ecosse à la date in- 
diquée, qui se situe vers la fin de l'occupation romaine, puisque nous savons que 
Caracalla abandonna le fort de Cramond. 

Ainsi, P inscription de Mursa est bien la première et l'unique témoignage que 
nous ayons d'un préfet de cette cohorte, témoignage qui, à en juger par la forme 
des lettres, se place sans doute au II° ou au début du III siècle. 
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La téte de Décébale 


M. Pflaum présente le texte d'une importante inscription trouvée en 
Macédoine, à Grammeni (au nord-ouest de Philippi) et cons.»vée au 
Musée archéologique de Kavalla. Elle est gravée sur une grande stèle 
en marbre gris (265 x 83 à 90 x 26/28 cm.) portant deux reliefs su- 
perposés dans le haut ; lettres de 10 à 4,5 cm. Publication : M. SrzIper, 
Journ. Rom. Stud., LX, 1970, p. 142-153, pl. XII-XV; Ree. Arch., . 
1971, p. 75-78, fig. 1-3; L’ Année épigraphique 1969-1970, 1972, n° 583, 
p. 156-158. 

Ti(berius) Claudius | Maximus, uet(eranus), | [s(e)) u(iuo) f(acien- 
dum) c(urauit), militauit | eque(s) in leg(ione) VII C(laudia) p(ia) 
f (ideli), fac [tus qu(a)estor equitum), | singularis legati le /gionis etus- 
dem, uexil{larius equitum, item | bello Dacico ob uirtu [te(m) donis 
donatus ab Im/p(eratore) Domitiano, factus dupli(carius) | a diuo 
Troiano in ala secu(n)d(a) | Pannoniorum, a quo et fa(c) [tus explorator 
in bello Da [cico et ob uirtute(m) bis donis| donatus bello Dacico et | 
Parthico et ab eode(m) factus | decurio in ala eade(m) quod | cepisset 
Decebalu(m) et caput | eius pertulisset ei Ranissto ro, missus uolunta- 
rius honesta missione a Terent[io Scau] [riano, consulare [exerci] [tus 
prouinciae nou[ae Mes [opotamiae...]. 

Cette inscription présente un intérét exceptionnel. 

Ti. Claudius Maximus, peut-être originaire de Philippi, où il s’est 
retiré aprés sa longue carriére militaire, a été enrólé dans la legio VII 
Claudia, en garnison à Viminacium (cf. E. Ritterling, R. E., XII, 
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1925, col. 1620). Il a servi tout de suite comme cavalier, peut-être 
parce qu'il descendait de militaires, la colonie de Philippi ayant été 
renforcée à plusieurs reprises par des vétérans (cf. J. Schmidt, R. E., 
XIX, col. 2233 sqq.). Il devint ensuite qu(a)estor equitum, grade in- 
connu jusqu'ici, dans lequel il devait gérer les fonds mis de cóté par 
les cavaliers sur leur solde pour l'achat d'un cheval et pour leur en- 
tretien. L'avancement suivant au poste de singularis legati legionis 
n'est pas moins curieux, car c'est la premiére fois qu'on rencontre un 
garde du corps auprès d'un légat de légion; on peut se demander si 
celui-ci n'était pas simultanément gouverneur de Mésie supérieure. 
En tant que uezillarius equitum, Maximus devint le porte-enseigne 
des cavaliers de la légion, grade supérieur à celui d'optio equitum. 
C'est alors, en 89, qu'il fut décoré par Domitien pour ses exploits dans 
la guerre contre les Daces ; le nom de l'empereur n'a pas été passé sous 
silence malgré sa damnatio memoriae. La promotion au poste de du- 
plicarius dans une aile refléte une tradition héritée de l'époque répu- 
blicaine ; on notera la préférence donnée aux membres de l'état-major, 
qui représentaient l'élite des soldats, ainsi que l'intervention personnelle 
de Trajan; la forme Troianus est attestée plusieurs fois en Occident, 
par exemple C. I. L., VH, 1163 — R. I. B., 2263; C. I. L., XIV, 3626 — 
Dessau, I. L. S., 2742. Admettant à juste titre que cet avancement 
‘implique une augmentation de la solde, l'auteur en conclut que les auxi- 
liaires recevaient non pas un tiers, mais cinq sixiémes de la paie des 
légionnaires ; ainsi, le duplicarius alae, touchant 700 deniers, gagnait 
substantiellement plus que le uexillarius equitum, payé 450 deniers. 
L’ala II Pannoniorum appartenait, aprés 88, à l'armée de Mésie supé- 
rieure (C. I. L., XVI, 35) et était stationnée non loin de la legio VII 
Claudia (cf. W. Wagner, Dislokation der róm. Auziliarformationen, 
1938, p. 60 sqq.) ; aprés avoir participé à la conquête de la Dacie, elle 
y fut maintenue, comme d'autres unités de Mésie supérieure (C. I. L., 
XVI, 163, où elle porte le surnom de ueterana). Nous apprenons main- 
tenant que ce corps de troupe — ou un détachement — fut transféré 
en Orient à l'occasion de la guerre contre les Parthes — peut-étre sous 
le commandement de L. Paconius Proculus, praefectus uexillationum 
equitum Moesiae inferioris et Daciae euntium in expeditione Parthica 
(C. I. L., VI, 32933 — Dessau, I. L. S., 2723). Il a dû appartenir ensuite 
à l'armée de la nouvelle province de Mésopotamie, puis, aprés la perte 
de cette conquéte, retourner en Dacie, sans doute quand Hadrien se 
porta en 118 sur le front du Danube (Hist. Aug., Vit. Hadr., 6, 6). 

Au cours de la guerre dacique, Maximus fut promu par Trajan ez- 
plorator : il fit partie d'un corps spécial de reconnaissance, commandé 
par un praepositus (Arrien, ”Extačıc, I, 1), composé des soldats les plus 

` loyaux et les plus expérimentés (Végèce, IIT, 6) ; il était certainement 
duplicarius exploratorum, c'est-à-dire sous-chef d'une turme. En cette 
qualité, il fut décoré de nouveau, à deux reprises, une fois dans la guerre 
contre les Daces, une autre dans celle contre les Parthes. H fut enfin 
nommé par Trajan décurion dans la méme aile pour avoir capturé 
Décébal et avoir apporté sa téte à l'empereur. Cet exploit est représenté 
sur le relief du haut, oü l'on voit Maximus, au galop, coiffé d'un casque 
et revétu d'une cotte de mailles, tenant dans la main gauche un bouclier 
et deux javelots, brandir son glaive de la main droite et trancher la 
téte du roi. Celui-ci porte les braies, le bonnet pointu, le bouclier hexa- 
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gonal et l'épée courte des Daces ; il ressemble au portrait de la colonne 
Trajane par la barbe, les lèvres charnues, les sourcils abondants et les 
yeux enfoncés. Le texte précise que sa tête fut transportée à Ranussto- 
rum, lieu par ailleurs inconnu. Les reliefs de la colonne Trajane la 
montrent exposée, non pas, comme l'ont prétendu les commentateurs 
(C. Cichorius, Heliefs, p. 368 sqq. ; E. Petersen, Trajans Dakische Kriege, 
II, 1903, p. 119; K. Lehmann-Hartleben, Trajanssäule, 1926, p. 11), 
par deux soldats auxiliaires, mais par l'empereur lui-méme et l'un de 
ses comites. La mort de Décébale a valu à Trajan sa VIS acclamation 
impériale, qui commémore la fin de la guerre (Dion Cassius, LXVIII, 
14, 3; Fasti Ostienses, Inscr. Ital., XIII, 1, 5; XX, 2-3). La proposi- 
tion au subjonctif quod cepisset... et pertulisset rappelle l'éloge que lem- 
pereur a dû prononcer devant les troupes assemblées (cf. A. E., 1956, 
124, coram laudatus). 

Maximus fut libéré du service à sa demande, aprés avoir servi pen- 
dant trente ans; le terme uoluntarius peut expliquer la nature des 
cohortes uoluntariorum ciuium Romanorum, composées sans doute de 
légionnaires ou d'auxiliaires volontaires pour servir au delà des an- 
nées de service requises. Le décurion a été renvoyé dans ses foyers 
par D. Terentius Seaurianus, qui fut le premier gouverneur de Dacie 
et le patron de sa nouvelle capitale, Sarmizegetusa (cf. H. Nesselhauf, 
C. I. L., XVI, p. 161) ; il a administré cette province depuis août 106 
jusqu'à juillet 440 au moins (C. I. L., XVI, 160; 163). On ne savait 
rien de sa carriére ultérieure, sinon qu'il se trouvait avec "Trajan en 
Orient pendant la guerre contre les Parthes (C. R. A. I., 1930, p. 272; 
cf. E. Groag, R. E., V, À 1, 1934, col. 669-672, n° 68). Nous apprenons 
maintenant qu'il a été consularis [exerciltus prouinciae nou[ae...], 
c'est-à-dire chef de l'armée dans une province nouvelle, qui doit étre 
la Mésopotamie. Cette titulature aberrante montre que Scaurianus 
n'avait pas à s'occuper de la juridiction ni des autres táches d'un 
gouverneur ordinaire. Son expérience en tant qu'organisateur de la 
Dacie a dà influencer le choix de Trajan. 
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Un procurateur de la monnaie de Thessalonique 


Une importante inscription latine de Thessalonique vient d'étre 
portée à la connaissance du public savant par le fascicule premier des 
IG X, lle partie, qui vient de paraître à Berlin en 1972 et qui est dû 
aux soins de M. Ch. Edson. Voici cette inscription qui porte le n* 41 
du recueil : 

— inter cetera etiam euripum statuis/adornatum Domitius Cata- 
fronius v(ir) p(erfectissimus) proc(urator) s(acrae) m(onetae) / T(hessa- 
lonicensis) fecit. 

« Entre autres choses Domitius Catafronius, personnage perfectis- 
sime, procurateur de la Monnaie impériale de Thessalonique a aussi 
construit la... ornée de statues. > 

La résolution des sigles s.m.T est due à notre membre honoraire 
M. Andreas Alfóldi. C'est la premiere fois que nous rencontrons au 
Bas-Empire et en Orient un procurateur d'un des Hótels de la Mon- 
naie, alors que la Notitia Dignitatum Oc. XI, 38-44 nous a conservé au 
chapitre des comes sacrarum largitionum les procuratores monetarum 
Siscianae, Aquileiensis, urbis Romae, Lugdunensis, Arelatensis Tribe 
rorum. Au chapitre correspondant de l'Orient la Notitia Or. XIII, 18 ne 
mentionne que les proc. monetarum. Je mentionnerai aussi pour ordre 
le procurator monetae Trevericae (C.I.L. VI 1641), que dans ma coni- 
munication au Congrés Numismatique de 1951 j'avais daté de l'époque 
de l'empire gallo-romain (Actes du Congrès 1953, p. 273). 


Domitius Cataphronius est un inconnu pour nous, mais son nom 
se retrouve à deux reprises dans la Prosopography of the later Roman 
Empire |, 1970, p. 186. H s'agit d'un personnage de Byblos en Syrie 
Phénicie qui a été préfet d'Egypte en 356/357 et d'un vicaire d'Italie 
en date des années 376/377. Le sens du surnom tiré du grec doit 
faire allusion à quelqu'un qui ne fait au cas (du danger, pensons-nous). 


La datation du document s'avère difficile. Le titra de vir perfec 
tissimus a continué à être porté jusqu'à la fin du IVe siècle par les 
fonctionnaires dont le rang était inférieur au clarissimat. ll en est 
ainsi pour les praesides (v.p. com(es) Maur(etaniae) Tingitanae : 
(C.L. XII 673): v.p. (p(raesidi) et comiti p(iovinciae) T(ripolitanae) 
(C.I.L. VIII 11031 avec la note de Mommsen) ; v.p. rect(or) prov(inciae) 
(C.I.L. IX 703) ; les duces (Ammien Marcellin XXI, 16, 2) ; les correc- 
tores (C.I.L. IX 333) ; les rationales (Symmaque, rel. XLI, 2: virum 
perfectissimum rationalem); le praefectus classis et curator reipu- 
blicae Misenatium (C.I.L. X 3344) ; le praepositus fabricae à Ravenne 
(C.L.L. XI, 9, époque de Constantin, cf. O. Hirschfeld, Rangtitel der 
rómischen Kaiserzeit, Sitzber. der Kgl. preuss. Akad. Wiss. Berlin, 
1901, XXV, p. 589 avec notes = Kl. Schriften, 1913, p. 657 s.). Quand 
on se retourne vers la moneta thessalonicensis, on constate qu'elle 
n'a pas cessé de frapper monnaie depuis la tétrachie jusqu'au régne 
d'Héraclius 1 (O. Voetter, Sammlung Gerin 1921, p. 333-352). L'éditeur 
du fascicule, M. Edson a proposé de placer ce document vers le début 
du IVe siècle en expliquant que l'activité bâtisseuse dans la ville exe- 
cutée par un procurateur conviendrait fort bien à l'époque de Galère 
dont on connait l'arc de triomphe érigé par lui à Thessalonique. 
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P. Novius Priscus 


Mr Georges Daux a bien voulu m'inviler à rendre publiques les 
remarques que m'a inspirées un texte delphique d'époque romaine dont il 
s'était occupé dans un récent article paru dans cette méme revue, tome 78, 
1954, p. 388-392, n° 17. En le remerciant chaleureusement de l'hospitalité 
qu'il veut bien m'offrir, je m'empresse de déférer à sa demande. 

Voici d'abord la lecture du texte 17 (publié autrefois de facon insuffi- 
sante par L. Ross), telle que Mr Daux a pu l'étabhr : 


[-~--------------- IN Oeox2éx AeApóv x«i vacal ? 
à[-------------- JONOBION Tlpeïoxov mpzoóeuc7[v] 
[---------------- JIOZ:F: Neugógou xal otpaty- 

4 [------------- JE seuaic &ycœvolleriraic AO 
[fre ]AEOY Goyérre Aeovric vacat 
6 l'Aréov Julio 


L'éditeur date le texte, d'après Ja forme des lettres, dn 16" siècle après J.-C. 
ll remarque, en ce qui concerne les restilutions : « [1 serait essentiel de connaitre 
la dimension approximalive des lacunes. A droite il semble bien qu'on soit tout 
prés du bord (cf. l. 1 et. 1. 4). Mais à gauche? Le lapicide a-t-il fait commencer 
['AnÓXAovi] à l'alignement, ou — comme il est habituel — a-t-il mis le nom du 
dieu dans l'axe du texte? Dans ce cas la partie manquante comportait quelques 
lettres de plus, par ligne, que la partie conservée, et il devient assez vain de 
rechercher une restitution ». 


Il nous incombe en premier lieu d'élucider quel a été le nom complet 
.du sénateur romain Priscus dont le cursus honorum occupe la fin de la 
ligne 2, la ligne 3 et le début de la ligne 4. Mr Daux a noté qu'il n'existe 
pas de gentilice latin en -onovius. Il a ensuite remarqué que Novius est 
bien attesté, et notamment en compagnie du cognomen Priscus, mais il 
hésitait à «interpréter comme [II]ó(zXwov) Néó6wv IlIpetoxov les lettres 
initiales, sans qu'il y ait de ponctuation entre O et N et sans qu'apparaisse 
au-dessus de lO la barre qui marque l'abréviation x (1), et il a indiqué 


(1) Voir les remarques de G. Daux, p. 390-391 (avec Ja note 1) et p. 370, n. 1. 
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comme également possible une autre coupure des lettres en question : 
[prénom complet se terminant par] ov "O6:ov IIpetoxov. Tout en rendant 
hommage aux scrupules de Mr Daux, nous estimons que nous avons bien 
affaire ici à un Novius, le sénateur Novius Priscus, personnage qui nous 
est fort bien connu par un passage de Tacite : il y est question de son amitié 
pour Sénéque, qui lui avait valu de devoir s'exiler aprés la découverte de la 
conspiratioh de Pison (Tac., ann. XV, 71). 

Bien que nous ne puissions pas délimiter exactement la lacune à gauche, 
on peut essayer de déceler certaines étapes de Ja carrière du personnage. 
En effet, nous pensons qu'il faut restituer en premier lieu le poste qui a 
valu à Novius Priscus d'avoir été en contact avec Delphes : il a dû être 
npeobeuTh[s dvriotpdtmyos Émapyeiuc ' Ayatac], leg. pro praelore prov. Achaiae, 
c'est-à-dire légat du proconsul d'Achaie. Cette fonction, dont le titulaire 
est désigné par son supérieur hiérarchique, est le plus souvent de rang 
prétorien, et c'est, d'ailleurs le titre de préteur que nous lisons ou restituons 
un peu plus bas, à la fin de la ligne 3 : orparnl[ydv Sfuou ‘Pœuciov]. Nous 
sommes ainsi en présence d'un cursus rédigé dans l'ordre indirect et devons 
attendre une autre fonction de rang prétorien entre les deux titres. Mr Daux 
a reconnu (1) à la ligne 3 la mention de la legio VI Viciriz, corps de troupe 
qui jusqu'en 70 a été une des légions stationnées en Espagne (2) ; Priscus 
en a exercé le commandement : [mpeobeurhv Aeyeüvlos F” Netxnpopou. 

Si le sens des restitutions à proposer ne soulève, à notre avis, aucun 
doute, il n'en est pas de méme des titulatures précises de l'intéressé. 
Prenons par exemple la fonction de légat du proconsul d'Achaie : on peut 
se borner à la titulature rpeoGeurhc 'Axyatac (3), ou elle peut être allongée 
par l'insertion, soit du titre d’évriorpärnyos précédé (4) ou non (5) de la 
conjonction xat, soit du mot ènapyeta (6), soit enfin des deux (7). Le titre 
du légat de légion est également transcrit de différentes manières en grec : 
si le terme d’yeuwv ne se rencontre pas avant le second siècle de notre 
ére (8), on peut hésiter entre l'adjonction du nom de l'empereur (9) ou de 


(1) L. L, p. 391. 
E. Ritterling, RE, XII, 2, col. 1600-1602, s. v. legio. 

(3) Ti. Claudius Iulianus, npeoĝeuthg 'Axatac, F. Cumont, Bull. Ac. Royale de Belgique, 
1905, p. 199 —(AE, 1905, 121) —J. Keil, Forschungen in Ephesos, V, 1, p. 67 et suiv., n° 6 et 
7 (Antonin le Pieux). 

(4) C. Antius A. Iulius Quadratus Bassus, rpeoGeutnc xai dvriotparnyos ' Aoixg Sic xal 
Ilóvxoo xai Betðuviaç, Ippel, Ath. Mill. XXXVII, 1912, p. 297, n° 23 = (IGR, IV, 1686) 
(Domitien). 

(5) C. Antius A. Iulius Quadratus Bassus, npeobeuths évriotpdrnyos IIóvrou xal Beiüuviac, 
npeobeuths évriotpérnyoc ’Aoiac, CIG, HI, 4238 d = (IGR, III, 550). 

(6) C. Iulius Eurycles, rpeoGeuthc érapyelac ‘Ionavias Boire, 1G, V, 1, 1172 (Hadrien). 

(7) [- - -]. npeobeurhe évriotparnyoc Érapyelac MaxeSoviuc, 1G, XIV, 750 = (IGR, I, 440). 

(8) D7Magie, De Romanorum iuris publici sacrique vocabulis sollemnibus in Graecum sermo- 
nem conversis, 1904, p. 90. 

(9) T. Julius Celsus Polemaeanus, npeoGeutnc Adroxparopoc Titou Kalaxpos XZebwatod 
Aeyiüvos ter&prnc Xxu0odc, Ritterling, JÓAI, X, 1907, p. 299 = (IGR, IV, 1509). 
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Xe6actoU (1) ou la titulature plus courte de rpeoGeurhc AeyeGvoc (chiffre et 
surnom de la légion) (2). On comprendra que dans ces conditions nous 
n'avons aucun intérét à faire imprimer un texte fort aléatoire, tant que 
nous ne serons pas certain de l'étendue de la partie exacte manquante à 
gauche du fragment conservé. Il est préférable de laisser un blanc, signal 
d'alarme à l'intention des épigraphistes futurs, auxquels de nouvelles 
découvertes permettront de suppléer à notre ignorance. Pour le moment, 
il suffira de noter que P. Novius Priscus a été successivement préteur, puis 
légat de la légion VI Victrix, et enfin légat propréteur de la province 
d'Achaie. On peut donc, erempli gralia, combler la lacune en écrivant : 


[see - i ia II]ó. Nó6tov IIpetoxov zxpso6evc7|[v] 
[ävriorpérnyov "Ayatac xal npeobeuthv AeveGv]oc* F’ Neuxnpépou x«l otpa- 
[yóv huou 'Pogatov ---------------- 


Un dernier mot enfin sur l'identification de notre personnage avec 
D. Junius Novius Priscus, consul ordinaire de l'année 78 (CIL, VI, 2056; 
XIII, 11967 — D. 9052 — CIL, XVI, 23; XVI, 22), que Groag (3) avait 
jadis recommandée. Notre interprétation, qui rend à Priscus son prénom 
Publius, invite au contraire à suivre A. Stein (4), qui avait, à juste titre, 
séparé les deux personnages. 


(1) Q. Voconius Saxa Fidus, rpeobeuthe XZe6. Aeyeüvos 9' ZxuOudj, BCH, XIV, 1890, 
p. 643 = (IGR, III, 763 ) - (D. 8828) (Ant. le Pieux) 

(2) P. Baebius Italicus, rpeoëeurhs Aeyeüvoc 1 Aidüunc 'Apéaç Neuere, Ritterling, 
Korr. bl. Wesld. Zeitschr., XVI, 1897, col. 60 = (IGR, III, 551; 552) = (D. 8818) (Domitien). 

(3) E. Groag, RE, XVII, col. 1219, s. v, Novius 17. 

(4) A. Stein, ibidem, s. v. Norius 15. 
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La chronologie de la carriére 
de M. Pompeius Macrinus Theophanes 


L'histoire de la découverte du texte épigraphique dont nous voudrions 
nous oceuper ne manque pas d'intérét. Ce fut Maxime Collignon qui découvrit 
en 1878 à Tégée le bas de la stéle encastrée dans le mur d'une maison; il la 
publia avec un commentaire succinct en 1879 au Bulletin de Correspondance 
Hellénique 3, 1879, 279, 2. En 1909, trente ans plus tard, A. von Premerstein 
copiait au musée de Tégée un fragment de marbre avec le début du texte et 
F. Hiller von Gaertringen reconnut lors d'un séjour en Arcadie que les deux 
pièces appartenaient au méme texte, qu'il rapprochait! à juste titre d'une 
inscription honorifique de Mityléne?. Hiller édita lui-méme le texte entier dans 
son Corpus des inscriptions grecques d'Arcadie?, mais il avait demandé à son 
ami Premerstein de commenter le cursus de M. Pompeius Macrinus Neos Théo- 
phanés, dans un article qui parut dans les Jahreshefte des Österreichischen 
Archüologischen Instituts 15, 1912, 207. Depuis lors l'interprétation de Premer- 
stein a fait loi et ses résultats ont été entérinés par tous les savants qui pour une 
raison ou une autre ont dà recourir au texte de Tégée. 

Avant de reprendre l'interprétation du document qui nous intéresse, nous 
estimons qu'il est indispensable de mettre son contenu sous les yeux du lecteur: 


[M.] Houzjio[v M. viov tribus] 
[finissant en] va Maxgeiv(ov Oeopävnr. ó'à»-] 
ópÀv, rauíav xai d[vriavoá-] 
rnyor IIóvvov xai [BeiPwvíac,] 
órjuaoxov, otoarnlyôr “Péuns,] 
êmuelnrmr Aareivnc, ye- 
uôva Aeyiwvos Extns Neixnpó- 
gov, nocofevty xai àvtiavoátn- 
tnyov Aóroxodroooç Kaloagos 
Toaïavod l'eguavixo$ Aaxixob 
Iog0ixo9 énapyeíag Kuas, 
dvÓsnzarov XuxsA(ag, nator, 
ieoéa êv voic Adyovotaliou, 
iepéa àv voic Le” àvópdow 
ávÜczarov " Agoixoc M. Hop- 
zog Eicüc AlAuavoc vóv lôr- 
[o]» pior y(npiouart) B(ovAtjc) 


Voici en outre l'inseription de Mytiléne': 


1 F, Hiller von Gaertringen und E. Lattermann, Arkadische Forschungen. Abh. d. Berl. 
Akad. d. Wiss. (1911) 4, 6. 

2 IG. XII 2, 235. 

* IG. V 2, 151. 

* IG. XII 2, 235. 


129 


151 


CO ëäuoc] 
(M. IIouzjiov Maxpei- 
[vo]v véoy Osopávny, 
xovavrogosipor, Ta- 
uiav xai åvriotoárt[n-] 
yov ITévrov xai Berðv- 
víac, ófjuapyov, otoa- 
tnyôv óüuov ‘ Pœuai- 
[o], étuelnryv 6005 
[Aacel]vyc, nocoBelurnv] 


Nous ne nous arrêterons pas sur l’illustre ascendance de notre personnage 
qui, par son nom même, rappelait son grand ancêtre Théophanès de Mytilène, 
conseiller et ami du grand Pompée, et nous nous occuperons de suite de sa car- 
rière. Elle débute par une charge du vigintivirat qui à Mytilène a été transcrite 
xovattopodwov, alors qu'elle est traduite à Tégée par d’évéowv. Il s’agit du poste 
de IIII vir viarum curandarum, fonction dont le titulaire avait à s'occuper, de 
compagnie avec ses trois collègues, des voies de la ville de Rome. Premerstein a 
déjà remarqué que le génitif partitif du pluriel employé à Tégée se rencontre 
aussi dans d'autres traductions analogues, par exemple é&vrà dvógóv énovAdwvov*, 
Ty émiteAovuévov ieoóv vÀv nevt[e]xalðexa àvógóv9, Óéxa àvÓpów?. 

Sans avoir à faire son service militaire en qualité de tribun légionnaire 
laticlave, Théophanés passe directement questeur, magistrature qu'il exerce 
dans une province hellénophone, le Pont et la Bithynie. Il avance ensuite trés 
régulièrement au tribunat de la plèbe, puis à la préture. Son premier emploi de 
rang prétorien est la curatéle de la voie latine, qui de Rome méne à Casilinum 
où elle débouche dans la voie Appienne. Nous reviendrons de suite sur le mo- 
ment, auquel Théophanés a occupé cette fonction, d'oü il est transféré au com- 
mandement d’une légion de Germanie inférieure, la VI Victrix à Vetera, Pac- 
tuelle Xanten. Puis c'est un poste qui le ramène en Orient, en Cilicie, où il est 
nommé leg. Imp. Caes. Traiani Germanici Dacici Parthici pro pr. provinciae Cili- 
ciae. C'est le seul poste exactement daté, puisque nous savons désormais que le 
surnom honorifique de Parthicus a été accordé à Trajan par un vote du sénat en 
date du 20 février 116?. Aussi sommes-nous extrêmement surpris que notre pré- 
décesseur ait pu interpréter cette titulature si précise, comme si elle se rapportait 
non pas au gouvernement de Cilicie, mais à toute la carrière suivante. Il en vient 
ainsi a supposer que le proconsulat d'Afrique de Théophanés devait se situer 
avant la mort de l'empereur Trajan et il postule l'année 116-117 pour cette 
fonction. En vérité, l'absence de l'épithéte divus ou cóc en grec n'est pas unique 


5 F. Cumont, Bull. Acad. roy. d'Arch. d. Belgique 1905, 204 = Dessau 88192. 
6 Dessau 8830. 

? E. Kalinka, Eranos Vindobonensis 91 — Dessau 8835. 

5 F. Ritterling, RE. XII 2 (1925) 1603 legio. 

9 Fasti Ostienses, Inscr. Ital. XIII 1, 5, X XII 8-10, p. 202f. 
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et nous avons déjà cité dans un autre travail” l'exemple de l'inconnu d'Antioche 
de Pisidie!! qui, à la máme époque, a été préteur candidatus Imp. Traiani Aug. 
Germ. Dacici Parthici et dont le cursus a été rédigé plusieurs années aprés la 
mort de Trajan. Il en est de méme pour Théophanés: sa carriére s'est poursuivie 
sous le régne d'Hadrien et ce n'est, que vers la fin de ce principat que nous 
placerions le moment de la rédaction du texte dont nous nous occupons. Il faut 
bien constater que les Romains, en rédigeant leurs cursus honorum, disposaient 
de deux procédés pour préciser la titulature du prince régnant. D'une part ils 
pouvaient se placer au moment méme où l'on élevait la statue et considérer que 
l'empereur, par exemple Trajan, étant mort depuis de longues années, devait 
être qualifié du nom de divus Traianus?, de divus Traianus Parthicus?*, de 
divus Traianus Aug." ou même de Imp. Caesar divus Traianus Aug.55; de 
l'autre ils estimaient que le titre qu'il fallait donner à l'empereur devait étre 
celui qu'il portait à l'époque méme où était gérée la fonction en question, ce qui 
a été le cas pour Théophanés. 

Le reste du cursus continue à être banal. Théophanès avance normalement 
à un proconsulat d'une province de rang prétorien, enjeu d'un tirage au sort des 
anciens préteurs d'une ancienneté d'au moins 5 ans!5. Il a ensuite revêtu le 
consulat, à notre avis entre 120-122 et a finalement obtenu, grâce à un autre 
tirage au sort, la province d'Afrique réservée aux anciens consuls. Nous sup- 
posons que son passage à Carthage doit se placer entre 135 et 137, compte tenu 
de l'intervalle de 15 ans qui, à cette époque”, sépare le consulat et le proconsulat 
d'Afrique. Durant ces années d'attente il a été agrégé par cooptation de ses 


10 H.-G. Pflaum, Historia 2, 1953/54, 434. 

1 CIL. III 6819 — Dessau 1039. 

1? CIL. X 8291 — Dessau 1041; V 877 — Dessau 1052. 

13 CIL. II 4509 — Dessau 1029; IX 3154 — Dessau 1049; IX 1123 — Dessau 1054. 

14 CIL. IX 2456 = Dessau 1032; XIV 2498 = Dessau 1045. 

15 Karthago 2, 1951, 91ff. = L'Année épigr. 1952, n? 94. 

16 Dion Cassius LIII 14. 

17 L'évaluation de cet intervalle est assez arbitraire, bien qu'elle corresponde à une communis 
opinio des savants modernes. Voila les cas depuis 116 jusqu'en 170 pour lesquels nous connaissons 
l'intervalle avec certitude. — A. Caecilius Faustinus cos. suff. 99 CIL. XVI 44; 45, procos. Africae 
116 CIL. VIII 11798. — L. Hedius Rufus Lollianus Avitus cos. ord. 144 CIL. XVI 90, procos. 
Africae 156/157 Inscr. of Roman Tripolitania 533; 534; 535. — Q. Egrilius Plarianus L. M. ... cos. 
suff. 143 ou 144 CIL. VI 30868, cf. R. Syme, Journal of Rom. Studies 38, 1948, 167, procos. 
Africae 158/159 ou 159/160 CIL. VIII 800 et 1177, cf. A. Merlin, Comptes Rendus d. Séances 
Acad. d. Inscr. et Belles-Lettres 1942, 235ff. et J. Guey, Rev. des Et. Lat. 29, 1951, 310. — Sex. 
Cocceius Severianus Honorinus cos. suff. 147 Fasti Ostienses, Inscr. Ital. XIII 1,5, XXVIII 10 
p. 206£, procos. Africae 161/162 ILAlg. I 1030. — Q. Voconius Saxa Fidus cos. suff. 146 Fasti 
Ostienses, Inscr. Ital. XIII 1, 5, XXVII 14 p. 204£., procos. Africae 162/163 Bull. Arch. du Com. 
Trav. Hist. et Scient. 1947, 219, Ia — L'Année épigr. 1949, n? 27. — Ser. Cornelius Salvidienus 
Scipio Orfitus cos. ord. Eranos Vindobonensis 1893, 83 — IGR. III 705 procos. Africae 163/164 
CIL. VIII 24 et 10999. — M. Antonius Zeno cos. suff. 148 CIL. XVI 96, procos. Africae 164/165 
CIL. VIII 1480, cf. p. 2616. — M’. Acilius Glabrio cos. ord. 152 Fasti procos. Africae entre 
166 et 168 Inscr. of Roman Tripolitania 21. — L. Octavius Cornelius Salvius Julianus Aemi- 
lianus cos. ord. 148 CIL. XVI 95, procos. Africae 168/169 IL Tun. 699. — C. Serius Augurinus cos. 
ord. 156 CIL. VI 222 = Dessau 2161, procos. Africae 169/170 C. Just. III 31, 1. — T. Sextius La- 
teranus cos. ord. 154 IG. XIV 1052, procos. Africae 170/171 CIL. VIII 11799. 
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pairs à deux importants collèges de prêtres, les sodales Augustales et les XV viri 
sacris faciundis. Notre devancier avait déjà signalé (p. 212) que les traductions 
des titulatures latines en grec ne se retrouvent nulle part ailleurs. 

Dans son ensemble la carrière de ce personnage de la grande noblesse 
grecque est parfaitement banale et n'offre à première vue aucune prise à un 
commentaire approfondi. On doit se limiter à la constatation que nous sommes 
en présence d'un homme originaire de la partie grecque de l'Empire qui sous un 
empereur militaire comme Trajan n'a guère occupé qu'un seul commandement 
militaire, la légation de la VI Victrix à Vetera et qui sous Hadrien n'a plus été 
nommé à aucun poste dans le service de l'empereur. Or nous croyons étre en 
mesure d'expliquer les décisions des deux empereurs en rapprochant le cursus de 
M. Pompeius Macrinus Théophanés de celui de C. Bruttius Praesens L. Fulvius 
Rusticus à la publication duquel notre ami Gilbert-Ch. Picard18 a bien voulu 
nous associer. Il sera utile de mettre ce texte sous les yeux du lecteur, en tenant 
compte des restitutions assurées par la dédicace acéphale des Thermes de 
Lepcis magna, Inser. of Roman Tripolitania 545: 

(C. Bruttio L. f. Pomp. Prlaesenti L. Fulvio Rus|[tico] cos., pro[cos. prov. 

Afjricae, XV vir. sacr. faciundis, cura |(t]ori ae[d]ium (sacrarum) [et] operum 

[locoru]mque publicorum, leg. pro pr. | Imp. Caes. Traiani Haldrilani Aug. 

provinciae Cappa | dociae item leg. pro pr. Imp. Caesaris Traiani Hadriani | 

Aug. provinciae Moesiae I[nferior]is, leg. pro pr. Imp. Caesar. divi Traliani 

Aug. provinciae Cilic., cur. viae Latinae, leg. leg. VI Ferratae donis mili|taribus 

donato ab Imp. Traiano Aug. ob bellum Parthicum, praet., aedil. pleb., | 

[quaes ]tor. provinciae Hispaniae Baetic. Ulterioris, trib. latic. leg. I Minerviae 

donis | militaribus donat. ab Imp. Aug. ob bellum Marco|mannicum, triumviro 

capitali, patr[ono] d. [d.] 

Or, on aura de suite noté que le gouvernement de Cilicie de C. Bruttius 
Praesens se place immédiatement avant la mort de Trajan à Sélinonte et que 
Praesens a donc été le successeur direct de Théophanès. Ce n'est pas tout. Notre 
ami Picard et nous-méme avons longuement discuté de la disgráce qui a frappé 
Praesens aprés sa légation de légion, au cours de laquelle il avait mérité des 
distinctions militaires et qui a consisté dans la rétrogradation au poste de cura- 
teur de la voie latine, fonction qui d'ordinaire précédait le commandement 
d'une légion, comme c’est d'ailleurs le cas pour Théophanés. Détail piquant, 
celui-ci se trouve être justement le titulaire de la curatéle que Praesens a rem- 
placé. Nous sommes ainsi en présence d'une étrange interférence des deux car- 
riéres, que le tableau suivant illustrera : 


Théophanés Praesens 
113-114 curator viae Latinae legatus leg. VI Ferratae 
115 legatus leg. VI Victricis curator viae Latinae 
116 leg. Aug. propr. prov. Ciliciae curator viae Latinae 
117 leg. Aug. pro pr. prov. Ciliciae 
118 au 
plus tót procos. prov. Siciliae cos. 


18 G.-Ch. Picard et H.-G. Pflaum, Karthago 2, 1951, 91ff = L'Année épigr. 1950, 66. 
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Ces précisions que nous venons de dégager nous permettent de mieux com- 
prendre les mouvements des hauts fonctionnaires et les mobiles auxquels ils 
obéissaient. 

Quand Théophanés doit faire place à Praesens et lui céder son poste de 
curateur de la voie latine, on ne l'envoie pas sur le front parthique, mais le grand 
état-major impérial préfére lui confier le commandement d'une légion en 
garnison sur la frontiére calme de Germanie inférieure. Il a ainsi eu de l'avance- 
ment, mais le prince n'a jamais vu en Théophanès un foudre de guerre. Aussi 
devons-nous supposer que son envoi en Cilicie intervint en un moment où 
Trajan, aprés les victoires de l'année 115, pouvait estimer la guerre victorieuse- 
ment terminée. La Cilicie, au printemps 116, était une province de l'arriére et ne 
demandait pas à étre gouvernée par un homo militaris. Les événements de 
l'année 116 changèrent la face des choses et nous devons constater que Théo- 
phanés doit encore céder sa place à Praesens qui est rappelé en Orient, et 
précisément en Cilicie. Cette nomination a-t-elle constituée une revanche que 
Praesens a prise aux dépens de son prédécesseur, c'est possible sinon probable. 
Ce qui est certain c'est le parti pris d'Hadrien qui s’est délibérément passé des 
services de Théophanés lequel n'a jamais regu de gouvernement ni de fonction oü 
il agissait en tant que délégué de l'empereur. 

Le sénat n’a pas épousé les préventions du prince ct Théophanés n’a pas 
seulement géré les deux proconsulats de Sicile et d'Afrique auxquels l'appelait 
le tirage au sort, il a également été coopté par les membres de la Haute Assem- 
blée appartenant à deux colléges de prétres: les sodales Augustales et les XV 
viri sacris faciundis. Ces honneurs de pure forme l'ont peut-être consolé d'avoir 
été tenu par Hadrien à l'écart des affaires de l'Empire auxquelles son antago- 
niste plus heureux C. Bruttius Praesens a pris une part éminente. Nous ne 
doutons d'ailleurs pas que ce dernier a été pour beaucoup dans le sort de son 
malheureux prédécesseur. Ainsi une fois de plus l'on peut saisir sur le vif les 
agissements du parti d'Hadrien avant et aprés son avénement. 

Pour terminer nous voudrions souligner que les nouvelles dates proposées 
pour la carriére de Théophanés sont corroborées par les données chronologiques 
relatives aux membres de sa famille. Parlons d'abord de M. Pompeius Macrinus, 
cos. ord. 164. Tant que l'on supposait que Théophanés avait géré les faisceaux 
vers 100—102 (A. Degrassi, Fasti cons., p. 30), Macrinus était considéré comme 
étant un de ses descendants. On était alors obligé d'intercaler une génération 
inconnue de cette gens (A. Vogliano, Am. Journal Arch. 37, 1933, 222), dont 
le représentant, en vertu du consulat suffect de son pére, aurait eu, s'il avait 
vécu, des titres de noblesse suffisants (E. Groag, Wiener Studien 47, 1929, 145) 
pour pouvoir briguer et obtenir un consulat éponyme. Désormais cette géné- 
ration-fantóme disparait. L'intervalle de 42 à 44 ans? qui sépare les consulats 
des deux M. M. Pompeii permet de les considérer comme le pére et le fils et le 
consulat ordinaire de 164 obéit précisément à la régle que nous venons de 
mentionner. 


1? Un intervalle de 45 ans sépare C. Aufidius Victorinus cos. suff. 155, cos. ord. 183 et son 
fils M. Aufidius Fronto cos. ord. 199. 
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Mais ce n'est pas tout. Nous connaissons également une dame clarissime, 
Pompeis Agrippinilla qui appartient à cette lignée des M. M. Pompeii Macrini. 
Elle à été mariée à M. Gavius Squilla Gallicanus, cos. ord. 150. La grande 
inscription baechique de Torre Nova (Am. Journal. Arch. 37, 1933, 219-224) 
nous la fait connaitre en qualité de prétresse du thiase. Il est désormais plus 
facile de comprendre les rapports entre Agrippinilla et Macrinus, auquel on 
donne le titre de ows. Il s'agit sans aucun doute de notre Théophanés, fonda- 
teur défunt de l'association, qui a été le père d'Agrippinilla, sœur ou demi- 
sœur aînée du consul ordinaire de 164. Tout rentre ainsi dans l'ordre et l'arbre 
généalogique düment corrigé présente dorénavant un développement satis- 
faisant pour l'esprit. 
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Un nouveau sodalis Aurelius Antoninianus 
à la lumière d'une inscription de Philippopolis Thraciae 


L'important fragment de cursus sénatorial dont nous voudrions 
essayer de mieux comprendre le texte a été publié dés 1906, d’après 
une copie et un estampage pris par E. Bormann, par Ernest Kalinka 
dans ses Antike Denkmáler in Bulgarien, Schriften der Balkan-Kom- 
mission, Antiquarische Abteilung, IV, p. 94, n9 96 et p. 370. Le texte 
fut immédiatement repris par R. Cagnat et M. Besnier dans l'Année 
épigraphique, 1907, sous le n° 48 et passa de là dans le Recueil des 
Inscriptiones Graecae ad res Romanas pertinentes, I, 1481, sans subir 
aucun changement et avec un commentaire trés réduit qui se bornait 
en fait à la traduction en latin des titulatures grecques mentionnées 
sur la pierre. Le seul qui corrigeát un certain nombre des restitutions 
de Kalinka fut Arthur Stein dans Die Reichsbeamten von Thrazien, 
1921, p. 69-71. MM. P. Lambrechts dans La composition du sénat 
romain au IIIe siècle, 1937, n° 976 et G. Barbieri, L'Albo senatorio 
da Settimio Severo a Carino, 1952, p. 320, n? 1775, ont repris le cursus 
tel qu'A. Stein l'avait établi. Il en fut de méme pour M. G. Mihaïlov, 
l'éditeur si méritant des Inscriptiones Graecae m Bulgaria repertae, 
qui fit figurer le texte au volume III, 19617, sous le n° 884. Grâce à 
lui nous disposons désormais de deux excellentes photographies aux 
planches 4 et 5 de son ceuvre. 

Avant tout, nous voudrions copier sans plus le texte tel qu'il est 
présenté dans les /GBR en y ajoutant le commentaire succinct qui 
l'accompagne. 

[------ tòv eiva — — — — ] 
I [------- 16v] Axun[pórarov] 
[hyeuóva rie Opahens xat npeo[Bevthy] 
[ZeB(aorod) dytriorparnyov nyeulôva Aeyvvovov [ — — ] 
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4 [ — — — xal — — — 8iuatoBó]rnv ' AtovAMa[c, éri-] 
[iere 686v AdpnAlac] Kopvyàtas t[provu-] 
[q&c, vaplxv Auxiac IT]auquAGc Iero[tôtac] 


[ — — —, xsuapyov njaatúonuov A[eyiüvoc] 
8 [ — — -, coBgXw ’AvrJovervavéy O[ônpravèv] 
[xa — — — — Thy ÿlovaiua aùtoð xfa] 
[ - — - xal — — — — ]v vob xpari(orous) vutob[c «ovo5] 


[1&cpova]e xal sdepyéTtac 


Vir perfectissimus praeses ignotus provinciae Thraciae honoratur 
saec. 11. (< Die Inschrift kann wegen der Nennung eines protector 
vs. 24 kaum vor Mitte des dritten Jhs. entstanden sein, vgl. Marquardt, 
Staatsverwalsung 22, 609 x Kalinka; < allein viel später darf man sie 
auch nicht setzen, da es senatorische Legionslegaten seit Gallienus 
bekanntlich nicht mehr gab » Stein). 

Puncta incisa sunt post, l. IO xparti. — L. 3: &vrtovo&vqyov suppl. 
St. ; correxi. — L. 4 : BtxauodoTnv " AxouMac : turidicus per Apuliam ; 
fortasse iuridicum per alteram regionem (Calabriam?) item fuisse putat 
Stein. — L. 4-5 : émuernrhv 680v Aùpnàtas Kopwmiac tprouupäac : 
curator viarum Aureliae, Corneliae. triumphalis. — L. 6 : rapiav 
Avxlac TououAMac Ietoiltag : quaestor Lyciae, Pamphyliae, Pisidiae. 
Kal. quoque ’Ioavptac dubitans addidit. — L. 7 : yeuAiapyov rAationuov 
Aeyt&voc... : tribunus laticlavius legionis... — L. 10 : xpärioros = « egre- 
gius » : filii equestris ordinis erant. 

Déjà le premier éditeur avait justement reconnu que la pierre 
portait un cursus sénatorial indirect, puisqu'il lisait le terme rAxroonuoc 
laticlavius à la ligne 7 et se trouvait ainsi en présence d'un tribun 
militaire qui par l'addition de l'adjectif « laticlave » renseignait le 
lecteur sur son appartenance à l'ordre sénatorial. Il s'ensuit que l'on 
doit corriger deux légères erreurs du commentaire des /GBR, qui 
parle à tort d'un vir perfectissimus, alors que les vestiges de la ligne 1 
Aaur[pértarov] clarissimum indiquent le rang sénatorial. I] n'est d'autre 
part pas possible de donner à xp&tiovoc le sens d'egregius. En effet 
de trés nombreux exemples prouvent que cette épithéte s'emploie 
fréquemment non seulement pour des sénateurs de tout rang!, mais 
encore pour des fils de sénateurs?. Remarquons en outre que les resti- 
tutions proposées ne tiennent pas suffisamment compte des régles qui 
régissent la hiérarchie de la premiére noblesse, puisque les deux éche- 
lons obligatoires du tribunat de la plébe-édilité et de la préture ne 
figurent pas dans le texte reconstitué. 


I. Cf. LIDDELL-SCOTT-JoNESs, Greek-English Lexicon s.v., p. 992, I. 

2. Par exemple M. Ulpius Flavius Tisamenus, ó xpériotoc, fils de M. Ulpius 
Eubiotus Leurus, ó Aaurpôratoc óratuxóc, IG, IL/III?, 3700 et 3701; Hesperia, 
Suppl. VI, 1941, n°5 31 et 32 et p. 132. 
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C'est à la lumiére de ces observations que nous voudrions essayer 
de reprendre le document de Philippopolis en commengant par le 
premier élément qui parait appartenir au cursus de l'intéressé et qui 
se trouve à la ligne 8 où l'on a lu et restitué : [... cod&av ° Avt]wvewa- 
vóv O[bnpuxvóv] sans se douter que cette prêtrise, si elle avait vraiment 
été revêtue par l'anonyme, jurerait avec la mention d'š¿Ë mpwthx (topos 
vel -xópow) qui suit le nom [... Joç ‘Hpwôns d'un des dédicants (col. I, 
1. 24). Alors que l'emploi de ce titre nous place vers le milieu du 111° siè- 
cle, comme nous le verrons plus bas, nos recherches sur les sodales 
Antoniniani! ont abouti au résultat que la titulature de l'inscription 
de Plovdiv impliquerait que l'inconnu aurait été coopté avant 180 
par les membres du collége sacerdotal, chargé de célébrer le culte des 
empereurs divinisés à partir d'Antonin le Pieux. 

Dans ces conditions nous voudrions rouvrir le dossier de cette 
confrérie et essayer de préciser son évolution aprés la mort de Marc 
Auréle. Quels ont été ses membres et quelles titulatures ont-ils portées ? 
La liste chronologique suivante fournira la réponse à ces questions. 


Noms Titulatures Consulats Références 

r C. BavrrIVS sodalis Antonin[ianus cos. ord. 153 CIL, X, 408 
PRAESENS, etc. Verianus] Marcianus (= D. 1117). 

2 C. AVFIDIVS sodalis Antoninianus cos. suff. 155 CRAI, 1956, 189- 
VICTORINVS, etc. Verianus Marcianus 200 ( — AE, 1957, 

121). 

3 C. ARRIVS sodalis Marcianus cos. suff. ca. 170. CIL, VIII, 7030 

ANTONINVS Antoninianus (= D. 1119 = 


IJ Alg 11 614). 
4 M. Dipivs SEVERUS sodalis Antoni[nilanus cos. suff. ca. 175 CIL, VI, 1401 


IvLIANVS [Verianur Marcianus] (— D. 412). 
5 C. Fvrvivs divum sodalis cos. suff. ca. 200 CIL, XIII, 8007 
MAXIMVS (= D. 1195). 
G C. CAERELLIVS sodalis Marcianus quaestor candidatus CIL, VI, 1365 
FvriDivs "Aurelianus Commo- Imp. (= D. 1160). 
ANNIVS RAvvs dianus M. Aurelli Antonini 
POLELITTIANVS Helvianus Severianus pii felicis. Aug. 
212-217 
7 L. PomPonivs [sodalis] Aurelianus cos. AV. 235 CIL, VIII, 1222. 
DEXTER CELERINVS Antoninianus 
8 RvriLivs PVDENS [s]oda/is Malrcianus] cos. Ca. 235 Not. Se. 1928, 343 
CRISPINVS Antoninianus [Comm]o- (= AE, 1929, 
dian\us Helvianus] 158). 
Severianus Ant{oni- 
nia}nus 
9 [QviNTI ?]ANvS sodalis Aurelianus An- cos. 235 ? CIL, V, 3223 
toninianus (= D. 3250). 


I. Actuellement sous presse, dans les Mém. prés. par divers savants étrangers 
à l'Académie des Inscriptions et Belles-Lettres, XVI, 2, 1965, p. 269-357. 
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En examinant ce tableau on s'aperçoit qu'à la date où se place le 
document de Plovdiv la titulature de sodalis Antoninianus Verianus 
Marcianus n'est guére plus employée et que l'on ne saurait par consé- 
quent retenir la restitution d'E. Kalinka. Quand on parcourt attenti- 
vement les titres portés par les différents membres du collége on 
remarque d'autre part que l'adjectif Antoninianus est au III? siècle 
le dernier de la série. Qu'il s'agisse de L. Pomponius Dexter Celerinus, 
de Rutilius Pudens Crispinus ou de Quintianus qui pourrait peut-étre 
étre identique avec le consul ordinaire de 235 L. Ti. Claudius Aurelius 
Quintianus, descendant de Marc Aurèle!, leur appartenance à la 
confrérie qui doit célébrer les rites du divin Caracalla est exprimée 
soit par les deux adjectifs Aurelianus Antoninianus qui correspondent 
trés exactement à la nomenclature de ce prince, M. Aurelius Antoninus, 
soit par ce dernier adjectif, quand la suite des épithétes ne laisse aucun 
doute sur le personnage en question. 

A la lumière de ces observations, il ne souffre plus aucun doute que 
vu l'espace dont on dispose, il faut considérer ['Avr]ovetvtxvóv. comme 
la fin dela titulature de [aod&aiv Abpyavóv Avr lovervuxvév. 

Mais comment expliquer alors l'omicron qui suit et qui a été res- 
ponsable de la proposition d'E. Kalinka. Afin de pouvoir corriger cette 
erreur il faut diriger nos regards une ligne plus haut oü nous lisons 
[n]atóonuov Aeyiüvos...], ce qui signifie que l'anonyme en est à son 
tribunat laticlave d'une légion à nous inconnue. Quelle a pu étre la 
fonction précédant le service militaire et qui commence en grec par 
omicron ? La réponse est simple : il s'agit d'une des charges du vigin- 
tivirat, celle de JIII vir viarum curandarum ou viocurus, en grec 
odtéxoupoc?, Buéxoupoct ou lóxoupoc*. Nous en avons donné récemment 
la liste, mais nous n'avions alors pas voulu inclure notre document 
sans justifier notre restitution. Ainsi la carriére de l'anonyme de 
Plovdiv débute à notre avis par ce poste, le troisiéme par l'ordre de 
dignité, du vigintivirat, se continue par sa cooptation dans le collège 
des sodales Aureliani Antoniniani, ce qui nous fournit l'année 217 
comme ferminus a quo et le conduit ensuite au tribunat laticlave dont 
nous venons de parler. 

Il s'agit maintenant de relier la ligne précédente [II]auQuAtac 
Ilzto[t3(xc] au service militaire que l'inconnu vient juste d'accomplir 
dans une légion. Pour E. Kalinka le poste à proposer était la questure 


1. Cf. nos Gendres de Marc-Aurèle, in Journ. des Sav., 1961, p. 34 avec n. 54. 

2. (L. Allius..), J. KEIL und A. v. PREMERSTEIN, Denkschr. Ak. Wien., 
LVIT, 1914, 93, 129. 

3. a) P. Fla(v)onius Paulinus, TAPAA, LVII, 1926, 230, 62 pl. XXXV, 
62 (— SEG, VI, 555 — AE, 1927, 173). 

b) — —, Eph. epigr., IV, 1881, 223 = K. BURESCH, Aus Lydien, 4 (= D. 8842). 

4. TT. Flavii Vedii Apellas et Antoninus, Forsch. Eph., ILI, 1932, 165, 84 
et 83. 
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de cette province proconsulaire de rang prétorien, mais comme il se 
rendit compte que la lacune au début de la ligne 7 n'était ainsi pas 
comblée en entier, il ajoutait sous réserves ’Ioxvpiac. Mais méme ces 
8 lettres additionnées au rr du titre yeUapyov ne suffisent de loin 
pas pour la longueur de la lacune qui se compose de la fin de la titu- 
lature du tribunat légionnaire laticlave, c'est-à-dire au moins du chiffre 
et surnom du corps de troupes et des 20 lettres de [ooëäav Adpraux- 
vov Avr] que nous venons de restituer plus haut. Nous estimons par 
conséquent qu'il faut utiliser cet espace vide pour y caser les magistra- 
tures sénatoriales, c'est-à-dire la questure et le tribunat de la plébe. 
Nous aurions ainsi Suapyov, tautav Pouaiov, yetAlapyoy x] égalant en 
tout 32 lettres et l'anonyme partirait ensuite en Lycie Pamphylie 
Pisidie en qualité de légat du proconsul, en grec : [npsofuz?v Auxíac 
II]xuquAX(oc IHerofistac], avancement qui n'a rien d'insolite, quand on 
pense, à défaut de légats de Lycie, à certains légats du proconsul 
d'Afrique, anciens tribuns de la plébe ou édiles!. 

Il s'ensuit que l'on devra insérer la mention de la préture, fonction 
que l'inconnu de Plovdiv a dü revétir avant sa curatéle des voies 
Aurélienne, Cornélienne et Triomphale au début de la ligne 5, où la 
fin du nom de cette dernière route paias, otparnyév, mpeofeurhv 
Auxíac II] donne un total d'exactement 32 lettres, comme une ligne 
plus bas. 

Pas de difficultés à la ligne 4, oà déjà Kalinka avait reconnu qu'il 
S'agissait de la curatéle du réseau des routes au nord-ouest de Rome, 
dont nous venons de dresser la liste chronologique des titulaires dans 
Romanica et Orientalia, Études dédiées à la mémoire de Hiram Peri 
( Pflaum), 1963, p. 268-269. Si nous retenons la suggestion d'Arthur 
Stein d'une titulature complète du poste suivant de [ätxaæod6]rnc 
'AnxouMa[c xai KoAafolac], nous pourrons combler par 31 lettres la 
lacune qui s'ouvre au début de la ligne 4 : KañaBptac, ÉripeAnrhv 686v 
Aÿprnhtas. Mais cette restitution de la circonscription juridique de 
l'inconnu fournit en méme temps un terminus a quo que M. R. Thomsen 
à la suite de ses recherches a voulu fixer aprés 242? et avant l'année 
du règne conjoint de Valérien et Gallien, où Flaminia Umbria et Pice- 


I. a) Q. Antistius Adventus Postumius Aquilinus, peu av. 164, iribunicius, 
Rev. de Const., 1893, 261 (— AE, 1893, 88 — D. 8977). 

b) C. Memmius Fidus Iulius Albius, 175/6, aedilicius, CIL, VIII, 12442 
(= D. 1r10); CIL, VIII, 11928 ; CRAI, 1952, 465 (= AE, 1953, 83). 

c) C. Iunius Faustinus Postumianus, fin re siècle, /ribunicius, CIL, VIII, 
597 ; Cf. 11754. 

d) P. Claudius Pallas Honoratus Repentinus, pas av. Sept. Sev., tribunicius, 
CIL, III, 4567. 

e) Q. Marcius Faustinianus, 111€ siècle, #ribunicius, CIL, XIV, 2931. 

2. [. -Jus Annianus, iwrid. per Calla]briam [Lujcaniam et Bruttior, CIL, 
XIII, 6763 (= D. 1188). 
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num formérent un seul district juridictionnel!. Cette date convient 
aussi bien à notre anonyme qu'au seul autre titulaire de cette fonction, 
M. Caecilius Novatillianus?. Nous supposons en effet que le titre de 
praeses prov. Moesiae sup. que porte ce dernier, implique justement 
que nous sommes à un moment oü le gouverneur sénatorial d'une 
province impériale ne commandait plus aux troupes qui y étaient 
stationnées. Cette hypothése est corroborée par l'absence de tout 
commandement militaire préalable. Novatillianus, orator et poeta illus- 
iris, n'a accompli ni son service militaire ni été légat de légion. 

Mais va-t-on nous objecter, cette datation tardive n'est-elle pas 
contredite par l'agrégation de l'anonyme de Plovdiv parmi les sodales 
Aureliani Antoniniani. Nous ne le pensons pas, puisque méme si on 
opte pour la date la plus reculée qui est la mort de Caracalla en 217, 
notre personnage venait juste d’être viocurus et n'aura par conséquent 
certainement pas dépassé l'âge de vingt ans. Rien ne l'empécherait 
donc d'étre juridicus en Apulie et Calabre mettons en 245, c'est-à-dire 
à l’âge de quarante-sept ans. Mais ce cas est le moins favorable, puis- 
qu'aussi bien la cooptation a pu se faire à n'importe quel moment 
avant la mort de Sévére Alexandre. 

En remontant d'une ligne on déchiffre [ñyeu]jéva Aeyrævwv, ce qui 
implique, comme E. Kalinka l'avait déjà remarqué, le commandement 
simultané ou successif de deux légions dont nous ignorons chiffres et 
surnoms respectifs. La lacune à notre disposition suffirait pour y loger 
exempli gratia les chiffres et surnoms des deux légions de Dacie 
[e Malxedonxñs x«i iy leueivne, Gixauo86]rnv, mais nous préférons 
laisser un blanc, car maintes autres combinaisons pourraient égale- 
ment étre proposées. 

Avec les vestiges dela ligne 2 — xv x«i xpsc —- on tombe justement 
sur la fin du nom de la province dont Philippopolis est la métropole, 
la Thrace, Go&xnc et l'on adoptera donc l'hypothése du premier édi- 
teur E. Kalinka qui considérait l'anonyme comme ayant revétu le 
gouvernement de cette province. Il restitua donc [tòv] Aaur[pórartov | 
*ivsuóv« The Opk]xwe. Toutefois ce texte ne comporte que 21 lettres 
dont 14 seulement au début de la ligne 2 et ne saurait par conséquent 
remplir le blanc à gauche. D'ailleurs les restes mémes de la ligne 2 
nous fournissent un précieux indice en donnant les quatre premiéres 
lettres du titre rpeo[Beurhc] — legatus, qui remplace avantageusement 
Tyeuov. Mais les trois lettres supplémentaires ne suffisant toujours 
pas, nous proposerions d'ajouter en tous les cas ZeBactod ou Zefaocvóv 


1. M. Aelius Aurelius Theo. iurid. de infinito per Flam. et Umbriam Picenum, 
CIL, XI, 376 (= D. 1192). 

2. M. Caecilius Novatillianus, iurid. Apul. et Calabr., CIL, IX, 1572 
(— D. 2939). 
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8 lettres et érapyslæs 9 lettres, ce qui nous ramène aux 31 lettres 
des autres lignes, mais on peut aussi penser à ZeBf. &vrioTp&Tvyyov 
restitution qui a l'avantage d'éviter le terme érapyeix qui ne saurait 
étre inséré plus bas, par manque de place. 

Il nous reste à rendre compte de la fin de la ligne 2 : xai mpeo[Beuthv 
que Kalinka avait complété par ZeB(xorod) en considérant ce titre 
comme un complément de la titulature du gouverneur de Thrace. 
A. Stein avait encore ajouté &vriorptrnyov pour des raisons d'espace, 
mais n'avait pas douté de l'interprétation de son devancier. Nous 
estimons que nous sommes en présence d'une autre legatio, laquelle 
peut étre de plusieurs sortes : 

19 il peut s'agir du légat d'un proconsul ou 

29 du légat d'une autre province impériale inermis ou 

3° d'un légat impérial extraordinaire. 


Aussi ne voudrions-nous pas proposer une restitution, mais seule- 
ment faire remarquer que la possibilité de revétir deux gouvernements 
de provinces impériales désarmées de rang prétorien est attestée par 
le cursus de C. Iunius Faustinus [PlJa[ci]dus ? Postumianus qui a été 
tour à tour leg. Augg. pr. pr. provinciae Lusitaniae et leg. Augg. pr. 
fr. provinciae Bellgicae. On pourrait ainsi insérer exempli gratia 
necolBeulrhv XB. &vriorparnyov l'aAutiac, *yeu ]óva, ce qui ferait exacte- 
ment 32 lettres. 

Nous sommes à la fin de la restitution! de cette carrière sénatoriale 
importante. Bien entendu, bien des difficultés ne sont pas encore 
définitivement résolues, car la lacune est décidément trop large pour 
permettre des hypothéses assurées. Ainsi l'on peut hésiter, s'il faut 
insérer la préture avant ou aprés la légation de Lycie Pamphylie 
Pisidie, mais dans l'ensemble le cursus se tient et nous procure une 
suite de postes fort intéressante du milieu du 11° siècle, qui se termi- 
nerait à notre avis sous Valérien et Gallien. 

Cette date relativement tardive est aussi recommandée par l'appa- 
rition (col. I, 1. 24) parmi les dédicants d'un vétéran [... Jos “Hoon 
$E npofjx(ropoc ou vópov). Déjà E. Kalinka avait fait remarquer que 
cette mention d'un ex frotec(tore ou toribus) datait l'inscription d’après 
le milieu du 111° siècle et tous les savants qui ont repris ou commenté 
le texte ont suivi l'avis du premier éditeur. Seul A. Stein a en plus 
parlé d'un terminus ad quem qui est l'édit de Gallien (Aur. Victor, 
Caes., 33, 34), lequel interdisait aux sénateurs l'accés à l'armée. Or, 
notre anonyme a été légat de deux légions. 

Sans vouloir entrer ici dans l'étude de la création de la fonction 
et du titre de Protector, tel qu'il apparait dans le document de Plovdiv, 


I. Voir notre essai de restitution du texte, à la fin de l'article. 
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nous voudrions rappeler briévement l'étude! que Th. Mommsen a 
consacrée aux frotectores Augusti. Ce qui est important, c'est que dans 
notre cas il ne s'agit certainement pas d'un garde du corps de l'empereur 
qui à l'époque qui intéresse ce texte appartenaient tous au corps des 
officiers subalternes, mais d'un ex protec{tore) tout court, dont le grade 
est sans doute celui de principalis, comme le sont tel protector pr(ae- 
fecti) pr(aetorio)? ou tel protector pr(aefecti) legionis?. Il s'ensuit 
qu'Herodes s'étant retiré comme vétéran à Philippopolis avait servi 
en cette qualité durant son service actif, sans que ce détail nous per- 
mette cependant de nous prononcer avec quelque certitude sur l'époque 
précise de l'acquisition de son titre. 


TONAAMITPOTATON 
TPELBEYTHNELEBB ANTICTPATHTONOPAKHEK AITPES BEY 
THNCEBBANTICTPATHTON - HTEMO NA AETIQNOK. 
AIKAIOAOT HN AT O Y AIACKAI 
KAAABPIALETIMEAHTHNOAQNAYPHALALK OP N HAIALTPIOYM 
AAI CTPATHTO NTIPELBEYTHNAYKI AETTA^ M Y AIALTIEIEIATAC 
AUMAPXONTAMIAN PAMAIRNXEIAIAPXONTAAT Y CHMON AETI Q 


NOL LOAAAINAYPHAIANONANT:: NE INIANON OYIO 
KOYPON KAI [YNA IKAATTOYKI.. 
NTOYEKPATKYIOY ` 
TATP AQNALKAIEYEPT ETAL 


I. Th. Mommsen, Eph. epigr., V, 1884, p. 121 et sq. = Ges. Schriften, VIII, 
1913, p. 419 et sq. ; H. GRÉGOIRE, BCH, XXXI, 1907, p. 41. 

2. CIL, VI, 3238 (— D. 2208). 

3. CIL, XIII, 7535 a. 
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Un nouveau diplóme militaire de Thrace 


Nicopolis ad Istrum. Deux fragments d'une plaque de 
bronze. H. 6,8 à 4; 1. 88; h. L L V. Gerasimova-Tomova, 
Arheologia, I, 1976, p. 50-54 avec photos, p. 51, 1-2. 


[Imp(erator) Caesar M(arcus) Aurelius Antoninus Aug(us- 
tus) pont(ifex) max(imus) trib(unicia) pot(estate) [...] cos(ul) 
III et Imp(erator) Caesar L(ucius) Aurelius Verus Aug(ustus) 
trib(unicia) pot(estate) [...] cos(ul) II diui Antonini filii diui 
Hadriani nepotes diui Traiani pronepot]es diui Ner [uae ab] 
uacat nepotes | [equitibus et peditib]jus qui militauerunt | 
[in cohorte prim]a Flauia Numidarum | [quae est in Lyci]a et 
Pamphilia sub Sal|[uio Iuliano leg(ato) Fabio Postumo 
tribuno | quin[que et uigin]ti stipendis emeritis | [dimiss]is 
honesta missione quorum no |[mina sub]scripta sunt ciuitatem 
Ro |[manam qui eoru]m non haberent dede[runt | et conubi]um 
cum uxoribus quas tunc hab|[uissent] cum est ci[ui]tas tiis 
data aut cum | iis [quas postea du]rissent dumtaxat singulis. | 
A(nte) d(iem) X k(alendas) S[ept(embres) | C. Iulio Aqu]ilino | 
[—] p uel riano [cos(ulibus)] — le reste manque. 

Un nouveau diplóme militaire est toujours le bienvenu, 
méme si le document se présente comme celui de Nicopolis 
ad Istrum, dont je voudrais vous parler ce soir, en état assez 
lacunaire. Il s’agit, en effet, du second bronze pour la Lycie 
et Pamphylie, lui aussi remis à un soldat de la cohors I 
Flauia Numidarum, unique unité stationnée dans cette pro- 
vince, qui vers 165 est devenue d'impériale sénatoriale, en 
échange de la province de Bithynie et Pont qui au méme mo- 
ment fut confiée à un legatus Augustorum pro praetore de 
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rang consulaire, en l'espéce L. Hedius Rufus Lollianus 
Auitus, I G. R., III, 84; ce consulaire d'áge respectable 
avait été consul ordinaire en 144 (C. I. L., X, 1597 — D. 4272). 
Une autre certitude : le diplóme doit dater des années prises 
entre 166 et 169, puisqu'il y est question de diui Neruae 
abnepotes qui sont évidemment les deux empereurs Marc 
Auréle et L. Verus. 

Voilà pour les données assurées. Mais le fragment nous 
apporte également les noms du légat du proconsul de Lycie 
et Pamphylie et du tribun de la cohorte I Flauia Numidarum 
qui sont Sal — et Fabius Postumus, et enfin si nous interpré- 
tons correctement les deux lignes finales du fragment les 
désinences des surnoms des deux consuls suffects du mois 
d'aoüt de l'une des années en question mentionnées plus haut. 

Avant de nous occuper d'ilinus et de p ou rianus, il nous 
faut d'abord prouver qu'il s'agit vraiment dela fin des sur- 
noms des consuls et non pas, comme l'a supposé l'éditrice 
du document, de la fin du surnom du second consul, puis à 
la ligne suivante, de la fin du surnom du soldat libéré du 
service. 

Bien entendu, l'autre diplóme militaire de Lycie et Pam- 
phylie a conservé en 178 (C. I. L., XVI, 128) la date consu- 
laire sur deux lignes, mais cela ne prouve évidemment pas 
qu'il faut que le rédacteur de notre bronze ait utilisé le méme 
formulaire. Toutefois, si nous supposons que l'on est en pré- 
sence d'une paire de consuls qui n'occupent que l'espace 
d'une seule ligne, la question qui se pose est celle de savoir s'il 
est vraisemblable que la ligne suivante comprend à sa fin 
le surnom du soldat libéré. Or, tel n'est pas le cas, car dans la 
plupart des diplómes, on fait alors état de l'unité à laquelle 
appartient le soldat et on nomme à la fin des deux lignes le 
nom du préfet d'aile ou du préfet ou tribun de cohorte au 
nominatif. Il s'ensuit que la restitution proposée par notre 
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devanciére ne saurait étre retenue, et qu'il faut chercher 
un autre -ilinus que le consul ordinaire de 162 L. Plautius 
Aquilinus, la date ne convenant d'ailleurs que difficilement, 
puisqu'il faudrait alors faire remonter la date de l'échange du 
statut des deux provinces de Bithynie et Pont et de Lycie et 
Pamphylie à 162. Q. Antistius Aduentus Postumius Aquilinus 
qui pour la date conviendrait ne fait pas non plus l'affaire, 
puisque son surnom habituel est celui d'Aduentus (A. Stein, 
P. I. R.?, I?, 1933, n° 754). On s'est finalement rabattu soit 
sur un fils homonyme d'un certain Iulius Aquilinus qui en 
141 a été légat impérial de Lycie et Pamphylie, T. A. M., 
II, 905, X, c. 35 = I. G. R., III, 739 (en effet, si le père avait 
géré.les faisceaux vers les années 142-144, le fils pourrait 
avoir été consul suffect un peu plus de vingt années plus 
tard), soit sur C. Vettius Aquilinus, patronus ordinum sa- 
cerdotum domus Augustae, sous Commode, entre 184 et 185, 
C. I. L., VI, 2010 A 16. La place que ce personnage occupe en 
tête de la liste des clarissimi uiri pourrait faire de lui le consul 
de l'une des années entre 166 et 168. 

Pour le second consul, -pianus ou -rianus, la désinence 
est trop fréquente pour que l'on essaie de l'identifier. En 
revanche, il nous paraft tentant de compléter le nom du légat 
du proconsul Sal- en Saluius Iulianus ; c'est en effet le seul 
sénateur qui corresponde à ce début de nomenclature. Or, 
comme nous savons que P. Saluius Iulianus a été consul 
ordinaire en 176, il ne serait pas absurde de postuler qu'il ait 
géré la fonction de légat du proconsul en Lycie et Pamphylie 
vers 165-168, ou plutót vers la fin de cette période. 
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P. Caetennius P. f. Clemens 


P. CAETENNIUS P. F. CLEMENS 
H-G. PFLAUM 


Centre National de la Recherche Scientifique, Paris 


Mme. D. Vuëtkovié-Todorovié vient de publier une épitaphe dé- 
couverte dans la double tombe romaine de Dobri Dol prés de Skopje, l'an- 
cienne colonie de Scupi. Voici le texte tel qu'il est reproduit dans Starinar 
NS, Revue de l'Institut Archéologique de l'Académie Serbe des Sciences 
VII—VIII 1956—1957 p. 293 avec fig. 6: 


P(ublius) Caetenni - 
us P(ublii) f(ilius) Clemens 
4 (domo) Salon(is) vet(eranus) leg(ionis) VII 
C(laudiae) p(iae) f(idelis) milit(avit) annis XXI 
vixit annis LXX 
h(ic) s(itus) e(st) 
P(ublius) Caetennius Felici(anus) 
8 libert(us) et heres 
f(aciendum) c(uravit) 


Comme Madame D. Vuékovié-Todorovié l'a bien vu la colonie romaine 
Flavia Scupi a été fondée par Vespasien qui y a casé des vétérans de la legio 
VII Claudia p. f. (CIL III 8194; 8197; 8199; 8200; AE 1910, 174; Spomenik 
LXXI 1931, 534). P. Caetennius Clemens a fait partie de ces premiers colons. 
Cela ressort avec certitude du fait que son nom complet au génitif, P(ublii) 
Caetenni Clementis Salon(itani) se retrouve parmi les sept temoins qui ont 
certifié l'authenticité du diplôme militaire CIL XVI 14, délivré à Salones, 
le 5 avril 71 au centurion Plator, fils de Venetus, de la tribu des Maezéens. 
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L'épitaphe de Scupi nous révèle que Clemens a servi 21 ans sous les drapeaux; 
on peut alors supposer qu'il venait probablement de quitter le service armé, 
quand il servit de signator à Plator Veneti, centurion de la flotte de Ravenne. 
Si l'on admet qu'il a été enrólé à environ 20 ans, il aurait été agé d'environ 
41 ans en 71, ce qui le fait disparaître, ayant atteint 70 ans, vers l'année 100. 
Ainsi ce citoyen de Salonae servit sous les drapeaux de la legio VII Claudia 
p. f., corps de troupes qui, stationnée en 42 à Gardun en Dalmatie, fut trans- 
féré, probablement dés 57 de notre ére, en Mésie supérieure, et plus pré- 
cisément à Viminacium. Libéré du service, il attendait dans sa ville natale 
l'accomplissement des formalités que devait nécessiter l'assignation des terres 
à Scupi, nouvelle colonie de Mésie supérieure, aux colonistes dont il était 
appelé à faire partie. La précision chronologique sera également précieuse 
pour les archéologues qui disposeront désormais d'un critère exact pour la 
datation des stéles funéraires de méme décor que l'épitaphe de P. Caetennius 
Clemens de Scupi en Mésie supérieure. 
H.-G. Pflaum 
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Un nouveau gouverneur de Mésie inférieure 


M. H.-G. Pflaum propose une nouvelle jdentification d'un gouverneur 
de Mésie inférieure, dont le nom nous æa été conservé par une série de 
monnaies de la ville de Marciànopolis, dâtées par les portraits accolés de 
Sévére Alexandre et de Julla Mamée de 225 à 229. Alórs que B. Pick, daus 
son ouvrage, Die antiken Münzen Nordgrlechenlands, I. p, 81 avait inter- 
prété la titulature (Hegemoneuontos) Oum (midiou ou briciou) Tereben- 
teinou en donnant au verbe hégémoneuein le sens d'étre légat d'Auguste 
propréteur de sang prétorien, ce qui impliquait le changement du statut 
provincial de la Mésie inférieure, qui de province consulaire à 2 légions 
serait devenue province prétorienne à 1 légion, ce dont nous ignoróns 
tout, M. Pflaum propose de comprendre hégoum (enou) Terebenteinou. 
Le verbe hégelsthai signifierait ici être gouverneur de province sans pré- 
ciser le rang du praeses en question qui serait de toute vraisemblance 
non pas un sénateur, mais un chevalier. Cette hypothèse est considéra- 
blement renforcée par la rencontre d'un certain Terebentinus dans! une 
inscription de Rome (C.IL, VI 31338 a (cf. 36899) — Dessau, I.L.S. 452) 
en qualité de praefectus Vehiculorum viae Anniae. Ce jeune fonctionnaire 
qui, en 214, date du document, avait un salaire de 60.000 sesterces a trés 
bien pu avancer jusqu'en 226 au poste de la procuratéle de Mései infé- 
rleure qui lui aurait valu 100.000 sesterces d'appointements, puis faire 
l'intérim du gouverneur sénatorial de Mésie inférieure comme ce fut le 
1852) un de ses collègues C. Titius Similis (CIL, H 484—Dessau, I.L.S., 
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Inscription de Chios (L. Faianius Sabinus) 


L' inscription de Chios que nous nous permettons de republier a jadis ete découverte 
par Zolotas qui l'a publiée dons ’Aënvä XX, 1908, p.239, n^. 55. Elle a êté reprise 
por B.Haussoullier, Revue de Philologie, 1909, p.17, puis elle a fait son entree dans 
les I.G.R. IV 942. Voici notre lecture, faite à Chios en 1959: 

|| 4AIANIOZEABEINOX 
ANEOGOHKENBEAAIKCO! 
TOPKOYATOQIKAIEAAOY | o 
vOYAIANOIYTATOTZ 
„et la transcription: [:] baréviog Eafetvog | åvéðnnev BeAX voc | [Tlopnouérut wat 
Fokxou([o, | "IJouAtóvot ürérouc. 

Nos prédecesseurs avaient pris le $ de la ligne 1 pour un P et restitue [Tlpaïévioc, 
nom gentilice fabriqué dans les pays du nord-ouest de l' Empire sur le surnom Traianus, 
cf.C.I.L. XIII 510-519 = Dessau, l.L.S. 4126-4128 à Lactora en Aquitanie, où il est 
question de Traianus Nundinius, sacerdos Matris Deum; XIII 8426 à Cologne, épitaphe 
de Traiania Herodiana et XIII 8806 trouve à Dodeward: il s' agit d' un Germain M.Tra- 
ianius Gumattius Gaisionis f(ilius) vet(eranus) alae Afrorum et son gentilice fait penser 
qu'il a ete libere du service par Traian (G.Alfóldy, Die Hilfstruppen in der römischen 
Provinz Germania Inferior, Epigraphische Studien, Bd.6, 1968, p.171 et s.). 

Au début de la ligne 2 nous avons pu distinguer la seconde haste de !' alpha initial. 
Nous preferons enfin restituer les deux lettres omega et iota à la fin de la ligne 3 au 
lieu de les rejeter au début de la ligne 4. La date du document est bien |' annee 148 
où L.Octavius Cornelius P.Salvius lulianus et C.Bellicius Calpurnius Torquatus ont ete 
consuls ordinaires, C.I.L. XVI 95. 

Tout cela ne mériterait guère que l'on s' arrête si l'on ne pouvait esperer rappro- 
cher Faianius Sabinus d'un homonyme originaire de Mutina, l' actuelle ville de Modena: 
C.I.L. XI 838 
L(ucio) Faianio L(ucii) f(ilio) Sabino aed(ili), flam(ini), patr(ono) col(oniae), trib(uno) 


` coh(ortis) prim(ae) Ligurum. 
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Quand on pense combien rare est le gentilice Faianius represente à 


Roma par P.Faianius P.I. Felix VI 35220 
P.Faianius T.P.1. Saturio VI 17695 
P.Faianius P.I. Vrbanus VI 17696 
Faiania VI 17697 
Faiania Bassa VI 17698 
Faiania Moschis VI 17699 

Ostia par Q.Faial[nius] Secund (us) XIV 1001 
L.Foianius Olympus 


mag.q.q.lustri XX...(fabr.tign.) XIV 4382 


sous Pertinax ou Septime Sevére 


Forum Novum par P.Faianius Plebeius IX 4786 
Il vir iter. 
Ammaedara par Q.Faianius Clemens l.L.Tun.464 


mil(es | leg(ionis) IH Aug(ustae) 


(centuria) Atrocis 


on se rende compte que la probabilité d' une parenté est vraiment très tentante. La 

présence de Sabinus à Chios peut s' expliquer par des rapports que son homonyme a pu 

avoir quand il fut tribun de la cohors prima Ligurum, laquelle a trés vraisemblabement 
appartenu à l'une des armées orientales, comme C.Cichorius l' avait dejà suppose, 

R.E.IV, 1, 1899; col.308 s.v. cohors en rappelant une inscription funéraire d' Ephèse 

que voici: 

C.I.L. HI 7131: L(ucio) Pompeio L(ucii) filio Fabia Marcellino Roma tri(buno) coh(or- 
tis) pri(mae) Liguru(m) vixit annos XXIII mens(es) V dies XI monumen- 
tum fecit Flavia Marcellina mater et Pompeia Catullina soror h(oc) 
m{onumentum) h(eredem) n(on) s(equetur). 

En effet, l'on peut se demander avec Cichorius, si ce jeune tribun militaire origi- 
naire de Rome n'a pas ete enterre à Ephèse où il est mort, avant ou aprés avoir ac- 
compli son service militaire. 

Mais nous possédons sans doute encore un témoignage littéraire sur un événement de la 
vie de cet ancétre de notre chevalier romain. En effet il est question dans les annales de Ta- 
cite, au livre |, chapitre 73, d' un medicus eques Romanus qui au paragraphe 1 porte le genti- 


lice Falanius, corrige sur Faianius, forme qui se trouve telle quelle au paragraphe 2. 
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Alors que Falanius est inconnu par ailleurs, Faianius a toutes les chances d' ètre la 
bonne leçon que le scribe du Mediceus aurait corrige à tort. Sir Ronald Syme, J.R.St. 
XXXIX, 1949, p.12 et s. qui a discuté ces noms est donc d' avis que ce modeste cheva- 
lier pourraît bien être identique avec L.Faianius Sabinus de Mutina. Nous apprenons 
alors qu' un délateur aurait accuse Faíanius d' avoir permis à un certain Cassius, mime 
déshonoré par sa conduite,de se joindre à une ossociation de fidèles d' Auguste deifie 
et qu'il avait en vendant un jardin aussi aliene une statue d' Auguste. Tibère,quand il 
en eut connaissance, écrivit aux consuls que son père n' avait pas ete admis au ciel, 
pour que cet honneur devienne un danger pour les citoyens. L' acteur Cassius avait par- 
ticipé aux jeux que sa mère avait consacrés en souvenir d' Auguste. Et on ne manquait 
aux sentiments de révérence dòs aux dieux,si ses effigies comme les statues d' autres 
divinités faisaient partie de ventes de jardins et de maisons. La lettre de Tibère se 
terminait par le célèbre mot deum iniurias dis curae. Ainsi Faianius tutsauvé par Ti- 
bère de cette accusation qui aurait pu lui cobter sinon fa vie, du moins sa fortune si 
modeste qu' elle fót. 

Pour nous cette mention de Tacite a |' avantage de fixer la date à laquelle nous 
devons placer l' ancêtre de notre personnage: la fin du règne d' Auguste et le début du 
règne de Tibére. Il est alors trés inter&ssant d' apprendre qu'un lointain descendant de 
ce médecin et chevalier romain a perpétue 130 années plus tard le nom de cette famille 


de Mutina. 
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Une inscription bilingue de Cos et la perception de la uicesima hereditatium 


Une trés légère correction apportée à une inscription découverte naguère dans l'île de 
Cos et publiée par Amedeo Maiuri dans la Nuova Silloge epigrafica di Rodi e Cos, 1925, 
p.202 sous le n? 562 nous permet de faire entrer dans le circuit ce texte bilingue qui 


n'est pas dépourvu d'intérêt à plusieurs points de vue: 


D(is) M(anibus) Vlpiae Verecundae optimae lib(ertae) 
coniugi fecit M(arcus) Vlpius Aug(usti) lib(ertus) Stephanus 
proc(urator) XX her(editatium) regionis Kariaes et insularum 


Cucladum memoriae causa 


Ocotg naraxBovious | OÙArta Odepnkoóvbn àyaëñ | 
dmeheu@épo nai duuBiw [élmoinoev | M(épnoç) OUXrtog Xe- 
Bacroü dmehed0epoc | Erépavos Érirpomoc n° Hinpovoutüv | repi- 


óSou Kaptoc nai vrjdov KuxAó&v | pvias xópuv 


Nous ne nous arrêterons pas outre mesure à la transcription des adjectifs optimae et 
óya8fj que Maiuri avait consideres comme etant le second surnom d'Vlpia Verecunda; il 
va de soi qu'il s'agit ici de l'épithète elogieuse de son affranchie et épouse de la part 
de M.Vlpius Aug.lib. Stephanus. Bien plus important à notre avis sont les autres ren- 
seignements que nous fournit cette epitaphe. Tout d'abord la traduction du nom latin regio 
par le grec mepíoboc, attestée ici pour la première fois. Il s'agit de la circonscription 
fiscale concernée par la perception de l'impôt sur le vingtième des héritages, la vicesima 
hereditatium, dans la region de la Carie et aux îles Cyclades, district à cheval sur le con- 
tinent et lesîles de la mer Egee et qui prouve une fois encore l'appartenance de ces der- 
niéres au point de vue administratif à l'Asie, Les Cyclades ont d'ailleurs aussi forme un dio- 
cése de l'administration provinciale de l'Asie, puisque nous trouvons à leur tête un legat 
impérial, comme cela ressort d'une inscription d'Ephèse (Forschungen in Ephesos 111, 1923, 
124 = A.E.,1924,77, où L.Saeninius Proculus est attesté en tant que npecfeurñçs Adronpa- 
Tépuv vfjouv KuxAóSov après avoir été juste auparavant npeoBeuThs nat àvridTrpéTnyoc 


'Ací(ag.Ce texte est en contradiction avec une inscription d'Ancyre récemment publiée 
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dans Quellen zur Geschichte der Stadt Ankara im Altertum par E. Bosch, 1967, p.257-260, 
n? 197 où ces deux postes figurent en latin: leg(ato) pro pr(aetore) Asiae et insularum 
Cycladum. Nous etime: que le cursus d'Ancyre a, par souci d'abréger, omis de faire etat 
du fait que ce sont deux empereurs, sans doute Marc-Auréle et Lucius Verus ou Marc-Auréle 
et Commode qui ont, probablement pour des raisons de délimitation de territoires, profite de 
la présence en Asie de Proculus pour le nommer à leur tour dans les Cyclades (voir notre 
article, Hommages à Albert Grenier III, 1962, p. 1232-1242). La même suite des postes appa- 
roit aussi au début du règne de Marc-Aurèle ou peut-être même dans les dernières années 
d'Antonin le Pieux dans le texte d'une inscription trouvée à Thuburbo maius en Afrique pro- 
consulaire , ILAfr.281. Il s'agit d'un ancien chevalier romain anobli qui après avoir ete 
questeur, tribun de la plèbe et préteur, devient legatus provinciae Asiae et est ensuite en- 
voye par l'empereur en qualite de leg(atus) Aug(usti) dans les fles Cyclades ad ordinandos 
status pour rétablir l'ordre material, surtout financier, et moral qui etait trouble aux Cy- 
clades dons des conditions que nous ignorons et auxquelles les gouverneurs dont ces îles 
dépendaient, entre autres le proconsul d'Achaie, absorbés pas leur besogne quotidienne 
sur le continent, ne pouvaient sans doute pas remédier comme il convenait." A. Merlin, 
C.R.A.I. 1919,p.360. 

Ainsi à deux reprises c'est un legat du proconsul de laprovince d'Asie, que le ou 
les empereurs chargent de mettre de l'ordre aux fles au lieu de s' adresser au legat du pro- 
consul d'Achaie, ce qui préfigure bien le reglement qui prévaudra à l'époque de Dioclétien, 
où la provincia insularum fut rattachée à la dioecesis Asiana (A. Merlin, 1.1.), à moins 
qu'il ne faille faire remonter le rattachement des Cyclades à 13 province d'Asie au II? siècle, 
ce qui nous parait peu probable. 

Mais on connait aussi depuis le règne d'Hadrien (nos Procurateurs equestres, 1950, p.61) 
justement pour cette administration des impôts sur le vingtième des heritages dans la partie 
occidentale de l'Asie Mineure un certain nombre de procurateurs equestres dout voici la liste 


chronologique mise a jour. 


C.VALERIUS FUSCUS  proc.ad XX per Asiam Lyciam Vers 181 CIL VI 1633 (-D.1426) 


Pamphyliam cf. Carr.proc.eq.n? . 280 
Q.PE[TRO] NIUS proc. Aug. XX her. per Asiam entre Bull.d'Arch. Algérienne 
NOVATUS Phrygiam, Lyciam, Galatiam 180 et 1, 1962-1965 (1967) p. 
198 167,n94-5 (-AE., 1967, 
644 ). 
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M.ROMANIUS proc. XX her.prov. Asiae 
IUVENTINUS 

Q.COSCONIUS procur. Augg. ad vectigal 
FRONTO XX her.per Alsliam, Lyci- 


am, Phrygiam, Galatiam, 
insulas Cycladas 
AUR(ELIUS) 6 npáridroc éní(rponoc 
QUARTUS g Lnootig Anpovoptüv 


C.FURIUS SABINUS — proc.prov. Asiae ibi vice 
AQUILA TIMESI- XX et XXXX itemque 
THEUS vice procos. 


entre 198 
et 209 


entre 198 


et 209 


entre 124 


et 217 


237 


Forsch. Eph. IV 3, 
1951, p.285 (-A.E. 
1957,218). 

CIL X 7584 (-D. 
1359) cf. Carr.proc. 
eq.n? 164. 


Forsch. Eph. IH, 
1923, p.138, n° 
52. 

CIL XIII 1807 (-D 
1330) cf. Carr.proc. 
eq.n° 317. 


Bien que le seul Q.Cosconius Fronto porte la titulature complète de cette fonction il ne 


saurait faire de doute qu'il s'agit des superieurs hierarchiques de notre procurateur, affran- 


chi impérial et l'on peut à la lumière de ces témoignages affirmer que la regio Cariaes et 


insularum Cycladum n'a pas ête seule de son espèce, puisqu'une pierre de Patara nous fait 


connaitre une autre regio, la regio Lyciuca, regie elle aussi par un affranchi impérial, 


mais qui porte le titre de subprocurator. Voici ce texte: 


CIL HI 14180 


D(is) M(anibus) |T(ito) Aelio Aug(usti) lib(erto) Vita lio subproc (uratori) 


XX her(editatium) | reg(ionis) Lyciacae heres | eius cura agente | cum 


lib(ertis) eius Aelio Sosia et Epagatho (vacat) 


Oeotc A(atpocw) | T(éro) AU Co ZeB(aoroù) reheu|O(épu) Ove vro (o 


àv [rem urpómo n° wn |povoutüv émapxe| [Cac Aluncac minpolvépou | | aódro 


émliueheroüvroc perà | érélpuv ( ) ànfeXevOépov] | abrob AtA clou Eoolta nai 


AiA(ou ['Eray]| a000 


Faut-il accorder de l'importance à la difference des titulatures procurator ou subpro- 


curator? Nous ne le pensons pas. Le second d'extraction affranchie d'un procurateur 


équestre pouvait à sa guise se prévaloir de l'un ou de l'autre de ces titres. S'il en etait 
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autrement, nous devrions supposer que l'affranchi impérial, procurateur d'une région en sous- 
ordre, aurait eu à ses côtés un second affranchi, ce qui à notre avis aurait inutilement com- 
plique la gestion de ces bureaux. On a par consequent voulu éviter d'être sans nécessité en 
présence d'une multitude d'instances, maïs on ne s'est évidemment pas oppose, bien au con- 
traire, on a crée à côté d'un poste de procurateur, chef de bureau, un poste de subprocura- 
teur, même quand le premier etait un affranchi impérial. Tel est le cas des aurariae, des 
mines d'or de Dacie, administrees par M. Vlpius Aug(usti) lib(ertus) Hermias, proc(urator) 
aurariarum, CIL IH 1312 (=D 1593) aide, mais bien plus tard par Anianus Aug(usti) lib(ertus) 
subpro(curator) auraria[r(um)]. D'ailleurs l'emploi du titre subprocurator peut s'expliquer. 
En effet les affranchis imperiaux, employés comme procurateurs dans les provinces n'ont ja- 
mais pris ce titre, reservé aux membres de l'ordre equestre. l| était par consequent plus ten- 
tant de se parer d'une appellation portée par des chevaliers romains que d'un titre qui appar- 
tenait à quantité d'autres affranchis, par exemple à Patara même à T. Aelius Aug. lib. Corpus 
proc.provinc.Lyciae. CIL III 14179. 

La présence des deux épitaphes à Patara nous incline à supposer que cette ville a ete le 
siège de l'administration financière de la regio Lyciaca. l| en a été de même pour Cos, ou 


l'on peut également faire état d'une épitaphe d'un collègue de Stephanus: 


CIL HI 14199,5: 
D(is) m(anibus) | Hermeti Augustor (um) |n (ostrorum) lib(erto) sub [proc (uratori) 


XX heredita[t(ium)] | Baebia Mox[i] ma coniubd. 


Si nous avons vu juste, que les régions de la perception de la vicesima hereditatium ont 
eu des subprocuratores d'extraction affranchie à leur tête, nous devrions trouver des fonction- 


naires homologues en d'autres provinces. Or c'est le cas en Espagne; voici les textes: 


CIL II 487: Emerita 
D(is) M(anibus) s(acrum) | Aeliae Agrippinae | coniugi rarissimae | et sanctissi- 
mae | vixit annis XXV |Hypaticus Augustor(um) lib(ertus) | subproc(urator) XX | 


bene merenti | fecit. 


D.J.Trulla, D.P.Beltran, D.C. Oliva, Excavaciones en la Necropolis Romano-Cristiana 
de Tarragona. (Memoria n? 88 de la Junta superior de Excavaciones e Antiguedades), 1927, 
p.26-27, no 17 = A. E.,1928, 199: Tarragona 
M(anibus) M(arci) | Aureli Successi | Aug (ustorum trium) lib(erti) sub|pro- , 
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c(uratoris) XX her(editatium) | Vlpia Eutychis | coniugi dulcis|simo. 


La péninsule ibérique est au point de vue de la perception de la vicesima hereditatium 
administrée par deux procurateurs equestres,le procurator XX hereditatium per Hispaniam ci- 
teriorem (P. Cominius Clemens, CIL V 8659 (=D 1412) cf. Ca.r.Proc.eq.n? 184 et C. Valerius 
Fuscus, CIL VI 1633 (=D 1426) cf.l.1.,n° 280) et le procurator XX hereditatium per Hispa- 
nias Baeticam et Lusitaniam (P. Magnius Rufus Magonianus, CIL 11 2029 (=D 1405) cf.1.1.n9 
236 et C. Claudius Firmus, IGR III 181, cf.1.1.277). Il appert donc en se reportant aux 
lieux de découverte des deux épitaphes qu'Emerita et Tarraco ont €te respectivement les 
deux subdivisions, l'une pour la partie orientale de l'Espagne citerieure, l'autre pour la Lu- 
sitanie, ce qui confirme notre hypothèse. Il reste à souhaiter que de nouvelles trouvailles 
viennent appuyer ou infirmer l'aspect de décentralisation de cette branche de l'administra- 


tion fiscale. 


Paris 
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Subproc (urator) XX hereditatium regionis hellespontiacae et pergameiae 


Dans son appendice épigraphique à l'oeuvre de M John M. Cook, 


` 


The Troad, 1973, M.George E. Bean publie à la page 408 sous le no. 
424 un texte trouvé à Kemallı, village à l'Est d'Alexandria Troas, 
oü il était encastré dans le haut d'un mur. En voici la transcrip- 
tion de l'auteur 
SEVERO‘PERTINA 
LEVS:LIB:SVBPROC 


HellespONTIACAE"E T P ERGAMEIAe 


A la ligne 1 on restituera nom complet et titulature de l'empereur 
Septime Sevére et l'on lira: [rmp(eratori) Caes(ari) L(ucio) Septi- 
mio] Severo Pertinalci Aug(usto). La ligne 2 doit comprendre prénom 
gentilice et début du surnom de l'affranchi impérial qui a érigé la 
dédicace à l'empereur ainsi que le début de la fonction qu'il a ex- 
ercée dans la [regio] Hellespontiaca et Pergameia. Exempli gratia 

on pourrait alors proposer (M. Aurelius Achil]leus comme nom quitte 

à rechercher quelles sont à l'intérieur de l'Asie Mineure les foncti- 
ons occupés par des proc(uratores) Où subproc(uratores) d'extraction 
affranchie.On s'aperçoit alors que l'on dispose d'un certain nombre 


de témoignages dont voici la liste: 


M. Vlpius Aug. lib. proc. XX her(editatium)  A.Maiuri, Nuova Sillo- 
Stephanus - M. ObAnv.- regionis Kariae et in- ge epigrafica di Rodi 
oç XeBaotoD áneXAceó0c- sularum Cycladum.- nt- e Cos, 1925, p. 202, 
pos ETépavos t*ponoç x’xAnpovopr®v no. 562. Cos. 


nepté6ov Kaptaş xai vi- 
cov KoxAáb5ov 


T. Aelius Aug. lib. subproc. XX her(edita- C.I.L. III 14199,5. 
Vitalis - T. AtAvogG tium) reg(ionis) Lycia- Cos. 
EepBlaotod) énekeGtO(e- cae - &vrentrponoc x’ 
poç) Obertäkros xAnpovouudv Enapxeltag 
AJuuias 
Hermes Augustor (um) subproc. XX heredita- C.I.L. III 14199,5. 
n(ostrorum) lib(er- [t (ium)] Cos. 
tus) 


A coté des circonscriptions de Carie et des Îles Cyclades et de Ly- 


Cie, nous apprenons ainsi l'existence d'une troisiéme circonscripti- 
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on qui comprenait le Nord de la province d'Asia. On restituera 
donc subproc(urator) |XX her(editatium) regionis Hellesp]ontiacae 
et Pergameiale]. 

Reste à nous demander quelle a été le titre du procurator ou 
subprocurator de la région intermédiaire entre la région de Pergame 
et la Carie. A-t-il pris son nom de la Ionie ou de la dioecesis 
Ephesiaca que l'on rencontre dans deux inscriptions, Jahreshefte 
des Óst. Arch. Inst. XLV, 1960, Beibl. 58 ss., no. 6 = A.E., 1966, 


428, et ibid. XLIX, 1968-71, Beibl. 22, no. 4? 
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Le bureau de la quadragesima portuum Asiae à Apollonia de Pisidie 


Il y à maintenant 70 ans, en 1905, le regretté J. Keil 
copiait dans la maison hospitaliére de l'ingénieur du chemin de fer 
de Smyrne à Aydin Walker à Azizie une pierre de Laodicée du Lycos 
qui portait une inscription latine dont voici le texte (JÓAar XI, 
1908, Beiblatt, col. 167-168, no. 11, repris par L. Robert, Laodicée 
du Lycos. Le Nymphée, 1969, p. 361): [reolni uilic(o) Apolloniae | 
uicari eius. 

Ce texte qui avait échappé à l'Année Epigraphique et dont 
ni M. Siegfried J. de Laet dans sa monographie sur le Portorium, 
parue en 1949, ni l'article portorium de F. Vittinghoff dans la RE, 
XXII, 1953, col. 346-399 n'avaient tenu compte nous apprend que les 
vicaires du bureau de douane d'Apollonia ont fait faire la ciste fu- 
néraire en marbre bleuâtre ornée aux angles de têtes de bélier entre 
des guirlandes pas entiérement terminées du gérant de cette station 
Leo (?). Il s'agit à notre avis de la ville importante d'Apollonia 
Pisidiae située sur la grande route qui traverse l'Asie Mineure et 
non pas d'Apollonia de la Salbaké, qui bien que plus proche de Lao- 
dicée n'est pas placée sur une voie à grand trafic. Nous estimons 
que cette interprétation est corroborée par un autre document de la 
région trouvé dans une maison à Oinan, au Nord-Ouest du lac d'Eger- 
dir (Hairan ou Egerdir Göl), dont voici le texte (W.H. BUCKLER, W. 
M. CALDER et W.K.C. GUTHRIE, Monumenta Asiae Minoris Antiqua IV, 
1933, p. 36, no. 113 + pl. XXX, 113): T({toc) bAdovroc ’AaxAln)l- 
nç Éniroonoc tTeoolapaxoot(ñ)s Tv pBoluóv tÅ 8eû. 

Alors qu'A. Stein (P.I.R. III?, 1943, p. 139, no. 222) 
estimait que T. Flavius Asclepas devait faire partie de l'ordre 
equestre, nous préférons le considérer comme étant un affranchi im- 
périal. En effet, son surnom grec et la titulature qui omet le 
terme Zefaotod militent en faveur de cette hypothèse. Les éditeurs 
des MAMA pensaient que le siége du bureau du quarantiéme des dou- 
anes d'Asie devait être dans les environs du lieu de la trouvaille 
et ils avaient proposé la cité de Lysias, que l'on plagait alors 
dans cette région. Mais cette supposition s'est avérée erronée et 
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la ville importante la plus proche est sans aucun doute Apollonia 
Pisidiae, où nous situerons donc le premier bureau méditerranéen 
de la quadragesima portuum Asiae, qui s'ajoute aux quatre bureaux 
connus d'Ephése (AE, 1920, 80; 1928,97; Forsch. in Eph. III, p. 
141; 56, c.r.G. 2980; P.r.R. I?, 1933, p. 367, no. 141) de Milet 
(C. I.L.III 7149 (= Dessau, I.L.S. 1862)), d'Iasus (C.I.L. III 7153; 
BCH X, 1886, p. 267) et de Halicarnasse (AE, 1897, 77 (= Dessau, 
I.L.S. 8858 = Dittenberger, OGIS 525)). 


Paris 
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Un nouveau diplóme militaire 
accordé à un marin de Lycie 


Aux onze diplômes militaires de la flotte de Miséne!, s'éche- 
lonnant entre les années 52 et 247, que nous possédions déjà, 
une heureuse découverte du comte Chandon de Briailles, à 
Chaource (Aube), vient d'ajouter un douziéme exemplaire dont 
le généreux inventeur a bien voulu se dessaisir en notre faveur, 
ce dont nous nous permettons de lui exprimer ici toute notre 
gratitude. Voici le texte du document en question (fig. 1-4) : 


Face extérieure, volet de gauche (h. 16 cm., l. 19 cm.) : 


IMP CAESAR DIVI HADRIANI F DIVI TRAIANI 
PARTHICI NEPOS DIVI NERVAE PRONEPOS 
T AELIVS HADRIANVS ANTONINVS AVG 
4 PIVS PON MAX TRI POT III COS III PP 
IIS QVI MILITAVERVNT IN CLASSE PRAETORIA 
MISENENSI QVAE EST SVB CAECIO SEVERO 
SEX ET VIGINTI STIPENDIS EMERITIS DI 
8 MISSIS HONESTA MISSIONE QVORVM 
NOMINA SVBSCRIPTA SVNT IPSIS LIBERIS 
POSTERIS: QVE EORVM CIVITATEM DEDIT 
ET CONVBIVM CVM VXORIBVS QVAS TVNC 
12 HABVISSENT CVM EST CIVITAS IIS DATA 


1. CIL., XVI, 1 (a. 52) ; 12, 13, 15, 16 (a. 71) ; 16 (a. 118-119) ; 74 (a. 129) ; 
79 (a. 134) ; 92 (a. 145) ; 122 (a. 166); 152 (a. 247). 
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AVT SI QVI CAELIBES ESSENT CVM IS QVAS 
POSTEA DVXISSENT DVMTAXAT SINGVLI 
SI N G V L A S A D VI K D E C 
M BARBIO AEMILIANO 
T FLAVIO IVLIANO COS 
EX GREGALE 
SEX MEMMIO CLEARCHI F MANNI 
ONIANDO EX LYCIA 
DESCRIPT ET RECOGNIT EX TABULA AEREA QVAE 
FIXA EST ROMAE IN MVRO POST TEMPL DIVI 
AVG AD MINERVAM 


Face extérieure, volet de droite : 


TI CLAVDI MENANDRI 
P ATTI SEVERI 
L PVLLI O DAPHNI 
P ATTI FESTI 
T FLAVI L A V RI 
TI IV LI FELICIS 
C I V LI O SILVANI 


Face intérieure, volet de gauche : 


IIS 
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IMP CAESAR DIVI HADRIANI F DIVI TRAIANI PAR 
THICI NEPOS DIVI NERVAE PRONEP T AELIVS 
HADRIANVS ANTONINVS AVC PIVs PONT 


O 


MAX TRIB POT III COS III P P 
QVI MIL IN CLASS PR, MISEN QVAE EST SVB 
CAECIO SEVERO SEX ET VIGIN STIP EMER 
DIMIS HON MISS QVOR NOM SVB SCRIP 
SVNT IPSIS LIBER POSTQ EOR CIVI DED ET 
CONB CVM VXOR QVAS TVNC hABV CVM 
EST CIVIT IIS DATA XVT SI Q CAEL ESS CVM 
IS QVAS POST DVXIS Q DVMTAX SING 
SINGVL 


69 


A D VI K DEC 
AEMILIANO LT IVLIANO COS 


O 


EX GREGALE 
SEX MEMMIO CLEARCHI F MANNI 
ONIANDO EX LYCIA 


O 


Imp(eralor) Caesar, divi Hadriani f(ilius), divi Traiani Par- 
thici nepos, divi Nervae pronepos, T(ilus) Aelius Hadrianus 
Anloninus Aug(ustus) Pius, pon(tifex) max(imus), tri(bu- 
nicia) pol(eslale) III, cos(ul) III, p(aler) p(atriae) iis, qui 
mililaverunl in classe praetoria Misenensi, quae est sub Caecio 
Severo, sez el viginli slipendis emerilis dimissis honesla missione, 
quorum nomina subscripla sunl, ipsis liberis poslerisque eorum 
civilalem dedil el conubium cum uxoribus, quas lunc habuissent, 
cum esl civilas iis dala aul si qui caelibes essenl, cum is, quas 
poslea duxissent dumlaxal singuli singulas 


a(nle) d(iem) VI k(alendas) Dec(embres) 


M (arco) Barbio Aemiliano T(ilo) Flavio Iuliano cos(ulibus) 
ex gregale Sex(lo) Memmio Clearchi f(ilio) Manni, Oniando 
ex Lycia ; descripl(um) el recognit(um) ex labula aerea, quae 
[fixa est Romae in muro post lempl(um) divi Aug(usti) ad 
Minervam. 

La rédaction du texte du nouveau diplôme ne diffère pas 
de celle des documents similaires des années 134 et 145, 
entre lesquels nous devrons désormais l'insérer. Si le canevas 
reste donc inchangé, le hasard de la date du diplóme nous a 
cependant valu un certain nombre de renseignements d'ordre 
historique, administratif et prosopographique. 

A tout seigneur tout honneur. Occupons-nous en premier 
lieu de la titulature impériale en téte du texte. Il s'agit de la 
titulature normale de l'empereur Antonin le Pieux pour 
l’année 140. Il a pris la 3* puissance tribunicienne le 
10 décembre 139 et a inauguré son 3° consulat le 1er jan- 
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Fig. 1. — Diplôme militaire accordé à un marin de Lycie. 


vier 140 avec son fils adoptif Marcus Aurelius Caesar. Il n’a 
pas encore reçu sa deuxième acclamation impériale, qui paraît 
dater au plus tôt de 1421. La date exacte est le 26 novembrel40 
et nous sommes donc dans le dernier nundinum de l’année 140, 


1. CIL., X, 515 = (D. 340). 
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au cours duquel deux consuls suffects, inconnus jusqu'ici, 
ont géré les faisceaux : M. Barbius Aemilianus et T. Flavius 
Iulianus. 

M. Barbius Aemilianus est, à notre connaissance, le pre- 


Fig. 2. — Face extérieure, volet de droite. 


mier consul de la gens des Barbii, l'une des familles les plus 
riches et influentes de la colonie d'Aquilée. Déjà à l'époque 
de Sylla, vers 80 avant notre ére, la grande maison de com- 
merce des Barbii avait un comptoir au Norique, à Virunum, 
où, parmi les donateurs de la magnifique statue de bronze 
grecque de l’ Helenenberg! apparait un affranchi de cette gens 


1. R. v. SCHNEIDER, Jahrb. der kunslhislor. Sammlungen des Allerhóchsien 
Kaiserhauses, XV, 1893, p. 105 ss. 
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Ti. Barbius Q(uinli) P(ublii) l(iberlus) Tiber(inus ou ianus), 
alors que deux des subalternes dont les noms se trouvent sur 
le bouclier trouvé avec cette ceuvre d'art, portent les noms, 
L. Barb(ius), L. l(iberlus) Philolaerus, Craxsantus Barbi 


Fig. 3. — Face intérieure, volet de gauche. 


P(ublii) s(ervus), qui font du premier un affranchi, du 
second un esclave des mémes grands marchands. Nous ne 
sommes d'ailleurs pas les premiers à faire état de ces données : 
il y a plus de cinquante ans, A. v. Domaszewski avait déjà 
observé! la fréquence exclusive du gentilice Barbius dans les 
pays danubiens. Le méme savant en tira un excellent parti 
dans son célébre article sur les postes de beneficiarii et le 


1. A. v. Domaszewsxi, dans R. v. SCHNEIDER, l. l., p. 121, n. 9. 
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réseau routier romain!, où il montra que leurs factoreries se 
retrouvaient tout au long des grandes routes qui, de la téte 
de ligne Aquilée, rayonnaient par Emona-Celeia-Savaria- 
Scarbantia à Carnunlum, par Forum luli-Santicum à travers 


|. 
REGALE 


^» 7/2 j 
T x LÉAR CHE Ms AN Na 
DO EX Ver: — 


Fig. 4. — Fin du texte. 


le Norique à Lauriacum sur le Danube, où nous rencontrons 
des Barbii à Forum Iulii, Virunum?, Iuvavum, Lauriacum. 
Sur la route qui relie Celeia à Virunum, on a un Barbius à 
Ivenna. Une autre voie romaine se détache à Emona de la 
route de Carnunlum et conduit le long de la rive droite de 


1. Ib., Wesideulsche Zeitschrift für Gesch., Kunsl, XXI, 1902, p. 159 s. 
2. Citons ici une inscription découverte en 1914 : JUAI., XVII, 1914, Beibl., 


col. 60. 
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la Save à Singidunum et de là à Viminacium, où apparaît 
encore un Barbius. Il en est de méme pour la quatrième route 
Aquilée-Salone, où les Barbii sont représentés à Aenona, 
Salonae et enfin tout à l'intérieur de la Dalmatie, aux mines 
d'argent de Domavia, dont l'exploitation date de l'époque pré- 
romaine. Et Domaszewski n'a pas manqué de citer les Barbii 
d'Égypte, à Alexandrie et Heliopolis pour marquer l'extension 
du commerce d'Aquilée, précurseur lointain de celui de Venise. 

Si nous sommes ainsi supérieurement bien documentés sur 
les assises de la fortune de cette grande famille, nous manquons 
en revanche de données pour pouvoir étudier sa montée sociale. 
Il y a bien un fragment d'Aquilée qui nous a transmis le 
début d'un cursus sénatorial, dont voici le texte restitué par 
Mommsen : 


CIL., V,864 :[B]arbio | [Fu]lvio | Aemiliano | [prjaetori | [aedi li 
plebis | [q(uaestori) pr(o) plr(aetore) provinc(iae)..., 


mais les renseignements fournis par cette inscription ne nous 
permettent guére de lui assigner une date. Nous ne sommes 
donc pas en état de la revendiquer pour notre consul de 
l'année 140, bien que le lieu de la trouvaille milite évidemment 
en faveur de cette hypothése. Tout ce que nous pouvons affir- 
mer, c'est, qu'il s'agit certainement d'un membre de la méme 
famille. 

Nous devons également noter l'apparition du gentilice 
Fulvius dans la nomenclature de ce Barbius qui a fait sup- 
poser au regretté E. Groag! que le personnage appartenait à 
la célébre maison des Fulvii Aemiliani dont les premiers 
représentants datent des régnes d'Antonin le Pieux? et de 
Marc-Auréle?. Nous estimons qu'il faut rejeter cette hypothèse 
sous cette forme précise étant donné que les Fulvii Aemiliani 
sont de la tribu Oufenlina, alors que les Barbii d'Aquilée 
appartiennent à la tribu de cette colonie, la Velina. Il se 


1. E. Gnoac, PIR, 111?, p. 210, ne 530. 
2. L. Fulvius Rusticus Aemilianus, ibid., p. 222, n° 557. 
3. L. Fulvius Gavius Numisius Petronius Aemilianus, ibid., p. 212, n° 341. 
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pourrait cependant qu'il y eût certains rapports de parenté 
par alliance entre les deux familles. 

Il faut, en revanche, attirer l'attention du lecteur sur le 
gentilice Barbia, qui se retrouve dans la nomenclature de la 
femme de Sévére-Alexandre, Cnea Seia Herennia Sallustia 
Orba Barbia Orbiana!. Nous savions jusqu'ici que, fille de 
Sallustius Macrinus, cette jeune impératrice était trés proba- 
blement la petite-fille ou l'arriére-petite-fille d'un certain 
Herennius Orbianus, frère arvale, sans doute sous Antonin 
le Pieux?. Nous devons maintenant la rattacher en plus aux 
Barbii d'Aquilée qui, par elle, ont eu l'honneur de donner 
une Augusla à l'Empire romain. 

Le nom du second consul T. Flavius Iulianus, également 
inconnu ailleurs, est trés déeevant. En effet, sauf erreur, 
nous sommes en présence d'un descendant d'un personnage 
qui a recu son droit de citoyenneté romaine par un des 
membres de la famille flavienne, ce qui pourrait par consé- 
quent nous faire remonter à T. Flavius Sabinus ou Vespasien 
avant 69. Aucun lien de parenté ne saurait donc intervenir 
avec un contemporain dont le nom est L. Fl. L. f. Quir. Iulia- 
nus et qui est nommé dans le senalusconsullum de Cyzicenis?. 
Le seul Flavius Iulianus que nous connaissions est mentionné 
en qualité de légat d'Arabie sous le régne d'Élagabale, en 219, 
sur différents milliaires* de cette province. Il est possible que 
ce personnage descende de notre consul suffect sans qu'on 
puisse rien assurer. 

Nous retrouvons les deux noms Flavius lulianus dans la 
nomenclature de deux sénateurs polyonymes, M. Aemilius 
Flavius Iulianus Lalinianus?, qui parait avoir vécu à la méme 


1. Sur Seia Orbiana, cf. Frvss, RE, 1I A, col. 1128 ss. Seia 22. 

9. (IL: VI, 2087 ; cf, Gnoac, RE, VIII, col. 1310, Herennius 5. 

3. CIL., III, 7060 = (D. 7190) ; cf. MowMSEN, CIL., III ad locum et Eph. 
epig., 11, p. 283; cf. GRoAG, PIR, III?, p. 156, n° 296. 

4. CIL., II, 14149, 6; 47; 53 = (D. 5813) ; 14150, 1; 14176, 8; A. E., 
1904, 297 = Bntxxow-DoMASZEWSKI, Provinz Arabia, 11, 313, 12 b; cf. Gnoac, 
PIR, I, p. 156, n° 295. 

5. Gnoaa, PIR, 1?, p. 54, n» 341. 
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époque que notre consul suffect et L. Naevius Flavius Iulianus 
Tertullus Aquilinus!, fils du consul homonyme de 249, sans 
que nous puissions autrement expliquer leur présence. 

Outre les noms des deux consuls suffects, le nouveau 
diplóme nous a également conservé un nouveau préfet de la 
flotte prétorienne de Miséne, Caecius Severus. Les Caecii 
n'avaient, jusqu'ici, pas fourni de personnage de rang équestre. 
Tout ce que nous avons pu découvrir à leur sujet, c'est que 
cette gens est relativement bien représentée à Bénévent?, que 
nous connaissons un soldat prétorien de Pouzzoles servant à 
Rome? en 144 et que le nom apparaît à Faenza*, à Rome? et 
dans deux lettres de Cicéron à Atticus. W. Schulze? attribue à 
ce gentilice la méme valeur qu'à celui de Caecina et affirme, en 
outre, que le nom individuel qui y est caché a été conservé 
dans sa forme diminutive par le gentilice Caecilius. Il remarque 
que le fondateur mythique de Préneste s'appelait bien Cae- 
culus? et que l'ancêtre de la gens Caecilia? a dû porter le 
méme nom. 

Le passage de Caecius Severus se place entre celui de 
M. Calpurnius Seneca Fabius Turpio Senlinalianus'?, en 134, 
et celui de Valerius Paelus!, en 145, et nous aide ainsi à 
combler, en partie du moins, une lacune dans les fastes de la 
flotte de Miséne, la plus importante escadre de l'Empire. 

Le nouveau citoyen romain a nom Sex. Memmius Clearchi 
fil. Mannes. Il est natif d'Oenoanda de Lycie. C'est le premier 
Lycien que nous puissions dénombrer en qualité de matelot 
de la flotte de Miséne. Nous ne saurions dire à quelle cir- 


1. CIL., VIII, 5528 = GsELL, JL AL, 1, 7 ; cf. M. Fiuss, RE, XVI, col. 1564, 
Naevius 15. 
. CIL., IX, 1691, 1840, 1915. 
. CIL., VI, 2379 a; IV, 3. 
CIL., XI, 640. 
. CIL., V), 7038, 33436 sqq. 
Cic., Ad All., IX, 11 et 13. 
W. ScuuLrTzE, Lal. Eigennamen, p. 79. 
. SoriN, II, 9, p. 36 M. 
. PauL., Fest., p. 44. 
. CIL. XVI, 79, (19-1X-134) ; IJ, 1178 = (D. 2736). 
. CIL., XVI, 92 ; cf. Ch. G. SrAnn, The Roman. Imp. Navy, 1941, p 210. 
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constance nous devons attribuer son gentilice ; aucun gou- 
verneur de Lycie n'a, à notre connaissance, porté ce nom. 

Nous en venons enfin aux témoins qui ont garanti l'au- 
thenticité du diplóme par leur sceau aujourd'hui disparu et 
qui sont dans l'ordre : 


Ti. Claudius Menander 
P.  Allius Severus 

L.  Pullius Daphnus 

P.  Allius Festus 

T. Flavius Laurus 

Ti. Iulius Felix 

C. lulius Silvanus. 


M. Nesselhauf, qui s'est occupé dans le détail des signa-- 
lores dans le chapitre qu'il leur a consacré dans le cadre du 
tome XVI du Corpus inscriplionum Lalinarum, a trés bien 
observé que les signalores apparaissent dans leur ordre hié- 
rarchique sur les diplómes, bien que des irrégularités viennent 
quelquefois infirmer cette régle. Nous avons examiné pour les 
sept personnages qui nous intéressent les documents qui nous 
ont conservé leurs noms et nous sommes arrivés à établir la 
liste suivante qui donnera, outre l'ensemble des diplômes raili- 
taires avec leurs dates respectives, le ou les signalores avec, 
chaque fois, leur numéro d'ordre dans le document : 


Référence Noms No d'ordre | 


CIL., XVI, 48. ç Ti. Cl. Menander 
' 69. Ti. Cl. Menander, L. Pull. 
Daphnus 
Ti. Cl. Men. 
Ti. Cl. Men. 
Ti. Cl. Men., L. Pull. Daphn. 
Ti. Cl. Men. P. Ail. Sev., L. Pull. 
Daphnus, P. Aït. Festus 
Ti. Iul. Feliz, C. Iul. Silvanus. 
Ti. Cl. Men., P. Atl. Sev., L. 
Pull. Daph., Ti. Iul. Feliz., C. 
Iul. Silv. 1, 2, 3, 5, 6. 
Tous les 7 personnages. Dans l'ordre du 
nouveau texte. 
Tous les 7 personnages. Dans l'ordre du 
nouveau texte. 
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|  Rétérence Année Noms N° d'ordre 
CIL., XVI, 89. a. 130/140 |Ti. Cl. Men., P. All. Sev., L. 
Pull. Daphn., P. Attius Fes- 
lus ; le reste manque. 1, 2, 3, 4. 
AE., 1947, 36. a. 146 L. Pull. Daphn. P. Att. Festus, 
Ti. Iul. Feliz, C. Iul. Silv. |2, 1, 6, 7. 
CIL., XVI, 96. 9-IX 148 L. Pull. Daphnus, Ti. Iul. Feliz, 
C. Iul. Silvanus 1, 5, 6. 
AE., 1944,102.19-IX 148 L. Pull. Daphnus, Ti. Iul. Feliz|l, 5. 
CIL ,XVI, 97. a. 149 Ti. Iul. Feliz, C. Iul. Silvanus, 5. 
99. a. 150 Ti. Iul. Feliz, C. Iul. Silvanusj4, 5. 
100. a. 152 Ti. Iul. Feliz, C. Iul. Silvanusi4, 5. 
102. a. 149/153 |Ti. Iul. Feliz, C. Iul. Silvanus|, 5. 
104. a. 154 Ti. Iul. Feliz, C. Iul. Silvanus|4, 5. 
105. a. 122/157 |Daphnus, Feliz (manquent 6-7)4, 1. 
107. 8. 157 Feliz 4. 
108. a. 158 Ti. Iul. Feliz 4. 
109. a. 148/158 |[T]. Iu[lius Feliz]. Il ne reste 
que 3 noms. 3. 
120. a. 165 [Ti. Iul.] Feliz 2. 
121. a. 166 Ti. Iulius [Felix] 2. 
123. a. 167 Ti. Iulius Feliz l. 
126. a. 158/173 [Ti Ijuli(us) [Felix] ? ou [Ti. 
Iujli(us) [Silvanus] l ou 2. 


Les observations de notre prédécesseur s'avérent comme 
étant tout à fait pertinentes. On peut poser comme régle que 
les témoins sont appelés à reconnaitre les sceaux dans leur 
ordre de dignité, mais il y a des exceptions qui font difficulté. 
Voici par exemple Ti. Claudius Menander, qui, aprés avoir 
fait son apparition comme dernier signator, en l'année 103, 
disparait jusqu'en 122, oü il se retrouve en téte de liste, ce 
qui n'est évidemment pas sa place réglementaire, puisqu'il 
signe en 127 en cinquième lieu et en 129 en troisième lieu, 
avant de présider, dés 133, l'équipe des témoins. Cela ne l'a, 
cependant, pas empéché de figurer en 129 encore en tant 
que sixiéme sur la liste. 

Pour L. Pullius Daphnus, l'évolution est normale et la seule 
anomalie est sa quatrième place dans le diplôme 105 que Nes- 
selhauff a daté approximativement entre 122 et 157. D'après 
les régles de la hiérarchie, ce diplóme devrait plutót se placer 
vers le début de cette période que vers la fin. La premiére 
place de Félix, qui doit étre le méme que Ti. Iulius Felix, ne 
surprend pas trop, étant donné que ce méme personnage 
apparaît en second lieu la première fois qu'il signe un diplôme. 
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Rien à remarquer sur P. Allius Severus, P. Allius Feslus 
et T. Flavius Laurus, dont les noms ne se retrouvent que sur 
un nombre restreint de textes échelonnés entre 133 et 146. 

Plus intéressant est Ti. lulius Felix, dont nous venons 
de mentionner les places aberrantes en téte de liste au début 
de sa carrière de signator. Il poursuit ensuite, tout comme son 
collègue C. Iulius Silvanus, dont le début comme quatrième 
témoin en 134 est également anormal, une ascension trés 
réguliére. 

Dans l'ensemble, il n'est pas sans intérét de dresser un 
petit tableau, spécifiant qui sont les signalores de notre équipe 
et en quel nombre ils apparaissent successivement dans les 
diplómes : 


Référence Année | Nombre Rang 
CIL., XVI, 1 1. 
2 1, 3. 
1 1. 
1 1. 
2 1, 3. 
4 1, 2, 3, 4. 
2 6, 7. 
5 1, 2, 3, 6, 7 
7 1, 2, 3, 4, 5, 6, 7. 
7 1, 2, 3, 4, 5, 6, 7. 
" 4 et [3] 1, 2, 3, 4, [5, 6, 7]. 
AE., 1947, 4 3, 4, 6, 7. 
CIL., XVI, 3 3, 6, 7. 
AE., 1944, 3 3, 6, 7. 
CIL., XVI, 2 6, 7. 
2 6, 7. 
2 6, 7. 
2 6, 7. 
2 6, 7. 
2et [2]13, 6. 
1 6. 
1 6. 
1 et [4] 6. 
1 6. 
1 6. 
1 6. 
po 158/173 1(?) |6(?). 


Ici encore l'établissement d'une liste correspond aux résul- 
tats attendus. C'est un peu avant la date de 140 que nous 
rencontrons deux diplómes dont les témoins correspondent 
exactement à l'équipe du nouveau document. Cette constata- 
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tion nous permettra de resserrer la « fourchette » proposée par 
notre prédécesseur pour le diplôme 89. Il faut, sans doute, 
abaisser d'au moins quatre années la date initiale, puisque les 
diplómes de 134 montrent que l'on avait encore recours à 
d'autres signalores. Le nombre des signalores de notre équipe 
: monte à peu prés réguliérement jusqu'en 138 pour baisser à 
nouveau aprés 140. 

Il est trés intéressant de jeter un regard sur les témoins 
du diplóme 78 de l'année 134, qui rompt la ligne ascendante 
des participants. Nous y trouvons une équipe constituée dans 
sa majeure partie d'amateurs. En effet, en dehors des deux 
témoins professionnels, qui sont nos deux Julii Feliz et Sil- 
vanus, T. Flavius Romulus n'apparaît plus que dans un autre 
document de la méme année, et il parait bien qu'il en est de 
méme pour T. Erredius Alcides, dont le nom revient dans le 
diplóme 105, qu'il faudrait donc placer dans les environs 
de 134. Enfin, les trois téraoins qui ferment la marche, les 
deux D. D. Valerii Fauslianus et Salurninus et Ti. Claudius 
Hermes, sont inconnus ailleurs. 

Voyons enfin ce diplóme 105 que M. Nesselhauff a voulu 
placer entre 122 et 157. Nous proposerions volontiers de ne 
pas remonter au delà de 146 pour le début de l'époque à 
laquelle le document peut appartenir, puisque c'est en cette 
année que P. Allius Feslus apparaît pour la dernière fois 
comme signalor dans un diplóme. La date finale, à son tour, 
ne saurait guère être plus récente que 148, année où L. Pullius 
Daphnus disparait à son tour de l'équipe 
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La carriére de Sospes, légat de Galatie 


LA CARRIÈRE DE SOSPES LÉGAT DE GALATIE!, 


‘On constate d'abord que les deux critéres chronologiques auxquels 
on s'est référé jusqu'ici, la guerre suébo-sarmatique de 89-92 et 
l'appartenance de la Galatie, depuis 72 jusqu'à 114, au complexe 
de Cappadoce et Galatie gouverné par un légat d'Auguste de 
rang consulaire, alors que Sospes n'est que prétorien, s'excluent 
mutuellement. C'est la mention du poste de praefectus frumenti 
dandi ex senatus consulto qui représente le nouvel élément de datation, 
puisqu'il résulte des recherches de M. Denis van Berchem?, que 
cette magistrature a disparu sous Claude pour ne faire sa réappari- 
tion qu'en 97, sous le règne de Nerva. Le nouveau terminus a quo 
confirmant l'exactitude du second critère implique que l’expeditio 
Suebica et Sarmatica doit être postérieure à 114. Les guerres de 
Marc Aurèle contre ces peuples étant exclues du fait de la titula- 
ture de Sospes, la Galatie ayant entre temps perdu plusieurs des 
régions adjacentes énumérées, au profit de la Cilicie et de la Cappa- 
doce, la seule guerre possible est celle qui, sous Hadrien, s'est 
déroulée dans les régions du moyen Danube. Mal connue jusqu'ici 
du fait de notre information lacunaire, cette lutte à laquelle 
Hadrien a pris part, a été victorieusement terminée par Q. Marcius 
Turbo. 

Sospes s'y est distingué en sa qualité de légat de la légion xii? 
Gemina, en garnison en Dacie. On doit noter que les deux guerres, 
aussi bien celle de 89-92, que celle de 117-118, ont pris fin sans 


1. C.I.L., IIL 6818 = D., 1017. 
2. D. van Berchem, Les distributions de blé et d'argent à la plébe romaine, p. 72. 


175 


308 


que Domitien ou Hadrien ait célébré de triomphe, mais l'attribution 
de l'appellation expeditio Suebica et Sarmatica à la plus récente met 
fin à une confusion de noms relative aux hostilités de 89-92, qui 
a géné les historiens qui se sont occupés de ces événements. S'ils 
ont continué à annexer les deux documents! que l'on revendique 
désormais pour l'époque d'Hadrien aux guerres de Domitien, 
c’est parce que le nom de l'empereur ayant accordé les décorations 
militaires ne figure pas dans le texte de ces inscriptions et que le 
dernier Flavien est le seul prince dont la mémoire ait été honnie 
à cette époque. On pourrait penser à un oubli fortuit, mais l'identité 
de rédaction dans les deux cas semble impliquer que cette mesure 
correspond à la volonté du prince, soucieux peut-être de ne pas 
se mettre en contradiction avec son programme de paix et de 
prospérité. La date de 118 en outre explique trés bien d'une part 
les limites insolites de la Galatie telles qu'elles ressortent de la 
redistribution de l'ancien complexe de Cappadoce et de Galatie, 
d'autre part la nomination de Sospes. On peut en effet constater 
que les débuts de sa carrière, 17 vir a. a. a. f. f., trib. leg. xxii 
Primigeniae, q. Cretae et Cyr., aed. cur., praetor n'est pas en accord 
avec les postes suivants de praef. frum. dandi ex s. c. et de curator 
coloniar. et municipior. Cela vient de ce que le triumvirat monétaire? 
est entre les postes du vigintivirat celui qui est réservé aux patriciens 
ou parmi les plébéiens à ceux que l'empereur destine aux comman- 
dements d'armées importants. Or si l'édilité curule est encore 
le plus élevé en rang des postes de son échelon, la magistrature de 
praefectus frumenti dandi ex s. c. a été en général l'apanage 
d'hommes de second ordre, comme le prouve la liste de ces fonction- 
naires. En fait Sospes est le seul 111 vir a. a. a. f. f. qui ait jamais 
été préposé aux distributions de blé. Ceia demande explication. 
Il faut supposer que tout jeune Sospes a été favorisé par un empereur 
et que cette protection méme lui a porté préjudice plus tard. Ces 
circonstances s'appliquent parfaitement bien à un choix par Domi- 
tien, une épuration sous Nerva et Trajan, et un retour en gráce 
par la faveur d'Hadrien, surtout si l'on se rappelle que H. Dessau? 
et E. Groag* avaient déjà rapproché Sospes d'un homonyme de 
l'époque de Marc Auréle, A. Iunius Pastor L. Caesennius Sospes, 
cos. ord. 163 (C.I.L., 111, 6076 = 12253; vi, 1435 = D., 1095). 
La partie du nom qui concerne ici L. Caesennius Sospes ferait 
du légat de Galatie un membre de la famille des Caesennii Paeti 
trés en faveur sous les Flaviens, en raison de leur parenté avec la 


. Outre Sospes, C.I.L., X, 135 — D., 2719. 

. E. Birley, The Roman Britain and the Roman army, p. 3. 
. P.I.R., III, p. 256, n° 567. 

. R.E., X, col. 1075, Iunius 118. 
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dynastie régnante : L. Caesennius Paetus, cos. ord. 61 avait été 
marié avec une Flavia T. f. Sabina (C.I.L., xiv, 2830 = D., 995), 
probablement la fille de T. Flavius Sabinus, frére ainé de Vespasien. 
Il est évident que, persona gratissima sous Domitien, Sospes a été 
suspect à Nerva et Trajan. Hadrien au contraire lui a d'abord 
confié une légion, puis une province prétorienne, la Galatie, peut- 
étre parce qu'il devait y retrouver des clients de L. Caesennius 
Paetus et d'A. Caesennius Gallus, ses ascendants qui s'étaient tous 
les deux, mais à des titres divers, occupés de cette province. L'inté- 
gration de L. Caesennius Sospes dans le contexte de l'histoire des 
débuts du régne d'Hadrien éclaire également la composition du 
parti qui a porté ce prince au pouvoir. Sospes appartient, comme 
C. Bruttius Praesens et L. Catilius Severus, à la méme génération 
qu'Hadrien; comme eux il a connu, aprés de brillants débuts, 
une passe difficile, avant de rentrer en gráce. Le changement pro- 
fond que subit la politique romaine aprés la mort de Trajan s'est 
donc manifesté par la reléve du personnel dirigeant. Les maréchaux 
de Trajan ont été remplacés par des hommes qui jusqu'à l'avènement 
d'Hadrien étaient restés dans l'ombre. 


* 
* k 


M. André PicaNroL a entendu la communication de M. Pflaum 
avec intérét ; il pense que le nom des Suéves aurait besoin d'étre 
précisé et renvoie à une communication faite par M. Alfóldi à 
Berlin au 1er Congrès international d'Épigraphie de 1939. Le nom 
de l'empereur qui a attribué les décorations militaires manquant, 
on serait plus tenté de songer à Domitien qu'à Hadrien. 


M. Henri GRÉGOIRE présente quelques remarques au sujet des 
Caesennii. 
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Note de lecture 


Dans un article paru récemment dans le périodique Aegyptus 43, 1963, 
399, Monsieur H.-G.Gundel a publié quelques fragments de la collection 
papyrologique de Giessen, parmi lesquels se trouve, en fin du papyrus, 
nombre d'inventaire 258, l'indication de date suivante: 

7 (Érouc) 5 Abto[x]o&c(opoc Kaíclapoc 
8 M&pxovu 'Avtovi[vov 
9 eboeBodc ebruxodc olelBaotoÿ &p[ - J 

En guise de commentaire, l'éditeur ajouta: "s'il s'agit de la titulature 
de Commode, il est question de l'année 183. Il paraît moins indiqué d'at- 
tribuer les vestiges de la titulature à Caracalla ou à Elagabale, car ces 
deux empereurs portent dans la plupart des cas le gentilice Aurelius, le- 
quel se place entre le prénom Marcus et le surnom Antoninus. Je ne com- 
prends pas les deux dernières lettres de la ligne 9. Apuevianod ne sau- 
rait être restitué; on pourrait penser à [ZJoapu[ac(x00], malgré l'avis 
contraire de W. Liebenam, Fasti consulares, 1909, p.108." 

Ce sont justement ces deux signes qui ont incite Monsieur Klaus-Peter 
Johne dans un article paru dans le dernier volume de Klio 48,1967,180-182 
à se pencher à nouveau sur ce fragment. Le savant de Berlin s'est d'abord 
attaché à réfuter la restitution [£]apulatemod], En effet, il a constaté à 
la lumière des matériaux papyrologiques rassemblés par Monsieur Paul 
Bureth dans son livre intitulé "Les titulatures impériales dans les papyrus, 
les ostraca et les inscriptions d'Egypte (30 a.C,- 284 p. C. )", 1964, p. 89-91 
que l'empereur Commode, seul empereur, porte effectivement dans plus de 
50 papyrus les surnoms honorifiques Armeniacus Medicus Parthicus Sarma- 
ticus Germanicus, alors que l'on ne connaít qu'un seul cas, oü seuls Ger- 
manicus maximus Britannicus apparaissent aprés la nomenclature du prince, 


et qui est BGU III 920, 1. 37. Cette observation rejoint celle dont Th. 
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Mommsen à la suite d'une remarque du grand papyrologue britannique F.G. 
Kenyon fit état dés 1895 dans une note additionelle à son article sur le 
testament de C. Longinus Castor parue dans la Zeitschrift der Savigny-Stif- 
tung, Romanistische Abt. 16,1895,202 - Gesammelte Schriften I, 1905, p. 
444. 

Le grand épigraphiste constata en effet, que Commode porte dans tous 
les documents d'Egypte une nomenclature qui différe de celle qui lui est 
donné dans la reste de l'Empire. " Partout ailleurs il s'appelle Germanicus 
Sarmaticus ou Sarmaticus Germanicus, surnoms honorifiques, auxquels s'a- 
joute ou non l'épithéte maximus. A partir de 184, il prend en pius le sur- 
nom honorifique Britannicus. Mais dans les nombreux actes du musée de 
l'archiduc Renier (C. Wessely, Mitt. Papyrus Rainer 2/3, p.10) et dans le 
document de Berlin (BGU I 92) en date de l'année 187 et dans celui du Mu- 
sée Britannique, P. Lond. 344 datant de 192 Commode est appelé Armenia- 
cus Medicus Parthicus Sarmaticus Germanicus maximus (maximus est quel- 
quefois omis), surnoms. auxquels on ajoute plus tard, déjà dans le cas de 
BGU I 92, mais pas dans celui de BGU I 326, qui est le testament de C. 
Longinus Castor, le surnom Britannicus. Etant donné que l'on additionne à 
l'occasion du comput des années régnales de Commode aux siennes propres 
celles de son pére. Marc-Auréle, on a également continué à lui donner les 
surnoms honorifiques Armeniacus Medicus Parthicus de ce dernier. Cette 
anomalie concernant la titulature telle qu'elle était employée dans le reste 
de l'Empire est tout à fait remarquable et doit procéder d'un édit spécial 


' D s'ensuit 


valable pour la seule Egypte, pris à la mort de Marc-Aurèle, ' 
que l'on ne saurait restituer [Zjapulatinoÿ], ce surnom se trouvant 
toujours en quatrième position à l'intérieur de l'énumération que nous ve- 
nons de citer. 

Aussi M. Johne s'est-il tourné vers le surnom Armeniacus. Celui-ci 
conviendrait parfaitement, si le chiffre de l'année du règne ô’ n'était pas 
extrémement génant, puisque, comme nous venons de le voir, Commode 
lors de son avénement en 180 en est à l'année 20 de son régne. Il a donc 
fallu supposer que ce chiffre a été mal lu et qu'il y avait un kappa, le 
signe du chiffre 20 avant le delta qui signifie le chiffre 4. La quittance date- 
rait ainsi de la 24e année du règne de Commode, qui a commencé le 30 
aoüt 183 et s'est terminée le 28 aoüt 184. Seulement cette hypothése se 
heurte à la présence du surnom Ebtuyxñc = felix que l'empereur n'a pris 
qu'une année plus tard, en 185 à la suite de la conjuration de Perennis, 


quand tout danger avait été écarté par l'exécution du préfet du prétoire ré- 
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volte, vers le mois d'avril/mai 185. (S.H.A. v. Comm. 8,1; cf. F. Grosso, 
La lotta politica al tempo di Commodo, 1964,p.192 et s.) 

La candidature de Commode ainsi définitivement écartée, ne pourrait-il 
pas s'agir de Caracalla ou d'Elagabale? Tous les deux ont en effet porté 
les surnoms pius et felix, et se sont également appelés Marcus Antoninus. 
Il nous faut cependant renoncer à ces identifications et suivre l'avis de M. 
Johne qui a justement fait remarquer que cette forme abrégée de la nomen- 
clature ne se trouvait jamais dans des titulatures complétes, mais unique- 
ment dans celles qui sont abrégées (P.Bureth, 1.1., p.87-92). Il s'avère 
donc que la solution du probléme doit être recherchée dans une autre di- 
rection qui consiste à reconsidérer si la restitution de la fin de la ligne 8 
’ Avtwví [vov] est la seule possible, ce qui n'est évidemment pas le cas, 
puisque l'on peut aussi penser à 'Avtoví[ou - ]. Ils'agirait d'un empe- 
reur qui porterait les noms de M. Antonius et les surnoms de pius felix, en 
d'autres termes de Gordien III, dont la titulature complète telle que nous 
voudrions la restituer est d'ailleurs attestée 15 fois par Bureth (1.1., p.113), 
dont 5 fois pour l'année 4 du régne, c'est à dire pour le laps de temps 
compris entre le 29 aoüt 240 et le 28 aoüt 241. Les deux signes ap n'ap- 
partiennent certainement pas à la titulature impériale. Voici enfin la resti- 
tution des 3 lignes: 

(Éxovc) 6 Abxo[x]p&c[opoc KaicJapoc 
M&pxou ’Avtuvi[ou Dop6iavoU] 
EbóceBoüc EótuxoUc Z[e]faotoU apl ? J 


180 


34 


Une crux dans l'Ektaxis kata Alanón 
de Flauius Arrianus 


La Société entend ensuite une communication de M. Hans 
Georg PrrauM, m. r., intitulée une crux dans P"Ex«a£i xarà 
*AXxvGv de Flauius Arrianus. 


Dans l"ExcEt; xarà 'Axxvóv, on rencontre deux passages 
dont le texte a été troublé, les paragraphes 7 et 14 : 


'Em 8b c ÓómAvodp vevrky8e «9 oupuayimév. OÙ +€ nd vie 
puxpds 'Apuevlac x«i Tpansbouvrluv ol ônAîrar x«l KÓAyot xod 
*Putvol of Aovyopópot. "Emwrevky0cv 8ë avoig ol T 'AmwAwvol 
mebol. Ilxvràc 88 rod ouuuayixoë ygudbv Éorw Xexouvbtxoc, Gonep 
räv T ’Ardavüv Yyetror. 


« Qu'en outre de la grosse infanterie soit placé le contin- 
gent allié ceux de la Petite Arménie et les hoplites des Tra- 
pézountiens et les Kolches et les lanciers rizaniens. Qu'en 
plus d'eux soient placés les f Aplaniens. Commandant de 
tous le contingent allié soit Secundinus qui est à la téte des 
t Aplaniens. » 

Au paragraphe 14, on lit ce qui suit : 


Ent 8è roð doiovepoU terádyðwv xxi oùror và Úmeo8eËəaycorrov 
700 xépaç Éyovrec ol te &mb rie Duxp&ç 'Apuevlec oûuuaxyot xal 
ol Touretouvrlov yuuvirec xal ol ‘Pibravol Aoyxopépor. Iporerdyðov 
Sè xal radrav ol T ' AvmAxvol ol Suoxóatot xai Kupnutiou ai éxaróu, 
dk To6oAT]» pèv elvai mpà räv dxovricTüv roùc ónraltaç, roùc Bk 
Orepaxovcit;eww Ex roð drepeblou. 


« À l'aile gauche se tenaient et en outre ils occupaient 
l'emplacement le plus favorable et dominant, les alliés de 
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la Petite Arménie et les soldats des Trapezountiens armés 
à la légére et les Riziens armés de lances. Étaient rangés 
devant eux les deux cent f Aplaniens et les cent Cyrénéens, 
afin que les hoplites soient un rempart devant les soldats 
armés de javelots et que tous ceux-ci lancent le javelot au- 
dessus des hoplites d'un emplacement dominant et favo- 
rable. » 

Dans ces passages, on a toujours achoppé en essayant 
d'expliquer qui sont ces deux cent hoplites 'ArAavol, car ce 
peuple est, à ce jour, inconnu par ailleurs. On a donc dà se 
résigner à des conjectures que nous voudrions maintenant 
recenser dans l'ordre chronologique : 

1) C. H. Dörner, Arrian's von Nikomedien Werke übersetzt, 
Stuttgart, 1829-1863, a proposé de lire 'Axrwot. 

2) C. L. Grotefend, Die Truppen in Arrians Marschord- 
nung gegen die Alanen, Philologus, XXVI, 1867, 18-28, a 
rapproché un passage de la Notitia Dignitatum, Or., XXXV III, 
35, et a pensé qu'il s'agissait de la cohors Í Lepidiana, con- 
jecture à laquelle s'est rangé E. Ritterling, Zur Erklárung 
von Arrians "Exratic xar’ 'Aaxvàvs, Wiener Studien, 
XXXIV, 1902, 359-372, qui a jugé que l’hypothèse de Dór- 
ner devait étre abandonnée. 

3) O. Seeck, dans l'édition de R. Hercher reprise en 1885 
par A. Eberhard, se fondait sur un autre passage de la 
Notitia Dignitatum, Or, XXXVIII, 34, et a voulu lire 
*ArovAmtavot, correction que Th. Mommsen, Hermes, XXII, 
1887, p. 550, n. 2 (— Ges. Schriften, VI, 1910, p. 148, n. 2) 
a retenue. 

Cette dernière identification soutenue par l'autorité 
mommsénienne a été admise (C. Cichorius, R. E., IV, 1899, 
col 241). Elle repose sur le texte cité plus haut où il est 
question de la cohors Apuleia ciuium Romanorum, Ysiporto. 
Alors qu'en 1885 on ne disposait d'aucun autre document. 
intéressant cette troupe, cet ordre des choses a changé 
depuis 1965, date à laquelle G. E. Bean a publié dans The 
inscriptions of Side, 1965, p. 87, n? 155 (— A. E., 1966, 478) 
le texte suivant : [in coho]rte Apula | Aebuog Xá&X6ve [| 
Asuxíou uciàg / Xepyla. A cette première inscription qui, 
à vrai dire, nous laisse sur notre faim, car nous ignorons 
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méme quelle fut la qualité du dédicant, L. Saluius L. f. Sergia, 
l'on peut, depuis 1973, en ajouter une autre publiée elle 
aussi par M. G. E. Bean dans J. M. Crook, The Troad, 1973, 
p. 412, n° 50, photo (= A. E., 1973, 501) : C(aio) Fabricio 
C(aii) f(ilio) An(iens:i) Tusco, Iluiro, augur(i), praef (ecto) 
cohort(is) Apulae et | operum, quae in colonia iussu | Augusti 
facta sunt, trib(uno) mil(itum) leg(ionis) III | Cyr(enaicae) 
VIII, trib(uno) dilectus ingenuorum | quem Romae habuit 
Augustus et | Tiberius Caesar, praef(ecto) fabr(um) III, 
praef(ecto) equit(um) | alae praet(oriae) IIII, hasta pura 
et corona | aurea donatus est a Germanico | Caesare imp(era- 
tore) bello Germanico, | d(ecreto) d(ecurionum). 

C. Fabricius Tuscus, originaire de la colonie Augusta 
Alexandria Troas, oà il a occupé la magistrature de duovir 
et la prétrise d'augure, est sans doute identique à l'auteur 
homonyme que Pline l'Ancien cite parmi ses sources pour 
les livres IH, IV et VI de l'Histoire naturelle. Le premier 
poste de sa carriére romaine est celui de préfet de la cohors 
Apula. H a, à la méme époque, surveillé l'exécution des 
travaux édilitaires qui devaient, d'ordre d'Auguste, étre 
menés à bonne fin à Alexandrie de Troade, sa patrie. Que 
ressort-il de ce texte en ce qui concerne le lieu de garnison 
de la cohors Apula? Pas grand'chose, puisque la seule certi- 
tude que nous recueillons, c'est que cette unité n'était pas 
stationnée en Cappadoce, ce pays étant encore un royaume 
allié de Rome. Il est d'autres part vraisemblable qu'on n'a 
pas infligé pour son premier commandement un déplace- 
ment trop important à Tuscus et qu'il a donc exercé sa pré- 
fecture en Asie Mineure. Il s'ensuit que, malgré l'accroisse- 
ment de nos renseignements, l'identification des 'AzAavol 
se fonde toujours sur le passage de la Notitia Dignitatum qui 
date sans doute du début du v siècle. 

Or, nous venons, gráce à une trouvaille heureuse, de pou- 
voir compléter l'inscription conservée à Rome, C. I. L., VI, 
3654, par un fragment de gauche qui a été exhumé dans la 
zone de Terranova; voici le texte de ce document (A. De- 
grassi, Epigraphica III, Mem. Acc. dei Lincei, ser. VIII, 
vol XIII, 1967, p. 19-21) : 

P(ublio) Valerio P(ublii) f(ilio) Gal(eria) Prisco Urc(it]ano 
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ez Hisp(ania) citer(iore) | praef(ecto) fabr(um), praef(ecto) 
coh(ortis) I Asturum et Callaec(orum) in Maur(etania), | 
praef(ecto) coh(ortis) I Apamen(orum) sa(gittariorum) in 
Cappad{ocia), | trib(uno) coh(ortis) I Ital(icae) (milliariae) 
uolunt(ariorum) c(iuium) R(omanorum) in Cappad(ocia), | 
praef (ecto) alae 1 Flauiae Numidic(ae) in Africa, | praef(ecto) 
alae I Hispan(orum) Aurianae in Raetia, | uixit annis LXV. 

Cette inscription nous apprend, entre autres choses, que 
la cohors I Apamenorum sagittariorum était stationnée en 
Cappadoce, d'oü elle aura été transférée en Égypte avant 
l'année 145, date la plus ancienne, à laquelle cette unité est 
mentionnée sur les bords du Nil (Greek Papyri in the Brit. 
Mus., II, CLXXVIII, p. 207). L'"Exca£Et xar ' Aaxvàv donnant 
l'ordre de marche de l'armée de Cappadoce en 137 et un peu 
auparavant, il nous paraît plus que tentant que les 'AzAxvot 
sont les AITAMHNOI dont cinq lettres sur huit sont iden- 
tiques avec les signes conservés. Il est en outre trés probable 
que le lambda a été facilement substitué à un alpha. La 
correction du texte d'Arrien se recommande par conséquence 
par une inscription contemporaine qui atteste sans aucun 
doute possible la présence de la premiére cohorte des archers 
apaméniens en Cappadoce, alors que la cohors Apula ne peut 
se prévaloir que d'un passage datant du début du v? siècle 
et que les deux inscriptions de Sidé et d'Alexandrie de Troade 
restent muettes sur la province de garnison de cette unité. 

Nous nous en voudrions de ne pas nous occuper de la 
quatriéme milice de P. Valerius Priscus qui l'a conduit en 
Afrique en'qualité de praefectus alae I Flauiae Numidicae. 
Cette unité n'était connue que par une inscription trouvée 
prés d'Hium, maintenant en Angleterre (A. Degrassi, L L, 
p. 22 — Scritti Vari, III, 1971, p. 115) dont voici le texte, 
C. I. L., III, 388 (= D., 1395) : 

Q(uinto) Lollio Q(uinti) f(ilio) | Ani(ensi) Frontoni | tri- 
b(uno) mil(itum) leg(ionis) III Aug(ustae), | praef(ecto) 
fabr(um) ter(tium), | praef(ecto) equitum alae | Numid(icae), 
II uir(o), pont(ifici), | ciuitates XXXXIII ex prouinc(ia) 
Africa | quae sub eo censae sunt. 

Ce qui nous a frappé, c'est que l'on a admis (C. Cicho- 
rius, R. E., I, 1893, col. 1242) que cette unité n'a pas laissé de 
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traces en Numidie, où elle a été en garnison à une époque 
où ce district appartenait encore à la province d'Afrique, 
c’est-à-dire avant le règne de Septime-Sévére. Or, à notre 
avis, l'ala 1 Flauia Numidica n'est autre que l'Ala 1 Flauia 
qui en Numidie méme n'avait aucune raison, comme ce fut 
le cas à l'extérieur de l'Afrique, d'étre qualifiée de la sorte. 
Uue fois cette identification admise, les documents ne 
manquent pas, qui attestent la présence de ce corps de 
troupes à travers toute l'Afrique : 


PROCONSULAIRE 
Surrs dec. alae FI. C. I. L., VIII, 11429 
NuwipiE 
ZARAI cur. eq. alae F1. C. I. L., VIII, 4510 
eq. alae Flauiae A. E., 1937, 38 
eq. alae Flauiae A. E., 1939, 159 
eq. al. Fl. A. E., 1937, 36 
VAZAIVI dupl. al. FI. C. I. L., VIII, 17633 
THAMUGADI dec. alae Fl. Seuerianae A. E., 1954, 154 
LAMBAESIS dec. al. Fl. ex corniculario A. E., 1917-1018, 75 
ex dec. al. FI. A. E., 1914, 40 
Fauces Vazus dupli. alae F. cum equitibus A. E., 1942, 77 
duobus 


MaunÉTANIE CÉSARIENNE 


Ain Rich aeqq. al. Fl. Seuer. C. I. L., VIII, 8793 — 18019 — 
A. E., 1929, 70 

CARTENNA eq. al. [FL] A. E., 1935, sub 5 

Aflou dupli. al. Fl. C. I. L., VIII, 21567 

Dimmini eqq. al. Fl. C. I. L., VIII, 8800 = 18023 = 


A. E., 1940, 154 — G.-Ch. Pi- 
card, Castellum Dimmidi, no 30 


MaunÉTANIE TiNGITANE 


Tir eq. ez uexilatione al(a)e C. I. L., VIII, 21814 
Flauiae, ex singlaribus 


La dispersion de cette unité de Sufes à Dimmidi et Aflou 
montre bien le róle important que cette aile a joué, surtout 
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en Numidie, où elle avait souvent la tâche d'éclairer le légat 
de la Hie Auguste sur les mouvements des tribus indigènes 
du Sud. Malheureusement, il ne ressort pas de notre docu- 
mentation en quel endroit il faut localiser.le lieu du camp de 
l'unité, bien que les quatre inscriptions de Zarat, à la fron- 
tière de la Numidie, indiquent peut-être que le corps de 
troupes y a, pendant un temps, tenu garnison. 


M. André CHASTAGNOL, m. r., remarque à propos de la première 
inscription commentée par M. Pflaum que le tribunat d'une 
cohorte de citoyens romains équivaut à un tribunat de légion. 
Il se demande si le personnage cité dans cette inscription qui est 
entré tard dans la carrière équestre n'a pas exercé une carrière 
municipale avant d'étre praefectus fabrum. 

M. PrLaum rappelle que ce personnage était originaire d'Es- 
pagne, qu'il vint en Italie et que l'inscription a été trouvée dans 
les environs de Rome. 
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Deux gouverneurs de la province de Cilicie 
à l'époque de Trajan à la lumière 
de deux nouvelles inscriptions de Iotape en Cilicie Trachée 


Le récent rapport de deux explorations archéologiques et épigraphiques 
entreprises sous les auspices de l'Académie autrichienne des Sciences par 
deux savants anglais, MM. George E. Bean et Terence B. Mitford (Journeys 
in rough Cilicia in 1962 and 1963, Denkschrft. Österr. Akad. Wiss. Wien 85, 
1965) nous a valu des renseignements fort intéressants sur l'administration 
de la province romaine de Cilicie. Comme l'identification des personnages 
et la datation de leurs fonctions souléve certaines difficultés et que nous ne 
sommes pas toujours d'accord avec les propositions des auteurs, nous 
voudrions nous permettre de reprendre l'interprétation de ces deux docu- 
ments provenant de Iotapé en Cilicie Trachée, dont voici le premier texte: 
G. E. Bean and T. B. Mitford, l. 1. p. 26 n° 30 avec pl. VI 4,5 


AbroxpXrop. Népoux Tparav& Katoxot ZeBaaté lepuavi- 
x Axx ré xuplo cocer xal cóspyévy Toù xóc- 
uov, Iwranreirõv ó S710. [[M&pxoz IojurhlrJos 

4 Mafrosivos]?, rocsoñeurhe xal dvriorpérnyos]] 
Aôroxodropos Nípoux Toxravoŭð Kaícapog Be- 
Baorod L'epuavtxod Aœxixod &prépwozv. 


Cette inscription avait déjà été découverte par R. Paribeni et M. P. 
Romanelli et publiée dans leurs Studi e ricerche arch. nell Anatolia Meri- 
dionale (Monumenti Antichi XXIII 1914) à la page 182 sous le n? 127. 
Mais comme le martelage de la seconde moitié de la ligne 3 et de la ligne 
4 leur avait échappé, leur lecture n'offrait pas de sens. Comme on le voit, 
il s'agit d'une dédicace à Trajan Dacique, pas encore Parthique, donc 
érigée aprés 102 et avant 116 par le peuple de la ville de Iotapé. Le gouver- 
neur de la province de Cilicie, à laquelle appartient cette cité, a consacré 
le bátiment dont le linteau inscrit nous a été conservé. Les vestiges du 
nom du légat de Trajan ont suggéré aux deux éditeurs de l'identifier avec 
M. Pompeius Macrinus Neos Theophanes dont on peut lire le cursus en 
entier sur une pierre de Tégée, IG V 2, 151, alors qu'une pierre de Mytiléne, 
patrie de cette grande famille sénatoriale dont la gloire remontait à Théo- 
phanés de Mytiléne, chef de cabinet de Pompée le Grand, contient juste le 
début de sa carriére (IG XII 2, 235 — IGR IV 96). Or, dans le document 
provenant de Tégée la titulature du poste de Cilicie différe quelque peu 
de celle inscrite à Iotapé, puisque l'empereur y porte le titre honorifique 
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de Parthicus, ce qui implique à notre avis et nous nous sommes expliqué à cet 
égard dans notre article intitulé «La chronologie de la carriére de M. Pom- 
peius Macrinus Theophanes, legatus leg. VI Vicíricis», publié dans Ger- 
mania XXXVII (1959) p. 150—155, que Macrinus a effectivement géré 
la légation de Cilicie en 116. Malheureusement ce papier a échappé aux 
deux savants anglais qui ont essayé de concilier la nouvelle date du gouver- 
nement de Cilicie avec les vues qui avaient été mises en avant par A. von 
Premerstein dans son article paru dans les Jahreshefte des Österreichischen 
Archäologischen Instituts (0Jh) XV (1912) p. 207 et s. En vain, car ils 
ont eux-mémes abandonné cette tentative et se sont rabattus sur un autre 
M. Pomp. . ., consul suffect en 115, dont le début de la nomenclature a été 
conservé par les Fasti Potentini (Riv. Stor. It. LXVI 1954, p. 419) et qui 
a été identifié avec le fils du légat de Cilicie par Sir R. Syme, Tacite II 
(1958) p. 749. A notre avis, on ne saurait séparer le gouverneur du texte 
de Iotapé de celui de Tégée; au contraire, il faut supposer que Macrinus a 
justement été en fonction peu avant et à l'époque oü le sénat a décerné à 
Trajan le surnom honorifique de Parthicus (Fasti Ostienses, I. I. XIII 1, 5, 
XXXV 1. 13—15: 20 février 116). Mais si l'on accepte notre hypothése, il 
s'ensuit nécessairement que le consul de 115 ne saurait étre identique avec 
notre personnage, étant donné que celui-ci a encore revétu le proconsulat 
de Sicile avant d'accéder au consulat. H faudra pour le moment nous 
résigner à ne pas compléter le nom du consul suffect M. Pomp... 
Venons en maintenant au second document, tel qu'il est publié par 
George E. Bean et T. B. Mitford, l l., p. 27—29 n° 31 avec pl. VII 1: 


[Titov Ko3éoxptov, . . . viôv, IToXMa, Telpwva, yeu«pyov] 
[AeyeGvoc c^] Ziônpäc, rauiav ITévrou xat Bet$uviac, npeoßev- 
[thv xal évrilorpérnyoy Tartas Napfiovnotec, nuxpyov, 
4 [orparnyév,] émueanrhv 689v Odorcpias TeuBovpreivnc 
[xat Aaux&]vnc ?, mpeoPeurhv Aeyivos e Maxedonxïñc 
[Hiorths Beflulac, roeoBeuthv x«t dvriorpérnyov Aùðtox[pd]- 
[topos Népoulx Tpargvoð ZeBaoroë l'epuavixoù Axxtxoù [Ki ]- 
8 [ux(aç, tòv éx]uvoU Évepyérnv ó Sfuoc. Titov Kañëé[orer]- 
[ov, KañéJotp[ijou? Telpuvos utóv Torta, Teipwva ’Lofranet]- 
[r&v ó Sffuoc. 


Ce texte souléve un grand nombre de problémes, sur la solution des- 
quels nous ne sommes pas d'accord avec les premiers éditeurs. Tout 
d'abord nous ne saurions adopter leur point de vue que le peuple de Iotapé 
aurait honoré à deux reprises le méme personnage; nous estimons bien au 
contraire que le personnage homonyme des lignes 8—-10, que nous voudrions 
d'ailleurs restituer un peu autrement, est bien le fils du gouverneur honoré. 
Nous écrirons par conséquent: Tirov Ko%éfototov/Tirou Kake]otp[i]Jou 
Teipævos viév, Moriz Teipova  'Ie[zxzeurOv ó &ffuos. Nous 
rappellerons une inscription de Phasélis, où l’on a également pris soin de 
faire figurer sur la même pierre le nom du fils Q. Voconius Saxa Amyn- 
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tianus, mais cette fois-ci à cóté de la carriére du pére Q. Voconius Saxa 
Fidus (BCH XIV 1890, p. 643 = IGR III 763 — Dessau 8828). 

Venons en maintenant au cursus de T. Calestrius Tiro qui offre égale- 
ment un certain nombre de difficultés. En effet, aprés avoir servi sous les 
drapeaux à la suite de la légion VI Ferrata en Syrie, à Raphaneae prés 
d'Emése, (E. Ritterling, RE XII 1925, col. 1589—90 s. v. legio) comme le 
contemporain et ami de Pline (voir E. Groag, PIR II? 1936, p. 44 n° 222), 
Tiro se voit confier la questure de la province de Pont et Bithynie. Il se 
déplace ensuite en Occident oü il gére en Gaule Narbonnaise la fonction de 
légat propréteur du proconsul de cette province. Suivent le tribunat de la 
plèbe, puis la préture à Rome, où il restera encore en qualité de curator 
viarum Valeriae Tiburtinae [—9—10 1.] nae. Nos prédécesseurs ont pensé, 
sous réserves, combler la lacune du début de la ligne 5 en y insérant [xal 
Aaix&]vrc, mais nous avouons que la restitution du nom de cette voie 
ordinairement administrée soit par son curateur en propre, soit en commun 
avec la voie Latine nous paraît assez aléatoire. La liste des détenteurs de 
ces postes confirmera nos dires: 


Curatores viarum Labicanae el Latinae veteris 


Place dans 


Nom Titulature le.cursus Date Références 
1. Q. Decius | curator viarum chevalier Tibére CIL X 5393 
Saturninus | Labic. et Latinae romain (= Dessau 6286) 
2... — [curator viae] Antonin le CIL X 1259 
Labicanae Pieux ou 
Marc-Auréle 
3. P. Plotius |cur. viae Labic. 2€ poste aprés | fin IIe, CIL VI 332 
Romanus la préture déb. IIIe s. (= Dessau 1135) 
4. L. Annius | cur. viae Lavic. ler poste ca. a. 210 CIL III 6154 
Italicus et Lat. veter. aprés la (= Dessau 1174) 
Honoratus préture 
5... — curat, viae [ Labi- 2e poste aprés | vers 212 ÓJh XLII 
canae et L Jatinae la préture (1955) col. 59—72 
veteris = AE (1957) 161 
6.. — [curator viae 2e poste aprés | 1ère m. ILAfr 324 
Lavic Janae et La- la préture du III? s. (= Dessau 8980) 
tinae ve[teris] 
7. — émuelntns 686v 2° poste après | 1ère m. EE IV (1881) 
AaBixavhc la préture du IIe s. p. 223 
xal Aarets = K. Buresch, 
Aus Lydien, 4 
(= Dessau 8842) 


Si l'on en juge par ce tableau, on s'aperçoit que la surveillance des deux 
routes, la via Labicana et la via Latina, a d'abord, en l'espèce sous Tibère, 
été exercée par un curateur de rang équestre. Plus tard, nous ne saurions 
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dire quand, l'on a préféré partager les responsabilités entre deux curateurs. 
Le premier curator viae Labicanae pourrait alors dater du régne d'Antonin 
le Pieux, mais nous préférerions plutót abaisser son entrée en charge à 
l'époque de Marc-Aurèle et restituer les lignes 4 et 5 de l'inscription de 
Nola (CIL X 1259) en lisant [misso ab I]mp. Antonino [Aug. et a divo 
Vero ad dilectjum iuniorum [per. ..]. Sous Septime-Sévére et certainement 
avant 210, l'on a procédé à la réunification de l'administration des deux 
voies, réunification qui s'est prolongée jusqu'à une date inconnue du IIIe 
ou IVe siècle, puisque nous retrouvons sous Constantin le Grand un curator 
viae Latinae en la personne de C. Caelius Censorinus, CIL X 3732 
(= Dessau 1216). 

Si nos vues sont justes, les curateurs de la voie Latine devraient dis- 
paraítre à partir de 210 au plus tard. La liste suivante, inserée à la p. 188, 
montrera le bienfondé de nos dires: 

Si nous revenons maintenant à notre point de départ, il nous parait 
prouvé que lon ne saurait admettre que l'administration des voies 
Valeria et Tiburtina füt jamais réunie à celle de la voie Labicane ou 
Latine; il nous faut ici un autre complément, mais en l'absence de tout 
texte paralléle, nous préférons laisser un blanc ouvrant ainsi la route à 
d'autres chercheurs. 

Le prochain poste de Tiro est celui de commandant de la légion V Mace- 
donica, en garnison à Troesmis en Mésie inférieure (E. Ritterling, RE XII 
1925, col. 1576 s. v. legio). Nos prédécesseurs ont comblé la lacune suivante 
de la ligne 6 en y insérant deux surnoms [Iliorñs Bef]aíac, mais comme 
l'a trés bien expliqué le grand connaisseur de l'armée romaine, qu'était 
E. Ritterling (1.1., col. 1580) les surnoms p( ia) c(onstans) ou p(ia) [(idelis) 
n'ont été décernés que par l'empereur Commode à ce corps de troupes. 
Nous voudrions aussi faire remarquer que Iior) BeBala équivaut à 
fidelis constans, surnoms que cette unité n’a à notre connaissance jamais 
portés. Nous voudrions par conséquent abandonner la piste de nos devan- 
ciers, étant donné que la restitution [EüoeBoüc BefBlalus qui correspon- 
drait elle à pía constans, n'a pas non plus été en usage à l'époque de Trajan. 
Aussi proposerions-nous de considérer la désinence du génitif féminin — 
alxc non pas comme celle d'un adjectif, mais plutôt comme celle d'un 
nom de province tel P Ay]aíac, et nous ferions par conséquent avancer Tiro 
au gouvernement de la province d'Achaie: [&v9ón«cov ' Ay]aíxc, en dépit 
du fait que le nombre des lettres excède légèrement celui des lignes précéden- 
tes. Reste à savoir si un tel avancement est possible à l'époque oü nous 
sommes. La carrière qui se rapproche le plus de la notre est d'une vingtaine 
d'années postérieure à notre document. Il s'agit de C. Tulius Severus, pro- 
consul d'Achaie vers 133/134 aprés avoir commandé la legio 1111 Scythica 
et avoir administré les affaires de Syrie aprés le départ pour la guerre 
contre les Juifs de Publicius Marcellus (IGR III 174 — Dittenberger, 
OGIS 543). Le méme avancement intéresse d'ailleurs C. Julius Scapula, 
son successeur en 135—136 (AEM IX 1885, p. 125, 87 — IGR III 178). 
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C'est seulement aprés son séjour en Achaie, parfaitement légitime 
d'aprés les régles de la hiérarchie sénatoriale, que Tiro est nommé au 
poste de gouverneur de Cilicie qu'il a occupé à une époque oü Trajan, déjà 
Dacique, n'était pas encore Parthique, donc entre 102 et 116. Toutefois 
comme les derniéres années de ce laps de temps entre 114 et 116 sont 
déjà occupées par M. Pompeius Macrinus, la fourchette se restreint aux 
années qui s'écoulent entre 102 et 113/4. A l'intérieur de cette période nous 
voudrions opter pour la date la plus rapprochée de son consulat en 122 
(CIL XVI 169; XVI 81); nous verrions donc volontiers T. Calestrius Tiro 
gouverner la Cilicie entre 111 et 114, tout en n'oubliant pas qu'il a dà 
attendre au moins huit années avant d'accéder au consulat; nous suppo- 
sons en effet, que Sir R. Syme ne voudra décidément plus attribuer cet 
honneur au contemporain et ami de Pline le Jeune, vu les divergences de 
carriére que MM. G. E. Bean et T. B. Mitford ont déjà fort bien signalées 
(p. 28). Mais si nous sommes d'accord avec ces deux savants quant à 
l'identification du détenteur du consulat de 122, nous ne saurions accepter 
leur proposition de considérer notre Tiro comme étant le méme qu'un 
autre Calestrius Tiro, qui nous est connu comme ayant gouverné la Lycie 
et Pamphylie à une époque qui est encore un objet de controverse parmi 
les savants. En effet, nous ne saurions avec Sir R. Syme accepter la date 
de 118—119 proposée par E. Kalinka et J. Keil, TAM II 3 (1944) p. 349— 
350, suivis par D. Magie (Roman Rule in Asia Minor II 1950, p. 1599) 
pour la bonne raison que les fastes de Lycie sont complets à cette époque. 
Il faut donc abaisser la date de son séjour dans cette province et il s'ensuit 
que l'on ne saurait guére plus l'identifier avec le consul de 122 (R. Syme, 
Historia IX 1960, p. 378, 74), quelle que soit d'ailleurs la date que 
l'on voudra bien lui assigner. Nous pensons en effet que E. Ritterling, 
Rh. Mus. LXXIII (1920) p. 44 a eu bien raison de mettre en doute la 
datation du flaminat de Flavius Attalus en l'année 137 proposée par R. 
Heberdey, Opramoas-Inschriften vom Heroon zu Rhodiapolis (1897) p. 70. 
Sa fourchette qui inclut les années à partir de 124 jusqu'à 137 est cepen- 
dant trop ouverte. A notre avis, l'on doit remonter plus haut que 137, 
mais pas trop. Signalons en outre qu'un document de Sidé en Pamphylie, 
mieux compris par L. Robert, Rev. phil. LX XXIV (1958) p. 31, mentionne 
sans doute ce méme [Ti]ro en compagnie d'un autre gouverneur de Lycie et 
Pamphylie nommé Proculus, dans lequel M. G. E. Bean a cru reconnaître 
(A. Müfid Mansel, G. E. Bean et Jale Inan, Die Agora von Side, 1957, n°51) 
Cn. Arrius Cornelius Proculus, legatus Aug. pro praelore de cette province 
en 139/140 (IGR III 700). Bien entendu, l'on pourrait fort bien «rappeler 
des décisions de deux gouverneurs séparées par vingt ans» (L. Robert, 
1. 1.), mais il est tout aussi, sinon plus probable que s'agissant de la méme 
affaire ils se soient succédés à bien moins long intervalle. Ainsi nous devons 
finalement distinguer trois membres de la gens Calestria: le grandpère 
Calestrius Tiro, ami et contemporain de Pline le Jeune et dont le procon- 
sulat de Bétique vers 108 (Pline le Jeune, ep. VII 16, 3) a été à notre 
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connaissance son plus haut poste, le père, notre T. Calestrius Tiro, consul 
suffect en 122, et enfin le fils du méme nom que nous voudrions identifier 
avec le second personnage honoré à Iotapé. L'on comprendra alors la raison 
pour laquelle une date récente de sa légation de Lycie-Pamphylie nous 
paraît souhaitable. Ajoutons enfin que de faire suivre la légation de 
Cilicie de celle de Lycie-Pamphilie nous parait insolite à l'époque de 
Trajan. Le tableau que l'on vient de lire aux pages 189 à 193 et qui 
contient tous les gouverneurs de Cilicie avec un apercu de leur cursus 
prétorien démontrera notre assertion. 


En effet, si l'accés au consulat paraít étre la régle sous les Flaviens 
et les quatre premiers Antonins (ne 1, 2, 4, 6, 8, 9, 10, 11), cet avancement 
n’apparaît plus qu'exceptionnellement à l'époque des Sévéres (n° 23). En 
revanche, l'on rencontre à cette époque l'insertion d'un autre poste 
prétorien avant le consulat, qui est le gouvernement d'une province dont 
le gouverneur a une légion sous ses ordres (n°8 15 et 22). Nous ne croyons 
d'ailleurs pas que cette différence dans l'estime portée à ce poste provienne 
d'une baisse de prestige de la province, mais quelle s'inscrit trés certaine- 
ment dans l'organisation bien plus rigoureuse de l'administration romaine 
à l'époque du III? siècle. L'amplification des postes conduit nécessaire- 
ment à un emploi plus long des fonctionnaires à l'intérieur des différents 
échelons de la carriére. 
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36 


A propos d'une inscription funéraire de Césarée 
p 


Un préfet de la Legio IV Ferrata 


À propos d'une inscription funéraire de Césarée 


Un préfet de la Legio VI Ferrata 


Dans son article si intéressant sur le transfert de la légion VI Fer- 
rata en Palestine, Monsieur B. Lifshitz a republié dans Lafomus, t. 
XIX, 1960, p. 11, une inscription funéraire de Césarée de Palestine, 
dont le texte est accompagné d'une excellente photo. Celle-ci nous 
permet de lire aux lignes 2 et 3 : Fl(avii) Potentis praef(ecti) leg(ionis) 
VI Ferr(atae) | f(idelis) c(onstantis). Les deux surnoms de la légio 
lui ont été conférés par Septime Sévére aprés sa victoire sur Pescen- 
nius Niger en 194. Cette date est d'ailleurs confirmée par deux 
inscriptions, respectivement de Rome et de Cuicul (CIL, VI, 210 et 
Dessau, 9488 ; cf. E. Ritterling dans PW, RE, XII (1927), art. Legio, 
col. 1592-1593), qui ont été érigées l'une en 208, l'autre entre 208 et 
211. Une troisiéme provenant des environs du camp de la légion à 
Legio, date du règne d'Élagabale (AE, 1948, 145). Ces données con- 
cordent avec la forme des lettres du document de Césarée, une belle 
capitale rustique du irme siècle. 


Note additionnelle 


Dans l'inscription de Césarée en Palestine, publiée dans cette revue (t. XII, 
1960, p. 111), il faut lire à la ligne 2: Flavii, et non Lucii. Les traces de la 
Jettre F sont bien lisibles. Je dois cette correction à Monsieur H.-G. Kolbe du 
Rheinisches Landesmuseum à Bonn. La révision de la pierre a confirmé cette 
suggestion. B. LIFSHITZ. 
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Remlarques sur le changement de statut administratif 
de la province de Judée : 
à propos d'une inscription récemment découverte à Sidé de Pamphylie 


Les fouilles de la ville de Sidé en Pamphylie d'une équipe de savants turcs et 
anglais ont été présentées au public par trois rapports, dont le second,' paru en 
1956 et dà à la plume de G. E. Bean, comprend les textes inscrits retrouvés 
au théátre. Louis Robert a repris l'étude de ces documents dans un article 
de la Revue de Philologie 84 (1958), pp. 15-53, où il a pu grandement amé- 
liorer la compréhension de ces inscriptions. Nous voudrions nous attacher à 
un cursus bonorum sénatorial de huit lignes, dont voici le texte avec les re- 
marques de M. Robert à la page 33: 


[Ilón]Awov/1[....]ON[- -] OAO[N, xut/apxov AeygGvoc &', xagtav, 
eruapx[ov,/o]tpatryóv $565poo 'Pouatov, rnpeoBeutiv / [&]vtiotpó-. 
tnyov [lóvroo kal BetBuviac &[v/0Jóratov Makeboviac, Tpeo- 
Beutiv ZeBaoto[ü/Népoua Tpatavoi Katoapoc A[ó]yoóo[tou(À? 
Fepuavt/ko] Aakıkoð AeyeGvos v, npeofBeutiv [&vttotpó/1n]yov 
Ae[yse]G voc U kai mapy{eiac ’loubaiac/- -] Atkoð® [- - - 


R. Syme, consulté, a songé à reconstituer le nom de l'inconnu, [V. ' Aou(]6tov 
K[etóviov[Kóug]o8o[v], étant donné les relations entre les Ceionii et les 
Avidii:(€ ‘this restoration is of course only speculative’. 

Voici en outre les notes de M. Robert: 

(A) Bean relève l'usage peu courant de ce titre à cette date, mais il parait impli- 
qué par sa lecture sur estampage et préférable à la formule 0200 (Né)poua 


1 A. M. Mansel, G. E. Bean et J. Inan: Die Agora von Side und die benachbarten Bauten, Bericht 
über die Ausgrabungen im Jabre 1948 (Public. du Türk Tarih Kurumu, Ve série, no. 15, 1956). 
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vio], qui avait été lue par E. Bosch; le fac-similé préparé parE. Bosch donne 
OGEOYZT, avec aussi une barre oblique à gauche sur le théta. On voit bien 
par là l'inconvénient des fac-similés. 

(P)D'aprés le fac-similé, on aurait méme: AAtxou. 

(C)Sur ces deux familles, voir maintenant l'étude approfondie, d'aprè un docu- 
ment nouveau d'Argos, de P. Charneux, BCH 1957, pp. 121-140. 
Constatons tout d'abord que le vigintivirat parait manquer et que notre per- 

sonnage est tout de suite appelé à servir sous les enseignes d'une /egio VII qui 

peut étre aussi bien la VII Claudia en garnison à Viminacium en Mésie supé- 
rieure que la VII Gemina, à cette époque déjà stationnée à Legio en Asturie 

(E. Ritterling, PRWE XII [1925], col. 1620-1632, s.v. legio). Questeur, tribun 

de la plèbe, préteur coup sur coup, sans qu'aucune fonction n'interrompe la 

suite des magistratures, le titulaire de l'inscription est ensuite emmené comme 
légat par un proconsul de la province de Pont et Bithynie, premiére preuve 
d'une protection qui s'exerce en faveur de notre personnage. Puis au moins 
cinq années aprés la préture, c'est le tirage au sort des provinces proconsulaires 
prétoriennes. Il y est favorisé, puisqu'il gouvernera pendant une année la pro- 
vince de Macédoine qui se range parmi les plus importantes fonctions de cette 
catégorie (voir notre tableau, Bonn. Jabrb. 163 [1963], p. 226). Remarquons 
que jusqu'à ce stade de sa carriére, l'intéressé n'a encore jamais occupé de poste 
au service de l'empereur, ce qui suscite l'impression qu'il est resté sur la réserve 
durant la domination de Domitien. Nous profitons de cette occasion pour re- 
prendre le tableau des proconsuls de Macédoine, que nous avons récemment 
dressé (REL 43 [1965], pp.139-141), afin d'y inclure le quasi-anonyme de 

Sidé et un autre titulaire dont nous devons la connaissance à l'amabilité de 

notre ami le Dr. G. Alfóldy. Cette liste comprendra aussi les postes qui précé- 

dent et suivent immédiatement le proconsulat en question, afin que nous puis- 
sions nous rendre un meilleur compte de l'avancement particulier de notre 
anonyme, que est promu légat de la Xe légion, certainement la X Gemina, qui 

a été à cette époque en garnison à Aquincum et cela jusqu'en 106, puis à Vindo- 

bona (E. Ritterling, PW'RE XII [1925], col. 1883, s.v. /eg/o) . On ne saurrait en 

conscience se décider pour l'une ou l'autre branche de cette alternative, étant 
donné que la titulature de Trajan, déjà Dacicus, pas encore Parthicus, couvre 

le laps de temps entre 102 et 116 (Fasti Ostienses, Inscr. Ita]. XIII, 1, 5; XVII, 

3 et XXIII, 14). 
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Proconsules prov. Macedoniae 


Nom Origine | Poste précédent Titulature Poste suivant 
1. M. IVLIVS ex- legatus pro pr. | procos. extra sortem — 
ROMVLVS Gallia | provin[c. Cy] pro | provinc. Macedoni- 
oriun- [ae] (a. 57-60) 
dus 
2. M. VETTIVS | Medio- — (procos. prov. — 
BOLANVS lanen- Macedoniae) 
sis (ante a. 66) 
3. L. BAEBIVS — = [mov] àv Emapyxelav = 
HONORATVS, inter a. 79 et 85 
4.P.TVLLIVS  |Tarquin-: leg. divi Vespa- procos. provinc. = 
VARRO fensis siani leg. XIII Macedoniae 
Geminae (a. 80-82) 
5. C. SALVIVS | Urbisal. legatus Augusto- | procos. provin[ciae 
LIBERALIS viensis | rum [iuridi]c. Macedoniae 
NONIVS Britann. 82-85 
BASSVS 
6. ? — Tptopevrhs åjvti- | [&v8]ómerros TrpeoBeurhs 
grp&rnyos Moxe8ovíos ZsBaero[U NJépoual 
Tlóvrou koi fin Domitien—110 TeotavoG Koícapos: 
BaGuvios A[ó]yoóo[rou l'ep-! 
uavixo]ü Aakikoÿ 
Aeyewvos V 
| 
7. TI. IVLIVS ex Asia; [erp]erny. [&v8u]rraros {rlocoBfeur]ns Kai 
FRVGI ortus &tuou "Popatov MakeBovlas [&vmiov(p&rnyos 
ca. a. 110-112 (Auklas koi 
TlauguAMas) 
8. Q. ANNIVS — |i — [&vev] sra = 
MAXIMVS (MaxeBovías) 
a. 14 
9.[. ...I]JVS | Xan- | mptofe[vrhs &]v8Úqrerros kz 
CLAVDI- thius dmioTpérnyos MoxsB[ovíos] 
ANVS | Aeye@vlos 8eu1épas | ca. 4. 120 
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Tpaïavńs 
[loxupãs xol ... 


66 


av. 85 


av. 87 
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don: Album III, 1965, 
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gramma politikon de 
l'Hellenikos philol. Syno- 
dos de Constantinople V, 
1870-71, p. 2. 


Bull. Inst. arch. russe à 
Constantinople 4 (1899), 
p. 167( 2 AE, 1900, 130). 


CIL XI, 3004 
(=D. 1002). 


CIL IX, 5533 
(=D. 1011). 


A. M. Mansel et al.: 
Agora von Side, Türk 
Tarih Kurumu, 5e s., 
XV, p. 86, no. 53= Rev. 
de Phil. 84(1958), p. 33 


CIG III, 3990 (—IGR 
III, 249) ; cf. E. Groag: 
Wiener -Studien 54 
(1936), p. 195-197. 


A. E. Gordon: 7. 7., p. 50. 


O. Benndorf et G. Nie- 
mann: Reisen in Lykien, 
p.92, no. 76 (=D. 
8821). 
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Nom Origine | Poste précédent Titulature Poste suivant | š 3 
= o 
10. Q.PLANIVS | Cam- | [praef. fr] broc{os. province. leg.leg.I1 132 
SARDVSL. panus | dandi ex s.c. Mace]doniae I[zalicae in vel 
VARIVS (a. 124-126) Moesia] inferiore, 133 
AMBIBVLVS 
11. SEX. PEDIVS | Teati- proc[os. provinc.] leg. Aug. iuri- | 158- 
HIRRVTVS | g$ Macedonia[ e] dic[us As}tur. |161 
LVCILIVS Martu- (ca.a. 148-152) et Callaec. 
POLLIO cinus 
12. P. IVLIVS ` Cirten- | leg. Augg. br. br. | procos. provinc. — 167 
GEMINIVS sis prov. Arabiae, Macedoniae 
MARCIANVS cos. (ca. a. 170) 
13. [.. A]QV[1)]-| — — pro[consul provin- — — 
LINVS | ciae Mace]doni([ae] 
(Marc-Aurèle) | 
14. CORNELIVS | — = ó rpéniotos = = 
RVFVS &vêÿTraTos 
| (Mokebovias) 
(Marc-Aurèle) | 
15. [. .. I]VS Capu- | [leg. leg. VIII [Procos. pro]v. | cos.? — 
[.. ]L VS ensis | Aug. et tra[ etus. | Macedon[iae] I 
Sumelocennensis] | (Marc-Aurèle) | 
16. TI. CLAV- Tya- | leg. prov. (Cypri), procos. prov. Mace- | leg. leg. XI ca. 190 
DIVS neus | praetor doniae (ca.a.184) | Claud. 
GORDIANVS, ex Cap-| 
padocia 
17. L. IVNIVS < — ó Biirrov Thv tmapyeiav — = 
RVFINVS fiyeuóv (MakeBoulas) 
(a. 194) 
| 
18. M. AN[TIVS]; Ostien-| iurid. Brit. | proc[o]s. prov. cos. 200- 
CRESCENS sis vice leg. Maced. 210 
CALPVR- (ca. a. 200-210) 
NIANVS 
19. P. AELIVS pater | leg. leg. VIII Aug. procos. prov. Mac. cos. 220- 
COERANVS | natione (ca. a. 218-228) 230 
Aegyb- 
tius fuit) 


Références 


Bull. Soc. Aut. France 
1911, 118. (=D. 9486). 


CIL VI, 1486=XIV, 
3995; G. Alfóldy, Fasti 
Hispanienses, 1969, 86. 


CIL VIH, 7050 (=D. 
1102—IL Alg. I, 634). 


CIL VIH, 27949=IL Alg. 
I, 3634. 


Archeologia 14 (1964), 
p. 65 et s.; cf. REG 78 
(1965), p. 126, no. 240. 


CIL X, 3872; cf. Bonn. 
Jahrb. 163 (1965), p. 
224 et s. (— AE 1964, 
42). 


` Libyca 1 (1953), p. 197- 
| 200 (—AE 1954, 138). 
| 


| JH$1. 33 (1913), p. 337; 
cf. AE 1956, 179. 


CIL VI, 1356 (= 


i D. 1151). 


CIL XIV, 3586 (= 
D. 1158) —Inser. Ital. 
IV, I, 99. 
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Nom 


20. CL. VALE- 
RIVS 
RVFRIVS 
IVSTVS 


. C. CAEREL- 
LIVS POL. 
LITTIANVS 


N 
= 


. P. IVLIVS ` 
IVNIANVS 
MARTIALI- 
ANVS signo 
LEONTIVS 


N 
D 


23. T. CLODIVS 
PVPIENVS 
PVLCHER 


M[AXIMVS] 


24. M. AVR. AT- 
TINAS signo | 


AEDESIVS . 


25.[. ..] 


26. LVCIVS 
PRISCVS 


27. A. PONTIVS | 


VERVS 


28. [M]ARCVS 
VLPIVS 
ANN[IVS | 
Q] VIN- 
TIANVS 
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SEVERIANVS 


Poste précédent, 


229 


Thamu-! praef. aerarii 
militaris 


| enr. r. D. Catinen- 
sium 


Titulature ` Poste suivant s À Références 
o š 
Ó xp&ric tos &vOumraTos . | Wrraros <f 222- | S. Pelikidis: 'Anó thv 
(MoxeBovias). - 235 mroMreiv kal thv Koiveovta 
(ca. a. 220-235) tls dpxaias Orocodovikns, 
1934, p. 50. 
procos. provinc. — | ees CIL VI, 1367 (2 
Macedoniae .. | D. 1161). 
(ca. a. 223-230) | 
procos. provinciae leg. leg. Hii | 227- j CIL VIII, 7049 (= 
Macedoniae ` Aug. Severianaei 230 | D. 1177) «1L Alg. II, 
(226-229) | Alexandrianae 633. ` 
braeses (Numi- 
| diae) 
procos. prov. Mace- | vice oper. publ. lav.238 | CIL XIV, 3593 (= 
| doniae (ca. a. 230) D. 1185) 2 Inscr. Hal. 


ò Aaurrp(óraros) 
hyeudv (Moxebovíos) 
(ca. a. 230-250) 


(Giu TOS) tàs iy Muoig I 
xol MakeBovia Suv&pew | 
£micorrgucsy 


(a. 244-249) 


qui Macedonas. prac- 
sidatu regebat (Dèce), 


Š AQUTPÉTATAS 
&v8UTrarTOS Mokeboviag 
| (H-IIs.) 
| ; 


I 
| &v0Úrroz [os] MaxeBovias 


Aoyiorñs [rñs Bov9p]co 
; Tov [kJoAcveias 


| (III s.) 


— 245 


: IV, I, 106. 


*AMBaa, journal de 
Salonique du 22-IX-1906 
et du 22-IV-1907, 


Zosime I, 19, 2; 
AE 1934, 208. 


Aur. Victor, Caes. 29, 2. 


CIG 1I, 1999 b, p. 993. 


L. M. Usolini; Albania 
Antica III, 1942, p. 208- 
209 avec fig. 212= 
Epigraphita 5-6 (1943- 
44), 147, 2002 bis 
(=AE 1949, 265). 
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Il résulte de notre liste que l'ordre des fonctions proconsulat de Macédoine 
légation d'une légion n'est attesté que dans deux autres cas, qui sont ceux de 
Q. Planius Sardus L. Varius Ambibulus, lequel a été en charge de 124 à 126, et 
de Ti. Claudius Gordianus, sous le règne de Commode. Ainsi, les commande- ` 
ments militaires assignés tardivement paraissent plutót rares, mais l'on n'oub- 
liera pas que ces nominations dépendaient dans une large mesure du choix des 
légats des provinces consulaires, où les légions étaient stationnées. 

De Pannonie, l'anoyme part pour la Judée, province qu'il gouvernera tout 
en commandant la legio X Fretensis. 


Nom Origine | Poste précédent Titulature Poste suivant FEES Reférences 
: | 143 | 

1. SEX. VET- : | Sabinus, leg. leg. V Mace- | thv otpanyiàv Topa — ca. 73 | F1. Jos.: Bell. Iud. VII, 
TVLENVS | donicae KepeaMou OUereAiavoU 6, 1 — 163. 

< CERIALIS a. 70-71 

2. SEX. LVCI- — | praef. classium els 5E rhv "lovBatav Trpec--, pam — FL Jos.: Bell. Iud. VII, 
LIVS BASSVS Misenatis et Ra- | Beurñs Aoukiñios Bàooos | | 6, 1=163; et 8, 1=252; 

vennatis txmeppôeis — "Evi 88 fs i CIL XVI, 12-16 (=D. 
5-IV-71 'louBalas Béogou ` 1990-1991). 
TeeuThoavros | 
| fn 71-73 

3.L. FLAVIVS | Urbisal-| — DAaios ZI Bos B1obi- — 81 FL Jos.: Bell. Iud. VII, 

^ SILVA ulensis xetai Thv fyenovíay 8,112252. n 
NONIVS 73 
BASSVS 

. == | — et sunt in Iudaea sub — 27- | CIL XVI, 33. ` 

` RIVS Cn. Pompeio Longino, IX-90 | 
AEMILIVS 13-V-86 | 
CICATRICV- 
LA 
POMPEIVS 
LONGINYS | | 

5. SEX. HER- Italicus : ues | legatus pro praetore y — 97? | Bull. Soc. Arch. Alexand. 
METIDIVS | | 28-XH-93 : .. of 9 (1910), 39-52 (=D. 
CAMPANVS ! 9059); R. Syme: Tacitus 

| b | | U, 1958, p. 641. 

6. C. IVLIVS Perga- |[wpsopevrüs Aey[i- | mpsopeurüs kol &vri- (cos, I I-V- | Si. Ber. Bay. Ab. Wiss. 
QVADRATVS, menus | Gvos 1a' KAaubias | oTp&tnyos Errapysías 31-VIII-; 1934, fasc. 3 (—AE 
BASSVS . sU[osBoUs morts] "lovBatas : : 105 | 1934, 176); cf. AE 

| | 1933, 268. 
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Nom j Origine | Poste précédent j Titulature Post suivant 
- ! 
7.Q.ROSCIVS ; —  |leg.pr. pr. prov. | leg. Aug.pr. pr. pro- | consularis 
COELIVS | Lyciae [et Pam- | vinc. [Iudaeae ey 
POMPEIVS ' phyliie} curator | leg. X Fret. 
FALCO viae Traianae 
[Jelo. Aug. pr. leg. Aug. leg. X Fret.| consularis 
pr. provin. Lyciae | et leg. pr. pr. [pr]o- 
et Pam|pb]yliae | vinciae Iudaeae. 
[curato]r viae [Jeg. Aug. br. pr. consularis 
T [raianae] prov.] Iudaeae [et 
| | leg. X Fret.] 
8.— — — I — | mpeoBeuThs ZeBao- | mpeoBsurñç [vriorpé- = 
Toft N]¿poue Tpa- | rn]yos Ae[yelévos v Kai ! 
1avoU Kalcapos | érapyx[eias *lou5odíos] 
! | Af[ü}yoto[rou : (a. 104-116) 
i | Fepuavixo]ó Acaso 
| ! Aeye@vos 1 

9. LVSIVS , Maurus ' = ÜrraTeüdat +Tñç TE me 

QVIETVS | | TToAagrívns &p£oa 
| (ca. a. 117) 
! | 
| 

10. Q. TINEIVS — — Errépxcov Ths 'loubaíos — 
RVFVS (a. 132) 

11. CN. MINI- Aequen- leg(atus) pr(o) | leg. pr. pr. {brlovin- | [l}eg. pr. br. 
CIVS FAV- sis ex | pr. provinciae ciae Iudaeae [provi]nciae 
STINVS SEX.| Dal- Britanniae | (a. 134) Suriae 
IVLIVS matia | 
SEVERVS 


115 


231 


Références 


CIL X, 6321 (=D. 
1035). 


CIL 1I, 19117 (=D. 


1036). 


CIL VI, 31752. 


G. E. Bean: Die Agora 
von Side, 1956, p. 86, 
no. 53; cf. L. Robert: 
Rev. de Phil. 84 (1958), 
p. 33. 


Dion Cassius LXVIII, 


32. 


Eusèbe: Hist. Eccles. IV, 
6, 1. 


CIL III, 2830 cum 9891 
(=D. 1056); Inser. Ital. 
XIII, I, 5; XXVI, 13. 


Cette liste, quoique relativement bien fournie, ne saurait cependant nous 
étre d'un grand secours. Il y a bien deux autres cas (nos. 1 et 6) qui nous mon- 
trent un simple légat de légion promu directement au gouvernement de Judée, 
mais au moins l'un d'entre eux, Sex, Vettulenus Cerialis, a dû sa nomination au 
fait qu'il se trouvait trés commodément sur place, aprés la fin de la guerre 
contre les Juifs. Le second, le Pergaménien C. Iulius Quadratus Bassus, a sans 
doute dà son avancement rapide à ses dons militaires. Nous estimons par con- 


séquent que ces deux carriéres ne sont pas susceptibles de nous éclairer sur les 
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véritables raisons de cet avancement. En revanche, l'on peut comparer la titu- 
lature longue avec celle de Pompeius Falco, ce qui correspond d'ailleurs à la 
date des deux cursus trés proche l'une de l'autre. Nous pouvons également 
tirer de la confrontation des trois textes de ce dernier gouverneur que la cura- 
tèle de la voie Trajane a certainement précédé et non pas suivi le poste en 
Judée. Le libellé du texte de Hieropolis Castabala en Cilicie montre que les 
dédicants, auxquels l'on avait fait tenir un cursus rédigé dans l'ordre descen- 
dant tel celui de Tarracina (CIL X, 6321 = D. 1035), n'ont pas compris qu'à 
l'intérieur du passage relié par ef, curatori viae Traianae et leg. Aug. pr. pr. 
provinc. Iudaeae et leg. X Fret., l'ordre des fonctions était ascendant. 

Mais c'est la fin de la liste qui nous parait mériter toute notre attention. Nous 
constatons en effet que les trois derniers gouverneurs sénatoriaux que l'on con- 
nait ont été des consulaires. Si l'on peut s'expliquer cette apparente anomalie 
pour le cas de Lusius Quietus par les circonstances exceptionnelles de la révolte 
juive des années 116 et 117, les données intéressant Q. Tineius Rufus, consul 
suffect de mai à septembre 127 (Fasti Ostienses, Inscr. Ita]. XIII, 1, 5; XVII, 
1.12) et gouverneur en 132 sont telles que l'on ne saurait plus douter que la 
Judée a dà être province consulaire à cette date. 

Reste la question de savoir, quand le statut de ce territoire a changé, ce qui 
a nécessairement impliqué le renforcement de la garnison légionnaire de la 
Judée par un deuxiéme corps d'armée. Nous nous rallierons volontiers à l'avis 
d'E. Ritterling qui proposait le transfert de la legio VI Ferrata d'Arabie en 
Judée (PW RE XII[1925], col. 1591, s.v. legio) et son remplacement par la III 
Cyrenaica d'Égypte (ibidem, col. 1510), quitte à remonter la date de ces 
mesures au moment où Hadrian accomplissait son premier voyage en Orient, 
c'est-à-dire en 123 (W. Weber: Untersuchungen zur Geschichte des Kaisers 
Hadrian, 1908, p. 119-122). Le départ de la III Cyrenaica d'Égypte a entraîné 
l'arrivée de la legio II Traiana fortis, dont la présence y est attestée depuis fév- 
rier 128 (CIL HI, 79 = 14147°, p. 2300). 

Ces dispositions militaires prises par Hadrian sont corroborées par un docu- 
ment épigraphique de Sidon, dont j'ai eu connaissance grâce à l'amabilité de 
son éditeur, M. J. P. Rey Coquais, auquel je voudrais exprimer ici toute ma 
gratitude. Il s'agit du cursus d'un procurateur équestre du nom de L. Sempro- 
nius L. f. Gal. Senecio, natif de l'ile d'Ibiza, l'ancien Ebusus. Nous ne voudri- 
ons pas déflorer la publication imminente de cette inscription; il suffira pour 
notre démonstration que ce fonctionnaire équestre ait été promu de la procu- 
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ratèle de la monnaie à celle de la Judée. Or nous avions nous-méme observé 
dans notre Essai sur les Procurateurs équestres sous le Haut-Empire romain; 
1950, p. 235 et note 6, que les procuratores monetae avançaient régulièrement à 
un poste ducénaire de début comme le prouve le tableau chronologique suivant: 


Nom 


Titulature 


L. VIBIVS LENTVLVS 


P.BESIVS BETVINI- 
ANUS C. MARIVS 
MEMMIVS 
SABINVS 


M. PETRONIVS 
HONORATVS 


L. DOMITIVS 
ROGATVS 


£mítportos AUrokp&ropos Néppa 


TpotavoU Kaigapos ZeBaoToë 
TepuavixoU AoxikoÜ. uoviyrns 


procurator. Imp. Caesaris 


Nervae Traiani Aug. Germ. 


Dacici monetae 


proc. monetae 


proc. monetae Aug. 


Poste suivant 


Tavvovias AaAuaTtias 


proc. provinc. Baeticae 


proc. XX] kered. 


j. proc. Aug. provinc. 


Dalmatiae 


Date - Références 
i vers 102 i. Forsch: Eph. II (1912), 174, 
61a et b (—AE 1913, 133a 
et b); 3 (1923), 132, 46 
( 2 AE 1924, 81=PA. no. 66). 
106 CIL VII, 9990 (=D. 1352 
(=ILM 4=PA. no. 73). 
vers 130  CIL XIV, 4458; VI, 1625a 
et b (=D. 1340); cf. PA. 
no. 117. 
vers 142 | CIL VI, 1607 (=D. 1450); 


cf. Pf. no. 140. 


Il s'ensuit que, si nous appliquons comme il se doit les conclusions fournies 
par cette liste la procuratéle de Judée appartenait dés 123 aux postes ducénaires 
de premier échelon. Cela se comprend quand on pense au fait que le procu- 
rateur impérial devait verser la solde aux soldats des deux légions que le gou- 
verneur consulaire avait désormais sous ses ordres. Ainsi un service accru s'est 


traduit par un salaire doublé, autre preuve du réalisme manifesté n le gou- 


vernement impérial romain. 
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La fortification de la ville d'Adraha d'Arabie (259-260 à 274-5) 
d'aprés des inscriptions récemment découvertes 


Connue déjà par un certain nombre de textes épigraphiques sur lesquels 


nous reviendrons au cours de cet article, la fortification de la ville d'Adraha 


d'Arabie, l'actuelle Dera'a, vient d'étre éclairée par la découverte d'un lot 


d'inscriptions qui nous permettent de préciser le développement de ces tra- 


vaux sous les règnes de Valérien, Gallien et Salonin, de Gallien seul et d’Auré- 


lien 0), Nous examinerons ces documents dans leur ordre chronologique. 


1. Bloc de basalte, remployé dans la mosquée. H. 24, 1. 100 h. 1. 4 à 5. 


Brisé en haut. 


OYL èy dwpsgs zb» avro Efff., ronvoix Ta- 


LADIA TOD AÉUTGOTATOY KUDY Ñy- 


uvas urisrov, éseréres Praouixvot f (eve)y (iiantov) 
D 1 u 


tes: (yd 


Daté avec précision de l'année 154 de l'ére de Bostra qui va du 22 mars 259 


au 21 mars 260 ?, notre document mentionne la donation des sommes néces- 


0) M. Henri Seyrig, Directeur de l'Institut 
français de Beyrouth qui le premier a lu ces 
documents, a bien voulu nous céder son droit 
de les publier. Qu'il nous permette ici de lui 
exprimer notre gratitude pour son geste 
amical. ; | 

(2) La date du début de l'ère de Bostra, 
fixée par Ch. WanppixcroN, Rev. num., XI, 
1856, p. 263 et dans Lr BaAs-WADDINGTON, 


Voyage archéolog., III, ad n° 2463, au 22 mars 


106 a été mise en doute dans l'article de la 
Real-Encyclopádie I, col. 642 dà à W. Kunirs- 
cuek. Or, une inscription trouvée en 1906 à 
Irbid dans le Hauran et publiée par G. M. Win- 
CHER (dans Amer, Journ. Arch., X, 1906, 
pp. 289 et s., avec fig., reproduite dans l'Ann. 
épigr., 1907, 67) datée de l'année 133 et 
consacrée au salut de l'empereur Gordien III 
dont l'avénement est du 9 juillet 238, aurait 
dû définitivement confirmer la datation de 
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saires à la construction du ou des bâtiments d’où provient le texte, par trois 
empereurs dont les noms ont disparu par suite de la lacune dans le haut du bloc, 
mais qui, grâce à la date de l'inscription peuvent être restitués avec certitude 
en la personne de Valérien, Gallien et Salonin, appelé abusivement Auguste 
par les rédacteurs de la dédicace. Cette constatation s'appuie sur le témoi- 
gnage d'une inscription de Pons Seculae ü), datée par la mention de la VIIe 
puissance tribunicienne des deux empereurs, et sur les données du monnayage 
de l'atelier d'Alexandrie d'Égypte ©}, où la frappe des monnaies au nom de 
Valérien, Gallien et Salonin se poursuit au début de l'année 8, c'est-à-dire 
après le 29 août 260. 

Nous apprenons en outre que les travaux ont été inaugurés sous la direc- 
tion de Gallonianus, clarissimus vir, praeses, auquel la ville a conféré le titre 
honorifique de ¿zr c'est-à-dire de fondateur, alors que Flavianus, bene- 
ficiarius (praesidis), c'est-à-dire soldat exempt de corvées par la faveur du 
gouverneur, était préposé au chantier. Or, ce méme gouverneur est déjà connu 
par un texte trouvé à Bostra et publié pour la première fois d’après Berggren 
par Boeckh dans CIG, 4645. Revue par Waddington dans ses Inscriptions 
grecques et latines de Syrie, 1870, n° 1911, l'inscription a été reproduite par 
Cagnat dans les IGR, WI 1326; 


T2/2wavéz vra- : 

VAS ` m ? , Bo 

riz (ùs) ruse Aypin- 

Z | TM TITOL 
P Ta: dU (2c) ézeguón (et) | 


Ce document confirme tout d'abord l'appartenance de Gallonianus à l'ordre 
sénatorial; il indique en outre par le titre d'irarxis, traduction grecque du 
latin consularis, que le dédicant a déjà reçu les faisceaux, certainement en 
qualité de consul suffect, probablement méme pendant son gouvernement 
d'Arabie. Mais l'analogie entre les deux textes d'Adraha et de Bostra va plus 


Waddington, que R. BnüsNow pour sa part réapparaît encore dans l'exposé de A. ALFÖLDI 
avait d’ailleurs acceptée dans Die Provinz dans la Cambr. Anc. Hist, XII, p. 175. 
Arabia, III, p. 303, § 35. Le malheur a été que 0) CIL., XI, 826 — (D. 539). 

R. CAGNAT dans son Recueil des IGR III, (3) J. Vocr, Die alezandrinischen Kaiser- 
p. 664 a adopté la date du 22 mars 105, laquelle münzen, 1924, I, p. 204; TI, p. 154. 
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loin. En effet, l'activité de Gallonianus à Bostra est exprimée par le verbe 
ísa, il a fondé; celle qu'il a exercée à. Adraha par le substantif 7-65. 
tiré de la même racine. D'autre part, li4:5:5; Flavianus, beneficiarius à 
Adraha, correspond à Agrippa, inris, c'est-à-dire chevalier romain, lequel 
recrèra, Sureeillait, les travaux à Bostra. Même la 9wo:z, la donation des 
empereurs, se retrouve à Bostra oü elle est rappelée plus discrétement par 
l'aeclamation joyeuse =s; Bisrpz, réjouis-toi, Bostra. Ainsi tout nous invite 
à conclure que les deux inscriptions célébrent une méme mesure gracieuse des 
empereurs, qui a intéressé à la méme époque les deux villes voisines de Bostra 
et Adraha. On peut méme avancer que nos deux inscriptions doivent se placer 
au début des travaux en question, car si nous observons l'enploi du verbe 
zic dans tous les documents analogues, Gallonianus est bien le seul gou- 
verneur honoré du titre de ¿z+ et l'acclamation yas% Bistoz ne se renou- 
vellera plus. 

Voici un second fragment du lot intéressant Gallonianus : 

2. Bloc de basalte, remployé dans la mosquée. H. 17, 1. 59, h. 1. 4. Complet 
en bas seulement. 


— "PE CO gius 
[.....] o Caiman zo [9 Tanti he] 
[oy dr ]euóvoz, igrrTmne [s D22262 z | 


j - + o : we L] 


Si la pierre n'était pas brisée à gauche, nous aurions appris quel était le 
gentilice du praeses, qui cette fois-ci ne porte pas encore le titre de zmis, 
ce qui militerait donc en faveur d'une date un peu antérieure à celle du texte 
n° 1. 

Deux autres fragments de notre lot dont nous devons maintenant nous 
occuper, datent probablement de la méme époque : 

3. Bloc de basalte, remployé dans la mosquée. H. 19, 1. 69, h. 1.4 à 5. 


Complet en haut seulement. 
[ Yzio ov]mpinz: zv zul pios tuss aizospazipev (9221 ouyo zai] 


[Uz22ux]vieu zai Ovarepravos [érigarvesrarou Kaisapos XBEL] 


ku ` - wl y ` "m r * 
[z 39wo:]as DB. &«cio2m [roy Z zaviz zzz] 
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<- 4, Au méme endroit. Bloc de basalte. H. 19, L 60, h. L 5. Brisé de toutes 
parts. 
[ Yr] ST Ol TO «upta[v uru ADO PAT Y (527: ot2yo9 | 
[xni] Patins zzi Oga2.[0izvo9 Srimaversaron Kaisagos. Xe666.] 

La question qui se pose en face de ces deux textes est de savoir à quel 
fils de Gallien s’applique ici le surnom de Valerianus. Nous avons essayé de 
serrer de près les témoignages épigraphiques en langue grecque et nous avons 
observé que les trois seuls documents qui mentionnent, de son vivant, le fils 
aîné P. Licinius Cornelius Valerianus 0) lui donnent le surnom distinctif v, 
lequel n’apparaît jamais pour son frère cadet. Celui-ci porte dans les papyrus 
une nomenclature presque identique à celle de son ainé, à cela prés qu'il 
insère le surnom Saloninus entre le gentilice Cornelius et le second cognomen 
Valerianus 8), qui est cependant son surnom principal, à preuve toute une 
série de papyrus, des années 258 à 260, laquelle est datée £y : 
vel Z vel n cà» wupi»» yeu Olxnugaxww ud Vand Eafasroy 9. Or, la lon- 
gueur des lacunes de nos deux textes exclut la restitution vív avant i 
gavsrérou Kaisasn: ct implique par conséquent qu'il s'agit bien du fils cadet 
de Gallien, que nous appelons d'un commun accord Salonin pour le distinguer 
de son frère aîné, Valérien jeune. 

En cours d'exécution avant la capture de Valérien, les travaux furent 
repris dés que Gallien fut redevenu, en novembre 261, aprés la catastrophe 
de Quietus à Émèse, seul maître de l'Orient W. C'est en effet ce que nous 
apprend une autre inscription d'Adraha, déjà publiée précédemment : 

Le Bas-Wappixcrox, Voyage arch. II, 2070€ = (IGR HI, 1288) = 


Brünnow-Domaszewski, Die Provinz Arabia VII, p. 295. 


"Y-n hri. [ue eias 
TEG G TAOX [78 Yarns 


Log zu]piov Yu» [22269] 


[*:6. i]azio9 9 norn [..... rune] 
0) D. 8870; Boll. R. A. St. A., VIL, 1937, 8) P. Oxy., NVH, 2126; cf. Pap. Ryl., 110, 
pp. 6-7 = (AE., 1939, 25). K. Skoxpiz, Bull. 11; P. Gen., 44, 2, 29; P. Flor., 208. 
Inst. Arch. Bulgare, XIV, 1940-2, p. 277. Hj A. Arrorrpi Berytus V, 1938, p. 70 
0) Cf. P. Oxy., X, 1273; XVII, 2108; PSI., avec notes 7 et 8. 


457. 


212 


31T 


! ANTT jus T 
4 Lois] Koz.'Povest[wo. zo] 
pras] net rn [9v yen] 


[z desloca +05 drol Sef] 


[....] x9» Ko [ ] 
8 [ ] EE: O[9%%%o anyi] 


[i iJrirzorssosfe | ] 


[ ] v [...] woi 6 


Les modifications que nous avons apportées aux restitutions proposées 
par v. Domaszewski sont très légères et s'inspirent de la teneur normale des 
documents d'Adraha. C'est ainsi que nous avons remplacé la préposition ¿ri 
par l'expression zooí; qui ne manque jamais dans les passages analogues 
pour qualifier l'activité du gouverneur, pour lequel nous avons préféré adopter 
le titre de zum au lieu de celui d'ózazz;. Il ne fait en outre pas de doute 
que la fin de la ligne 6 ne doive être comblée par le rappel du titre d'Auguste, 
comme c'est toujours le cas. Le mot zx, porte, dans ce texte, nous apprend 
enfin que les travaux entrepris dans les différentes villes d'Arabie servent à 
la mise en défense des centres urbains par la construction de fortifications, 
comme nous le démontre une inscription trouvée à Soada, l'actuelle Soueida, 
et concernant notre Coc( ) Rufinus : | 

Saviexac, Rev. bibl. 1905, n. 95, n? 8, mieux [lue par W. K. PRENTICE, 
Greek and latin inscr. 1908, p. 331, n° 432 c. = (BnüNNow-DOoMASZEWSKI, 
Provinz Arabia IL, p. 293.) | | 


hoa s z : "E , : 
Foix Won Posy race), inerat (modvzoz) Asriy 


Vaste mh mano). miono: (Mut B SPAN pe 
AUAM Xx naa zzi. ETCPOYTOS AUIII AERXTUVTXO 00 


La rédaction de ce texte diffère sur certains points de celle des autres 
documents du méme genre. Bien entendu Faction du gouverneur sénatorial 
sera qualifiée comme toujours par le terme zcoéx, mais la surveillance exercée 
par Antiochos fils de Séleucos, ancien proëdre, n'est pas celle d'un chargé 
de mission du gouverneur, que nous devons plutôt reconnaître dans le cen- 
turion Lucius, mais bien la part de responsabilité qui revient au chef local 
du chantier de Soada. Le mot éniyoyres que porte la pierre n'a pas été com- 

Syria. — XNIN. 21 
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pris par nos prédécesseurs qui ont tous voulu corriger le texte en restituant 
un à au lieu du y cependant parfaitement bien lisible. Nous estimons qu'il 
vaut mieux ne rien changer : ¿zéovro;ç est le génitif singulier du participe 
présent du verbe rei» qui correspond au latin instare et au français presser. 
L'a, par iotacisme, a été écrit par un simple «. 

7 

Voyons maintenant, si nous pouvons fixer la date du passage de Coc(  ) 
Rufinus en Arabie. Nous ne disposons malheureusement d'aucune indication 
chronologique, mais R. Brünnow a déjà trés justement remarqué qu'une 
autre inscription d'Adraha fournissait un terminus ante quem indéniable. 

Voici le texte en question : 

Brünnow, Mitth. des deutsch. Palüstinaver. 1897, p. 40 = CLERMONT- 
GANNEAU, Recueil d'arch. orient. II, p. 243 = BnUüxNow-DoMaszEwski, Provinz 
Arabia, II, p. 258, no 2 = IGR, HI, 1286 — (W. Dirrensercer, OGIS, 
615). 
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Iunius Olympus, qualifié de ¿ diasmuirares feu, v. p. praeses a été en 
fonction en 262-263. La construction de la porte avec la desavix, bâtiment dont 
la signification nous échappe pour le moment, que Coe ( ) Rufinus a super- 
visée, a donc dà être entreprise avant cette date ?), étant donné que Rufinus 
tout comme Gallonianus était sénateur et portait le titre de consularis. Nous 
apprenons d'autre part qu'il a administré sa province sous le règne d'un seul 
empereur, précision qui exclut le règne conjoint de Valérien et Gallien et ne 
nous laisse guère que l'année 261-262, juste avant l'entrée en charge de lunius 
Olympus. 


Ce résultat est d'un intérét capital, parce qu'il nous permettra désormais 


0) Lecture de L. JALABERT. (3) Bnüxxow, Provinz Arabia, HI, pp. 293 
et s. 
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de fixer avec exactitude le changement de statut de la province d'Arabie, 
laquelle, régie en 259-260 par Gallonien, puis en 261-262 par Coe (. ) Rufinus, 
tous deux clarissimes, devient en 262-263 l'apanage d'un praeses équestre. 
ll est également trés important, pour reconnaitre la véritable portée de la 
réforme de Gallien concernant l'administration provinciale, que le nouveau 
gouverneur d'Arabie ait rang de perfectissime, tout comme son collègue 
de Lycie-Pamphylie, A. Voconius Zeno 0. 

Remarquons d'autre part que nous renconirons dans ce texte de 262- 
263 l'ancien bénéficiaire de Gallonien, Flavianus, qui s'occupe à nouveau de 
l'exécution des travaux de fortification. Cela démontre que Iunius Olympus 
a eu recours à un spécialiste qui avait déjà donné ses preuves au méme endroit, 
exemple de plus de ce principe bien connu de l'administration romaine, d'uti- 
liser les compétences. 

Les fortifications continuent l'année suivante comme en fait foi une autre 
inscription d'Adraha 

Bnüxxow, Mitth. des deutsch. Palastinavereins 1899 = (AF, 1900, 160) 
= IGR., HA 1287) = OGIS, 614). 
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lei le principal responsable de la fondation du mur est le gouverneur 


yar intérim Statilius. Ammianus, 4 esse: iiney cA» yen, personnage 
; ! 75; , 5 


qui apparaît également sur une stèle de Bostra, datée de 253 à 256 ® 


0) AE., 1915, 51. C) Lrnas-WanppiNcros, HI, 1959 = CIL., 
IUT, 90. 
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en qualité de praefectus alae. L'empereur a done chargé des fonctions de 
gouverneur un ancien officier supérieur équestre qui par son service mili- 
taire à dà connaitre la situation de la province d'Arabie. Flavianus a été 
remplacé par un strator, c'est-à-dire une ordonnance du nouvel agens vices 
praesidis, du nom de Iulius Isidorus, lequel se fait aider en ce qui concerne 
les questions techniques, par un architecte Verus. 

Ce Verus n'est pas un inconnu pour nous, car il apparait, à notre avis, sur 
un document mutilé d'Adraha, qui jusqu'ici a été mal compris : | 

G: Darman, Zeitschrift des deutsch. Palastinaävereins, XXXVII, 1914, 
p. 141, n° 18, pl. XLII, 18 = (AE, 1922. 133) = R. Moutere, Syria VI. 
1925, pp. 232 et s., n° 12 avec pl. XXIN, 2. DE . 


['Ayaz7] Ez] 
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Le premier éditeur, Dalman, suivi par Cl. W. Keyes dans son excellente 
dissertation sur la montée des equites au nie siècle © a proposé d'attribuer ce 
document à l'époque de Probus, dont il restituait le nom au début de la 
ligne 3. Cette hypothèse a été mise en doute parle R. P. Mouterde ® et fut 
définitivement rejetée par le regretté Arthur Stein dans sa notice sur Flavius 
Aelianus 9), Mais ce dernier a voulu maintenir le nom de ce gouverneur équestre, 
que nous retrouverons plus tard en 274-275. Il nous semble peu probable que 
l'on se soit servi dans ce document d'une titulature aussi différente de celle 
des deux inscriptions dont nous allons nous oceuper ultérieurement, Au 


moment où nous sommes, le changement de statut de l'Arabie est récent; 


0) CL W. Keves, The Rise of the Equites in BLL 
the third century of the Roman Empire, 1915, G) A. Serris, PIR, HP, p. 133 n? 197. 
p. 9. | 
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on n'a pas encore oublié que peu de temps auparavant cette province était 
gouvernée par des praesides clarissimes, et l'expression ó diasmuérares 6y- 
zexsupuapivos rw Wyzuov(zo rappelle implicitement cette évolution. Mais il n'y 
a pas lieu de supposer que nous sommes en présence d'un vice-gouver- 
neur, comme l'ont voulu Dalman, Keyes et Mouterde; A. Stein avait déjà 
corrigé cette erreur dans sa notice; un agens vices praesidis ne serait pas de 
rang perfectissime, et n'aurait certainement que l'égrégiat, à preuve Stati- 
lius Ammianus. 

Nous avons rejeté la restitution du nom de Fl. Aelianus, nous ne saurions 
pas non plus recommander celle de Iunius Olympus, et cela pour plusieurs 
raisons. Nous insisterons moins sur la différence de titulature dàns les deux 
cas, que sur le changement dans le choix du sous-ordre qui dirigera les tra- 
vaux. En effet, au lieu du bénéficiaire Flavien, homme de confiance de Tunius 
Olympus, nous voyons apparaitre Ulpius Domittianus strator. Notons aussi 
que la rédaction du texte est plus prolixe, on a introduit la mention de Parchi- 
tecte et dès surveillants locaux, personnages à noms indigènes. Nous voudrions 
donc croire que nous sommes en présence d'un autre gouverneur équestre 
d'Arabie, qui aurait chargé, à l'instar de Statilius Ammianus, son strator de 
diriger la fortification d'Adraha. Celui-ci aurait alors maintenu l'architecte 
Verus, dont nous apprenons par nutre texte qu'il portait le gentilice Flavius 
et qu'il était zz» szo(azuov), Cest- à-dire qu'il avait géré les quatre milices 
équestres. L'idée que cette succession a suivi d'assez prés l'appointement 
précédant de Verus ne paraît alors guère téméraire, et nous proposerions par 
conséquent de combler le début de la ligne 3 par le nom de Gallien; qui con- 
viendrait également aux dimensions de la lacune. 

Nos prédécesseurs ont tous restitué [ireszsrsvir] à l’avant-dernière 
ligne, probablement parce qu'ils pensaient au formulaire de l'époque d'Auré- 
lien. Nous avons écarté cette datation, et les restes visibles sur la pierre se 
prêtent également à la restitution [çs]: A la dernière ligne l'on doit 
retrouver le proédre et ses adjoints. Nous estimons d'ailleurs que le méme 
Flavius Verus est déjà mentionné dans une inscription d'Irbid, qui, publiée 
par G: M. Waicuer dans l'American Journal of Archaeology X, 1906, pp. 289 
et s. avec fig., puis reproduite par l'Ann. épigraphique 1907, 67, n'a jamais 


plus retenu l'attention des chercheurs : 
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Outre que ce document, daté avec précision de l’année 133 de l’ère de 
Bostra, tranche la question du début de l’ère en faveur de la date du 
22 mars 106 €, nous y trouvons le moule exact dans lequel tous les sui- 
vants ont été coulés. Il ne fait aucun doute, qu'il ne s'agisse encore de la 
construction d'un bátiment d'une longueur de 130 coudées, mur ou péribole, 
aux frais de la caisse publique, à l'exécution duquel participent le chargé de 
mission du gouverneur, Cal ( ) Saturninus, tribun, le zo; local 6z- 
Qo; Basso», les surveillants Aurelius Sabinus Neagius et Aurelius Sabinus 
Bassus, décurions, et Zrvdus: ‘Arwuwszsis dont la qualité de swf( ) 
nous échappe. Enfin nous croyons reconnaitre dans Flavius Verus, sur les 
prescriptions duquel le bátiment est construit, l'architecte des deux inscrip- 
tions d'Adraha dont nous venons de nous occuper. 

Revenons maintenant au règne de Gallien seul, avec le fragment suivant, 
trouvé également à Adraha et publié par E. Lirrrmaww, D. MAGIE JR., 
D. R. Sruanr, Greek and Latin inscriptions in Syria. Publications of the Prince- 
ton Univ. archeological expeditions to Syria in 1904-1905 and 1909. Division III 
Section A, 5, p. 283, n° 636, puis reproduite dans l'Ann. épigr. 1915, 104. 
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Les bátiments consacrés au salut de notre seigneur Gallien Auguste sont 


a) Cf. supra , p. 307, note 2. 
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encore une tour et une àzayíz, terme qui nous avait déjà intrigué plus haut et 
sur lequel nous reviendrons sous peu. 

Notre dernier texte daté est de l'année 263-264, nous devons attendre 
onze années pour retrouver deux textes de Adraha, datés de l'année 169 
de l'ére de Bostra, c'est-à-dire de 274-275. Le premier est inédit : 

5. Bloc de basalte servant de linteau à la maison Lgour, à la lisière sud- 


est du village. H. 175, l. 42. Cartouche à queues d'aronde : 
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Le second a été découvert et publié par G. DALMAN, Zeitschrift des deutschen 
Palastinasereins XXXVI, 1913, p. 255-257 corrigé par Brünxow, ibid. 
NXXVII, 1914, p. 151 et reproduit par l'Ann. épigr. 1922, 130. 


Nous transerivons ce texte comme suit : 
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[2= vay Fecuaveu zai Magia Matiss’ iloue) v. 
Datés avec certitude du règne d'Aurélien, bien que nous ne sachions res- 
tituer sa nomenclature dans l'inscription inédite ™®, les deux textes prouvent 


que le gouvernement impérial d'Aurélien a repris la mise en défense des villes 


de l'Arabie aprés la chute de la domination palmyrénienne. Nous appre- 


"| On pourrait penser à Afouxio) | Afoutsiou)] Aficnatavoi]. 
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nons également que l'administration de la province continue à appartenir 
à un praeses de rang équestre, le méme dans les deux textes, qui a confié 
la direction des travaux à deux centurions Honoratus et Marcus, dont il faut 
restituer le nom là où il a été mal lu. Les inscriptions diffèrent en revanche en 
ce qui concerne le chef subalterne, l'apyiénxvoz, qui se nomme ici Zenodorus 
fils de Bernicianus, là Zeno fils de Zeno. Ce titre d'zoyisavoz, chef d'une 
décanie, est nouveau à Adraha et doit nécessairement s'appliquer à une divi- 
sion de la cité en dix arrondissements. Chacune de ces subdivisions avait, 
à notre avis, le devoir de construire, entretenir et armer la partie des for- 
tifications commise à sa garde. Ainsi s'explique aussi le terme énigmatique 
de dexxvix, dans lequel nous voudrions reconnaitre le corps de garde affecté 
aux hommes de chaque arrondissement. L'une des inscriptions où il est ques- 
tion du zo uera tà; dexavias, montre que lon a profité de la construc- 
tion d'une tour pour aménager à cóté d'elle le casernement servant aux hommes 
du dizain, chargés à tour de róle de monter la garde. En revanche le titre 
töv mpórw» porté par Zenodurus présentait une difficulté, jusqu'à sa juste expli- 
cation par E. Littman, D. Magie jr. et D. R. Stuart M), qui estiment que 
Zenodorus fait partie de ceux d'entre les décurions qui sont inscrits en téte 
de l'album des magistrats municipaux. 

Mais en dehors de cette organisation de la défense sur le plan local, 
confiée à des comités de notables du quartier, il avait fallu élever les par- 
ties du mur qui intéressalent la cité tout entiére. Dans les différents textes 
qui nous parlent d'une porte, ré», ou du mur, sy, ou qui se bornent en 
général à commémorer l'activité du gouverneur et de ses aides, nous ren- 
controns par conséquent le rm; qui équivaut sur le plan de la cité à 
l'àoyiézav; sur le plan du quartier. ll en est de méme des émíszozo qu'il 
préside, ev dont le rôle a été plus important que celui des adjoints de Papy- 
déraves, comme il ressort du rang des deux Aureli d’Irbid, qui ont appar- 
tenu au sénat de cette petite ville. Ilpóðpos et ¿míszomə sont répandus à 
travers toute la province d'Arabie, à Bostra, à Soada, à Irbid, à Salkhad 9, 


alors que les apyðézavo avec leurs sous-ordres semblent être propres à Adraha. 


0) Princeton Univ. Arch. Exp., lll, A, 5, cf. Warzrram K. Prentice, Conduct of Pu- 
p. 285; cf. 3, p. 162. blic Works in Syria, Trans. and Proceed. of the 
(3) LEBAs-WADDINGTON, l. L, III, 1989 I; American Phil. Ass., XLIH, 1912, p. 123. 
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Les distinctions prennent un intérét plus grand encore quand nous exa- 
minons la nomenclature des deux catégories de collèges de surveillants locaux. 


Le petit tableau suivant facilitera la compréhension de nos arguments 


ITocecos Erérru "Aczésavoz Erisson 
Irbid Osðwcos Bazsa Avo. Yoli Nez- 
jiro Bout. 
Ado. Xahis Béssoy 
Baut. 
Lrrdmens ? A rouaciso 
sauvé (?) 
Soada "Arbo: JY 
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Adraha Mo; Basso (bis ) Aitne; Baro Lrrdmenrs Begni- P'ecuaves 6 zai 
Loy? AVIÉ Z22006 aunt) nan rhy noce) T Xv. "Ayxusa 
Xafitvz P sgua Liv Lissos Mazaßasas Pes- 
Malor Avro HET T0 DAV) 


Marius: Mons 
(20777208 


" 


2 
ITI 


Ipsae: Xx 


aus: Aumes 
Tres Majus) 


^ ^n ` 
Baar; A 2592 


Alors que les <ozgcot et leurs adjoints portent des noms grecs et latins 
4 i o 
Oecdwcoss Avtyen Zxvcbocos, Magnus, Bassus, Sabinus, Aelius, Taurinus, 
Apollinarius, et que deux ou trois d'entre eux seulement descendent de 
, 
pères dénommés V'epuavoz, ' Áevapoz et Avas Ü), noms syriaques, mais dont le 
premier est latinisé, nous entrons dans un autre monde chez les apr 
et leurs subordonnés dont la plupart des noms sont d'origine syriaque, tels 


] avv, Avauss, Maofiavas, Yapesos, Yvos, Badabrios, Av; U, alors que les 


0) Heinz Wuruxow, Die semitischen Men- des vorderen Orients (Studien zur Epigraphik 
schennamen in griech., Inschriften und Papyri und Papyruskunde, Bd. I, Schrift 4), 1950. 
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apxdirava sont seuls (à part un ¿zoro Priscus Sabini) à ne porter que 
des noms grecs ou latins. Notons en outre que si tous ces personnages ont 
dà avoir la citoyenneté romaine, seuls deux d'entre eux, les deux décurions 
Aurelii d'Irbid, ont éprouvé le besoin de signaler cette qualité; tous les autres 
se nomment à la manière grecque par leur nom et leur patronymique, prou- 
vant ainsi combien ces régions retirées sont restées fermées à l'emprise de 
Rome. 

IL va sans dire que cette hiérarchie temporaire reste en marge de l’admi- 
nistration municipale ordinaire; aussi les intéressés ajoutent-ils avec fierté 
les honneurs de bouleute, questeur, à» rx» et de 55 ) qu'ils ont pu 
remplir auparavant. 

Venons-en maintenant à la rédaction de nos documents, où nous devons 
soigneusement distinguer deux formulaires. L'un, plus court, en usage à 
Bostra et à Soada, se borne à nommerle gouverneur qui agit par l'intermédiaire 
d'un membre supérieur (izrw:;) ou subalterne (beneficiarius ou strator) de 
son état-major. Sur le plan municipal on mentionne le z4::3%: qui doit pré- 
sider à l'exécution des décisions gouvernementales. Le second modèle, employé 
à Irbid et à Adraha, est plus prolixe. Tous ceux qui participent à la surveil- 
lance des travaux veulent voir figurer leurs noms sur la plaque commémora- 
tive qui indiquera aussi les responsables de la construction. Cette mesure est 
prise dés le temps de Gordien III. Toutefois le texte trouvé à Irbid se distingue 
des formulaires les plus développés d'Adraha par l'ordre dans lequel appa- 
raissent les différents responsables subalternes. Alors qu'on a opté à Adraha 
pour une énumération suivant la hiérarchie des personnages, ce qui a valu à 
l'architecte Fl. Verus de s'insérer entre l'homme de confiance du gouverneur 
et le principal responsable local, le méme architecte Fl. Verus apparait en queue 
de liste à Irbid, où l'on a également employé le terme Gaz, prescription 


au lieu de celui dyze, indicetion. En revanche, le texte le plus long se 


'Avauo; p. 21; 'AvvnAo; p. 21; Asso; p. 30; Le nom D'av«v n'est attesté que par le texte 
de Dera'a. Nous connaissons cependant le pré- 


cepteur d'Élagabale, familier de lulia Maesa, 


Baôañnhos nouvelle graphie pour Dz5a2a:Xo;, 


p. 31; l'icuxvos pp. 40 et s.; Mz7z6B8avas, p. 68; 


D 


Zaudüos, p. 104; Inos p. 108; Xasezos, p. 120. 
Tavg:vos appartient comme T'éguavo; aux noms 


qui ont été assimilés à un nom latin de méme 


consonance, ll est fréquent en Syrie, p. 115. 
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qui portait un nom tiré de la méme racine, 
lava; (Dion Cass., LXXIX, 6, 1, 2, etc.; cf. 
Stern, RE, VII, col. 708). Le nom 'Aovazo: 
n'apparaît pas chez Wuraxow. 
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plait à distinguer parmi les surveillants locaux du chantier soit un proédre, 
soit un Zoyi;iw«, sous lequel se placent les autres iriszoro. Remarquons 
enfin une différence notable dans l'emploi des termes tirés de la racine im- 
sort, qui, employés dans le formulaire court pour les chargés de mission 
du gouverneur, passent ensuite à l'échelon le plus bas des surveillants du 
cadre local et sont remplacés dans la rédaction plus longue à Irbid et Adraha 
par le participe du verbe ius-#u, présider, que l'on avait d'ailleurs déjà 
employé au ne siècle ™. 

Une derniere inscription de cette série, provenant de Bostra, mérite encore 
d’être mise sous les yeux du lecteur : CIG 4649, d’après Richter = Lrnas- 
WappixGrTox III, 1909 = (IGR, IH 1324) = E. Lirrmann, D. Macie jsn., 


D. R. Srvanr, Princeton Univ. Syria VT, A, 4, p.239, n° 546. 
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La date de l'année 173 de l'ére de Bostra, qui équivaut à l'année 278-279 
de notre ere, indique que la fortification de Bostra comme celle d'Adraha a 
continué à être un des soucis du gouvernement de Probus et du praeses Aure- 
lius Petrus, eir perfectissimus. 

Nous ne saurions enfin dire sous quel regne on devra placer le texte inédit 
suivant, qui appartient certainement à la méme série de documents : 

6. Bloc de basalte encastré dans une maison à la lisière ouest du village. 
C'est la partie gauche d'une inscription gravée dans un cartouche à queues 
d'aronde H. 53, L 22, h. L 4.: 


YHE — = - 
TOY - «e š 
B -- 
martelé 
KAI — - 
(à) CIG, 4601 = LEBAs-WappiNcTON, Ill, Greek and latin inscr., 392, 381. 
2071 = (IGR, III, 1195) = W. K. Prentice, (3) IGR, HI, 1324. 
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Essayons maintenant de tirer les conclusions historiques de nos recherches. 
Jusqu'ici on avait daté ü) la mise en défense d'Adraha d’après la défaite et 
capture de Valérien en 260. Nous devons désormais remonter cette date et 
par conséquent considérer la fortification des villes d'Arabie comme la preuve 
d'une politique défensive générale romaine antérieure à cette date. Peut-on 
aller plus loin et affirmer que ces mesures doivent étre considérées comme la 
riposte du gouvernement romain à l'incursion des Perses, que M. W. Ensslin ® 
place en 256, avant l'arrivée de Valérien en Orient 9, Nous voudrions faire 
remarquer que la poussée du vainqueur de Valérien se dirigeait vers l'Asie 
mineure et qu'elle reflétait la reprise de l'impérialisme perse de l'époque des 
Achéménides par Sapor 9, qui portait le titre de roi de l'Iran et du Non-fran. 
L'Arabie n'était donc pas sur la route d'invasion des Perses et la mise en 
défense des villes correspondait plutót à la crainte de razzias venant du sud. 
Dans la suite on se méfiait aussi d'Odénath lui-méme et de sa puissance gran- 
dissante, et non sans raison. Mais la menace principale a dû être constituée 
par les Arabes du désert, puisque inéme aprés la destruction de Palmyre, lcs 
travaux de fortification ont continué. 

Cela nous améne à réexaminer la situation du Palmyrénien dans les années 
entre 261 et sa mort. Comment se fait-il que son nom n'apparaisse dans aucun 
des textes épigraphiques de cette époque ? M. Léon Homo, en signalant ce 
silence dans sa thése sur Aurélien 9), avait conclu, à juste titre, que le com- 


mandement purement militaire d'un dux Romanorum 8, qu'Odénath exer- 


H) A, Arrórpi, C. A. H., XII, p. 175. XII, 23, 1, p. 631 A. 
(2) W. Exssuix, Zu den Kriegen des Sassa- (5) L. Homo, Essai sur le regne de l'empereur 
niden Schapur, S. B. d. Bay. Ak, 1947, 5, Aurélien, 1904, p. 49. 
pp. 43 et s. et 45 et s. (6) Zosim I, 39; Zosanas XII, 23, p. 595; 
8) L. L, p. 62. 24, p. 600. Gronc. SYNKELLOS, p. 716, ef. 
(8 Syxkezros, pp. 716, 12 et s., Zoxanas, D. Scuzumsercer, Bull. Étud. orient. Inst. 
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cait en Orient, n'impliquait pas sa mainmise sur l'administration civile des 
provinces que Gallien lui avait confiées. 

ll est en revanche difficile de lui attribuer directement les titres d’impe- 
rator et de corrector totius Orientis, dont le premier ne figure que dans la titu- 
lature de son fils Vaballath, telle que nous la connaissons par des milliaires de 
la route de Bostra à Philadelphie ®© et par les monnaies 9), alors que le second 
apparait encore sur les monnaies de Vaballath et dans le texte d'une ins- 
cription érigée en l'honneur 9) d'Odénath, cinq années aprés sa mort et au 
moment méme oü Palmyre s'apprétait à se mesurer avec Rome. On peut se 
demander à juste raison, si l'apparition de ces titres dans la titulature du 
fils d'abord, du père ensuite, ne signifiait pas la prétention du gouvernement 
de Palmyre à la domination sur l'Orient *, à la suite de ses conquêtes mili- 
taires qui avaient amené les Palmyréniens à Bostra en tant qu'ennemis des 
Romains 9), Cette hypothèse cadrerait bien mieux avec la politique générale 
de Gallien à l'égard d'Odénath, dont la montée si rapide n'a jamais été vue 
d'un bon œil par l'empereur, qui avait certainement l'intention de mettre fin. 
aprés la disparition du prince de Palmyre, à la situation exceptionnelle qu'il 
avait dà lui accorder 9. Un autre avantage consisterait dans le fait que nous 
n'aurions plus à nous demander de quelle maniére les gouverneurs des 
provinces romaines ont pu collaborer avec leur nouveau supérieur hiérarchique. 
et que nous pourrions ainsi faire l'économie d'une hypothèse de M. Alföldi ©, 
qui, se basant sur les frictions entre les fonctionnaires impériaux et Odénath. 
a cru pouvoir identifier l'inspirateur du meurtre du Palmyrénien avec le gou- 
verneur sénetorial Coc{ ) Rufinus. Celui-ci, d’après lui, aurait gouverné 
l'Arabie en 267 et non pas en 261, comme nous venons de le proposer, cette 


place étant, d’après M. Alfóldi, déjà occupée par lunius Olympus, erreur 


franc. de Damas, 1942-45, p. 119, n. 2, (1895), IN. 

(0 Geruer-DuraxD, CRAI, 1903, p. 598 (9) CIS, HI, 3946. 

(D. 8924). (9 Cf. dans un autre sens l'article de CLER- 

G) MarriNGLv et SYpENHAM, Hom. Imp. MONT-GANNEAU, Rev. bibl., 1920, pp. 382-419. 
Coinage, V, 1, p. 308. Cf. D. SCHLUMBERGER, (5) H. Sevric, Syria, NX L, 1941, p. A6 et s. 
Bull. Etud. orient, Inst. franc. de Damas, 1942- == Antiquités syriennes, LIL, pp. 139 et s. 
1943, p. 43, note 2 et J. Voar, Aler. Kaiser- © S, H. A, v. Gall, 13, 4-5. 
münzen, l, p. 214; Wixckrex, Chrest. 5; Pap. (0 A. Arrórpi Berylus, V, 1938, p. 80 
Oxy., XII, 1264; BGU, HI, 946, CPR, I avec note 6. 
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qui remonte à René Cagnat ™® et à sa fixation du 22 mars 105 comme point 
de départ de l'ére de Bostra. 

Les années de la domination palmyrénienne proprement dite n'ont pas 
vu la continuation des travaux de fortifications en Arabie, qui ne sont repris 
que sous Aurélien et Probus, excellents empereurs, soucieux de mettre les 
populations citadines à l'abri des incursions ennemies. 

Un autre résultat historique consiste dans la liste plus complète des gou- 
verneurs de la province d'Arabie que nous pouvons désormais dresser pour 
l'époque comprise entre 259-260 et 278-279. 


259/260 — ius Gallonianus €. 8. qasos (praeses) Adraha 


ózxcixog consularis) Bostra 


261/262 (3) Coc ( ) Rufinus e. e. $zatxo; Adraha Soada 
262/263 lunius Olympus poc Curie (praeses) Adraha 
263/264 Statilius Amnianus €, v. Brézev Ti tysuov'ay Ndraha 
(agens vices praesidis) (21 
enire 264/268 -— p. v. EVREJESUPLEVOS VEY HYERONIAY 
(praeses) Xdraha 
274/275 Fl(avius) Aelianus p- v. Ctyeuow (praeses) Adraha 
278/279: Aur(elius) Petrus p.e v. ayewo (praeses) Bostra 


Nous n'avons pas voulu insérer le nom de Bassacus Astur 9) dans cette 
liste, étant donné que la titulature de praeses est appliquée à cette époque 
indifféremment à des gouverneurs sénatoriaux ou équestres, ni celui de 
Virius Lupus qui se place avant 259 ú). Notons par ailleurs que le chan- 
gement du statut administratif de l'Arabie doit être de 262, l'année, méme 
où Odénath a été nommé dux Romanorum 9 par Gallien. On peut done avan- 


cer que l'entrée des chevaliers dans les fasti de P Arabie a peut-être été la suite 


0) B. Cacxar, IGR, ILE, p. 664. 

7?) Nous ne saurions retenir Ja suggestion 
du regretté A. SrriN, Práfekten von Ägypten, 
1950, p. 150 et note 480 cf. p. 143 et note 454, 
de considérer Statilius. Ammianus comme 
ayant la qualité de praeses. S'il en était. ainsi, 
il aurait le rang de vir perfectissimus, à 0:134- 
uo:atog et non pas seulement celui de vir 
egregius, 0 "p ítigzoc. Stein est en outre d'avis 


que le préfet d'Égypte Ammianus (PSI, 


226 


N, 1102; entre 267 et 269 ou en 270-271) 
doit être identifié avec notre Statilius. Am- 
mianus, hypothèse que nous enregistrons sous 
bénéfice d'inventaire. 

G) E. Larrmaxx, D. Macse Jr, D. R. 
Sruanr, Princeton Univ. Syria, 3, A, ^, 231, 
531. 

(4) Cf. l'Appendice. 

(8 Zosiux, J, 39; Zoxanas, XIE, 23, p. 595; 


2^, p. 600; Groncros SYxkELros, p. 716. 
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de cette promotion, l'empereur voulant éviter que des sénateurs romains 
dussent obtempérer aux ordres d'un prince étranger. 

Pour Adraha méme nous apprenons certains détails sur l'organisation de 
l'administration municipale. Nous connaissions déjà un bouleute C. Lucius 
Bassus de l'époque de Marc Aurèle et L. Verus © et nous savions que l'on 
pouvait appartenir aux 7cœzu, notables de la cité inscrits en tête de l'album 
decurionum. Nous devons maintenant enregistrer la présence d'au moins un 
zuvis, questeur, titre qui montre la romanisation du municipe. Les zpy: 
dés que nous avons rencontrés se placent sur un plan inférieur, puisqu'ils 
doivent étre des chefs de quartier. Enfin, la fonction mentionnée sur le petit 
fragment suivant semble également appartenir à l'administration munici- 
cipale : 

7. Bloc de basalte remployé dans la mosquée H. 9, 1. 71, h. 1. 5 Brisé de 
toutes parts 

[0] =o nz xoz (noz) Nass» M..] 


vacat varos vacat 


En effet bien que le titre de íz2z27»», en latin mellarcon ou mellarchon 
ne se retrouve qu'à Rome sur des épitaphes dans différentes catacombes 
juives ® et signifie que l'honoré, souvent un enfant en bas-áge, a en vertu 
de sa situation familiale le droit d'aspirer aux honneurs de la communauté 
juive à laquelle il appartient, l'on doit, en bonne méthode, le rapprocher de 
toute une série de termes formés avec le préfixe u:22- où us, tel uerreions Ü). 
qui qualifie à Sparte le jeune, homine qui appartient à la classe d'âge qui 
précède celle des zz où usasuz M, nom de cette classe d'âge elle- 
méme, Où pszopouvanianyes  usnorcions QU ugioreuans O, qui se disent 
du gymnasiarque, proëdre ou prytane désigné, Cette interprétation que 


M. Louis Robert a bien voulu approuver oralement, se recommande d’ailleurs 


(0) G. A. Sun, Critical Review, 1892, Bj [G., V, 1, 296 (Sparta). 
p. 604 = (Bnüxxow- Dowaszkwskt, Provins (5) P. Lond. 2, 1166, 3 (1A.D.). 
Arabia, IIT, p. 362). (6) P. Giss. 55, 6 (IV/V A.D.). 

G) P. J. B. Frey, Corpus inscriptionum o) P. Ory. 141^, 2^ (III A.D); 2110, 13, 
ludaicarum, I, 85, 325, 402, 284, 457, 483. (IV AD.) 


01 Peur., Lyc. 17. 
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aussi par le voisinage du nom d'homme syriaque Xz5::0: trés répandu, mais 
qu'aucun Juif n'a jamais porté. Le sens de vx; nous échappe. 
Trois stèles funéraires de basalte trouvées au cimetière complètent le lot 
d'Adraha. 
8. H. 56, 1. 25 : 
Zdofo elö) Í| v. 
9. H. 76, 1. 33 : 
" Ava] z2os] éc(ay) T. 


10. H. 74, 1. 24 : 


Dadforols iz (5v)s. 


Le nom Silas est porté par un ami juif du futur Agrippa Ir), chef mili- 
taire; par un Juif, natif de Babylone ?; par le tyran juif de la ville de Lysias 
en Syrie 9), à l'époque de la conquéte de cette province par Pompée; par le 
gouverneur de Tibériade quand Flavius Joséphe administra la Galilée 6); 
enfin par un compagnon de l'Apótre Paul 9. Remarquons cependant que le 
génitif fait X)a et non comme ici Ej. Avano; est un nom syriaque (9, alors 
que Faustus est romain. 


Appendice. 


Virius Lupus, bis consul en 278. 


Une inscription mutilée de Rome, CIL, VI, 51775 = (D. 1210), nous a 
conservé le cursus d'un grand personnage patricien de la seconde moitié 
du ur siècle. 

uiri O.LVPO.C.M.V. 

cos. ord. PRAEF- VRBI. PONTIF DS. 

iudici s ACRARVM coGNITION : 
4 per Aeg. ET PER ORIenTEM- PRAES 

Syriae COELES ET ARABIAE 


(8) H. Wurnsow, l. l, p. 120. 6) N. T. act. ap., 15, 22. 
0) Fl. Joseeng, arch. J, XVII, 6, 7; (6; 1T. We rnxow, f. l, p. 21. 

XIX, 8, 3. U) Sur la famille des Virii cf. A. Janpr, 
(2) Ib., bell. J., 15, 19, 2; III, 2, 1. Études criliques sur la vie et le règne de Sévère 
(3) Ip., arch. J., XIV, 3, 2. Alexandre, 1925, p. 122, note 5. 


(4) In. vita, 17. 
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La partie supérieure des lettres de la ligne 5 est seule conservée. 

Nous avons noté à gauche du fragment les restitutions proposées par 
Gatti © que le Corpus avait gardées, à l'exception du début de la ligne 4 
(per Asiam) où Mommsen avait proposé le complément per Aeg(yptum) en 
comparant cette fonction de iudex sacrarum cognitionum per Aegyptum et per 
Orientem avec celle du comes per Orientem, Aegyptum et Mesopotamian. Pour 
dater cette carrière on dispose d'un point de repère fixe, c'est l'année 278, 
dont les consuls éponymes sont Probus pour la deuxième fois et Lupus ®, 
lequel Lupus a toujours été identifié avec le praefectus urbis Virius Lupus 
qui figure aux années 278 à 280 dans la liste des préfets urbains du Chrono- 
graphe de 354 9, De là le complément de'la ligne 2 cos. ord. et l'accord de 
tous les savants sur l'ordre descendant de notre cursus. 

C'est ainsi qu'en remontant dans le temps, on rencontre d'abord le pon- 
tificat du dieu Sol qui se place sous le règne d'Aurélien, fondateur du collège 
des pontifes de Sol (9. Un peu plus tôt doivent se placer les missions de juge 
connaissant à la place de l'empereur des procés en cours d'abord à travers 
l'Égypte, probablement, puis à travers l'Orient 9, fonctions qui ont dà suivre 
de prés la reconquéte de ces pays par Aurélien. $1 ces trois charges sacerdo- 
tale et judiciaires se logent sans difficulté majeure dans la trame de l'histoire 
contemporaine, il n'en est pas de méme des deux gouvernements successifs 


i Gart, dans Fiori Noliste degli de deux décisions du divin Commode, quand 


Seat, 1887, p. 276; Bull. comun., 1887, p. 225, nous lisons dans une inseription de Benevent : 
adlect. inter quaest(orios] a divo Commodo et 
inter patricios (CIL., IX, 1592. == D. 11261. 


En revanche la gestion simultanée d'une méme 


n. 90. 
0) Chronica min. 1, p. 60 ed. Mommsen. 
G) Ibid., p. 66. 
(9) S. IL. A., e. Aureliani, 35, 3, cf. L. lloxo, 


Essai sur le règne d'Aurélien, pp. 187 cei s. 


charge dans plusieurs endroits ne donne lieu 
à une répétition de la préposition que si l'énu- 


(S) L'examen attentif des documents épi- méralion est composée de deux membres de 


graphiques qui contiennent des titulatures noms d'espèce différente par ex. de noms de 


peuples et d'un nom de lieu : proe. Cwsaris 


comportant des énumérations a révélé que la 
répétition de la. préposition devant le second 
membre implique la gestion successive de 
deux postes dans les deux endroits mentionnés. 
H eu est ainsi par exemple pour le procurator 
Aug. ad accipiendus census in provinc. Gallia 
Lugdunensi. et in provincia Thracia (CIL., 
NIV 4250 D. 1390 I s'agit également 
Syria. = NNIN. 


Augusti in Vindalicis el Raetis et in valle 
Pænina (D. 0007). Certains eas où la préposi- 
tion n'apparait que devant le second élément 
de l'énumération sont dus à l'observation des 
règles de la grammaire latine : leg, divi Hadriani 
Athenis Thespiis Plataeis item in Thessalia 
(CIL., VIII, 7029 == D. 1067). 
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de Coelésyrie et d'Arabie que Virius Lupus avait occupés auparavant. Alors 
que Brünnow Ü) a proposé, avec hésitation, l'année 270 pour le premier 
en date de ces deux postes, celui de l’Arabie, il apparut, justement, à 
Cl. W. Keyes '?!, que cette fonction devait être antérieure à 262, date à laquelle 
l'Arabie changea de statut provincial et vit un praeses équestre s'installer 
à Bostra. G. A. Harrer ® accepta la datation de son compatriote, mais il eut 
en outre le mérite de noter que Virius Lupus a été, au cours du 1n? siècle, le 
seul sénateur qui eüt administré la Syrie Creuse avant d'avoir géré les fais- 
ceaux consulaires. Cette remarque fort judicieuse n'amena cependant pas le 
savant américain à douter des restitutions qu'il lisait dans le volume du 
Corpus pas plus qu'il ne se posa la question, comment il a pu se faire qu'un 
intervalle d'au moins 16 ans s'est écoulé entre ce poste et l'obtention du consu- 
lat, anomalie qui n'a d'égale que celle qui aurait valu à ce consul fraîchement 
émoulu l'honneur supréme de la préfecture urbaine triennale. 

Cette accumulation de difficultés déjà sensible à l'époque d'Harrer s'est 
encore accrue depuis que nous venons d'apprendre, par les textes d'Adraha, 
que le passage de Virius Lupus en Arabie doit être placé en 259 au plus tôt, 
et, chose plus importante encore, que les deux 7z;:u£ve sénatoriaux que nous 
avons rencontrés sont qualifiés d'jzozuz;, ce qui implique qu'ils ont été élevés au 
rang de consul, trés probablement au cours de leur séjour en Arabie. Toutes 
ces indications nous portent à croire que l'erreur fondamentale qui a empéché 
l'interprétation de notre cursus provient de la restitution cos. ord. de la ligne 2, 
où il faudrait plutôt suppléer II cos. Si nous admettons cette correction 
tout le cursus se développe sans aucun obstacle. Gouverneur d'Arabie sous le 
régne de Valérien et Gallien et consul suffect à cette époque, Virius Lupus 
accède ensuite au gouvernement consulaire de la Syrie Creuse à une date 
que nous ne saurions préciser. En 272, il est rappelé au service et chargé d'une 
mission judiciaire en Orient, pays qu'il connait parfaitement bien par sa double 
expérience de gouverneur. Enfin en 278, environ 20 années aprés son pre- 
mier consulat, c'est la promotion à Ia préfecture urbaine qui s'accompagne du 


grand honneur du second consulat éponyme, aux cótés de l'empereur Probus, 


0) R. BnüxNow, Die Provinz Arabia, HI, 38) G. A. Harrer, Studies in the history 


p. 294. of the roman province Syria, 1915, p. 48. 
(2) Ci. W. Keyes, L l., p. 15. 
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qui a su apprécier ce grand serviteur de son prédécesseur Aurélien. 

Mais, va-t-on nous objecter, les fasti consulares ne mentionnent pas cette 
itération; qu'à cela ne tienne, voici C. Iunius Donatus, bis consul en 260 ü) 
voici Pomponius Bassus, bis consul en 271 9, dont les fastes consulaires ne 
nous ont pas non plus conservé le chiffre de l'itération, probablement parce 
que leurs noms se trouvaient en deuxième position et que les scribes ont négligé 
de copier les chiffres qui se trouvaient en fin de ligne. 

Une autre preuve du bien-fondé de notre assertion peut étre apportée gráce 
à la confrontation de la liste des préfets urbains 9 du Chronographe de 354 
avec les fastes consulaires. En effet, justement dans les années qui nous inté- 
ressent, un grand nombre de praefecti urbis M. Nummus Ceionius Albinus, 
(256; 261-263) 4), C. Iunius Donatus (257) €, P. Cornelius Saecularis (258- 
260) ©, Aspasius Paternus (264-266) ©, Flavius Antiochianus (269-270; 272, 6 
ont géré les faisceaux pour la deuxième fois au cours de leur préfecture. A ces 
cinq titulaires de la charge de praef. urbis s'en opposent cinq autres dont trois 
n'ont certainement pas accédé à un second consulat. Le premier, L. Petro- 
nius Taurus Volusianus ® cos. ord. en 261, praef. urbis en 267 et 268 est un ancien 
chevalier. T. Flavius Postumius Varus, préfet de la ville en 271, nous est connu 
par son inscription funéraire de Rome S, qui nous apprend qu'il n'a jamais 
été élevé à un second consulat. Enfin les deux textes récemment découverts, 
que nous venons de citer à propos de Flavius Antiochianus ® ont mis en lumière 
que Virius Orfitus, préfet de la ville en 273 et 274, a géré les faisceaux pour la 
premiere fois en 270. Nous ne saurions dire à quelles circonstances exception- 
nelles il faut attribuer son ascension rapide. Deux autres préfets donnés pour 
notre époque par la liste du Chronographe, Postumius Suagrius en 275 et 
Ovinius Pacatianus en 276 et 277 sont totalement inconnus par ailleurs et 


ne peuvent done pas être mis en parallèle, Cet examen rapide permet d'avan- 


0) CIL., NI, 5748 =: (D. 7220); NI, 5750. 309, 2; ef. Mick Lat. 73, 617. 
©) CIL., VE 3836 = 16., NIV, 1070; IX, 16) 4E., 1935, 147, 150. 
3314 = (D. 5056). 0) CIL., NI 1836 = (D. 1332), cf. mon 


(3) Chronica minora, l, p. 66 ed. Mouse. 

0) CIL., III 417; 14549. 

6) Connu en tant que proconsul Africæ 
a. 257-258 par la Passio s. Cypriani 1, 2 ed. 


Hartel. 3, pp. cx et s.; AUGUSTINUS, serm. 


Corpus des carrières procuratoriennes équestres, 
n° 347. 

8) CIL., VI 1417 = (D. 2940). 

(3) AE., 1935, 147, 150. 
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cer que tous les préfets de la ville ayant exercé leurs fonctions pendant trois 
années ont accédé au second consulat, à l'exception de Virius Lupus, et corro- 
bore donc la correction que nous venons de proposer: L. ? Virius Lupus. praef. 


urbis en 278-280, a bien été bis consul en 278. 


0j Il faut certainement restituer le prénom consul ordinaire de 232 (CIL., NIV, 4073), a 
du personnage honoré au début de la ligne 1. hérité Je prénom paternel L(uetus). 


Nous supposons que Virus Lupus, fils du 
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Les gouverneurs de la province romaine d'Arabie de 193 à 305 


Il y a quelques années on découvrit à Bostra. capitale de la province 


romaine d'Arabie, encastré dans le mur d'une maison, le texte suivant (!: 


Marco) Caeci- 

ho Fusci] - 

ano Crep - 

ereiano 

Florano 

leg(ato) Aug(usti) pr(o) 

pr(aetore) C(aius) Turria! 

nius Proc- 

lus (centurio) leg(ionis) 
III Cyr(enaicae) 
o(b) m(erita) 


Débarrassons-nous d'abord du dédicant de cette base honorifique 
C. Turranius Proclus, centurion de la légion III Cyrenaica en garnison à 
Bostra. Nos recherches ne nous ont malheureusement pas permis de retrou- 


ver trace de ce personnage, et son gentilice représenté dans toutes les 


(H M. Henri Seyrig, Directeur de lVInstitut inédits et nous céder son droit de les publier. 
français de Beyrouth, a bien voulu nous com- Qu'il nous permette ici de lui exprimer notre 
muniquer ses lectures des deux documents gratitude pour son geste amical. 
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parties de l'Empire (? ne nous fournit même pas d'indice sur son origine, 
de sorte que nous devons aborder l'étude de son préposé, le gouverneur 
3 


d'Arabie, sans rien pouvoir tirer de cette partie de l'inscription, sauf 


Fic. 1. 
2. CIL. ll ^ noms. IN 3 noms. 
1H 25 noms. N l noms. 
V 15 noms. NI 5 noms. 
VI 402 noms. XIE 5 noms. 
VII 1 nom dout. NUL 3 noms © 2 douteux. 
VIII 15 noms. NIV f8 noms. 


SYRIA. . — XXNIV. 
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peut-étre l'absence de surnoms impériaux de la légion, ce qui nous met 
avant l'avénement de Caracalla au trône. 

M. Caecilius. Fuscianus Crepereianus Floranus nous est déjà connu 
par une autre inscription de Bostra dont voici le texte (!). 

Marco) Caecilio |Fusciano Cre jpereiano Flo /rano, leg(ato) Aug(usti) 
{pr(o) pr(aetore) et M(arco) Cae][cilio Rufino [filio eius eq(uites) sing(u- 
lares) Jexerc{itus) -Arab(ici) lutem drom(edaru). 

Notons tout de suite que la graphie identique Floranus interdit désor- 
mais formellement toute correction en Flor(i)anus. Les éditeurs E. Litt- 
mann, D. Magie Jr. et D. R. Stuart des inscriptions de Bosra (? avaient 
d'ailleurs déjà relevé ce méme surnom sur une lampe provenant de 
Saint-Cassien (?), 

Ce détail rectifié laisse cependant entier le probléme de la date des deux 
documents, que l'on ne pourra espérer résoudre que gráce à une recherche 
prosopographique exhaustive des personnages intéressés. Nous n'aurions, 
après le travail d'E. Groag (9, guère osé entreprendre cette enquête, si un 
nouveau document récemment découvert (š) ne nous avait pas fourni de 
précieux renseignements inconnus à notre prédécesseur, dont nous voudrions 
condenser les vues dans le stemma suivant : 


0) CIL., 1I, 93, cf. Brünnow, Die Provinz B) E. Groag, PIR, Il, 1936, p. 6, n? 36: 
Arabia, IIT, p. 298, n° 6. p. 7, n9 47; p. 13, n°8 74-77. . 

(8) Syria, Publ. of the Princeton Univ. Arch. (8) G. M. Bersanetti, Epigraphica, IV, 1942, 
Expeditions to Syria in 1904-05 and 1909, Div. pp. 105 et suiv. = (AE., 1946, 131) = IRT, 
HI A 4, p. 229, n° 528. 541. 


8) CIL., NI, 56822. 
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M. Caecilius Fuscianus Q. Caecilius Rufinus Q Ca[ecilius; Crepiereianus 


Crepereianus Floranus Crepereianus Salvianus 
leg. Aug. pr. pr. ( prov. cos, leg. Augg. pr. pr. (Groag 36i 
Arabiae) (Groag 47) ( Pann. inj.) 


CIL., II 10407; == «D. 31091 
10415 (Groag 76) 
fortasse idem utque 
Q. Caecilius Rufinus 
6 xpATLOTOS ivo cc 
Kpñrnc xat Koprvnc 
CIG., 2588 = (IGR, Í, 
, 968) = I. Cret. IV, 301 
f (Groag 75) 
M. Caecilius Rufinus 
(Groag 74) 
idem atque 
M. Caecilius Rufinus 
Marianus 
trib.lat.leg. IV Fl (aviae) 
CIL. I113463 = (D. 3638) 
(Groag 77) 


On voit sans difliculté que la tendance de Groag a consisté à simplifier 
le plus possible les rapports entre les différents Caecilii Crepereiani et 
Rufini et qu'il aurait bien voulu réduire tous les sénateurs en question à 
quatre personnages. Toutefois un premier doute a été exprimé par Mme Mar- 
garita Guardueci dans son commentaire à l'inscription de Gortyne, quand 
elle écrivit (1): neque vero quod Groag proposui Q. Caecilium Rufinum 
cum Q. Caecilio Rufino Crepereiano componendum esse, certe adfirmari 
potest. Nous pensons que l'on peut s'avancer plus loin et nous soutiendrons 
que les deux Q. Caecilii Rufini du stemma de Groag appartiennent à deux 
générations différentes. 

Pour démontrer notre assertion, nous citerons d'abord le témoignage 
de M. Guarducei: dans son lemme des textes Inscr. Creticae, IV, 501 et 


302, elle observe que ces pierres trouvées au méme endroit ont été inserites 


Q) £F. Cret., IV, 301 ad locum. 
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en méme temps, ce qui revient à dire que Q. Caecilius Rufinus a eu durant 
son proconsulat de Créte et Cyrénaique P. Septimius Geta, le frére du futur 
empereur L. Septimius Severus, en qualité de quaestor pro praetore à ses 
côtés. Reste à savoir, quand se place l’activité des deux hommes en Crète. 
Tout dépend des dates que l'on assignera aux différentes étapes du cursus 
parcouru par Geta, dont seul le gouvernement des trois Dacies est expres- 
sément attesté en 195. Sans vouloir entrer dans les détails de l'interpréta- 
tion de la carriére de Geta, que nous connaissons si bien gráce à la belle 
inscription de Lepcis magna Ü), nous essayerons à la suite des regrettés 
G. M. Bersanetti (2) et A. Stein (3) de fixer au moins un terminus ante quem 
pour la questure en question. 

Le dernier nommé a certainement eu raison de placer la légation de 
Mésie inférieure en 193, avant l'avénement de Septime Sévère, en rappro- 
chant le passage de la vie de Sévère : occurrit ei (sc. Septimio Severo) et 
statim Geta frater suus quem provinciam sibi creditam regere ( pr)aecepit. 
Nous ne pouvons évidemment pas fixer le début du gouvernement de 
Mésie du frére de Sévére, il se pourrait qu'il füt déjà en fonctions depuis 
un certain temps, mais il s'ensuit que son consulat doit remonter à au 
moins quatre années auparavant, ce qui nous amène à 188/189 environ. 
Or, comme il faut, en outre, tenir compte de l'intervalle obligatoire minimum 
de huit ans entre la questure et le consulat, la date la plus récente de la 
premiére magistrature de Geta en Créte et Cyrénaique doit se placer en 
180/181 ce qui correspond au terminus ante quem fixé par M. Guarducci : 
avant 182. 

Si nous rapprochons cette donnée des renseignements fournis par les 
inscriptions de Pannonie inférieure concernant Q. Caecilius Rufinus Crepe- 
relanus et M. Caecilius Rufinus, nous remarquerons que l'époque de 
Marc-Aurèle et L. Verus ne se recommande guère pour la bonne raison que 


la titulature des gouverneurs de cette époque insistait sur le fait de la 


u) IRT, 541. pp. 105-129. 
8) G. M. Bersanetti, Epigraphica, 1V, 1942, (8) A. Stein, Die Legaten von Mósien, p. 81. 
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corégence en écrivant leg. Augustorum) ou leg. Augustor. i?) plutôt que 
leg. Augg (°. H s'avère alors inopportun d'identifier le procos. de Crete 
avec le légat de Pannonie inférieure et tout milite au contraire en faveur 
d’une hypothèse qui les considère comme appartenant à deux générations 
différentes. Un homme ágé de trente-cinq à quarante ans vers l'année 180, 
peut avoir eu un fils ou un neveu qui, une vingtaine d'années plus tard 
a pu gérer le gouvernement prétorien de Pannonie inférieure. ll va de soi 
que rien ne milite en faveur d'une identification de M. Caecilius Rufinus 
avec M. Caecilius Rufinus Marianus. Le dédicant de Bostra qui a tenu à 
donner au pére toute sa nomenclature n'aurait certes pas manqué d'ajouter 
Marianus aux noms du fils s'il avait porté ce second surnom. Nous propo- 
sons par conséquent d'intégrer les différents membres de cette famille 


dans le stemma suivant : 


Q. Caecilius Rufinus 


Q. Caecilius Rufinus 


Crepereianus Crepereianus Floranus 


| | 


M. Caecilius Rufinus M. Caecilius Rufinus. 


M. Caecilius Fuscianus C. Caecilius Crepe- 


reianus Salvianus 


Marianus 


() leg. Augustorum : C. Aufidius Victorinus VIII, 2579 d. e, 2739, 2740 (Numidia). 


(162-165) CIL, X111, 11808 ( Germ. sup.). 

M. Servilius Fabianus Maximus (163-163) 
CIL, VI, 1517 = (D. 1080) ( Moesia sup.); II, 

254 ( Galatia). 

D. Fonteius Frontinianus L. Stertinius Rufi- 
nus (160-162) CIL, VUI, 2738 (Numidia). 

í) leg. Augustor. : M. Statius Priscus Licinius 
Italicus (161) JÓ AJ, NH, 1910, Bbl. 149 == 
(AF, 1910, 86) (Moesia sup.). 

M. Servilius Fabianus, (161-163), Rie. di Fil. 
1924, 317 = (AE, 1925, 109) (Moesia inf.). 

P. Furius Saturninus (161) CIL, LEE, 7902 - 
(D. 7155) (Dacia Apul.). 

D. Fonteius Frontintanus (160-162). CHL., 
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L. Pullaienus Gargilius Antiquus (160-162 
CIL, 111, 7394 (Thracia). 

C. Maesius Picatianus (163-164) CEL., VAH. 
4594, 17588 (Numidia). 

Q) Leg. Augg. : P. Calpurnius Proculus 
(entre 161 et 167) CIL, LH, 1007 (Daciae tres). 

M. Claudius l'ronto (a. 162-164) CIL, VI 
1377, cf. 31640 = (Dess. 1098) (legioni primar 
Mincrviae ; exercitus legionarii ete. 

Q. Antistius Adventus (165-166), CIL... 1101 
92 (Arabia). 

C. Aufidius Victorinus (176-180) VS, 19335 
468 =: (AE, 193^, 155) ( prov. incerta.). 
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Il s'ensuit que le poste de legatus Augusti pro pr. pros. Arabiae de 
M. Caecilius l'uscianus Crepereianus l'loranus doit se placer soit avant 198, 
soit aprés 213, étant donné que deux, respectivement trois Augustes sont 
attestés dans l'intervalle compris entre les deux dates. On comprendra que 
l'époque du début du régne de Septime Sévére nous convient mieux que 
celle de Caracalla. 

Une autre pierre en basalte, copiée par M. Henri Seyrig; à Bostra où 


elle a été découverte à proximité de la grande porte, porte le texte suivant : 


Fic. 2 
L. Cestius Gallus Cerrinius lustus Lutatius -> P. lulius Geminius Marcianus (161-166) 
Natalis (161-169, vel 176-180) CIL., N. 3722 CIL., VIII, 7050 — (D. 1102) (super vezill. in 
(leg. XX Valeriae Victricis). Capp. : Arabia). 
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FORTNGALVAL 
MAXIMIANO 
NOB CAES 
MAVRAELIANVS 
PPRAES PROVINC 
ARABDEVOTNVM 


Fort(issimo |d(omino)] n(ostro), Gal(erio) Val(erio) Maximiano, nob(i- 
lissimo) Caes(ari) M(arcus) Aur(elius) Aelianus, [e(ir); p(erfectissimus), 
praes(es) proeinc( iae) Arab(iae) deeot( us) num{ini) | maiestatiq(ue) eius]. 

La seule difficulté de ce texte, qui nous a un moment arrêté, consiste 
dans la lecture de la ligne 1. Comment faut-il développer fort. n.? Nous 
avons pensé un moment à une dédicace à la Fortune, mais l'absence de la 
lettre V entre T et N nous parait exclure ce complément. Notons au surplus 
que nous ne connaissons aucun autre texte où l'on ait associé la divinité 
de la Fortune et un empereur en mettant les deux dédicataires au même 
cas(!). Aussi préférerions-nous opter pour une solution différente, bien que 
nous ne nous cachions pas que notre restitution comporte également un 
drač AXeyóuevov. Nous voudrions donc compléter fort. en fort(issimo). 
supposer l'omission d'un d qui serait d(omino) et développer n en n(ostro). 
En vérité, l'oubli du D sur la pierre n'est pas le seul du lapicide, qui a 
également omis de graver le V de [e(ir)] p(erfectissimus) au début de la 
ligne 5. Aussi ce n'est pas tant l'abréviation de fortissimo en fort. qui nous 
parait insolite que sa place au début du texte; nous n'ignorons certes pas 
que cette abréviation se trouve dans le corps du texte de deux inscriptions, 
dont l'une provient d'Amboglanna, station du mur @ Hadrien: CIL VIT, 
837: maxim(i) ac fort(issimi) Imp(eratoris) Caes(aris) M. Aureflii) 
| AntJo[nini| Pii [F(elicis) Aug(usti), alors que l'autre est un milliaire de 
la route romaine menant d'Yverdon à Pontarlier, CIL, X111, 9068 (a. 2123). 
Imp(erator) Caes(ar) M. Aur(elius) A ntoni|nus Pius Felixi. Aug(ustus) 
Plarth(icus)} Max(imus) Britannic(us) [Mev(imus) pont(ifex), max(imus) 
trib(unicia) pot(estate) XVI imp(erator) TI cos(ul) III! procos(ul) fort(i- 


1 CE CIL., XIH, 12255 : B(onae) f(orlunae Aur. Val. Maximiani principt(s) iuventuli(s) 
/ / 


fortissimi et invictissimi Caesari(s) d. n. Galer. ( Alexandrea Troas). 
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simus) feliciss(imus) [magnus] pr(inceps) pac(ator) orb(1s) eias et pont(es) 
vletust({ate)] collaf psas res|tituit, mais nous ne l'avons encore Jamais ren- 
contrée au début d'une inscription. Toutefois notre échec ne nous décourage 
pas assez pour nous faire renoncer à la seule interprétation qui nous paraisse 
assurer un texte cohérent et banal. Il ne manque en effet pas de documents 
qui débutent par l'épithéte fortissimo, et nous ne citerons que les deux 
textes suivants concernant le César Galère. | 
Premièrement la grande base de marbre de Turris Libisonis, Studi Sardi 


VII, 1947, 230 = AE, 1948, 178 où nous lisons : 


Fortissimo | principi |Galerio Valerio Maxi |miano | nobilissimo [Caesari 


Valerius Domi /tianus v.p. praeses prov. | Sardiniae dev. n. m. eor(u)m etc. 


puis le grand texte de Thugga, CIL VIII 26567 + Cagnat-Merlin, IL.1, 
532: 

Fortissimo ac nobilissim|o Caesari virtute ajc pie|tate] [praecipuo] Galerio 
Valerlio Maxim]ian|o trib. pot. III]/cos I p. p. procos. [resplublica c[ol. 
Thugg.] etc. 


Le texte de Bostra leur ressemble certainement, mais le rédacteur a tenu 
à une trés grande brièveté et ce souci nous a valu l'abréviation fort. ainsi 
que l'omission de d(omino). 

La pierre nous fait connaitre un nouveau gouverneur équestre de la 
province d'Arabie, M. Aur(elius) Aelianus, auquel on a donné son titre 
de [v(ir)] p(erfectissumus). La dédicace à Galère César nous permet de 
placer ce gouvernement dans le laps de temps compris entre 293 et 305. 

Nous voudrions enfin profiter de l'occasion qui nous est offerte pour 
dresser à nouveau la liste des gouverneurs d'Arabie depuis Septime Sévére 


jusqu'à la fin de la premiere tétrarchie. 


1. P. Agrius Severtanus Maximus attesté en 193 et 194. 

Cf. Groag, PIR, Y?, 1933, p. 43, n° 260; Barbieri, Albo senatorio da Settimio Severo 
a Carino, 1952, p. 12, n° 10. Trois milliaires (CIL, 111 1414935 — (Dess. 5842) ; 1414943; 
141509) mentionnent Pertinax ca tant qu'empereur et Severianus en qualité de 
legatus Augusti pr. pr., six autres (CIL, IL, 13612; 14169; 14172: 14174; 141753; 
14176*), datent du règne de Septime Sévère et de l'année 194. Une inscription de Bos- 
tra, CIL, HI 91 donne la titulature complète de legatus Augusti pro praetore provinciae 
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Arabiae et mentionne qu'il est cos. designatus. 


2. M. CaxciLius Fuscranus CREPEREIANUS FLoranus, avant 198. 
Cf. Groag, PIR, IP, 1936, p. 7, n° 47; Barbieri, Albo senatorio, 1952, p. 28, n° 95. 


voir plus haut. 


3. Q. Aracius Mopgsrus CRESCENTIANUS, c. 198-204. 

Cf. Groag, PIR, Ë, 1933, p. 79, n° 470; Barbieri, Albo senatorio, 1952, p. 15, n° 22. 
[Emi [l'A]ha[xt]oo Moðéorov, bn(&rou) &vad(edetyuévou) sur une pierre mutilée de 
Bostra en l'honneur de Caracalla, AEM, VIII, 1884, p. 188, n° 21. La date est calculée 
en fonction du gouvernement de Germanie supérieure que (Q). Aiacius Modestus Cres- 


centianus oceupa entre 209 et 211, CIL, XIII 7417 = (Dess. 433). 


^. L. Marius PerPeruus, entre ca. 200 et 202. 

Cf. Barbieri, Albo senatorio, 1952, p. 87, n? 357. Plusieurs milliaires d'Arabie, 
CIL, IN 14149? et 14150 le mentionnent sous le règne de Septime Sévère et Cara- 
calla, mais comme les chiffres de la puissance tribunicienne et du consulat comportent 
des erreurs, il n'est guére possible de préciser la date du gouvernement de Perpetuus, 
qui est également attesté par son cursus honorum trouvé à Apulum en Dacie C IL. 


III 1178 — (Dess. 1165). 


5. — —- , attesté entre 209 et 211. 


Cf. Barbieri, Albo senatorio, 1952, p. 125, n° 547. Une inscription découverte à 
Gerasa, C. B. Welles dans C. I. Kraeling, Gerasa, 1938, p. 428, n° 153 et pl. CXX IV = 
(AE 1939, 255) atteste son gouvernement en qualité de [zpsoB(suzzc)) 2e2%[5.] 
dvtiot{p(drnyos)]. 

6. Q. Scrisonius Tenax, entre 193 et 211. 

Cf. Barbieri, Albo senatorio, 1952, p. 108, n° 462. Un milliaire CZL, IIl 141508 
et BCTH, 1904, p. 28 — (AE, 1904, 68), atteste son gouvernement d'Arabie en lui 
donnant le titre de leg. 

7. L. ALFENUS Avirianus, vers 210-220. 

Cf. Groag, PIR I°, 1933, p. 88, n° 519; Barbieri, Albo senatorio, 1952, p. 14. n° 24 
et p. 587. Son gouvernement d'Arabie attesté par une pierre de Gerasa. C. B. 
Welles dans C. II. Kracling, Gerusu, 1938, p. 434, n9 170 = (IGR, IH 1371) où il est 
qualifié de npeoë. MeB. àvcovp&vqyov doit être daté en fonction de sa légation de 
Pannonie inférieure, qui se place sous Élagabale, CIL, HE 3637. Cf. L. Barkoezi. 
Arch. Ert. 1941, p. 26, n? 6 avec pl. VILI. 2. 

8. Sex. Furnius Jutiaxus, attesté en 213 et 214. 
Cf. Groag, PIR, HI, 1943, p. 233, n? 592; Barbieri, Albo senatorío. 1952, p. 05. 
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no 257. Un grand nombre de inilliaires datés du règne de Caracalla et des années 213 
et 214 mentionnent son gouvernement et lui donnent les titres de le(gatus) Aug. pr. 
pr. et de cos(ul) des(ignatus). (Magie, Publ. Princeton Univ. Arch. Exped. Syria, IH 
A 2, 21, no 17. CIL, III 1414916; 46: 51, 14170: 141701: 14171: 14172! ; 14175. 


9. Q. Fravius Barnvs, entre ca 213 et 221. 

Cf. Groag, PIR, TIP, 1943, p. 140, n° 227; Barbieri, Albo senatorio, 1952, p. 55, 
n? 228. Les optiones centurionum legionis III Cyrenaicae lui ont élevé une statue à 
Bostra, CIL III, 95 cf. p. 969) en sa qualité de legatus Aug. pr. pr. La date de son 
gouvernement doit étre postérieure de 15 à 20 années à son tribunat laticlave à 
Lambése, à la legio III Augusta où il a dédié une statue à Géta César CIL, VIII 
18078, sous le légat [Q. Anicius Faus]tus, ce qui nous fournit une fourchette cons- 
tituée par la nomination de Géta comme César en 198, CIL. III, 218 — (Dess. 422), 
et la fin du gouvernement de Q. Anicius Faustus en 201 (/RT 914; 915: 916). 


10. Prca CAERIANUS, attesté en 218. 


Cf. Barbieri, Albo senatorio, 1952, p. 97, n° 409. Élagabale le fait exécuter en 218 
pour ne pas avoir adhéré immédiatement à son parti. Dion Cassius, LXXIX, 3, 4. 


11. Fravius Juriawus, probablement déjà en 218, attesté en 219. 


Cf. Groag, PIR, TP, 1943, p. 156, n? 295; Barbieri, Albo senatorio, 1952, p. 211, 
n° 1043. Plusieurs milliaires mentionnent son gouvernement en tant que leg. Aug. 
pr. pr. dont certains donnent son second consulat à Élagabale. CIL, III 14149599 — 
(Dess. 5843); 141768; 1I, p. 313, 12 b, cf. 111141496 = (AE, 1904, 61 = C. B. Welles 
dans C. H. Kraeling, Gerasa, 1938, p. 464, n° 263 a); CIL,, 1414947; 14150!, (Les 3 der- 
niers millénaires datent de 219.) 


12. C. Funius SABINIUS AQUILA TiMEsITHEUS, entre 218 et 222. 


Cf. Stein, PIR, III?, p. 228, n° 581. Le déroulement de la carrière du futur beau- 
père de Gordien IIl et le fait qu'une inscription qu'il a élevée lui-même. à Bostra en 
tant que proc. Augg. (Dunand, Le musée de Soueida, Bibl. Arch. et Hist., XX, 1934, 
p. 80 et suiv. = (AK, 1936, 151) nous font supposer que ses remplacements du gouver- 
neur d'Arabie (proc. prov. Arabiae ibi eice praesid. bis) doivent se placer entre 218 
et 222, cf. CIL, XIII 1807 — (Dess. 1330) et nos Carriéres procuratoriennes équestres, 
Bibl. Arch. et Hist. LVII, 1956, p. 813. 


13. P. Prorivs Romanus, ca entre 180 et 220. 


Cf. Barbieri, Albo senatorio, 1952, p. 363, n° 2077. Mentionné comme leg. Aug. 
pr. pr. prov. Arab. dans un cursus honorum de Rome, CIL, VI 332 = (Dess. 1135). 
La datation dépend de sa fonction de iur(idicus) per Aem(iliam) Lig(uriam) qui 
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139 
doit se placer à l'époque indiquée, cf. R. Thomsen, The Italic Regions, 1947, p. 172. 


14. Caxcirrus FErix, entre 223 et 226. 
Cf. Groag, PIR, I1?, 1936, p. 7, n° 44; Barbieri, Albo senatorio, 1952, p. 199, n° 972. 
Quatre milliaires d'Arabie le mentionnent en qualité de leg. Aug. pr. pr. Étant donné 


que Sévére Alexandre n'a pas encore géré son second consulat, ce gouverneur se place 
avant 226, où il est consul II. CIL, III 14149 9; 14; 27; 45, 


15. Cr(Aunrus) Sozcemnius PACATIANUS, entre 223 et 235. 


Cf. Groag, PIR II, 1936, p. 250, n° 1030; Barbieri, Albo senatorio, 1952, p. 202, 
n° 1003. Un optio de la legio III Cur. Severianae [ Alexandrianae] lui a érigé une statue 
à Bostra, CIL, III 94 cf. p. 969. La date découle du surnom impérial de la légion. 


16. Ecnarivs Vicror MARINIANUs, avant les années 230. 

Cf. Groag, PIR, II, 1943, p. 74, n° 37; Barbieri, Albo senatorio, 1952, p. 208, 
n° 1024. Une inscription mutilée de Gerasa, C. B. Welles dans C. H. Kraeling, Gerasa. 
1938, p. 406, n° 68 = (IGR III 1359), en l'honneur d'un empereur, mentionne èni 
' Eyvaxtov Obtxropoc Maper| wavod]. Il s’agit certainement du gouverneur de la province 
d' Arabie. Son passage en Arabie doit se placer plusieurs années avant les années 230, 
date de son gouvernement de Mésie supérieure d’après A. Stein, Die Legaten von Moe- 
sien, pp. 55 et suiv., et A. Degrassi, Fasti consolari, 1952. p. 64. 


17. D. Srmmonrus Pnocurus JuriaNus, en 237-238. 

Cf. Barbieri, Albo senatorio, 1952, p. 229, n? 1159. Deux milliaires de Maximin 
le Thrace (CI L., 111 141498; AE., 1904, 67 = Ztschft. deutsch. Pálast. Ver. XL, 1917. 
43, 88 et 44, 97b) portent le nom de Simonius Julianus, leg. A[ug. pr. pr.] cos. des. et 
se placent d'aprés J. Colin, BCAR. XLVII, 1919, p. 3-10; Bersanetti, Massimino, p. 45 
et ^. Degrassi, Fasti consolari, p. 06 en 237-238. 


18. M. Domrrius VALERIANUS, attesté en 238-239 peut-être aussi en 239-240. 

Cf. Groag, PIR, 1112, 1943, p. 54, n9 168; Barbieri, Albo senatorio, 1952, p. 207, n° 1019 
et p. 293, n° 1648. Le gouvernement d'Arabie de l'intéressé pour 238-239 est attesté 
par une pierre consacrée à Gordien III et datée de l'année 133 de l'ére de Bostra, AJA 
X, 1906, pp. 289 et suiv. = / AE 1907, 67). Une autre pierre, trouvée à Bostra, CIG, 
IIT, 4644 = (IGR, III, 1323, où il ne reste plus que Máx (oc) du nom et qui date de 
l'année 134 de l'ére de Bostra a été donnée au méme gouverneur par Domaszewski, 
ad CIL, IIT, 14149?!, autre milliaire de Gordien HIT qui porte le nom de Domitius 


Valerianus, leg. eius pr. pr. 


19. ...vs, entre 244 et 249. 
Cf. Barbieri, Albo senatorio, 1952, p. 321, n° 1781. ll s’agit d'un ózx tóc qui a 
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consacré le temple de père de l'empereur Philippe, le 0zóç Mapetvoc, à Philippopolis 
d'Arabie, naturellement sous le régne du fils. W. K. Prentice, Greek and latin inscrip- 
tions in Amer. Arch. Exped. to Syria, IIT, 1908, p. 310, n° 396 = (IGR, ITI, 1200). 


20. Cr(aupius) CAPITOLINUS, attesté en 245-240. 


Cf. Groag, PIR, I, 1936, p. 188, n° 826; Barbieri, Albo senatorio, 1952, p. 38, 
n? 144. Aux deux inscriptions de Philadelphia (Amman), l'une consacrée par lui-méme 
aux Nymphes et Muses, Rev. bibl., XXXVII, 1928, p. 579 = (AE, 1929, 171), l'autre 
de son beneficiarius Terentius Heraclitus, Hev. biblique 1905, p. 93 — (Dess. 9258) 
qui donnaient uniquement son nom, s'est désormais ajoutée une pierre de Dibon (A. D. 
Tushingham, Bull. Am. Schools of Or. Res., fasc. 133, 1954, pp. 16 et 17, cf. A. Alt. 
Z. des deutsch. Pal. Vereins, LXX, 1954, pp. 82-84) dans le pays de Moab, où figure 
non seulement sa titulature rpeo. Xe. &vrio., mais encore l'année 557 de l’ère des Séleu- 
cides. Nous sommes heureux que notre propre hypothése (voir notre compte-rendu 
dans Rev. de Philologie, XX X 1956, 69), de ne pas reculer devant la rareté de l'emploi 
de cette ére dans cette région a aussi été celle de J. et L. Robert, Fev. Et. Grecques, 


LXIII, 1955, Bull. épigr., n° 250. 


21. P. Pomronius SECUNDIANUS, 11? siècle ou 1° m. du ru? siècle. 


Cf. Barbieri, Albo senatorio, 1952, p. 365, n? 2081. Une inscription découverte à 
Bostra mentionne Pomponius Secundianus, leg. Aug. pr. pr. (Syria, XXII, 1941, 
p. 45, n° 1 = AE, 1947, 164). M. H. Seyrig, l'éditeur du texte, se refusait à la dater 
avec plus de précision et nous suivrons son avis en dépit des tentatives de M. R. K. Sherk 
The legates of Galatia, 1951, p. 70 et G. Barbieri, l.l. Le savant américain croyait pou- 
voir assigner le second quart du u siècle à la légation de Galatie de P. Pomponius 
Secundianus, CIG, III, 4035 = (IGR, III, 184) en se fondant sur le nom du dédicant, 
le galatarque P. Aelius Macedo. En effet, il faisait remonter l'octroi de la citoyenneté 
romaine à ce notable à un empereur P. Aelius, c'est-à-dire Hadrien, et à un légat de 
Galatie, Macedo, c'est-à-dire A. Larcius Macedo, gouverneur de 119 à 122. Mais si les 
données elles-mêmes peuvent être exactes, rien ne nous dit que notre galatarque 
soit bien le premier porteur du nom; il se peut fort bien que nous ayons affaire à un 
des lointains descendants du fondateur de cette famille de notables romaine. Nous 
n'oserons pas non plus nous rallier à l'avis de Barbieri dont la datation au début du 
iri siècle repose sur la forme des lettres. 


22. [.] Amius F[raccus], uë siècle ou 1€ moitié du ru siècle. 
Cf. Groag, PIR, P, 1933, p. 93, n° 561; Barbieri, Albo senatorio, 1952, p. 387, n° 2215. 


Une inscription de Bostra mentionne le titre de zpzo8. Xief. ou ef. &vrtoro(&rnyov)] 
Public. of the Princeton Unie. Arch. Exped. Syria, HI A 4, 1913, p. 242, n? 551. 
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23. M. Agrius ÀÁunELIUS Tueo, entre 253 et 259. 

Cf. Groag, PIR, E?, 1933, p. 24, n° 150; Barbieri, Albo senatorio, 1952, p. 245, n° 1407. 
Deux pierres de Bostra lui donnent les titres, l'une, CIL, III, 89 — (Dess. 1193; de 
leg. Augg. pr. pr. cos. desig., l'autre, CIL, II, 90 de v.c. leg. Augg. pr. pr. praes. 
pros. Arabiae. La date s'ensuit du surnom honorifique impérial de la leg(io) III Kur. 
Valeriana Galliena. 


24. Vinius Lurvs, pas longtemps avant 259. 


Cf. Barbieri, Albo senatorio, 1952, p. 317, n? 1762. Bis cos. en 278, Virius Lupus en 
tant que c.m.e. a dû être praes. Arabiae avant que cette province ne passe sous le gou- 
vernement de praesides appartenant à l'ordre équestre, cf. CIL., VI 31775 = (Dess. 
1210) et notre article dans Syria, XXIX, 1952, pp. 326-328. Ne pas tenir compte de 
l'avis d'H. Peterson, JRS, XLV, 1955, p. 48 avec notes 9, 10 et 17, qui reproduit 
simplement les résultats proposés par C. W. Keyes, The Rise of the equites, 1915, 
pp. 8, 14, 15-17 et G. A. Harrer, Studies in the history of the Roman province of Syria, 
1915, p. 48. : 


25. ... us GALLONIANUS, attesté en 259-260. 


Cf. A. Stein, PIR, IV?, 1952, p. 11, n° 47. Barbieri, Albo senatorio, 1952, p. 353, 
n? 2035 a. Une inscription récemment découverte à Adraa et datée de l'année 154 de 
l'ére de Bostra lui donne le titre de to Aaurpordrou fiv hyeuóvoç (Syria, XXIX, 
1952, p. 307, n° 1 = AE, 1953, 231). Nous possédons en outre deux autres pierres 
trouvées, la première, à Bostra, la seconde à Adraa, dont l'une donne le titre d’brarix6c 
à Gallonianus (CIG, III, 4645 = Waddington, Inscriptions grecques et latines de Syrie, 
1870, n? 1911 = (Syria, Ll., p. 308); ibid., p. 309, n° 2). 


26. Coc ( ) Rurinus, 261-262. 


Cf. Groag, PIR, 112, 1936, p. 288, n° 1211; Barbieri, Albo senatorio, 1952, p. 270, 
n° 1535. Deux inscriptions d'Arabie, l'une de Adraa (Waddington, LE, 2070 e = 
(IGR, III, 1288) = Brünnow-v. Domaszewski, Die Provinz Arabia, IH, 293 = (Syria, 
XXIX, 1952, p. 310 et suix..), l'autre de Soada (Rev. bibl. 1905, p. 95, n° 8, mieux lue 
par W. K. Prentice, Greek and latin inscr. 1908, p. 331, n° 432 c = (Brünnow-v. 
Domaszewski, ll. III, 203 = Syria, LL, p. 311) qualifient Rufinus, la première de 
[T09. Axp.]mporkrou *u|Gv fysu(óvoc)] la seconde d’ôrarixiéc). Nous avons assigné à 


Coc. Rufinus la date de 261-262 cf. Syria, Ll., p. 312). 


27. Iunius OLvmpus, attesté 202-203. 


Cf. A. Stein, RE X, col. 1070, Junius 111. Une inscription d'Adraa, le mieux 
publiée IGR III 1286 (= Syria, XXIX, 1952, p. 312), grâce à la lecture de P. L. 


Jalabert, donné à Junius Olympus le titre de 609 Gtacnuotérou fyeudvos, ce qui 


Z 
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en fait un vir perfectissimus, praeses (prov. Arabiae). La pierre porte la date de 
l'année 157 de l'ére de Bostra et a donc été posée en 262-3. La note 8 de la page 48 du 
JRS XLV, 1955 que M. Hans Petersen consacre à la leçon du texte Gtaremotärou 
est superfétatoire, depuis que nous savons par la collation du P. Jalabert que la resti- 
tution de Clermont-Ganneau, Recueil d'arch. orient. II, p. 243 a été lue sur la pierre. 
[l est d'autant plus regrettable que ce jeune savant ait bâti une grande partie de sa 
thése sur une fausse lecture, depuis longtemps corrigée; nous estimons donc que son 
appendice, p. 56, doit disparaitre purement et simplement. Il s'ensuit qu'il nous faut 
revenir à l'opinion d'A. Stein, Legaten von Mósien, p. 106-107 et faire de M. Aurelius 
Sebastianus un ó tæonuéraros myeuwv cf. Rev. arch. XII, 1908, p. 36, n° 31 = IGR, 
I, 591), ce qui fait de la Mésie inférieure une province à gouverneur équestre dés 270 


ou 271. 


28. SrATILIUS ÀMMIANUS, attesté 263-264. 


Cf. A. Stein, RE, IL R. VI, col. 2186, Statilius 10. Une inscription d'Adraa (Mitth. 
des deutsch. Palästinavereins, 1899, p. 58 — (AE, 1900, 160 — IGR, III 1287 — OGIS, 
614 = Syria XXIX, 1952, p. 313) lui donne la titulature «oU xpatiorou Gténovroc 
Thy fysuow(«w et est datée de l'année 158 de l'ére de Bostra. Cette titulature ne se 
réfère pas au gouverneur ordinaire comme l'affirme à tort M. H. Petersen, JRS, XLV, 
1955, p. 48, 11, mais concerne un agens vice praesidis, comme le voulait A. Stein, 
RE X, col. 1070, qui avait malheureusement changé d'avis à la fin de sa vie, cf. Die 
Práfekten von Ägypten in der róm. Kaiserzeit, 1950, pp. 150 et 222, n° 480. La preuve 
en est le rang de Š xpäriaroc egregius vir que porte Statilius Ammianus. Les gouver- 
neurs équestres sont tous sans exception ó Ouxonuócatoc, eir perfectissimus, cf. Syria, 


XXIX, 1952, p. 315. 


29. , entre 264 et 268. 


Un anonyme est mentionné en tant que [zo àjxoruovXvou Ey«ey(ctotouévou) civ 
fYsuov(ixv) dans une inscription mutilée d'Adraa, Ztschrijt des deutschen. Palästina- 
vereins XXXVII, 1914, p. 141, n° 18 avec pl. XLII, 18 = (AE, 1922, 133) = Syria. 
VI, 1925, pp. 232 et s., n° 12 avec pl. XXIX, 2 — (Syria, XXIX, 1952, p. 314), que nous 
avons en raison du formulaire de l'inscription assigné à l'époque indiquée plus haut. 


Il s'agit ici d'un vir perfectissimus, donc d'un gouverneur équestre ordinaire. 


30. Fr(avius) AELIANUS, attesté 274-275. 


Cf. A. Stein, PIR, HI. 1943, p. 133, ne 197. Nous disposous actuellement de 
deux inscriptions découvertes à Adraa et datées de l'année 169 de l'ére de Bostra, qui 
donnent à Fl(avius) Aelianus le titre de roð ô(ixonuortrou) f(uÀv) v(Ysuóvoc) cf. 


Ztschrift des deutschen Palästinavereins, XXXVI, 1913, pp. 255-257, corrigé ibid. 
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XXXVII, 1914, p. 151 = (AE., 1022, 130) et Syria, XXIX, 1952, p. 317, n° 5 = (AK. 
1953, 234). 


31. Aun(ELIUs) Perrus, attesté 278-279. 


Cf. A. Stein, PIR, Ë, 1933, p. 321, n° 1570. Une inscription provenant de Bostra 
et datée de l'année 173 de l'ére de Bostra lui donne le titre de toñ Gta o(quockc ó $(uàv)] 
hyeulôvos] CIG, III 4649 = Waddington, 1909 = (IGR, IH 1324) = Princeton 
Arch. Exped. Syria, III A 4, p. 239 et s., n° 546 = (Syria, XXIX, 1952, p. 321). 


32. Ilurius [Hl kjRACLITUS entre 264 et 284? 


Une inscription de Seia, W. K. Prentice, Greek and latin inscriptions, in Amer. 
Arch. Exped. to Syria, ITI, 1908, p. 329, n° 431, qualifie Iulius [He]raclitus de [+o]5 
S{uaxonuétarou) T(uGv) t(veuóvoc). Comme il s'agit de la construction de portes et du 
peribole d'un bâtiment nxpovoía du personnage, nous daterions son gouvernement de 
l'époque postérieure à l'apparition de gouverneurs équestres en Arabie, mais anté- 


rieure à Dioclétien. 


33. Domirits ANTONINUS, attesté entre 284 et 305. 


Une inscription latine de Gerasa, CIL., III 14150? = C. B. Welles dans C. H. Krae- 
ling, Gerasa, 1938, p. 431, n° 160, lui a donné la titulature v. p. pr(aeses) pr(ovinciae). 
La date est fournie par la dédicace à Dioclétien. ll a échappé à M. Peterson qué cette 
inscription avait été reprise par le C/L et il ne mentionne pas Domitius Antoninus 
parmi les praesides provinciae Arabiae de l'époque de Dioclétien. 


34. AURELIUS ÁscLEPIADES, attesté entre 293 et 305. 


Une inscription de Kasr Bschér dédiée aux quatre tétrarques mentionne ce gou- 
verneur en lui donnant le.titre de praeses provinciae Arabiae, CIL., UT, 14149. Pas 


citée par M. Petersen. 


35. AureL(ius) FELICIANUS, attesté entre 293 et 305. 


Deux inscriptions découvertes à Gerasa et dédiées à Constance et Galère César 
donnent le titre de v. p. prae[ses prlovin{eiæ] à Aurel. Felicianus, C. B. Welles dans 


C. H. Kraeling, Gerasa, 1938, p. 414, n99 105, 106 = (AE, 1939, 254). 


36. Aun(Enius) Goncowius, attesté entre 293 et 305. 


Une inscription trouvée à Gerasa et dédiée à Constanee César donne à Aur. Gor- 
gonios le titre d'ó 3wxeruóczacog jd;yoous(v|os ths émapyeiou, X. H. M. Jones, TRS 
XVIII, 1928, p. 167, no 33 = (AE, 1930, 105) = C. B. Welles dans C. IT. Kraeling. 
Gerasa, 1938, p. 431, n° 161. 
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37. M. Aur(ezivs) AELIANUS, attesté entre 293 et 305. 
Voir plus haut. Sa titulature est [v.]p. praes. provinc. Arab.; l'empereur honoré 


Galére César. 


38. AURELIUS ANTIOCHUS, aprés 204. 

Une inscription de Gerasa mentionne ce gouverneur en lui donnant la titulature 
e. p. praes. provinc. Arabiae, CIL., 11114157, mieux lue par C. B. Welles dans C. H. Krae- 
ling, Gerasa, 1938, pp. 431 et s., n° 162. Une deuxième pierre trouvée à Oumm idj- 
Djimál donne de son nom -hus et comme titulature v. p. pr. provin[c]iae Arabiae, 
Syria-Publ. Princeton Univ. Arch. Exp., III A 3, p. 134, n° 234. Il ne saurait être 
question d'identifier ce personnage à son homonyme, proconsul d'Afrique entre 285 
et 290, cf. Cagnat-Merlin-Chatelain, Inscr. lat. d' Afrique, 513. 


39. BassaAEUs Asrur, 29 m. du ui? ou rv? siècle. 
Cf. Groag, PIR, I°, p. 356, n° 66. Une inscription découverte à Bostra (Publ. Prin- 
ceton Univ. Arch. Exp. Syria, III À, 4, p. 231, n° 531). le mentionne en qualité de 


praeses. Nous ne saurions le dater avec plus de précision. 
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Le consilium du préfet d'Egypte. Sa composition 


L'importance de la préfecture d'Egypte se passe de commentaire : avant 
«de céder le pas à la préfecture du prétoire, elle fut, au début de l'Empire, 
"le sommet de la carrière équestre. Aussi toute nouvelle source qui jette 
quelque lumière sur cette charge mérite-t-elle d’être étudiée de près, afin 
d'en tirer tous les renseignements qu'elle est susceptible de fournir. C'est 
le cas d'un papyrus de provenance inconnue, qui reproduit le protocole 
d'une séance de tribunal et la décision du préfet d'Egypte; ce document, 
qui donne la* composition du conseil de ce haut fonctionnaire, a été, du 
moins en partie, conservé. Nous essayerons dans celte communication 
d'apporter quelques éclaircissements complémentaires à ce texte, en nous 
servant de l'édition et du commentaire que Jean Schérer en a donnés, en 
4939, dans le premier tome des papyrus Fouad I*r, sous le numéro 24 : 

iAvtlypagov ürouvnuat[t]Jsuoë. 

L'Ejrovs Gerdrou Népovfo]; KAaubiou Kaloapog Xefactoü 
l'eopavtxoë Afü}roxpatopos, unvès Zefaatod Ç, 

fy tà perdo &tpltot, Ent Bpatos, nagdvtwv iy auvBou- 

Mot N ]ogB[a]voU I1roAega/ou S:xatoBóvou xoi mpóg tõ 

[idiw] Xov, 'AouMou KouaBpérou xat Tevvlou Ovétepos 

Je Attxob, ITareipiou [Idotopoc zat Balou ’Jouvzstvou 
[xialpxuv, loulou Avaqudy ov, Kàguòlou "HpaxAeBou Giouxntoë, 
[Khau?]lou Euüxrfuovos, Kiauvdlou ZiexoóvBou 

[ét clüv pacwlwv, repli] ts oXeciac. 


Avant d'accéder toutefois à l'objet particulier de nos recherches et de 
constituer la série de documents à laquelle appartient ce texte, il convient 
de définir brièvement l'institution du consilium, qui a joué un rôle si signifi- 
<atif dans l'organisation judiciaire des Romains. A cet effet, nous résume- 
rons le chapitre trés complet que Mommsen a consacré à ce sujet dans son 
grand œuvre sur le Droit public romain (t. I*, pp. 307-319). 
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Un des principes fondamentaux de la juridiction romaine a consisté dans 
la place prépondérante accordée au juge appelé à prononcer la sentence. 
Ce pouvoir illimité ne souflrait qu'un seul correctif, qui se manifestait 
depuis les époques les plus anciennes dans la coutume obligeant ie juge de 
s'entourer d'un conseil. Aprés avoir entendu la cause en présence des 
conseillers, il les consultait tour à tour, sans d'ailleurs étre le moins du 
monde tenu à suivre leurs avis, méme si tous étaient d'accord contre lui. 
L'arbitraire du juge était ainsi, sinon en droit, du moins en fail, freiné, et 
l'habitude méme d'abréger le plus souvent la formule cum consilio collocutus 
par les trois lettres c. c. c. prouve clairement combien cet &ypago; vouos élait 
entré dans les mœurs romaiues (1j. 

Le régime aristocratique qui a toujours prévalu à Rome a naturellement 
trouvé son expression adéquate dans la qualité des personnages que l'on 
invitait à siéger au conseil. Considéré comme une marque de bienveillance. 
particulière (Mommsen, l. l., p. 315, note 3), cet honneur était, de préférence, 
dévolu à des hommes dont l'influence et l'autorité pouvaient, en cas de néces- 
sité, étre utiles au magistrat ou fonctionnaire qui avait prononcé la sentence. 
Aussi les places au conseil ne sont-elles attribuées qu'en partie à des 
juristes de profession, et cela surtout depuis le n* siècle de notre ère, 
époque où la spécialisation (2) des études est en progrès; la plupart des 
sièges vont aux notables. Or, au moins depuis le début du m° siècle, 
époque où vivait Aemilius Macer (Dig., 1, 22,3), il est formellemeot interdit 
que l'on assiste le gouverneur dans sa province d'origine (cf. Mommsen, 
l. l, p. 318, note 3); le choix des assessores élait par conséquent restreint et. 
se limitait en fait aux subordonnés immédials du juge et à sa cohors amico- 
rum. Le nombre minimum de dix conseillers semble avoir été prescrit par 
‘les mœurs (Mommsen, l. 4., p. 318, note 2), mais le proconsul de Sardaigne: 
— nous y reviendrons -- a dü se contenter de huit assesseurs (C. I. L., X, 
7852, ll. 24-25). Toutefois ces prescriptions résteront lettre morte tant que 
l'examen approfondi des documents en notre. possession ne nous révélera 
pas quels ont été en réalité les hommes que les gouverneurs de province 
ont appelés à siéger auprès d'eux. C'est en «uoi réside l'intérêt majeur de 
la liste du Papyrus Fouad I°, 24. 

La première lâche qui nous incombe cons.ste dans la recherche de tous 
les textes qui énumérent nommément les personnages ayant assislé un. 
haut fonctionnaire en son conseil. Leur nombre est malheureusement trés 
petit, puisque nous ne comptons que trois documents qui rentrent dans 
cette catégorie. 

Nous nous bornerons à mentionner la table de bronze (C. I. L., I*, 709 = D., 


(1) Le développement de cette abréviation se rencontre dans les notes dites de 
Lindenbrog, Grammatici latini, IV, 289 Keil. Cf. d'autre part, p. ex. pour l'empe- 
reur : Cod. Just., VII, 26, 6; pour le praef. vigi um, C. I. L., VI, 266; pour le 
praef. classis praetoriae Misenensis, C. I. L., X, 3334; pour le legatus pro praet. 
d'Espagne Tarraconaise, C. I. L., II, 4125, et po:r le procurateur de Judée, Act.. 
Apost., 25, 12. 

(2) Cf. H.-J. Marrou, Histoire de l'éducation daas l'Antiquité, 1948, pp. 386 et s.. 
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8888) qui relate l'octroi du droit de citoyenneté par Cn. Pompeius Strabo, 
en 83, prés d'Asculum, à des cavaliers espagnols. Le conseil, fort de 
60 membres, apparaît en entier dans cette inscription, mais si les érudits 
modernes ont identifié un grand. nombre des assistants, leurs recher hes 
n'ont pas été facilitées par les données du texte qui se borne à une séche 
nomenclature et ignore de parti pris les fonctions actuelles ou antérieures 
des conseillers présents. Ainsi méme l'ordre dans lequel ces hommes sont 
nommés resterait sujet à discussion, si nous ne pouvions alléguer le décret 
du proconsul de Sardaigne, L. Helvius Agrippa, daté de l'année 68 de notre 
ére. Voici les lignes 23 à 27 de celte inscription qui nous intéressent parti- 
culiérement (C. I. L., X, 7852 — D., 5947) : 


In consilio fuerunt M. Iulius Romulus, leg(atus) pro pr(aetore). T. 
Atilius Sabinus q(uaestor) pro pr.aetore), M. Stertinius Rufus f(ilius), 
Sex. Aelius Modestus, P. Lucretius Clemens, M. Domitius Vitalis, 
M. Lusius Fidus, M. Stertinius Rufus. 


Le commentaire exhaustif et magistral dont Mommsen a accompagné 
l'édition de cette inscription (Hermes, II, pp. 114 s. — Ges. Schriften, V, 
pp. 337 s.) nous dispense d'y revenir longuement. Mommsen constate 
surtout que l'ordre, dans lequel les noms sont donnés, est prescrit par la 
hiérarchie. Le légat du proconsul (cf. A. v. Premerstein, R. £., XII, col. 
4443 et s.) est supérieur en rang au questeur, car si le premier appartient 
toujours au Sénat, l'on n'entre au contraire dans cette assemblée qu'aprés 
avoir assumé la questure (Mommsen, /. l., p. 338 et note 2). M. Stertinius 
Rufus filius, d'autre part, précède son père « parce que, fils de chevalier, il 
vient Lrés probablement de remplir un des postes du vigintivirat, ce qui lui 
confère le droit de briguer la questure et le fait considérer comme futur 
sénateur ». - 

Cette constatation essentielle à propos de l’ordre hiérarchique de la 
nomenclature (1) doit être présente à notre esprit, quand nous passons en 
revue les différents personnages qui ont assisté, le 4 septembre 63, le préfet 
d'Egypte, siégeant sur son tribunal, au grand Atrium. 

Le premier nom que nous rencontrons est celui de Norbanus Ptolemaeus, 
lequel, « par un cumul remarquable, assume les deux charges de iuridicus et 
d'idiologue. C'est en cette double qualité qu'il figure au conseil : comme 
iuridicus, il aide le préfet de sa connaissance des lois; comme idiologue, il 
est directement intéressé à toutes les questions qui touchent au statut poli- 
tique des habitants de l'Egypte, à preuve les différents réglements rassem- 
blés au Gnomon de l'Idiologue » (ct. Aeg. Urkunden aus den Stuatl. Museen 
Berlin, Griech. Urkunden, V, 1. Der Gnomon des Idiologus, Text von W. Schu- 
bart, 1919; V, 2. Kommentar von W. Graf Urküll-Gyllenband, 1934). 
M. Scherer, au commentaire duquel (¿ L, pp. 47 et s.) nous venons d'emprunter 
ces lignes, ne s'est en revanche pas intéressé à la nomenclature de ce fonc- 
tionnaire. A notre avis, le gentilice Norbanus lui vient d'un de ses ancêtres 


(1) D'un autre avis, Schérer, í. l., p. 47. 
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qui a dà recevoir le droit de citoyenneté d'un des membres de la famille 
noble des Norbani, dont plusieurs représentants ont illustré les fastes con- 
sulaires de la fin de la République et du début de l'Empire. Le stemma (1) 
suivant expliquera mieux la succession des magistrats éponymes : 


C. Norbanus cos. 83. 
C. Norbanus III vir auro argento aere flando feriundo en 82. 


C. Norbanus Flaccus cos. 38, procos. Asiae entre 31 et 27. 


C. Norbanus Flaccus cos. 15 p. Chr. n. L. Norbanus Balbus, cos. 19 p. Chr. n. 


Le cognomen Ptolemaeus, d'autre part, indique l'appartenance du iuridicus 
et idiologue à une famille d'origine grecque. 

Ceci admis, il n'est par ailleurs pas douteux que Norbanus Ptolemaeus 
soit identique à un certain Norbanus cité dans le Gnomon en tant qu'auteur 
de certaines décisions (l. l., 8 50). Nous ne saurions cependant nous rallier 
à l'hypothése de M. Arthur Stein (R. E., XVII, 4, col. 927) qui a voulu voir 
en cet homme le préfet du prétoire homonyme, complice de la conspira- 
tion de 96 contre l'empereur Domitien (Dion, Exe., LXVII, 15, 2). Il serait 
en effet surprenant que l'avancement d'un ancien iuridicus au poste de 
préfet du prétoire ait exigé un laps de temps aussi considérable. 

Aprés ce personnage d'un rang ducénaire (cf. Pflaum, Les procurateurs 
équestres sous le Haut-Empire romain, p. 52, note 11), nous avons affaire 
d'abord à deux, puis à trois noms reliés par xai, ce qui prouve qu'Avillius 
Quadratus et Tennius Vetus, d'une part, — Atticus, Papirius Pastor et Baebius 
Juncinus, d'autre part, doivent étre mis sur le méme plan. Or, ces trois 
derniers personnages sont qualifiés par un génitif pluriel que J. Schérer a lu 
pxuv et qu'il a hésité à compléter en [:xa)2,«v ou [Z Oui ]py cov. U. Wilcken, Arch. 
f. Papyrusforsch, XIV, pp. 174 et s., et M. Westermann, Class. Phil., XXX VI, 
1944, p. 24, ont imprimé uev et renoncé à restituer la fonction des hommes 
en question. Le problème peut être résolu grâce au nom, cité en dernier 
lieu, de Baebius Juncinus. En effet, un autre membre de cette famille, 
L. Baebius Juncinus, originaire de Messana, l'actuelle Messine, en Sicile, 
n'est pas inconnu en Egypte, oü il a d'abord accompli une de ses milices 
équestres en qualité de tribun militaire de la legio XXIIe Deiotariana, pour 
y revenir à la fin de sa carrière en tant que iuridicus. La présence au corps 
de cet homonyme du conseiller doit se placer dans le premier quart du 
u* siècle, à preuve la disparition de la légion XXII Deiotariana au cours de 
la guerre contre les Juifs entre 132 et 135 et la mention de là préfecture 


(4) Cf. F. Münzer, R. E., XVI, 1, col. 927-931, et Groag, I l., col. 931-935, 
1270 et s. 
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des véhicules dans le cursus du personnage, poste centenaire créé par l'em- 
pereur Hadrien (cf. C. I. L., X, 6976 et Pflaum, Essai sur le cursus publicus, 
dans Mémoires présentés par divers savants étrangers à l'Académie des Ins- 
criptions et Belles-Lettres, XIV, 4, pp. 252 et s., et id., Corpus des carr. pro- 
curatoriennes équestres, n° 121). La date que nous venons d'assigner à 
L. Baebius Juuncinus en fait un petit-fils ou un petit-neveu du membre 
du conseil de l'année 63. Aussi est-il probable que, servant en Egypte 
comme son grand-pére ou grand-oncle, il ait appartenu à la méme légion 
que son aieul. Pour qui connaît l'esprit de tradilion qui anime une unité, 
cette hypothèse ne paraîtra pas trop audacieuse. La continuité des liens 
-enire cette famille de la noblesse équestre de Sicile et l'Egypte est encore 
attestée par la place que L. Baebius Aurelius Juncinus occupera, en 213, 
dans les fastes des préfets d'Egypte (cf. Pflaum, Corpus, n° 251). 

Revenons maintenant à Atticus, Papirius Pastor et Baebius-Juncinus. Il va 
de soi que les deux premiers noms de cette énumération doivent avoir été 
portés par deux autres tribuns militaires de la legio XXII« Deiotariana. C'est 
à cette condition seulement que l'emploi de la conjonction xot se justifie. 

Cette constatation peut nous révéler comment on doit comprendre le xal 
précédent. Comme aucune titulature militaire ne saurait étre logée dans la 
lacune du papyrus, il nous paraít tout à faitindiqué de comprendre le génitif 
y9«4pyov comme s'appliquant non seulement aux trois derniers noms, mais 
aussi à ceux d'Avillius Quadratus et de Tennius Vetus qui précédent. Il 
s'agirait alors de deux autres tribuns militaires, et la séparation en deux 
groupes distincts s'expliquerait par le fait que ceux-ci appartiennent à la 
seconde légion l'Egypte, la IIIe Cyrenaica. Leur préséance sur la liste n’a 
rien de surprenant, quand on se rappelle l'usage des Romains — surtout 
dans les diplómes militaires — de faire débuter les énuméralions par les 
unités portant les chiffres les plus bas. Un argument supplémentaire en 
faveur de cette hypothése est fourni par le caractére spécifiquement romain 
des noms des cinq personnages auxquels nous attribuons un commande- 
ment dans les légions en garnison à Nicopolis, prés d'Alexahdrie, ce qui leur 
permet donc facilement d'obtempérer à la convocation de leur chef supréme, 
le préfet d'Egypte. 

Nous aimerions bien pouvoir identifier l'un ou l'autre des quatre tribuns; 
toutes nos tentatives dans ce sens sont malheureusement restées infruc- 
tueuses. Mentionnons seulement qu'Avillius Quadratus pourrait être issu de 
la méme famille qu'Avillius Flaccus, préfet d'Egypte du temps de Tibére 
(A. Stein, P. 1. R., 1°, p. 290, n° 1414), et que ce méme nom se retrouve en 
155 et 156 chez deux sénateurs, membres de la confrérie des fréres arvales, 
Avillius Quadratus et A. Avillius Urinatius Quadratus (Groag, P. 1. R., I*, 
p. 291, n% 1416 et 1417), qui sont probablement les descendants lointains de 
notre personnage. 

Mais si les quatre hommes restent des inconnus pour nous, le seul fait 
que Baebius Juncinus appartienne à une famille de Romains de Sicile prouve 
le soin pris par l'état-major impérial de détacher des officiers en Egypte 
qui fussent familiarisés avec la langue et les mœurs grecques. Un argument 
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supplémentaire est le surnom d'Atticus porté par un des quatre autres mili- 
taires, qui ne laisse aucun doute quant aux sentiments philhellènes qui 
animaient cette famille. 
La présence d'un nombre si élevé de militaires dans le conseil, dont ils 

détiennent la moitié des sièges, se justifie, comme l'a déjà souligné 
M. J. Schérer dans son commentaire (l. l., p. 47), parce que l'affaire intéressait 
des vétérans. Mais méme dans des jugements se rapportant à un indigène 
comme Thaisarios, nous pouvons constater que l'on rencontre des ofticiers 
équestres supérieurs parmi les assesseurs. Voicile texte de B. G. U. 288, il. 14 
et suivantes, papyrus provenant du Fayoum : 

lzfa]ngévow iv oupflouto zv tË most 

[twpln 105 xzatíatou fy jsudvos Hv] cio Oatsaplou Oixyveo[ ast... ] 15 

os, Lo uviou Katgmoo xoi ’Artethiou 

JZestiavoë, ”[rovAtou "Ermay[ou), 

JetAns, ’l'ouAiou Sepivou xat Tefkrou 


*Jro'vAlou Koasaou, DAxouiou Paour- 


[avo ]'''oukiwvo9 "|: rovog, ?[rouklou "AnxoX- 20 
Joul-JeMou ”-l'osorou, Adoudtou Nu(n]o[6]- 
[eov low adotou, KaXxovovíou Alutktavoÿ 


€ , 
] "soev3poo 


L'explication de cette liste, qui n'a guère encouragé jusqu'ici les efforts 
des commentateurs, doit s'appuyer sur le début de la ligne 18, où les cinq 
lettres Ans sont conservées. Celles-ci ne sauraient être considérées comme 
étant la fin d'un cognomen masculin au génitif, et nous devons y reconnaître 
le génitif singulier du nom grec elAn, traduction en grec du terme latin ala 
(cf. D. Magie, De Romanorum iuris publici sacrique vocabulis sollemnibus in 
graecum-sermonem conversis, Leipzig, 1905, p. 125). Nous retrouvons donc 
ici un, sinon deux ou trois préfets d'aile, étant donné la lacune du papyrus, 
longue environ de 20 lettres. Nous remarquons en outre qu'à deux reprises des 
groupes de personnages, trois à la ligne 16, deux à la fin dela ligne 18, sont 
juxlaposés par zat. Le rang de ces conseillers est fixé par leur place sur la 
liste par rapport à la mention du ou des préfets d'aile. Le premier groupe 
doit être plus avancé dans la carrière que ce ou ces militaires, tandis que le 
second groupe doit avoir une situation un peu inférieure. Nous supposons. 
qu'il faut considérer les uns comme des procurateurs, les autres comme des 
tribuns militaires. Cette hypothèse n'est pas contredite par les cognomina 
des fonctionnaires et officiers supérieurs en question, qui sont pour la 
graude majorité de consonance latine: Crispus, Sestianus, Serenus, un seul 
de ces hommes étant d'extraction grecque à en juger par son surnom Epi- 
machus. Mais son apparition dans le corps des officiers n'offre rien de sur- 
prenant à l'époque d'Antonin le Pieux, d'où date le papyrus. 

Le reste de la liste, dont aucun nom ne se peut identifier, offre un 
mélange curieux de surnoms grecs et latins, qui dans le cas de Julianus 
Hippon peuvent appartenir au méme conseiller. Crassus, Flavianus, Justus, 
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Faustus, Aemilianus proviennent du fonds latin, alors que Apo..., Nicephorus- 
et Hieronymus trahissent l'origine grecque de leurs porteurs. 

H est enfin intéressant de savoir que le conseil a été composé à cette 
occasion de 20 membres, car en dehors des 46 membres dont les noms sont 
conservés soit en entier, soit en partie, nous devons restituer un nom au 
début des lignes 18, 21, 22 et 23. Ce chiffre de 20 est attaché à cerlaines 
coutumes judiciaires romaines, puisque la lez Aelia Senna de & ap. J.-C. 
prescrit que l'on s'entoure dans les provinces de 20 recuperatores, citoyens. 
romains (Gaius, Inst., I, 20). : 

Revenons au Papyrus Fouad I", 21. Le conseiller suivant s'appelle Julius. 
Lysimachus. C'est le premier membre du conseil à porter un surnom grec 
sans appartenir aux cadres administratifs ou militaires. II est donc naturel 
de diriger nos tentatives d'identification du côté des grandes familles 
alexandrines. Bien entendu, on pourrait nous objecter l'interdiction faite: 
aux provinciaux de figurer dans le conseil du gouverneur, mais nous aurións, 
en 63, tort d'anticiper. S'il a été licite, et cela jusque sous le règne de 
Marc- Auréle (Dion Cassius, LXXI, 31), qu'un Romain de Syrie, tel Avidius 
Cassius, devint gouverneur de sa province natale, nous estimons que des. 
Romains d'Alexandrie ont pu assister, en l'année 63, le préfet d'Egypte en 
tant que conseillers. Nous pensons donc à cette grande famille alexandrine 
à laquelle appartint, outre le philosophe Philon (cf. H. Leisegang, R. E., XX, 
å et s.) et son neveu Ti. Julius Alexander, préfet d'Egypte encore sous Néron, 
un troisiéme personnage que Flavius Joséphe appelle une fois Alexander 
Lysimachus (Ant., XIX, 276). Celui-ci, frére de Philon, pére de Ti. Julius 
Alexander, était un des hommes les plus riches d'Alexandrie (Ant., XX, 
100), qui avait pris les douanes à ferme et portait le titre d'arabarches (sur 
cette fonction, cf. J. Lesquier, Armée romaine d'Egypte, 1918, pp. 421-427 et s.).. 

Or, dans un dialogue de Philon intitulé Alexander sive de eo quod ratio- 
nem habeant bruta animalia et dont seule la traduction arménienne a été 
conservée, ce frére tient un des róles d'interlocuteur et Philon l'appelle 
seulement Lysimachus (cf. G. Tappe, De Philonis libro qui inscribitur 
AMEavôcos, diss. Goett., 1912). Il est par conséquent probable que c'est sous 
ce méme nom qu'il apparai! ici en tant que membre du conseil. Tout ce 
que nous savons en outre de lui, ses relations intimes avec Antonia, la mère 
de Claude, dont il administrait les biens en qualité de procurator (Jos., Ant., 
XIX, 276), le projet de mariage de son fils Marcos avec Bérénice, fille 
d'Agrippa I", roi de Judée — projet qui avorta par suite de la mort pré- 
maturée du fiancé (tbid., XIX, 277) —, tout cela rend sa présence au conseil 
trés vraisemblable. 

Claudius Heraclides, qualifié de dioecéte, huitième de la liste, ne nous est 
malheureusement pas connu par ailleurs. M. Schérer a interprété la place 
qu'il occupe sur le tableau comme la preuve de ce que les noms des asses- 
seurs ne figuraient pas dans l'ordre hiérarchique sur le papyrus. Mais cette 
hypethése n'est fondée que sur les notions trés fragmentaires que nous 
avons de cette fonction. Sans aucun doute, le dioecéte de l'époque de la fin 
du iie siècle était un fonctionnaire < ducénaire > (cf. Pflaum, Corpus, sous 
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. Aurelius Mindius Matidianus Pollio, n° 193), mais cela n'implique nullement 
que son rang, partant son salaire, ait toujours été le méme, et il nous faut 
justement conclure de notre document que la charge de dioecéte a été infé- 
rieure en rang et en salaire à celle de tribun militaire, dont la solde était de 
50.000 sesterces (C. I. L., XIII, 3162; cf. Domaszewski, Rang-Ordnung des 
róm. Heeres, p. 141). La présence du dioecète au conseil s'explique, comme 
M. Scherer l'a déjà vu, en raison de sa compétence financière. 

Les deux derniers membres du conseil, ...dius Euctemon et Claudius 
Secundus sont inconnus par ailleurs. S'il est juste de compléter le gentilice 
du premier personnage en [Clau]dius, l'hypothèse est tentante de les con- 
sidérer comme des notables alexandrins qui auraient recu de l'empereur 
Claude la citoyenneté romaine. Cette circonstance expliquerait leur appari- 
tion en fin de la liste. Euctemon aura de son nom grec fait son nouveau sur- 
nom. 

Parvenus à la fin decette analyse, nous comprenons mieux la composition 
du conseil. Elle résulte certainement de la qualité militaire des pétition- 
naires, puisque la moitié des dix membres appartient aux corps d'officiers 
des deux légions d'Egypte. Deux administrateurs civils, le iuridicus et idio- 
logue et le dioecéte, se sont joints à eux, ce qui prouve que la requéte des 
vétérans intéressait leur statut politique aussi bien que certaines immunités 
de taxes. Enfin, un troisième élément est représenté par les notables, qui se 
recrutent, si nous.ne nous trompons pas, à Alexandrie même. Cette colla- 
boration d'hommes qui, s'ils avaient certainement tous une connaissance 
suffisante de la langue et des mœurs grecques, — à preuve Baebius Junci- 
nus, — occupaient cependant des situations fort différentes, montre la lar- 
geur de vues et la souplesse qui distinguent l'administration romaine. Elle 
caractérise le climat de la domination romaine en Egypte, qui cherchait son 
appui, comme partout dans l'Est de l'Empire, auprés dé cette noblesse muni- 
cipale trés fortunée, dont les membres ne devaient pas tarder à devenir 
chevaliers romains et à forcer lés portes du Sénat romain. 
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Papyrologie et épigraphie latine 


Papyrologie et épigraphie latine 


par 


H.-G. Pflaum 


Quand, au début de l'année, les responsables de ce beau colloque, 
auquel nous avons le grand plaisir d'assister, m'ont fait l'honneur de 
m'adresser une invitation, j'ai été naturellement trés flatté et fort con- 
tent, mais je me suis demandé ce qu'un chercheur engagé comme moi 
dans des études d'épigraphie latine impériale pouvait bien apporter aux 
travaux de cette docte réunion de papyrologues. Je me rappelai bien les 
nombreuses heures que j'avais passées, il y a plus de 20 ans, sous l'égide du 
regretté Paul Collart à déchiffrer laborieusement à l'Institut de Papyro- 
logie de Paris les photos données par le «Schubart», mais en faisant mon 
examen de conscience je me sentais trés peu digne d'assister à ces sa- 
vantes discussions. 


Et pourtant, à la réflexion, je me suis dit qu'il n'était peut-étre pas 
entièrement inutile de participer à cette réunion, ne serait-ce que pour 
souligner, combien nous pouvons mutuellement nous préter main forte. 
En effet, chaque fois que nous autres epigraphistes pouvons rapprocher 
un papyrus d'une de nos inscriptions, nous sommes assurés que cette 
confrontation, grâce à votre connaissance de l'écriture, nous permet de 
mieux dater nos textes, ce qui implique une compréhension et une inter- 
prétation beaucoup plus süres. C'est vous dire que je ne regrette nulle- 
ment mon léger vernis papyrologique, mais que bien au contraire je 
voudrais conseiller à tout chercheur curieux d'histoire impériale de ne pas 
négliger les études papyrologiques, étant donné que, sans une fréquen- 
tation assidue de cette sorte de documents, il sera hors d'état d'en tirer 
le profit qu'ils sont susceptibles de lui procurer. Mais, d'autre part, je 
n'ignore pas que les papyrologues ont souvent besoin de textes épigra- 
phiques, méme écrits en latin, et qu'ils savent bien quel risque il y aurait 
à vouloir se confiner en Égypte, alors que ce pays fait partie de l'Em- 
pire et que ses dirigeants sont des Romains venus dans un grand nombre 
de cas d'autres parties du monde méditerranéen. Au lieu donc d'un 
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divorce néfaste qui a tendance à s'établir entre nos deux disciplines si 
proches l'une de l'autre, je voudrais plaider en faveur d'un heureux mé- 
nage et j'ai sélectionné quelques exemples particuliérement significatifs 
afin d'illustrer la nécessité de cet accord réciproque. 


Le premier volet du diptyque sera consacré aux informations que 
l'épigraphiste peut tirer des documents sur papyrus. Je les choisirai dans 
le domaine, oü j'ai le plus travaillé, les carriéres des procurateurs éques- 
tres. 

Ne nous attardons pas sur les préfets d'Égypte que l'on ne connais- 
sait que par des inscriptions latines et grecques et dont le séjour dans ce 
pays a été confirmé ultérieurement par un ou plusieurs papyrus. Leur 
nombre est relativement élevé, car beaucoup de documents issus de la 
chancellerie du préfet nous ont été conservés dans les archives publiques 
et privées des campagnes. Voici la liste qui démontrera, mieux que de 
longues explications, ce que l'épigraphie impériale a gagné au contact des 
textes sur papyrus: 


Nom Date Référence épigr. Référence papyrol. 
Cn. Vergilius 47/48- Th. Wiegand, Sechster vorl. Be- P. Oxy. I, 39 = Wilcken, Chr. 
Capito 24-IV 52 vicht über die Ausgrab. in Mi- 456 cf. A. Stein, Praef. v. Aeg., 
let, Abh. Ak. Berlin 1908, Anh. p. 30-31 
1, p. 12 = AE, 1909, 136 = 
A. Rehm, Milet, I, 9, p. 158, 
n. 328; CIL III 6024 
Ti. Claudius 55-11. J. Keil, Forschungen in Ephe- P. Graux, n. 2, BIFAO XXI, 
Balbillus X 59 sos III, 1923, p. 127-128, n. 42 1923, 196 — SB IV, 7462 
L. Iulius 59-23 CIL XIII 1668, II, v. 10-11 = P. Amh. II, 68, recto 21 = 
Vestinus VII 62 D 212; Dittenberger, OGI 667 Wilcken, Chr. 374; BGU I, 112 
= IGR, I, 119 = Mitteis, Chr. 214 
Ti. Iulius V 66-69 P. Jouguet, BCH 1895, p. 524 P. Oxy. VI 899, 28 = Wilcken 
Alexander — AE, 1896, 79; CIG 4957 et Chr. 361 
add. p. 1236 — OGI 669 — 
IGR I, 1263 = H.G. Evelyn 
White et J. H. Oliver, The ` 
Temple of Hibis in El Khargeh 
Oasis, Part II, Greek. Inscr. 
n? 4; CI G 4536 f. p. 1178 — 
IGR III 1015 
L. Laberius 9. VI 83 CIL VI 32363, 25-29; XVI 29 P. Giss. 84; H. Kortenbeutel, 
Maximus Abh. Pr. Ak. Wiss. 1939, ph.- 
hist. KI. 13, p. 4 cf. A. Piganiol, 
CRAI 1947, p..376 
Iulius Ursus ca. 83-85 H. Seyrig, BMB 1, 1937, 79 = P. Amh. II, 68, II, v. 39 = 
. AE, 1939, 60 Wilcken Chr. 374; P. Tebt. II, 
492 
M. Mettius 3. VIII 89 CIL XII 671 + F. Benoit, P. Oxy. II, 237, col. VIII, v. 27 
Rufus -91 Mem. de l'Institut de Provence = Mitteis Chr. 192; Bell, APF 
IX 1932, p. 138-141 VI 101 — SB I, 5761, 35 
etc. cf. A. Stein, l. l., 44-46 
C. Pompeius 98-14-II Lebas-Waddington III, 1225— BGU I, 226, 1. 9. = Mitteis, 
Planta 100 IGR III 466; CIL III 14147? = Chr. 50; A. Stein, /. 1., p. 48 


D. 8907; R.4 1889, XII, p. 71 — 
IGR 1, 1154 
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Nom 


C. Minicius 
Italus 


C. Vibius 
Maximus 


T. Haterius 
Nepos 


'T. Flavius 
Titianus 


Q. Baicnus 
Blassianus 


C. Avidius 
Heliodorus 


Valerius 
Eudaemon 


L. Valerius 
Proculus 


M. Petronius 
Honoratus 


M. Sempronius 
Liberalis 


T. Furius Victo- 
rinus 


L. Volusius 
Maecianus 


260 


Date 


101/2-19 
V 103 


29 VIII 
103-26 
HI 107 


19 X 120 
-13 IV 124 


20 IIE 
126-27 
III 133 


27 III 
133-28 
VIII 133 


IX 137- 
4 VIII 141 


` 


141/2-26 
VIII 142 


12 V 144 
-IV 147 


28 VIII 
147-11 XI 
148 


29 VIII 
154-XII 
158/1 159 


10 VII 
159-159/ 
160 


avant le 
7 III 161 
-15 XI 161 


Référence épigr. 


CIL V 875 = D. 1374; HI 
12053 = E. Breccia, I GL du 
Musée d'Alexandrie, 1911, n. 64 
pl XVIII, 48; CIL XIV 4456 


RA 1883, II, p. 176 — S. de 
Ricci APF II, 439, n? 42 — 
IGR 1, 1175; CIL III, 14148? 
— IGR I, 1357; CIL III 38 


CIL XI 5213 — D. 1338; CIL 
III 39 


CIL XIII 1804; III 41; 

Clédat, ASAE XIII 1913-1914, 
p. 84 avec fig. — SB 4527; Le- 
febvre, ASAE XIII, 1913-1914, 
p. 92 n. 17 = SB I, 5795; 


CIL XIV 5431; Inscr. Ital. X, 
4, 37-41 


CIG 4955 = OGI 702 = IGR 
T, 1264, 5; CIL III 14147, 3 — 
D. 8910; III 6025 cf. p. 1213 — 
D. 2615 


CIL III 431 = 7116 = 13674 
— D. 1449; Beaudouin et Pot- 
tier, BCH III, 1879, 257 — IGR 
III, 1077 = Breccia IGL du 
Musée d'Alexandrie n. 65 avec 
pl. XVIII, n. 47; G. Botti Noti- 
ce du Musée d' Alexandrie 1893, 
p. 150, n? 2492; TAM III, 52 


CIL II 1970 — D. 1341; CIL 
VI 1002 cf. 31222 — D. 7269; 
CIL II 1971; XIV 2957 


CIL VI 1625 a; b = D. 1340; 
CIL XIV 4458; S. de Ricci, 
Proceedings of the Soc. of Bibl. 
Arch. 1904, p. 196 = AE, 1904, 
218 


CRAI 1948, p. 43-47 — AE, 
1949, 73 — CIL XVI 173; 
Breccia, Isch. 70 = SB 4227 


Hülsen, Ausonia II, 1907, p. 71 
— D. 9002; Texte inédit, nos 
Carrières, p. 326, texte 2; CIL 
VI 39449; Dittenberger OGI 
707 = IGR III, 1103 — D. 
8846 


CIL XIV 5347; 5348; 250 — 
D. 6174; H. Bloch, NSA, 1953, 
p. 270, n? 33 
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Référence papyrol. 


BGU III, 908, 8 cf. Wilcken, 
APF Il, p. 137; P. Oxy VII 
1022 — Wilcken, Chr. 453; 
Bell, APF VI ,p. 102 — SB IV, 
7378 


P. Amherst II, 64 


Corp. Rainer I p. 51, n? XVIII, 
11, 2 et s. 


J.-G. Winter, Mich. Pap. III, 
1936, p. 166; P. M. Meyer, Jur. 
Pap. 1920, n. 48, 26 


P. Oxy. XXIV, 2413, 10, 26, 32 


P. Oxy III 484, 20 


P. Oxy 1I, 237, VIII, v. 7-8 et 
18; P. Cattaoni vecto 1V, 16-20 
— APF III, p. 64 


BGU IV, 1038, v. 11-12, 18, 27 
= Mitteis, Chr. 240; H. A. San- 
ders, P. Mich. VII, p. 2et pl. la; 
BGU II, 378, v. 11 et 28 = 
Mitteis Chr. 60 


J. G. Winter, Mich. Pap. III, ` 
p. 153-154 = AE, 1939, 311; P.M. 
Meyer, Griech. Texte aus teg. 3, 
v. 8-9, 18-19 


BGU II 372 — Wilcken, Chr. 
19; P. Ryl. II, 271 etc.; cf. A. 
Stein, Z. /. p. 84-86 


SIFC IX, 1932, p. 334 — SB 
V, 1862; P. Osl. III, 1936, 99 


P. Oxy III 653, v. 1-2 — Mit- 
teis, Chr. 90; P. Gen. 35, 1M, 
3-4, 16 
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Nom 


T. Flavius 
Titianus 


M. Bassaeus 
Rufus 


C. Calvisius 
Statianus 


D. Veturius 
Macrinus 


M. Aurelius 
Papirius 
Dionysius 


Alfenus 
Apollinaris 


Q. Maecius 
Laetus 


L. Baebius 
Aurelius 
Iuncinus 


M. Aedinius 
Iulianus 


M. Aurelius 
Zeno Ianua- 
rius 


Date 


VII/VIII 
164-24 VI 
167 


10 III- 
29 VIII 
168-III/ 
IV 169 


24 1I 170 
-173/174 


4 VII 181 
-IV/VIH 
183 


23 VIII 
189 


199/200? 


23 V 200 
-VII/VIII 
203 


29 I 213 


3 XI 222 
-223 


12 V 231- 
231- 
VII/VIHI 
331 


Référence épigr. 


CIL III 5164; 5172; CIG 4831b 
add. p. 1215 — IGR I, 1273; 
CIG 470] — IGR I, 1112 — 
IBM IV, 1068 


CIL VI 1599 (et 31828) — D. 
13236; CIL XIV 4500; CIL IH 
5171; IX 2438 


CIL V 3336 — D. 1453; III 
12048 (cf. 13573) — Breccia 
IGL du Musée d' Alexandrie 
n? 73 


CRAI 1952, p. 397 el. s. — AE, 
1953, 79; Dittenberger, OGI 
708 — IGR I, 1102 — Breccia 
IGL du Musée d'Alexandrie 

p. 57, n° 78 


CIL X 6662 — D. 1455; CIG 
III 5895 = IG XIV 1072 = 
IGR I, 135; Petersen dans 
Lanckoronski, Stádte Pamphy- 
liens und Pisidiens II, 1892 

p. 228, n. 207 


CIG 3497 = IGR IV, 1213 = 
D. 8853; J. Baillet, Inscr. gr. 
et lat. des tomb. des vois à 
Thèbes, 1544 


JRS XVIII, 1928, p. 149 — 
AE, 1930, 94 — C. B. Welles 
dans C. H. Kraeling, Gerasa 

p. 436, n? 175; CIL III 73 — 
Baillet, Inscr. gr. et lat.. 978 
avec pl. XL; CIL VI 228 — D. 
2187 etc. cf. Carrières procur. 
éq., n? 219, p. 582, textes nos 
11-26 


CIL X 7580 — D. 1358; 


CIL XIII 3162 — Pflaum, 
Marbre de Thorigny, p. 1-8, 
col. I, 20-24, col. II, 1-20, 29-30; 
CIL IX 338 — D. 6121 


CIL VIII 20992; BCTH 1904, 
p. CLV; VIII 20991 


Référence papyrol. 


P. Flor. 1, 57 (mieux lu III 382) 
v. 73 — Wilcken, Chr. 143 cf. 
APF VI 432 et s.; PSI V 447, 
10; P. Oxy XVIII 2182 cf. A. 
Stein, 7. 7., p. 91-93 


BGU 903 cf. Wilcken, Fest- 
schr. Hirschfeld, p. 125; PSI 
III, 161 cf. I, p. 169 cf. A. 
Stein, 7. 2., p. 93-95 


P. Viereck, Aegyptus XIII, 
1933, p. 47, n. IV, v. 8 = SB V 
7528; M. Hombert, Mél. P. 
Thomas, 1930, p. 443 et s. = SB 
IV 7460, 5-9, 51-56; P. Oxy XII 
1451, v. Il ef s. 


BGU III 847 cf. Wilcken et 
Schubart A PF I, 555— P. Meyer, 
BPAW, 1891, p. 244 et s. = A. 
Stein dans Cantarelli, Prefetti, 
p. 57 = Wilcken, Chr. 460 v. 
1-7 


Cl. Préaux, CE XXII, 1947, 
p. 338, v. 6 ei s. 


P. Michigan VI, 246, v. 1 et 
22-25 


Haussoullier, Florileg. de Vo- 
gué, 1909, p. 283 cf. Wilcken, 
APF V, 433 et s. — Wilcken 
Chr. 461, v. 3-4, 10-12; PSI HI 
199, v. 1-9; P. Oxy IV, 705, II, 
v. 39-41; VIII, 1111, I, 1. 3-5, 
II, v. 2-5 cf. A. Stein, I. I. 
101-111. 


E. Kornemann et P. Meyer, 
Griech. Papyri im Museum des 
Oberhess. Geschichtsveveins zu 
GieBen, 40, I1, v. 12-15; P. Oxy. 
XII, 1408, v. IL et 21; H. 
Frisk, Bankakten aus dem Fay- 
um 1931, n? 3. 


P. Flor. 11I, 382, I, 27 et IL, 9 
cf. Wilcken, APF IV, 443; P. 
Oxy I, 35, v. 6-10 


Pap. Lond. III, 31, n. 946, v. 
4-8, 15-19 cf. Wilcken, APF IV, 
531; PSI X, 1112 v. 4-10, 28- 
34, 38 
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Nom Date Référence épigr. Référence papyrol. 
Aurelius Appius 14-VII 249 Th. Wiegand, Abh. Ak. Berl. Eger, Sav. Zt. 32, 1911, 378-382 
Sabinus -17 VIL 250 1911, 70 — D. 9467; W. Dit- = P. M. Meyer, Jur. Pap. n? 27 
tenberger et K. Purgold, In- = SB I, 1010; Kalbfleisch, Sav. 
schriften v. Olympia, 355. Zt. 64, 1944, 417 f£; CPR 20 = 
Studi Pal. XX, Text Gr. I, 54 
= Wilcken, Chr. 402 etc. cf. A. 
Stein, /. Z., p. 140-142 
L. Mussius 257-X 259 CIL VI 1624 = XIV 170 = P. Oxy IX, 1201, v. 1-4, 12-22; 
Aemilianus D. 1433 P. Ryl. II, 110, v. 6-7, 21-24 etc. 


cf. A. Stein, /. 1., 143-145 
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Cette liste ne comprend pas moins de 32 noms de préfets. Ce nombre, 
peut-étre surprenant au premier abord, est trés explicable, quand on se 
représente la situation exceptionnellement puissante que ce vice-roi d'E- 
gypte occupe sur les bords du Nil. La fréquence des inscriptions grecques 
et latines, où apparait cette fonction éminente est par ailleurs tout à 
fait naturelle: dans la plupart des cas ce poste a été le tremplin qui per- 
mettait d'accéder à la préfecture du prétoire, sommet de la carriére 
équestre. Il est normal que d'aussi puissants personnages aient été 
honorés de la part de protégés qui leur étaient redevables de quelque 
faveur. 


Mais on peut constater qu'en général l'interpénétration des postes 
en Égypte et hors d'Égypte a été la régle, de sorte que l'on dispose de 
toute une série de cursus, dont les titulaires ont géré une ou plusieurs 
fonctions sur les bords du Nil. Voici un échantillonage de textes qui feront 
connaitre certains de ces hommes dont la carriére donnera lieu à des re- 
marques particuliérement intéressantes. 


Nous pensons en premier lieu à une inscription trés curieuse qui a 
été trouvée, il y a plus de 25 ans, à Arles en Gaule Narbonnaise — vous 
voyez que nous sommes loin du Nil — et qui a été publiée par Monsieur 
F. Benoit dans une revue locale, les Mémoires de l'Institut historique de 
Provence, IX, 1932, p. 138—141. Il s'agit d'un jeune chevalier arlésien 
qui, aprés avoir revétu la préfecture des ouvriers, puis probablement le 
poste de pro magistro des ferriéres dans les quatres provinces gauloises 
de Narbonnaise, Lyonnaise, Aquitaine et Belgique se voit chargé suc- 
cessivement de plusieurs fonctions d'aide de procurateur en Narbonnaise, 
Belgique et Afrique. Ces charges répondent au principe de la collégialité 
inégale qui depuis les temps les plus anciens a été en honneur chez les 
Romains. Après l'Afrique, l'Arlésien devient adiutor Metti Rufi, prae- 
f(ecti) annonae et c'est là que son cursus commence à intéresser le papy- 
rologue qui connaît ce dernier en tant que préfet d'Égypte dans la période 
comprise entre le 3 août 89 et 91 (cf. plus haut). Or, la carrière de Sex. 
Attius Suburanus (BMB I, 1937, p. 79 — AE, 1939, 60), auxiliaire de 
Iulius Ursus, autre préfet de l'annone à la méme époque, montre que 
d'ordinaire ce dernier poste urbain précédait immédiatement celui de 
préfet d'Égypte. Il s'ensuit que le jeune Arlésien aura assisté M. Mettius 
Rufus juste avant son départ pour l'Égypte. Mais cet avancement du chef 
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n'est pas resté sans effets sur la carriére de son auxiliaire. Celui-ci, aprés 
un stage à la légion XXI Rapax à Mogontiacum, l'actuel Mayence, suit 
Mettius Rufus en Egypte, oü, probablement encore pendant le séjour de 
ce dernier, il deviendra proc. Aug. epistrat(e]g:a(e P]elusi. Étant donné 
qu'une inscription urbaine (CIL VI 1462) montre en outre que le fils 
homonyme du préfet d'Égypte était inscrit à la tribu Teretina, qui est 
celle d'Arelate, les liens s'éclairent qui unissaient la puissante famille 
des Mettii, gloire de la noblesse municipale arlésienne, à ce jeune chevalier 
originaire de la méme cité. 


Cet exemple met en lumière le caractère unitaire de l'Empire romain 
où des Arlésiens étaient appelés, dès le régime de Domitien, à administrer 
l'Egypte. 

Autre exemple du secours que l'épigraphiste peut attendre de la 
papyrologie: le cursus de Sex. Attius Suburanus, auquel nous venons de 
faire allusion. Il en résulte que Iulius Ursus n'a pas seulement amené 
son adiutor avec lui en Egypte; il a également fait le nécessaire pour que 
ce chevalier avance au poste centenaire de proc. Aug. ad Mercurium, 
fonction qui consistait à veiller sur la conservation des provisions de blé 
réservées au ravitaillement d'Alexandrie (U. Wilcken, Hermes LXIII, 
1928, p. 61). Sans les papyrus nous serions incapables de dater l'inter- 
vention de Iulius Ursus avec une telle précision. 


Troisiéme exemple: il s'agit d'un cursus équestre découvert à Césarée 
de Maurétanie qui vient d’être publié dans les Mélanges de l'École fran- 
çaise de Rome 1957, p. 281—86, par Mme. H. d'Escurac-Doisy. Après ses 
trois milices réglementaires, L. Sept[—] Petro[nianus], dont le tribunat 
militaire a été celui de la [legio] secunda [Traiana] fortis d'Égypte, devient 
archistator [— 8 1.—]. C'est la premiére fois que ce mot est attesté en 
latin, aussi ne figure-t-il pas au Thesaurus linguae Latinae. Mais il est 
connu par le Pap. Oxyrynchos II, 294, 1. 17 du I*' siècle de notre ère, 
où il désigne l'huissier en chef du préfet d'Égypte (cf. mon papier dans les 
Mél. de Rome 1959, à paraitre). Voilà un exemple tout récent qui montre 
le danger pour l'épigraphiste latin de ne pas étre versé en papyrologie. 


Passons maintenant à un personnage bien connu des épigraphistes. 
La carrière du chevalier romain M. Antonius Priscillus Vicasius Sabidianus 
est connue par une inscription retrouvée à Rome (CIL VI 32929 — 
D. 2700), mais provenant sans doute de Puteoli, l'actuel Pouzzoles. Aprés 
avoir accompli ses trois milices équestres en Germanie inférieure comme 
tribun de la X V° cohorte des volontaires citoyens romains, en Mésie supé- 
rieure en qualité de tribun légionnaire de la legio VII Claudia pia fidelis 
à Viminacium et enfin en Mésie inférieure comme préfet de l'ala I Pan- 
noniorum, ce personnage deviendra en Egypte praefectus montis Derenici- 
dis, chef du territoire militaire situé entre Copios et la mer Erythrée 
(Jean Lesquier, Armée romaine d'Égypte, p. 42). Puis probablement aprés 
une interruption de sa carriére, pendant laquelle il serait retournée en 
Italie, Priscillus repart en Egypte, où il administrera la Thébaide en tant 
qu'épistratége. C'est en cette qualité qu'il nous est attesté par des papy- 
rus datés d'entre 115 et 117 (Pap. Bremen ed. U. Wilcken, 11, 1. 15; P. 
Giss, 48, 1. 21), oü il est question de la grande révolte juive dans le 
Delta du Nil. 
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Ce méme mouvement insurrectionnel nous fera toucher du doigt 
l'embarras de l'épigraphiste devant le silence des sources papyrologiques. 
On se souvient que la révolte juive embrasa tout l'Orient, depuis la 
Babylonie jusqu'à Cyréne en passant par Chypre et nécessita linter- 
vention d'un grand soldat, Q. Marcius Turbo, le futur préfet du prétoire 
et ami intime d'Hadrien. Les savants modernes ont discuté longuement 
(cf. A. Stein, Präfekten von Ägypten, 1950, p. 60—61) du titre qu'a bien 
pu porter cet homme de guerre lors de son intervention sur les bords 
du Nil. Mais les papyrus sont restées muets jusqu'à ce jour: et c'est pour- 
quoi nous sommes toujours incapables d'en rien dire. 


Nous en venons ainsi tout naturellement aux cas, où l'épigraphie a 
pu apporter des informations supplémentaires aux papyrologues. Cette 
partie de mon exposé me tient particulièrement à cœur, car elle me per- 
mettra, j'ose m'en flatter, d'apporter quelquechose de neuf et de m'acquit- 
ter ainsi, en tant que représentant de l'épigraphie, d'une partie de la dette 
que ma disciplinc»a contracté à l'égard de la papyrologie. 


Pour commencer je signalerai brièvement le nom d'un préfet d'Égypte 
ignoré jusqu'ici. Tout ce qu'un méchant fragment d'Ostie (CIL XIV 
5341) nous avait révélé de son nom étaient les trois lettres BLA que l'on 
avait complétées en Blafesus] avec A. Stein, Práfekten von Agypten 
1950, p. 161 avec note 502. Aujourd'hui ce haut fonctionnaire peut re- 
couvrer son état civil: il n'est autre que Q. Baienus Blassianus, originaire 
de Tergeste en Istrie (CIL V, 539 — Inscr. Ital. X, 4, 38 cf. 37; 39; 40). 
A l'instant-méme je viens de feuilleter le dernier (XXIV?**) tome des 
P. Oxy., et j'y trouve sous le n? 2413, lignes 10, 26 et 32 le nom de ce pré- 
fet qui a été en fonctions dans le laps de temps compris entre le 27 mars 
et le 28 août 133. Inutile désormais de récapituler les démarches qui 
m'avaient permis de proposer cette identification et que l'on retrouvera 
dans mes Carriéres procuratoriennes sous le n? 126 aux pages 304—313 
(sous presse). Je voudrais cependant prendre prétexte de l'origine de ce 
vice-roi pour aborder un probléme qui me parait négligé, à savoir l'ori- 
gine des fonctionnaires romains que l'on a chargés d'administrer l'É- 
gypte. A cet effet, j'ai repris les Fasti procuratorum equestrium que je 
donnerai en appendice à ma thése complémentaire qu£ est sous presse et 
j'ai rassemblé tous les titulaires de postes égyptiens dont nous connaissons 
l'origo. Voici cette liste. 


Em N? d'ordre 
Origine Nom Fonction Date dans 
la thèse 
ITALIA 
regio 1 
Lanuvinus I. Laberius Maximus praef. Aeg. 9 VI 83 43 
Praenestinus L. Valerius Proculus pracf. Aeg. 12 V 144-IV 147 113 
Verulensis Herennius Ser. .. iuridicus Alex. entre 193 et 250 267 
Puteolanus L. Bovius Celer proc. famil. entre 81 et 96 35 
glad. Alex. 
Campanus M. Campanius Modestus proc. ad Merc. entre 161 et 180. 171 
Alex. 
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Origine 
Venaíranus 


Regio IV 
Amiterninus 


Regio VI 
Attidias 


Fulginias 
Sestinas 


Spoletinus 


Regio VII 
Volaterranus 


Regio IX 
Albintimi- 
liensis 
Regio X ` 
Aquileiensis 
Veronensis 


Tergestinus 
Italici 


Sicilia 
Messenii 


Nom 


M. Vergilius Gallus 


Lusius 


C. Iulius Celsus 


C. Camurius Clemens 
T. Haterius Nepos 


L. Volusenus Clemens 


L. Suc[conius?-] 


C. Caecina Tuscus 


M. Aemilius Bassus 


C. Minicius Italus 


C. Calvisius Statianus 
Calvisius Faustinianus 


Q. Baienus Blassianus 
C. Vibius Maximus 


M. Petronius Honoratus 
L. Volusius Maecianus 
M. Bassaeus Rufus 


L. Mussius Aemilianus 


L. Baebius Iuncinus 
L. Baebius Aurelius 


Iuncinus 


Gallia Narbonensis 


Viennenses 


Arelatensis 


Occidentalis 


L. Julius Vestinus 
L. Iulius Vestinus 


M. Te.... 


T. Furius Victorinus 


Africa proconsularis 


Siccensis 


Thysdritanus L. Egnatuleius Sabinus 


Iulius Fidus Aquila 


Fonction 


idiologus 


proc. Neapoleos 
et mausolei 


epistr.'Hepta- 
nom. 


praef. Aeg. 
missus ad iuris 
dictionem 
idiologus 


iuridicus, 
praef. Aeg. 


epistr. Pelusio 
item Thebaidos 


praef. Aeg. 


praef. Aeg. 
idiologus 


praef. Aeg. 
praef. Aeg. 


praef. Aeg. 
praef. Aeg. 
praef. Aeg. 


praef. Aeg. 


iuridicus 
praef. Aeg. 


praef. Aeg. 


supra Museum 
archiereus Aeg. 


epistr. Pelusio 


praef. Aeg. 


epistr. Theb. 
epistr. Theb. 


N? d'ordre 
Date dans 
la thése 
entre 16 et 37 7 
vers 125 106 
bis 
entre 98 et 117 87 
19 X 120-13 95 
IV 124 
entre 14 et 37 4 
entre 193 et 250 269 
51-52; 16 
IX 63-66 bis 
entre 120 et 130 102 
101/102-19 V 103 59 
24 11 170-173/4 166 
vers 170 177 
27111 —28 VIII 133 126 
29 VIII 103-26 65 
HI 107 
28 VIII 147-11 117 
XI 148 
av. 7 III 161-15 141 
XI 161 
10 III-29 VIII 162 
168-III/IV 169 
257-X 259 349 
entre 117 et 136 121 
20 I 213 251 
59-23 VII 62 19 
vers 130 105 
90 52 
10 VII 159-159/60 139 
22 V 134 123 
Ile s. 217 
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Origine Nom 


Tripolitania 


Lepcimag- M. Iunius Punicus 
nensis 


113 


N? d'ordre 
Fonction Date dans 
la these 


proc. ad Merc. 201 ou peu avant 244 


Numidia 
Cuiculitanus Ti. Cl. Subatianus praef. Aeg. 203-23 VII 210 — 
Aquila 
Maur. Caesariensis 
Saldensis Sex. Cornelius Dexter iuridicus vers 139 137 
Achaia 
Epidaurius Cn. Cornelius Pulcher iuridicus vers 114-120 81 
Graecus — — — Corinth. VIII, 75 praef. fisci Alex. entre 102-114 77 
Asia 
Ephesii Ti. Cl. Balbillus supra Museum vers 50 15 
et ab Alexan- 55-11 XI 59 
drina bibl. et 
archiereus et ad 
Merc.-praef. Aeg. 
Q. Aemilius Aristides iuridicus 193-211 250 
Milesius Cn. Vergilius Capito praef. Aeg. 47/48-24 IV 52 13 bis 
Thyatirenus Alfenus Apollinaris praef. Aeg. 199/200? 218 bis 
Pontus et Bithynia 
Nicaeensis T. Aurelius Calpurnianus idiologus vers 210 268 
Apollonides 
Lycia Pamphylia 
Attaliensis L. Crepereius Paulus idiologus entre 138 et 161 146 
Galatia 
Ancyranus P. Aelius Sempronius idiologus entre 198 et 209 262 
Lycinus 
Antiochia — Proculus iuridicus vers 55 25 
Pisidiae ortus 
Syria 
Cyrrho ortus C. Avidius Heliodorus praef. Aeg. IX 137-4 VIII 141 106 
Tripolitanus Aemilius Iuncus iuridicus vers 122 116 
Arabia 
Philippopo- Cl. Aur. Tiberius iuridicus 247 333 
litanus 
Aegyptus 
Alexandrini Ti. Iulius Alexander epistr. Theb. 3 IV 42 17 
praef. Aeg. V 66-69 
Ser. Sulpicius Serenus ad dioec. Alex. 130 104 bis 
Claudius Alexander epistr. Hept. 26 1-24 VII 203 256 
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proc. episcepseos 209/210 


114 


N? d'ordre 
Origine Nom Fonction Date dans 
la thése 
Orientales Valerius Eudaemon ad dioec. Al. 141-26 110 
praef. Aeg. VIII 142 
..ilus iuridicus vers 170 178 
Ti. Claudius Xenophon  epistr. Hept. 180 222 
M. Aurelius Papirius praef. Aeg. 23 VIII 189 181 
Dionysius 
M. Aurelius Mindius dioecetes entre 182-186 193 
Matidianus Pollio 
Claudius Diognetus v. agens 24 V 197 246 
archierei 
adiutor rat. Aeg. 202/203 
Myron v. agens entre 247 et 248 335 
archierei 


Cette liste qu'il est certainement possible d'augmenter encore, per- 
met d'ores et déjà d'éclairer quelquepeu les errements du pouvoir central 
en ce qui concerne le recrutement des fonctionnaires destinés à servir en 
Égypte. Notons d'abord l'absence de chevaliers originaires des provinces 
occidentales. Seule la Gaule .Narbonnaise trés anciennement occupée 
et colonisée par les Romains a échappé à la régle. En second lieu, la partie 
hellénophone de l'Empire n'est pas entièrement représentée. Sans parler 
de la Mésie inférieure, nous ne connaissons aucun chevalier de Macé- 
doine, Épire ou Thrace, qui ait été nommé en Egypte. En Asie Mineure, 
ni la Cappadoce ni la Cilicie ne sont sur les rangs. Enfin la Syrie Palestine 
manque à l'appel. En revanche, toutes les provinces africaines, à l'ex- 
ception de la Maurétanie Tingitane, apparaissent dans notre liste. 


Sans vouloir exploiter les données que nous ont fournies les fastes 
ni dresser une véritable statistique, impraticable en présence de bases 
numériquement trop faibles, nous voudrions simplement faire remarquer 
ceci: sur 56 fonctionnaires qui figurent dans notre liste, 26 sont natifs 
d'Italie. Il n'est pas étonnant que la plupart d'entre eux appartiennent 
aux deux premiers siècles de notre ère, les empereurs du III° siècle ayant 
favorisé les provinces. À part l'Afrique et la Gaule Narbonnaise qui ont 
dà étre fortement touchées par la civilisation romaine, toutes les 
autres régions représentées appartiennent à la partie de l'Empire qui 
parle grec. C'est certainement le cas pour la ville de Messana en Sicile, 
d'où sont issus deux membres d'une méme gens, la Baebia, qui ont tous 
deux géré des postes en Egypte, sous Hadrien et Caracalla. Mais en vérité, 
ces deux hommes n'ont fait que maintenir une ancienne tradition de leur 
famille, étant donné qu'un tribun militaire de la legio X XII Deiotariana 
du nom de Baebius Iuncinus avait assisté en qualité de conseiller juri- 
dique, le 4 septembre 63, C. Caecina Tuscus, praef. Aeg. (E. Balogh et 
H.-G. Pflaum, Revue hist. de droit franç. et étr., 1952, p. 121). Cet exem- 
ple, malheureusement unique, devra suffire pour démontrer le remarquable 
conservatisme du gouvernement impérial. 


La représentation de la Gréce et de l'Asie Mineure nous parait 
normale, en revanche celle de l'Égypte est particuliérement faible. En- 
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core faut-il avouer que l'on a placé Ti. Iulius Alexander dans cette caté- 
gorie, alors qu'il appartenait à une famille richissime de juifs alexandrins. 


Enfin nous terminerons sur quelques observations qui nous parais- 
sent importantes. Les postes dont nous connaissons le plus de détenteurs 
sont ceux des trois épistratégies de Péluse ou du Delta, de l'Heptanomie 
et de la Thébaide. Or, ces trois fonctions sont vraiment fort rares à 
l'interieur des cursus honorum qui nous sont connus. Alors que les 
papyrus ont livré plus de 80 noms d'épistratéges, onze seulement parmi 
eux sont connus par ailleurs. Ce phénoméne peut s'expliquer de deux 
facons. Rappelons d'abord que nous assistons au début du principat à une 
tentative de recrutement égyptien, d'ailleurs rapidement abandonnée. 
(Ptolemaeus Heraclidis fil., CIG III 4933 add. = IGR I, 1302). Ce cou- 
rant en faveur des Grecs d'Égypte a pu nous priver d'un certain nombre 
de cursus, à vrai dire probablement assez peu nombreux. Bien plus im- 
portante au contraire a dû être l'incidence d'une coutüme que nous ob- 
servons à partir du début du IIIe siècle et qui consiste à ne mentionner 
sur la pierre que les deux derniers postes occupés par l'interessé. Cette 
mode épigraphique, qui nous a privé de la plupart des cursus à partir 
de l'époque de Septime-Sévére a été particuliérement funeste à des postes 
de début de carriére, comme le furent les épistratégies. La preuve en est, 
que le dernier épistratége que nous connaissions par un cursus, Ti.Cl. 
Xenophon, a revétu sa fonction en Heptanomie, sous Commode, en 180 
et 181 (P. Cornell, 14 cf. P. Oxy. IV, 718). 


Nous avons été surpris nous-méme en observant les résultats que 
nous venons de présenter et qui correspondent exactement à notre attente. 
Nous sommes heureux d'avoir pu montrer que méme là où les papyrus 
régnent en maitre, les inscriptions apparaissent comme leur complément 
indispensable. 


Auxilium lapidibus exspectandum. 
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Un nouveau diplóme militaire d'un soldat de l'armée d'Egypte 


Nous possédions à ce jour quatre diplómes militaires de l'armée et de la 
flotte d'Égypte qui s'échelonnaient entre les années 79 et 156/161 s., quand 
une heureuse découverte en Syrie nous a valu de connaître un cinquième 
exemplaire, dont la rédaction de ce périodique a bien voulu nous charger 
de faire connaître le texte ce dont nous voudrions nous permettre de lui 
exprimer ici notre profonde gratitude. Voici le texte du document en ques- 
tion (fig. 1-4). 


Face extérieure, volet de gauche, hauteur : 14,8; largeur : 12,9 cm. 


IMP.CAESAR- DIVI. NERVAE-F- NERVA. TRAIANVS- AV 
GVSTVS GERMANICVS- DACICVS. PONTIFEX. MAXIMUS 
TRIBVNIC:POTESTAT : VIIII- IMP.IIII: COS. V.P P. 

4 EQVITIBVS ET-.PEDITIBVS-QVJ] MILITAVERVNT:IN ALIS.TRI 
BVS-.ET.COHORTIBVS SEPTEM.QVAE.APPELLANTVR AVGVS 
TA:ET APRIANA. ET. VOCONTIORVM.ET-I- AVGVSTA .LVSI 
TANORVM ET. 1.PANNONIORVM-.ET- I- FLAVIA .CILICVM 

8 ET II. THRACVM.ET-TI-. THEBAEORVM ET-TI.ET. TIT. ITV 
RAEORVM : ET. CLASSICORVM- ET: SVNT. IN AEGYPTO SVB 
C VIBIO. MAXIMO ITEM EXTRANSLATARVM IN IVDAE 
AM I HISPANORVM. ET. I. THEBAEORVM-QVINIS- ET. VI 
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CENIS . PLVRIBVSVE STIPENDIIS  EMERITIS - DIMISSIS. HO 
NESTA - MISSIONE: QVORVM- NOMINA - SUBSCRIPTA 

O O 
SVNT.-IPSIS.LIBERIS.POSTERISQVE.EORVM.CIVITATEM 
DEDIT. ET CONVBIW CW-VXORIBVS QVAS-. TVNC- HABVIS 
SENT.CVM EST CIVITAS. IIS. DATA-AVT SI. QUI- CAELIBES: 


20 


24 


4 
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ESSENT 
CVM ILSQVAS.POSTEA.DVXISSENT. DVMTAXAT.SINGVLI 
SINGVLAS : A. D. VIII. K OCTOBR 
M. VITORIO. MARCELLO . 
COS 
C CAECILIO STRABONE 
COHORT. II. ITVRAEORVM. CVI PRAEST 
L. AQVILLIVS. OCVLATIVS 
EXPEDITE 
M - SPEDIO.M.F. CORBVLONI HIPPO 


DESCRIPTVM. ET. RECOGNITVM EX TABVLA- AENEA 
QVAE-FIXA- EST. ROMAE. IN MVRO-POST-. TEMPLVM 


DIVI. AVG. AD MINERVAM 
Face extérieure, volet de droite. 
TI. IVLI VRBANI 
Q- POMPEI HOMERI 
P.CAVLI RESTITVTI 
P- ATINI AMERIMNI 
M. IVLI CLEMENTIS 
TI. IVLI EVPHEMI 
P. CAVLI VITALIS 


Face intérieure, volet de gauche. 


IMP CAESAR DIVI NERVAE F NERVA TRAIANVS AV 
GVSTVS GERMANICVS DACICVS PONTIFEX MAXI 
MYS TRIBVNIC POTEST VIII IMP HH 
COS V P.P 
EQVITIBVS ET PEDITIBVS QVI MILITAVERVNT IN ALIS 


12 


16 


20 


24 


28 


sic 


341 


TRIBVS ET COHORTIBVS SEPTEM 

QVAE APPELLANTVR AVGVSTA ET APRIANA 
ET VOCONTIRVM ET I AVGVSTA LVSITANORVM 
ET I PANNONIORVM ET I FLAVIA CILICVM 

ET II THRACVM ET II THEBAEORVM ET II ET III 
SIE ITVRAEORVM ET CLAS SICIRVM ET SVNT IN 
AEGYPTO SVB C VIBIO MAXIMO ITEM EX 
TRANSLATARVM IN IVDAEAM I HISPA 

NORVM ET I THEBAEORVM QVINIS ET VICE 
NIS PLVRIBVSVE STIPENDIIS EMERITIS 
DIMISSIS HONESTA MISSIONE QVO 

RVM NOMINA SVBSCRI PTA vac. 


Face intérieure, volet de droite. 


SVNT IP SIS LIBERIS POSTERISQVE EO 

RVM CIVIT ATEM DEDIT ET CONVBIVM CVM 
VXORIBVS QVAS TVNC HABVISSENT CVM EST 
CIVITAS IS DATA AVT SI QVI CAELIBES ES 
SENT CVM IS QVAS POSTEA DVXISSENT DVM 
TAXAT SINGVLAS A D VIII K OCTOB sic 


M VITORIO MARCELLO 
C CAECILLO STRABONE COS 
COHORT Il ITVRAEORVM CVI PRAEST 
L AQVILLIVS OCVLATIVS 
EX PED TE sic 


M SPEDIO M F CORBVLONI HIPPO 
DESCRIPTVM:ET RECOGNITVM EX TABVL 
AENAEA QVAE FIXA EST ROMAE 


Imp(erator) Caesar, divi Nervae f(ilius), Nerva Traianus Augustus 


Germanicus Dacicus, pontifex maximus, tribunic(ia) potestat(e) VIII, 
imp(erator) IIII, cos(ul) V, p(ater) p(atriae) equitibus et peditibus, qui 
militaverunt in alis tribus et cohortibus septem, quae appellantur Augusta 
et Apriana et Vocontiorum et I Augusta Lusitanorum et I Pannoniorum 
et I Flavia Cilicum et II Thracum et II Thebaeorum et II et III Ituraeorum 
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et classicorum et sunt in Aegypto sub C(aio) Vibio Maximo item extransla- 
tarum in Iudaeam I Hispanorum et I Thebaeorum quinis et vicenis plu- 
ribusve stipendiis emeritis dimissis honesta missione, quorum nomina 
subscripta sunt, ipsis liberis posterisque eorum civitatem dedit et conubium 
cum uxoribus, quas tunc habuissent, cum est civitas iis data, aut si qui caelibes 
essent, cum is, quas postea duxissent dumtaxat singuli singulas 

a(nte) diem) VIII k(alendas) Octobr(es) 

M(arco) Vitorio Marcello C(aio) Caecilio Strabone cos(ulibus) cohort(is) 
II Ituraeorum, cui prae(e)st L(ucius) Aquillius Oculatius ex pedite 
M(arco) Spedio M(arci) f(ilio) Corbuloni Hippo; descriptum et recognitum 
ex tabula aenea, quae fixa est Romae in müro post templum divi Aug(usti) 
ad Minervam. 

Le texte du diplóme doit attirer l'attention, parce qu'il constitue la 
tête d'une série, qui par l'emploi du parfait militaverunt au lieu du présent 
militant exclut les soldats en service actif du'bénéfice de l'octroi de la 
citoyenneté romaine réservée uniquement aux equites et pedites dimissi 
honesta missione. Quatre diplómes de peu postérieurs, CIL XVI 55 
(= D. 2002) du 30 juin 107; 56 (= D. 2003 add.) du 24 novembre 107; 161 
du 14 octobre 109 et 57 (— D. 2004) du 17 février 110 montrent la fortune 
acquise par cette formule. 

En dehors de cette disposition nouvelle, notre document nous vaut un 
grand nombre de renseignements d'ordre historique, administratif et pro- 
sopographique que nous voudrions essayer de mettre en lumiére main- 
tenant. 

Parlons tout d'abord de la titulature impériale de Trajan qui n'a rien 
d'insolite, puisqu'elle correspond exactement à celle que nous lisons à 
l'en-téte des diplómes CIL XVI 50 et 51 et qui est la titulature normale 
de l'année comprise entre le 10 décembre 104 et le 9 décembre 105. 

Trajan a pris sa 9° puissance tribunicienne le 10 décembre 104, il a géré 
les faisceaux de consul pour la 5? fois du 1** au 14 janvier 103 avec son 
collègue M' Laberius Maximus, lui-même bis consul (G. Barbieri, Studi 
Romani, Y, 4, 1953, pp. 373-374 = AE 1954, 223) et sa 4° acclamation 
impériale remonte à la 17€ guerre contre les Daces, donc à l'année 102 (1). 

0) R. Cacnar, Manuel d'Epigr.*, 1914, p. 193. 
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Notre diplóme montre qu'à la date du 24 septembre 105 Trajan n'avait pas 
encore été acclamé imperator pour la 5€ fois. Voilà une précision qui mérite 
d’être retenue. Il en résulte que la dédicace à Trajan, du pont d’Alcantara 
en Lusitanie, CIL H 759 = D. 287, où on lit la titulature trib. pot. VIII 
imp. V cos. V doit étre affectée d'une erreur qui intéresse, soit le chiffre des 
acclamations impériales, soit plutót celui de la puissance tribunicienne qui 
devrait étre augmentée d'une unité, ce qui nous donnerait une date aprés 
le 24 septembre et avant le 10 décembre 105. La 6€ acclamation impériale 
en revanche ne saurait avoir eu lieu avant l'été 106, étant donné que le 
diplôme militaire CIL XVI 52 donne encorela titulature [tribunic. poltest. X 
imp. V cos. V à Trajan, alors que CIL XVI 160 daté par les mémes consuls 
suffects Q. Licinius Silvanus Granianus et L. Minicius Italus, mais quelque 
peu plus tard, du 11 aoüt, mentionne déjà cette acclamation impériale. 

Venons-en aux deux consuls qui sont M. Vitorius Marcellus et C. Caecilius 
Strabo. Ils ont géré les faisceaux durant le dernier nundinum de 4 mois de 
l'année 105, comme il ressort des Fasti Ostienses (Inscr. Ital. XIII 1,5, 
XIX, 4). Gráce à son ami, le poéte Stace qui lui a dédié le livre IV de ses 
Silves en entier, et en particulier la 4° silve de ce livre, nous connaissons 
l’origine, l'extraction, la carrière, du moins en partie, et la famille de 
Marcellus. Natif de Teate Marrucinorum (Silves IV, 4, 85-86), il était si 
l’on interprète bien le vers 75 : stemmate materno felix, virtute paterna 
(dit du fils de Marcellus) de naissance chevalier romain et par conséquent 
un homo novus. Les vers 59 et 60 nous apprennent que Domitien a désigné 
Vitorius Marcellus dés sa sortie de charge comme préteur à étre curator 
eiae Latinae. Cette fonction se place vers 95 d'aprés les indications sur la 
publication du livre 4 des Silves. Le poéte présage ensuite que Marcellus 
occupera un poste de légat de légion sans cependant pouvoir préciser, si 
ce corps de troupes ferà-partie de l'armée de Germanie ou de Bretagne 
ou si cette légion sera-en garnison sur les rives du Danube ou en Cappadoce. 
Cet avancement n'a rien d'extraordinaire, comme le démontre la liste 
chronologique suivante, qui comprend les curatores viae Latinae promus à 
un poste de ce genre : 
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Quand on prend en considération que sur 12 titulaires attestés depuis 
la fin du 1*7 jusqu'au début du ure siècle (Corolla memoriae Erich Swoboda 
dedicata 1966, p. 188-89), pas moins de 7 ont eu la méme promotion que 
Marcellus, qu'un autre de ces curateurs a été légat de légion aprés un poste 
intermédiaire, l'on conclura que cet avancement correspondait certai- 
nement à un schéma de carriére sénatoriale. 

Quand nous examinons maintenant les garnisons des corps de troupes 
mentionnées dans notre liste, nous observons que la Bretagne est repré- 
sentée deux fois (n°8 4 et 7), la Germanie inférieure une fois (n° 2), l'Espagne 
citérieure également une fois (n° 1), la Mésie inférieure trois fois (n9 5, 6 
et 8) et enfin la Syrie Palestine une fois (n9 3). Nous constatons ainsi que 
les régions, auxquelles Stace a fait allusion sont à part la Cappadoce, celles 
où l'on a effectivement envoyé les curatores viae Latinae. La seule légion 
qui fait exception est la X Fretensis d'Aelia Capitolina (Jérusalem) en 
Syrie Palestine. L'exactitude des renseignements fournis par la silve de 
Stace est digne d'étre notée et confirme l'importance des trois groupes 
d'armées du Rhin, du Danube et de l'Est, que M. T. Nagy vient de mettre 
en lumière dans sa communication au Ve Congrès d'Épigraphie à Cam- 
bridge (sous presse). 

Nous ne connaissons pas les postes de rang prétorien que Marcellus aura 
occupés avant son accession au consulat en 105, mais l'intervalle de dix 
à douze ans entre la préture et la gestion des faisceaux mérite d'étre signalée. 

Ainsi notre novus homo aura atteint ce grand honneur, sans doute 
grâce à son mariage avec une patricienne (stemmate materno felix), en l'espéce 
la fille de C. Hosidius Geta, lequel avant méme d'étre consul, dut à ses 
exploits militaires au cours de l'expédition britannique de Claude en 43 
d'étre décoré des ornamenta triumphalia (Dion Cassius LX, 20, 4, cf. 
CIL IX 2847 [= D. 971]. C'est le fils de Marcellus et de cette dame de 
grand lignage, connu sous le nom de C. Vitorius Hosidius Geta, pour lequel 
Quintilien a écrit son Institutio oratoria et auquel Stace a prédit (Silves 
IV, 4, 76-77) une brillante carriére sénatoriale. Nous ignorons, si les voeux 
du poéte se sont réalisés; mais les actes des fréres arvales mentionnent sa 
cooptation en 118 (CIL VI 32374), ceux de 120 en parlent en qualité, de 


magister (CIL VI 2080) et il en est de méme dans une année postérieure à 
SYRIA. — T. XLIV. 22 
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cette date (CIL VI 32378). Un autre descendant de Marcellus, M. Hosidius 
M. fil. Arn. Geta apparaît en 138 comme témoin lors de la rédaction du 
senatus consultum de Cyzicenis (CIL III 7060, 7 [= D. 7190]). Disons enfin 
que les intéréts littéraires de Marcellus qui se manifestaient par son amitié 
avec Stace et Quintilien firent de lui un de ces sénateurs amis des lettres 
dont le prototype était bien Pline le Jeune, qui pourtant ne le mentionne 
pas dans ses Lettres, alors que le nom de son collégue C. Caecilius Strabo 
s'y trouve cité à deux reprises. Il s'agit de deux lettres du livre IV. Dans 
la lettre 12 Pline le Jeune rapporte à un de ses amis dont il ne nous révèle 
que les deux surnoms Maturus Arrianus, chevalier romain et parmi les 
hommes les plus notables d'Altinum en Vénétie le déroulement d'une petite 
affaire judiciaire au sénat. Caecilius Strabo, probablement en sa qualité de 
consul désigné est intervenu en premier et son avis a prévalu. Nous suppo- 
sons que ce fut son rang de consul désigné qui lui a valu d'étre consulté 
en premier, parce que la lettre 17, 1 donne effectivement ce titre à C. Caeci- 
lius, qui vient d'intenter un procés à Corellia Hispulla, fille du grand ami 
de Pline, Corellius Rufus. L'épistolier évoque ici les liens d'amitié qui le 
lient au futur consul, mais ce sont des considérations médiocres et vaines, 
quand il peut voler au secours de la fille de son protecteur. Quant au fonds 
du litige nous l'ignorerons toujours, car Pline n'en dit rien. Il faut cepen- 
dant dater les deux lettres de l'été de l'année 105, avant le 1€T septembre 

Nous apprenons par les actes des fréres arvales que Strabo a appartenu 
à ce collège sacerdotal depuis l'année 101 (CIL VI 2074 [= D. 5035]) où 
son nom apparaît pour la première fois jusqu'en 117, puisque nous avons 
connaissance qu'un successeur fut coopté à sa place en 118 par ses anciens 
confrères qui déféraient ainsi à un vœu de Trajan exprimé par lettre (CIL 
VI 2078 — 32374, II, 34 sq.). Sa présence lors d'une cérémonie est 
aussi signalée en 105 (CIL VI 2075). À part ces renseignements bien 
trop lacunaires à notre gré nous ne savons rien sur ce personnage consu- 
laire. 

Tel n'est pas le cas du préfet d'Égypte C. Vibius Maximus dont la 
carriére équestre figure dans nos Carriéres procuratoriennes équestres sous 
le n° 65 aux pages 151 à 156 avec un repentir au volume III, p. 967, dû à 
un article de Sir R. Syme intitulé C. Vibius Maximus, prefect of Egypt, 
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Historia VI, 1957, p. 485-487. En effet, sans vouloir entrer ici dans les 
détails de ce cursus, pour lesquels nous nous permettons de renvoyer le 
lecteur aux travaux cités plus haut, nous voudrions seulement préciser ici 
que le martelage du nom sur les inscriptions d'Égypte n'a certainement pas 
pu intervenir avant la publication des lettres de Pline; car il est inadmis- 
sible que celui-ci aurait fait figurer le nom d'un homme dans son recueil 
qui aurait été damnatus memoriae. En revanche, l'hypothése d'un second 
préfect d'Égypte homonyme sur l'inscription au nom du préfet martelé 
de 126, pubhée par J. Schwartz, Chroniquej d' Égypte XXVII, 1952, p. 254 
nous paraît actuellement assez aléatoire et nous préférons suivre Sir Ronald 
Syme (l. lL., p. 485, n. 30) et abandonner notre identification avec le second 
C. Vibius Maximus, praef. coh. III Alpinorum en Dalmatie du diplôme 
militaire de Salone, CIL, XVI 38 daté du 13 juillet 93. Étant donné que 
C. Vibius Maximus est attesté depuis le 30 août 103 (APF II, p. 439, 
n° 42 = IGR I 1175 Koptos) jusqu'au 26 mars 107 (Pap. Amherst II, 64), 
la date du 24 septembre 105 ne fait pas difficulté. 

Le praefectus cohortis II Ituraeorum L. Aquillius Oculatius est inconnu 
par ailleurs. Le gentilice Aquilius ou Aquillius est très répandu (CIL, I, 
4; III, 21; V, 14; VI, 91; VIII, 26; IX, 8; X, 21; XI, 12; XII, 8; XIII, 1; 
XIV, 18, porteurs du nom), de sorte que nous ne saurions avancer aucune 
hypothése sur son origine. En revanche Oculatius, gentilice utilisé comme 
surnom, et qui est tirée d'Oculatus, sans que l'u se soit amui est trés 
rare, puisque nous n'avons pu déceler outre un habitant de la 
Transpadane Cn. Papirius Oculatius, CIL, V, 6411 de Ticinum que L. Mar- 
cius À. f. Pap. Oculatius de Sarsina en Émilie (AE., 1966, 119) à s'étre 
appelé ainsi. D'ailleurs le gentilice Oculatius lui-méme est assez rare par 
rapport à la forme contractée Oclatius. On trouve trois Oculati: à Rome, 
CIL, VI, 35984, à Sigus, CIL, VIII 5830, et à Pouzzoles, CIL, X, 3036. 

Le soldat auxiliaire, auquel est accordée la citoyenneté romaine s'appelle 
M. Spedius M. f. Corbulo; il est originaire d'Hippos, ville de la Décapole 
(Pline l'Ancien V, 15, 71), située sur la rive est du lac de Tibériade à 
5 km et 500 m de cette dernière cité (Flav. Josèphe, vita 651), C'est la 


() Cf. Beer et Herning, RE, VIII, 1913, Topographie historique de la Syrie antique e 
col. 1913-14 s. u. Hippos 4 et R. Dussavupn, médiévale, 1927, pp. 388 et s. 
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première fois que le nom de cette ville apparaît dans le texte d'une inscrip- 
tion latine. 
Le gentilice Spedius est attesté comme suit : 


CILII 4 VII — XH — 
HI 9() NII — XII 1 
IV 1 IX 12 XIV 2 Pol. 
v 5 x 12 
VI 17 XI 6 + 4 Spedo 


Il résulte que la majeure partie des Spedii proviennent de l'Itahe 
péninsulaire; comme le prouve d'ailleurs le gentilice étrusque Spedo cette 
gens a dû être originaire de cette région. Dans les provinces de l'Occident 
nous ne trouvons que de rares représentants de cette famille, aucun en 
Afrique. 

Le surnom de Corbulo est relativement rare. On discute s'il est ou non 
d'origine latine; on pense également à une origine celtique ®. M. L. Kajanto 
ne l'a pas fait figurer parmi ses Latin cognomina (Helsinki 1965). On se 
demande également, et cela depuis l'antiquité, quelle est la signification 
de ce surnom. Dans les Glossaires (V, 653, 54) on hésite entre un trés vigou- 
reux portefaix et un vendangeur qui porte les grappes dans une grande 
corbeille au pressoir. mais le Scholiaste des satires de Juvénal (III, 251) 
rapporte que pour les uns c'est le nom d'un athléte trés valeureux de l'épo- 
que, pour les autres ce serait un genre de navire. Voyons maintenant la 
diffusion de ce surnom rendu célèbre par les deux Cn. Domitii Corbulones 
(E. Groag, PIR, I1I?, 1943, pp. 44-47, n°8 141-142). Il importe cependant 
de noter qué l'on connaît un praetor du municipe d'Alba Fucens du nom 
de L. Helvaci(us) C. f. M. n. Corbulo de la fin de la République, aprés Sylla 
(A. Degrassi, ILLRP, 287 = CIL, IX, 6349 = D. 3297). A Rome méme est 
attestée Volusiana Corbulona, CIL, VI, 29516, encore émet-on des doutes sur 
l'authenticité dela pierre. Un prétorien du in? siècle de notre ère, CIL, VI, 
32624 b, 24 Corbulo Philipp. est originaire de Philippes en Macédoine ou de 
Philippopolis en Thrace. En Italie nous rencontrons une Corbula à Pompéi, 
CIL, IV, 3081. A Cupra Maritima, dans le Picenum, l’on connaît un [d]uouir 


(!) Parmi eux C. Spedius C. f. Pol. Cyrenis, (3) W. Scaurze, Lat. Eigennamen, 1905, 
mil. leg. [?] coh. VI, cent. Firmi, CIL, III, 6627 p. 314, 2; 576, 6. 
(Aug. Tib.). 
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L. Pomponius C.f. Corbulo, CIL IX 5329 (— CIL VI 29714). Enfin Silius 


Italicus mentionne au 44€ livre de ses Punica, au vers 408 un certain Corbulo, 
ductor de la pubes de Stabiae en Campanie. Et c'est tout pour l'Italie. 
Nous rencontrons un certain L. Cornelius Corbulo en Gaule Narbonnaise, à 
Augustum, l'actuelle Aoste, CIL X11 2414; en Germanie supérieure, à Salodu- 
rum, l'actuelle Soleure, un seuir Augustalis, L. Cr[ass]icius Corbulo, CIL 
X1II 5178. En Dacie, à Potaissa est attesté un certain Aur (elius) Corbulo, CIL, 
III, 920. A Histria, sur la mer Noire, il est question d'un certain [Kop] BoUAov 
Mépxo dans une liste, SEG, XVIII, 1962, 297, II, 11. Nous devons maintenant 
passer en Asie Mineure, où l'on connaît à Misthia en Pisidie un certain Tiféproc 
KAaó8toc KopfouAGvoc vièc "OnAcv. SE G, X VIII, 1962, 564. En Phrygie, prés de 
Dorylée, l'on a trouvél'épitaphe de'Exvcóvyavo [c] KopBo[u ovt po x. z. À SEG, 
XIII, 1956, 545. Dans la méme région, on a proposé de restituer ce nom 
dans un fragment, CIL III 13666, où il s'agit d'un Gavius L. f. Cla. 
[Co]rbulo. C'est en Égypte, que nous rencontrons au printemps 85, 
M. Pinnius Corbulo, soldat de la cohors I Hispanorum, centurie d’ Antonius 
(IGR, I, 1337 et 1345) et. un centurion Corbulo, de la X? cohorte dela leg. II 
Traiana, dont la centurie Corbuloniana continue à porter le nom en 157 
(A. A. Aly, Annals Faculty of Arts, Ain Shams University, III, 1955, 
col. II, 98). On attribuera la fréquence de ce surnom en Asie Mineure, Syrie 
et Égypte au souvenir laissé par les exploits du grand Corbulon jusqu'à 
l'époque où notre futur soldat a dû naître. 

L'origine de M. Spedius Corbulo correspond bien à son incorporation 
dans une cohorte de compatriotes syriens, et l'on peut en conclure qu'au 
moment où Corbulon a été recruté pour ce corps de troupes l'on a encore 
fait appel à un recrutement syrien. 

Nous voudrions maintenant nous occuper des 10 unités citées dans notre 
diplóme et tout d'abord des trois ailes de cavaliers. Nous sommes pour notre 
commentaire largement tributaire de l’œuvre magistrale de Jean Lesquier, 
L' Armée romaine d' Égypte. Mémoires publiés par les membres de l’Institut 
Frangais d'Archéologie Orientale du Caire, XLI, 1918 qui n'a qu'un seul 
défaut c'est d'avoir bientót cinquante années d'existence. Nous nous 
efforcerons de compléter de notre mieux les données connues à l'époque 
par les documents qui ont vu le jour entretemps. 
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Ala Apriana 


Cette aile apparaît pour la première fois en tant qu'unité de la garnison 
romaine d'Égypte dans le Pap. Mich., III, 159 = CavxNairg, CPL, 212, 
qui date des années comprises entre 41 et 68 et où il est question d'un 
décurion et d'un cavalier de cette unité. Un second document PSI, 729 
= Cavenaize, CPL, 186, où lon mentionne la vente d'un cheval de 
Cappadoce par un cavalier de l'ala Apriana date de l'année 79. La présence 
de ce corps de troupes en Égypte ressort également du diplóme militaire 
de 83, CIL, XVI 29 — S. Daris, Documenti per la storia dell'esercito romano 
in Egitto, Pubblicazioni dell'Universita Cattolica del Sacro Cuore, Milano, 
serie III, scienze storiche 9, 1964, 85. On restitue son nom dans un papyrus 
récemment publié dans Aegyptus, XII, 1932, 129 et XIII, 253 — SB, 7523 où 
il est question d'un vétéran Mevius Apellas, oberpavèc et[Anc '"Anp]uvic en 
date du 11 février 153. Nous connaissons entre 126 et 133 un préfet anonyme 
(P. Hamb. 31 a = CIL XVI, app. 3 = 5. Daris, l. l. 91) et en 170 le préfet 
T. Helvius Lucanus qui ainscritson nom et la date de sa visite surles jambes 
du colosse de Memnon à Thébes. CIL, III, 49 — A. et E. Bernand, Les ins- 
criptions grecques et latines du colosse de Memnon, 1960, p. 140, n° 56. 

On date enfin vers 175 (R. Marichal, L'occupation romaine de la Basse- 
Égypte, 1945, pp. 46 et s.) le Pap. Fayoum 105, où il faut désormais lire 
au Fragm. A, col. III, 1. 24-25 : tran(s)lati in ala Apriana (S. Daris, l. l., 34). 
Il s'ensuit que nous devrons restituer le nom de cette unité aprés celui de 
l'ala veterana Gallica dans le diplôme militaire P. Mich., VII, 441 — CIL, 
XVI, 184 — R. Cavenaile, CPL, 119. Puis c'est le silence complet jusqu'au 
v? siècle, où la Notitia dignitatum, Oriens 28, 32 Seeck, localise notre aile 
à Hippônos, peut-être l'actuel el Hibeh en Heptanomie (J. Lesquier, 
l. L. p. 407, n. 11). 


Ala Augusta 
Cette unité est connue depuis 57 gráce au P. Hamb. 1, qui mentionne 


un de ses cavaliers M. Antonius Dionysius. L'aile figure aussi parmi les 


régiments à cheval du diplôme de 83, CIL, XVI, 29, = Daris, L L, 
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n° 84. Elle réapparaît dans l'énixpwi; d'un ancien duplicarius, L. Cornelius 
Antas, dont le préfet s'appelle Messius Iunianus. Ce Pap. Hamb. I, 31 = 
CIL, XVI, p. 143, n? 2 = Daris, l. L, n° 90 date de l'année 103. Deux 
inscriptions d' Éphése, CIL, IIT, 7130et JÜAI, XLV, 1960, Beibb. col. 98-100, 
n° 31 — AE, 1966, 445, ont conservé la carrière de Ti. Iulius Alexander 
Capito, dont une des milices équestres a été accomplie, sous le régne de 
Trajan, en qualité de [praefe]ctus eq[uitum alae] Aug. Ainsi notre docu- 
ment serait un des derniers, sinon le dernier témoin de la présence de ce 
corps en Égypte. 

J. Lesquier, l. l., pp. 74-76 a essayé d'identifier notre ala Augusta avec 
l'une des nombreuses unités à cheval qui ont porté le méme. nom sans 
cependant pouvoir ni vouloir se décider. Il a, un moment, avec Th. Momm- 
SEN, Eph. epigr., V, 1884, p. 613, pensé que notre corps de troupes aurait 
été nommé parmi les ailes faisant partie de la vexillatio equitum electorum 
commandée par M. Valerius Lollianus, (CIL, III, 600 = D. 2724 et add. 
en Mésopotamie. Mais tout d'abord il ne s'agit pas de la guerre parthique 
de Trajan, mais de celle de L. Verus, comme E. Bormann l'a justement fait 
remarquer (JÓAT, III, 1900, p. 24 et 5) et en outre il est question dans ce 
texte de lala Augusta Syriaca. Il n'est cependant pas exclu que ce fut jus- 
tement notre régiment d'Égypte qui aprés son transfert a pris le surnom 
Syriaca pour se distinguer des nombreuses autres unités homonymes. 
Nous ignorons quelle a pu étre sa garnison aprés son départ d'Égypte. 


Ala Vocontiorum 


Le Pap. Hamb. 2 en date de l'année 59 mentionne à Babylone, c'est-à- 
dire prés du Caire, l'un de ses decurions Longinus et l'un de ses cavaliers 
L. Vettius. Il est également question de cette unité dans un texte dont la 
date est comprise entre les années 41 et 68 et qui est publié P. Mich., III, 
1936, 159 = R. Cavenaize, CPL, 1958, 212; l'on mentionne en effet à 
la ligne 3, M. Apronium et M. Manlium equites ala Vocontiorum turma 
Domestici et à la ligne de cet Octavius Domesticus, deq. ala Vocontiorum. 
En revanche, le nom de l'ala Vocontiorum ne se lit pas sur le diplóme 
militaire de 83, CIL, XVI, 29. Sa place est prise, du moins momentané- 
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ment par l'ala Commagenorum, dont seules deux inscriptions de Talmis 
en Basse-Nubie, IGR, I, 1336 et H. Gauthier. Le Temple de Kalabchah, 
p. 259, no 24 = J. Lesquier l. l. p. 497, n? 27 nous ont encore conservé le 
souvenir. D'aprés notre diplóme l'aile a dà quitter la frontiére du Sud 
avant 105 et il en résulte que les deux documents dont nous venons de 
parler doivent étre antérieurs à cette date. Une inscription latine d'Europus 
en Commagène, I GLS, I, 1929, 137 d'un certain L. Aelius L. f. Ser. Aeternus 
indique que ce chevalier a commandé cette aile probablement avant son 
déplacement en Égypte. Le diplóme militaire daté des années comprises 
entre 156 et 161, CIL, VI, 184 fait toujours état de l'ala Vocontiorum qui 
stationne encore en 165 en Égypte, puisqu'un duplicarius Antonius Hera- 
clianus est mentionné à Contra Coptos, IGR, I, 1184. Aprés cette date 
l'aile n'est plus attestée en Égypte, mais elle réapparait en Syrie, toutefois 
pas antérieurement à 245 (IGR, III, 1094, cf. J. Lesourzn, l. L, p. 82-83). 
Aprés les ailes, les cohortes. 


Cohors I Augusta Lusitanorum 


Cette cohorte figurait encore en 86 parmi les troupes auxiliaires de 
Judée, CIL, XVI, 33. Notre diplóme est le premier témoignage de son 
déplacement en Égypte, où l'on ne la localisait qu'à partir de l'année 111 
en Basse-Nubie sous son préfet L. Lucceius Cerialis (F. Zuckxn, [Temples 
immergés de la Nubie], Von Debod bis Bab Kalabsche, III, p. 3 = J. Lesquier, 
L. l. p. 502, n° 45). Elle est célèbre par son pridianum, BGU, II, 696 = Cave- 
NAILE 118, en date de l'année 156, où elle est campée à Contraapollonospolis 
maior, bien au sud de Thébes. En 288, elle a transporté son camp à Hiera- 
conpolis prés de Monfalout, au sud d'Hermupolis magna, CIL, III, 22. 
Nous pensons que son arrivée en Égypte coincide avec le départ des deux 
cohortes I Hispanorum et I Thebaeorum extranslatae in Iudaeam. Elle a 
remplacé l'une de ces deux unités stationnées en Basse-Nubie. (CIL, IH, 


14147? = D. 8907.) 
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1. - Diplóme militaire. Face intérieure, volet de gauche. 


2. - Diplóme militaire. Face intérieure, volet de droite. 
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Cohors I Pannoniorum 


Cette unité était déjà attestée par les diplómes militaires de 83 et de 
156/161, CIL, XVI, 29 et 184. Le nouveau diplóme de 105 prouve qu'elle 
n'a sans doute pas quitté l'Égypte entre temps. Puis c'est le silence jusqu'à 
la Notitia dignitatum, Oriens, 28, 41 qui place ce corps de troupes à Thou 
dans la Basse-Égypte. 


Cohors I Flavia Cilicum 


Créée probablement en 74, lors de l'annexion de la Cilicie Trachée par 
Vespasien (Suétone, Vesp., 8, 4, cf. C. Cicnonius, RE, IV, 1899, col. 269, 
cohors’), cette cohorte est presque aussitôt stationnée en Égypte, où elle 
apparait parmi les unités qui en 83 ont composé la garnison de ce pays, 
CIL, XVI, 29. Elle y était encore en 217-218 d’après une inscription d'Élé- 
phantine, CRAI, 1905, 73 (— AE, 1905, 54), mieux lue par J. Lesquier, 
l. l. p. 86 avec note 4. Notre document s'insère sans difficulté; nous propo- 
sons de restituer le nom de cette troupe dans la lacune qui s'ouvre avant la 
mention de la cohors I Pannon. dans le texte de CIL, XVI 184. Elle a tenu 
garnison à Syéné. 


Cohors II Thracum 


Cette cohorte servait encore en 86 en Judée, CIL, XVI, 33. Elle a donc 
comme la cohors I Augusta Lusitanorum pris la relève des deux cohortes 
qui en 105 ont été déplacées en Judée, et qui sont la I Hispanorum et la 
I Thebaeorum. Un reçu sur ostrakon d'un décurion Claudius Posidonius 
à Thébes date de 167 (Wilcken, Gr. Ostr. 927). Elle n'a sans doute plus 
quitté l'Égypte, puisque la Notitia dignitatum Oriens, 28, 45 la localise à 
Musón dans l'Augustamnica. Nous pensons devoir insérer son nom aprés 
celui de la II Ituraeorum dans le texte du diplôme militaire de 156/161, 
CIL, XVI, 184. 
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Cohors II Thebaeorum 


La cohorte est trés peu attestée en Égypte, sauf dans les deux diplómes 
militaires de 83 et 156/161 respectivement, CIL, XVI, 29 et 184. L'on 
connaît ensuite T. Attius Musa, préfet de cette unité, par l'inscription qu'il 
a laissée sur le colosse de Memnon, le 14 mars 92, Imp. Domitiano Caesare 
Aug. German. XVI c. comme ont mieux lu MM. A. et E. Bernand, l. l., 
pp. 51-53, n° 13, — CIL, III, 37 — D. 8759 d — IGR, I, 1198. La garnison 
de ce corps de troupes paraít avoir été Thébes. Nous ignorons ses des- 


tinées aprés la date de 156/161. 


Cohors II Ituraeorum 


Cette unité a toujours fait partie de la garnison de l'Égypte. Elle y est 
déjà attestée en 39, mais sans son chiffre, par un texte de Syéné, CIL, III, 
14147! — D. 8899, qui mentionne son préfet L. Eienus L. f. Fal. Saturninus. 
Elle apparait sur les deux diplómes militaires de 83 et 156/161, CIL, XVI, 
29 et 184. Enfin l'on connaît l’érixptouw de Valerius Clemens, soldat qui a 
servi dans cette cohorte en 177 (CIL, XVI, p. 144, n° 8 = SB IV, 7362 = 
Daris, l. l., n° 97). Aprés cette date, le silence règne jusqu'à ce que cette 
unité fait son réapparition dans la Notitia dignitatum Or. 28, 44 à Aïy ou 
plutôt Alyi en Augustamnica. 


Cohors III lIturaeorum 


La premiére mention de la présence de cette unité se lit dans le texte 
du diplóme militaire de 83, CIL, XVI, 29. Elle apparait également parmi 
les formations auxiliaires qui composent l'armée romaine d'Égypte en 
156 /161, CIL, XVI, 184. Enfin le Pap. Mich. III, 164 = Canevaie, CPL, 
143 = Daris, l. l., n° 27 nous font connaître la nomination de deux decu- 
rions de cette cohorte en 230. 

Nous voudrions immédiatement nous occuper des deux cohortes trans- 
férées en Judée — Le verbe extransfero est inédit. 
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Cohors I Hispanorem 


Notre prédécesseur, Jean Lesquier, l. l., pp. 88 et s. a fort bien noté 
que « le séjour de cette cohorte dans la province n'est établi que de 83, 
date du diplóme militaire, CIL, XVI, 29, dans le texte duquel elle figure, 
à 99, où elle s'associe à deux autres corps, la cohors II Ituraeorum equitata 
et la cohors I Thebaeorum equitata, dans une dédicace de Syéné en l'honneur 
de Trajan (CIL, III, 14147? = D. 8907). Dans l'intervalle, il cite pour 
l'année 85, à Talmis le proscynéme de M. Pinnius Corbulo de la centurie 
d'Antonius, où elle n'est nommée que onelpn Zravopouu (I GR, I, 1345 et. 
1337 cf. H. Gauthier, Kalabchah, p. 289, n° 17). Nous apprenons par le 
nouveau document que ce corps de troupes vient de quitter l'Égypte, à 
la date du 24 septembre 105. Il s'ensuit que les témoignages non datés dont 
les quatre proscynémes de Talmis (IGR, I, 1346 et 1347 = cf. Lesquier, 
L. L, p. 495, n° 20; Lersius, Denkmäler aus Ägypten, XIII, 460 = J. Les- 
quier, l. l., p. 502, n° 44; H. Gauruier, Le Temple de Kalabchah, p. 272, 
n? 9 = Lepsius, l. l., p. 497 et s., n° 30) doivent être antérieurs à l'année 105. 
L'homonymie partielle d'un des dédicants L. Rutilius Lupus avec le préfet 
d'Égypte M. Rutilius Lupus (113-117) pourrait remonter à un autre moment 
de la carrière de ce chevalier romain, par exemple, quand celui-ci avait 
commandé une des unités auxiliaires de l'Égypte. Mais il n'est pas exclu, 
qu'il s'agisse d'une simple coincidence due au hasard. Les dates du séjour 
de la cohors I Hispanorum en Égypte valent également pour une inscription 
funéraire d'Alexandrie, CIL, III, 6590, si le défunt a vraiment fait parti 


de ce corps de troupes. 


Cohors I Thebaeorum 


Recrutée en Thébaide, cette unité a participé dés l'époque d'Auguste 
ou de Tibére aux travaux destinés à remettre en état la route de Coptos 
à la mer Rouge (CIL, III, 6627 cf. 14147 — D. 2483). Elle est mentionnée 
par le diplóme militaire de 83, CIL XVI, 29 et fait partie de la garnison de 
Syéné en 99, avec la cohors II Ituraeorum et la cohors I Hispanorum (CIL, 


287 


356 


III, 14147? = D. 8907). Enfin J. Lesquier l. l., p. 94 estime que « le soldat 
Longinus Hy... servait dans ses rangs à une date antérieure à 116 et proba- 
blement vers 103 » (P. Catt. I, col. 3, 11-22 = S. Daris, I. l., n° 3), ce qui se 
concilie fort bien avec le départ de cette cohorte en Judée peu avant le 
24 septembre 105, date qui constitue également un terminus ante quem pour 
les nombreuses inscriptions que cette unité a laissées en Basse-Nubie. 
(IGR, I, 1334; 1335; 1350; 1351; 1353; 1373; H. Gauruier, Le Temple de 
Kalabchah, p. 245, n° 12 = J. Lesquier, I. l, p. 495, n° 22; H. Gauthier, 
l. L., p. 278, n° 22 = J. Lesquier, l. L, p. 499, n° 35; H. Gauthier, l. l., p. 282, 
n9 32 = J. Lesquier, l. l., p. 500, n° 38. 

Nous pensons que le chassé-croisé qui s'est effectué entre les deux 
cohortes de Judée, la cohors I Augusta Lusitanorum et la cohors II Thracum 
et les deux cohortes d'Égypte extranslatae in Iudaeam qui sont la cohors 
I Hispanorum et la cohors 1 Thebaeorum, a été déclenché par l'intention 
du Haut-Commandement romain d'annexer au printemps 106 le royaume 
des Nabatéens et de le rédiger en province (Dion Cassius, LXVIII, 14, 5). 
Nous sommes fortifiés dans cette supposition par le fait que les deux unités 
ne figurent pas parmi les formation qui en 139 ont composé l'armée de 
Syrie Palestine (CIL, XVI, 87); elles doivent sans doute faire partie de la 
garnison de la province d'Arabie. 


Classici 


Les classici sont certainement les marins de la classis quae est in Aegypto, 
comme elle est expressément appelée par deux diplômes militaires CIL, 
XVI, 24 et 32 du 8 septembre 79 et du 17 février 86 respectivement. Mais 
à la date où nous sommes, les libérations des marins d'Égypte se confondent 
avec celles des soldats de l'armée de terre. Nous constatons d'ailleurs que 
cette pratique a également été employée dans d'autres provinces et nous 
observons que si l'on a toujours mentionné les classici en dernier lieu, les 
formules n'ont pas été toujours les mémes. Nous pouvons distinguer quatre 
rédactions différentes. 

19 On a ajouté les classici à l'énumération des ailes et cohortes. 


20 On les a mentionnés aprés en avoir terminé avec les soldats en 
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service actif en ajoutant aux vétérans les classici : item dimissis honeste 
missione et classicis. 

39 On les a ajoutés aux vétérans en insérant aprés dimissis honesta 
missione item classicis. 

49 On a enfin abrégé la formule en insérant les classic? et leurs vingt- 
six années de service aprés les vingt-cinq années des auxiliaires des ailes 
et des cohortes : et sunt in Pa[nn.] inferior sub Cominio Secundo quin[is] et 
eicenis pluribu(s)ue ou XXV item classic. sex et uiginti ou X XVI stipend. 
emer. dimis. honest. miss. 

Le tableau qui suit donnera dans l'ordre chronologique les différents 
diplómes militaires en tenant compte de l'armée provinciale et des diffé- 


rentes rédactions : 


Province Formulaire Date Référence 
Mésie inférieure 1 14 aoüt 99 CIL XVI 45 
=. 2 13 mai 105 CIL XVI 50 
Maurétanie césarienne 3 24 novembre 107 CIL XVI 56 
Mésie inférieure 4 28 févr. 138 CIL XVI 83 
Pannonie inférieure 4 139 CIL XVI 175 
— 4 septembre ou octobre 145 CIL XVI 91 
— 4 9 octobre 148 CIL XVI 179 
— 4 — CIL XVI 180 


Il ressort de cette liste que notre diplóme appartient au type 1. 
Il sera instructif de présenter sous forme de tableau les changements 
opérés dans la composition de la garnison d'Égypte entre 83, 105 et 156/161. 


a. CIL XVI 29 a. 83 a. 105 CIL XVI 184 a.156/161 
ala Augusta Augusta veterana Gallica 
— Apriana Apriana [Apriana| 
— Commagenorum Vocontiorum ... ana prov... 
Vocontiorum 
cohors I Ulpia Afrorum (1) 
— I Apamenorum (2) 
cohors I Augusta Lusitanorum — I [Flavia Cilicum] (3) 
1. Cohors I Pannoniorum cohors I Pannoniorum (2) — I Pannoniorum (4) 
2. — I Hispanorum —  extranslata in Iudaeam — Augusta Lusitanorum (5) 
3. — I Flavia Cilicum — I Flavia Cilicum —  [Scutata civium Rom.] (6) 
— H Thracum (á) —  -ac. Nerv. (7) 
4&4 — I Thebaeorum —  extranslata in Iudaeam — II Ituraeorum (8) 
5 — II Thebaeorum — Il Thebaeorum — . II [Thracum] (9) 
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6 — II Ituracorum — Il Ituraeorum — H Thebaeorum (10) 
7. — IH lturaeorum — Ill lturaeorum — HI Ituraeorum (11) 


Ce tableau montre que pour l'essentiel la composition de l'armée 
romaine d'Égypte est restée la méme en 105 qu'elle l'était en 83. Parmi 
les ailes l'ala Vocontiorum a repris sa place et les cohortes ont vu le chassé- 
croisé entre la Judée et l'Égypte. 

En revanche les changements entre 105 et 156/161 s'avérent comme 
étant considérables, tout d'abord du fait que l'on constate un renforce- 
ment qui porte sur une aile et cinq cohortes, donc pas moins de 
3 000 hommes. Parmi les ailes, nous observons que deux unités de la garni- 
son de 105, lala Apriana et lala Vocontiorum ont été maintenues en 
Égypte, l'ala Augusta a dû quitter le pays, mais à sa place nous voyons 
arriver lala veterana Gallica attestée pour la première fois en 130 (P. Lon- 
don II, 482 = A. von Premerstein, Klio, III, 1903, p. 32 n. 4 = J. Lesquier, 
L. L., p. 503, app. II). Enfin l'aile dont il ne reste que les lettres an(a) prov... 
pourrait être l'ala [I Thracum Mauret|ana, qui est attesté en Judée par le 
diplôme militaire, CIL, XVI, 33 de l'année 86. Elle apparaît pour la pre- 
miére fois en Égypte sous le consulat de Vibius Varus, c'est-à-dire en 134 
(BGU, II, 696 = CPL, 118 = S. Daris, l. l, no 9, I, 22-25 =) cf. 
A. Dxcnassr, Fasti consolari, 1952, p. 38 voir CIL, IX, 1617 = D. 2117). 
En revanche les sept cohortes de la garnison de 105 se retrouvent toutes 
en 156/161. Sur les cinq cohortes de renfort nous remarquerons ce qui 


suit : 
Cohors I Ulpia Afrorum 


Créée par Trajan, elle apparait sous le régne d'Hadrien ou peu avant 
dans une inscription grecque de Nicée (W. Henzen, Bull. inst. 1848, 
p. 74 = D. 8867) en l'honneur d'un certain Patrocles, [Érapyoc o ]nei[p ]nc 
nporns OüAnlag 'AgpQv irmxñc £v ' AAcbavüpeta. 


Cohors I Apamenorum 


Le plus ancien document qui témoigne de la présence de cette cohorte en 
Égypte se rencontre « dans les papiers d'une famille militaire : en 144 de 
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notre ère, le soldat C. Iulius Apollinaris, de la cohors I Apamenorum recon- 
nait avoir pris en dépót de Petronia Sarapias des vétements féminins 


« (J. Lesquier, l. l, p. 268 cf. BGU, HI, 729 = Mitteis, Chrestomathie, 167). 


Cohors scutata Civium Romanorum 


Cette cohorte est attestée en Égypte par le cursus militaire de M. Tar- 
quitius T. f. Tro. Saturninus, CIL, XI, 3801 — D. 2692, chevalier mentionné 
à la date de 26 aprés Jésus-Christ parmi les centumeiri municipii Veientis 
(CIL, XI, 3805 — D. 6579). Le seul autre document datable concerne en 
143-144 l'actarius du préfet, L. Valerius Ammonianus de la centurie 
d'Apollinarius (BGU, III, 741 = Mitteis, Chrestomathie 244). Nous 
estimons que l'on doit restituer son nom à la sixiéme place aprés la 


cohors I Aug. Lusitan. 


Cohors |...P]ac. Ner[via] 


Nous suivrons l'avis de l'éditeur H. Nesselhauf, CIL, XVI, 184 qui 
propose de reconnaître dans cette unité un corps de troupes fondé par 
l'empereur Nerva et qui aurait porté, comme la cohors II Augusta Nervia 
Pacensis milliaria Brittonum (CIL, XVI, 61 de l'année 114), ces deux 
surnoms. Elle ne peut d'ailleurs pas étre identifiée avec cette cohorte, qui 
est attestée à l'époque du diplóme CIL, XVI, 184 en Dacia Porolissensis 
par les diplómes CIL, XVI, 110 du 27 septembre 159 et CIL, XVI, 185 
du 21 juillet 164. Elle y est encore attestée sous Caracalla, auquel elle 
élève une dédicace au camp de Buciami sur la ligne du limes (Studii si 


Cercetari de Istorie veche X, 1959, p. 311 = AE, 1960, 361). 


Cohors — 


Enfin nous ne saurions proposer une restitution pour la formation qui 
figure en dernier lieu sur le diplóme, aucun document n'ayant encore révélé 
en Égypte l'existence d'une cohorte portant un chiffre égal ou supérieur 


à III sauf la cohors III Ituracopum. 
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Venons-en enfin aux sept témoins qui, en apposant leurs sceaux aujour- 
d'hui naturellement disparus, ont garanti lauthenticité du document 
et qui sont dans l'ordre : 

Ti. Iulius Urbanus 

Q. Pompeius Homerus 
P. Caulius Restitutus 
P. Atinius Amerimnus 
M. Julius Clemens 

Ti. Iulius Euphemus 
P. Caulius Vitalis 

M. H. Nesselhauf s'est occupé en détail des signatores et il leur a consacré 
le chapitre x11 dans le cadre du tome XVI du Corpus inscriptionum Lati- 
norum, pp. 197-201. Il a constaté qu'en principe les témoins apparaissent 
dans l'ordre de leur ancienneté sur les diplómes; toutefois des exceptions 
à cette régle ne manquent pas. Nous voudrions soumettre nos sept per- 
sonnages à l'épreuve et nous avons par conséquent établi la liste suivante 
qui fournira, outre l'ensemble des diplômes militaires avec leurs dates 
respectives, le ou les signatores avec, chaque fois, leur numéro d'ordre 


dans le document : 


Référence Année Noms No d'ordre 
CIL XVI 28 20-IX-82 P. Atinius Amerimnus 
38 13-V11-93 P. Atinius Amerimnus 
39 16-IX-93 P. Caulius Vitalis 
4 1-13-1-97 [P. Caulius] Restitutus 
42 20-11-98 Q. Pompeius Homerus 
46 8-V-100 Q. Pompeius Homerus 
48 19-1-103 Q. Pompeius Homerus 
P. Cauhus Vitalis 
49 12-1-105 Ti. Iulius Urbanus 
P. Atinius Amerimnus 
50 13-V-105 : Ti. Iulius Urbanus 


AE, 1962, 253 1-V-17- VII-105 Q. Pompeius Homerus 
P. Caulius Restitutus 
P. Atinius Amerimnus 
M. Iulius Clemens 
Ti. Iulius Euphemus 
' P. Caulius Vitalis 
CIL XVI 160 11-VIII-106 P. Atinius Amerimnus 
55 30-VI-107 Q. Pompeius Homerus 
P. Caulius Vitalis 
P. Atinius Amerimnus 


FN C0 OI CO bo CIR >= > QV ix — OO NI 


292 


361 


161 14-X-109 P. Ati]nius Amerimn{us) 4 
M. Iulius [Clemens] 7 

163 2-VII-110 P. Atinius Amerimnus 3 
61 1-IX-114 Ti. Julius Urbanus 6 

P. Cauhus Vitalis 7 

166 28-111-118 [Ti. Iulius] Urbanus 1 
(P. Caulius] Vitalis 4 

69 17-VI1-122 Ti. Julius Urbanus 3 

70 15-IX ?-124 (Ti. Iulius] Urbanus 5 

74 18-11-129 Ti. Iulius Urbanus 1 


Notre liste montre que pour les signatores identiques des trois diplômes 


entre mai et septembre 105 les observations de M. Nesselhauf ne sont pas 
toujours confirmées. Tout d'abord trois des témoins ne se retrouvent, 


l'un Ti. Iulius Euphemus sur aucun diplóme, les deux autres P. Caulius 
Restitutus et M. Iulius Clemens, si ce sont bien eux, qu'une seule fois, 
en janvier 97 et octobre 109 respectivement. Il s'agit donc certainement 
de signatores occasionnels qui n'ont été que peu de temps en activité. 

Le cas des quatre autres témoins est différent. Ti. Iulius Urbanus, téte 
de notre liste, apparaît la première fois et dans la méme qualité le 15 janvier 
105. H manque sur tous les diplômes des années suivantes et nous ne le 
redécouvrons que le 1€? septembre 114 en sixième position, ce qui est anor- 
mal. En revanche. il appose son sceau le premier le 28 mars 118 et le 
18 février 129 mais entretemps le 17-VII-122 et le 15-IX-124 il a scellé 
les diplómes en tant que troisiéme et cinquiéme témoin respectivement. 
Tout en appartenant donc pendant 24 années au corps des signatores, 
Ti. Iulius Urbanus a dû céder sa place de coryphée à trois reprises et se 
contente d'un rang parfois trés inférieur. 

Que dire du second signator, Q. Pompeius Homerus. Il apparait au 
cinquiéme rang, le 20 février 98, pour s'élever pas plus tard que le 8 mai 100 
à la première place qu'il maintient le 19 janvier 103. Sur les deux diplômes 
semblables au nótre, il glisse à la deuxiéme place, mais nous le retrouvons 
le 30 juin 107 de nouveau comme tête de liste. Il disparaît ensuite complète- 
ment. Sa carrière de témoin bien plus courte que celle de Ti. Iulius Urbanus 
est plus régulière, mais l'on ne s'explique pas pour quelles raisons il a dû 
céder en 105 son rang de téte de liste à Ti. Iulius Urbanus. 


P. Atinius Amerimnus fait- son apparition comme dernier témoin le 
SYRIA., — T. XLIV. 23 
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20 septembre 82; nous le retrouvons le 13 juillet 93 à la 6° place; il est au 
5e rang le 15 janvier 105 et atteint le 4° dans les deux diplômes de mai à 
septembre 105 semblables au nótre. Le 11 aoüt 106 il signe comme troi- 
siéme témoin, mais il rétrograde au 4? rang le 30 juin 107 et le 14 octobre 
109, pour remonter au 3€ rang le 2 juillet 110 lors de sa dernière signature. 
A part ces glissements entre les 3€ et 4€ places l'avancement durant cette 
carrière de 28 années est normal. 

Reste le dernier signator, P. Caulius Vitalis. H fait son apparition à la 
méme place le 16 septembre 93, avance au 4€ rang le 19 janvier 103, rétro- 
grade au dernier rang sur les deux autres diplómes de mai à septembre 105, 
remonte à la 3€ place le 30 juin 107, rétrograde à nouveau à la derniére 
place, le 1er septembre 114 et remonte une derniére fois à la 4? place, le 
28 mars 118. Durant les 25 années qu'il a scellé des diplómes il n'a cessé 
d'avancer et de reculer, sans que l'on puisse déceler les motifs de ces mou- 
vements désordonnés. 

Dans l'ensemble, l'on doit constater que le groupe de signatores de notre 
diplóme, s'il a été fermement constitué pendant l'été 105, s'est vite débandé 
et que ces éléments ne se sont pour ainsi dire jamais plus rassemblés. En 
effet, nous ne connaissons qu'un seul diplóme, celui du 30 juin 107, oà 
trois d'entre eux, Q. Pompeius Homerus, P. Caulius Vitalis et P. Atinius 
Amerimnus sont attestés ensemble. 
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L. Asinius Ru... et la lettre de Pline le Jeune 
à Minicius Fundanus (Ep. IV, 15) 


L. ASINIUS RU.. ET LA LETTRE DE PLINE LE JEUNE 
À MINICIUS FUNDANUS (EP. IV, 15) 


PAR 


H.-G. PFLAUM 


Une des lettres de recommandation les plus 
réussies du recueil des épitres de Pline le Jeune est 
certainement la missive adressée par l'ami de Trajan 
à Minicius Fundanus en faveur du fils de son ami 
Asinius Rufus. Ce jeune homme, Asinius Bassus, 
a été designé comme questeur pour l'année suivante, 
sans doute 105, et Pline demande a Fundanus dont 
il prévoit la désignation au consulat de la méme 
année, d'en faire son questeur. Le genre de ce morceau 
implique une ample moisson de renseignements 
concernant les deux Asinii, Rufus et Bassus. Le père, 
ami de Tacite et de Pline, ancien préteur et apparenté 
à des consulaires, n'a pas hésité à fonder une famille 
nombreuse et est, d'ores et dejà, grand-pére par 
une de ses filles, épouse de Saturius Firmus !, pour 
lequel l'orateur a en passant une parole aimable. 
Bassus, lui-même, l’aîné des enfants de Rufus, est 
un jeune homme des plus intéressants et Fundanus 
ne regrettera certainement pas son choix. 

Malheureusement les voeux de Pline le Jeune ne 
se sont pas réalisés pour la bonne raison que ses infor- 
mations ont été inexactes: Fundanus n'a pas été consul 
en 105, mais seulement entre le 1" mai et le 31 
aoüt 1072. 

Ces données fort intéressantes nous laissent 
cependant sur notre faim. Quels ont été les autres 
enfants d'Asinius Rufus, à quelles personnalités 
consulaires a-t-il été apparenté? Une inscription 
récemment découverte à Lepcis Magna et publiée 


1 Le fils du couple, Saturius Firmus a été consul suffect 
en 148. Inscr. Ital., XIII, 1, 5, p. 208—287, Cf. p. 237. 

2 CIL, XVI, 55. Fasti feriar. Lat., Inscr. Ital., XIII, 1, 2, 
p. 154—55, cf. A. Degrassi, Fasti consolari, 152, p. 32. 


par M.P. Romanelli? nous parait susceptible de 
répondre à ces deux questions. Il s'agit de l'inscription 
monumentale que l'on lisait sur la façade sud de 
l'arc de Trajan. Ce texte qui nous révéle le cursus 
honorum de Q. Pomponius Rufus, consul suffect 
en 95, proconsul d'Afrique en 109/110, mentionne 
le nom de L. Asinius Ru... qui a. dû être son légat 
propreteur en Tripolitaine. Notre prédécesseur a 
justement fait remarquer que L. Asinius Ruffus], 
comme il restituait le surnom, était inconnu en 
cette qualité et il a repoussé l'idée de l'identifier 
avec l'homonyme connu par la lettre de Pline, faisant 
valoir l'áge déjà avancé de ce personnage. L'identité 
des noms est cependant frappante et nous estimons 
que nous sommes tout simplement en presence 
d'un des fréres cadets d'Asinius Bassus. Si ce dernier 
était questeur désigné en 104 pour 105, nous sommes 
fondé de supposer que Ru[fus] ou Ru[finus] a pu revétir 
cette méme  magistrature deux ou trois années 
plus tard, de sorte que sa désignation en qualité 
de légat par le proconsul d'Afrique de 109/110 peut 
paraître normale. Il est, en effet, attesté que les 
proconsuls des provinces sénatoriales ont souvent 
fait appel4^ à d'anciens questeurs pour leur servir 
de légat. Nous avons cru utile d'établir la liste chrono- 
logique de ces personnages à laquelle nous avons 
joint les rares cas où l'on n'a méme pas attendu que 
le jeune sénateur ait revétu la questure pour lui 
confier une légation. 


3 P, Romanelli, Africa Italiana, VII, 1940, p. 99 et suiv. 
avec fig. 10 et 11-—( AE, 1948, 3) — IRT, 537. 
* Dion Cassius, LIII, 14. 
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11. 


12. 


16. 


17. 
18. 
19. 
20. 


LEGATI PRO PRAETORE PROCONSULIS PROVINCIAE CUIUSDAM ANTE QUAESTURAM ELECTI 


Nom 


. L. Apronius Caesianus 
. -nius Gallus etc. 


. M’. Acilius Glabrio Cn. Cor- 


nelius Severus 


. [L] Laberius u... Cocceius 


Lepidus Proculus 


Province Date 

Africa 20 

Asia Domitien — Trajan 
1. Africa 140—143 


2. Creta Cyrenae 


Africa IIS s. 1** (moitié?) 


Reference 


Tac, Ann., MI, 21; CIL, 
X, 7251 — (D.939) 
CIL, II, 6813 = (D. 
1038) 

CIL, XIV, 4237 — (D. 
1072) 


CIL, VI, 1440 


LEGATI PRO PRAETORE PROCONSULIS PROVINCIAE CU.USDAM POST QUAESTURAM ELECTI 


Nom 


. -ius L.f. -us 
. [Ti. Iul] ius [Fr] ugi 
. L. Eggius Ambibulus etc. 


. L. Minicius Natalis Quadro- 


nius Verus 


. Q. Lollius Urbicus 

. P. Pactumeius Clemens 

. L. Dasumius Tullius Tuscus 
. M. Nonius Macrinus 


. M. Gavius Appalius 


Maximus 


. Ti. Claudius Saethida Cae- 


lianus 


Q. Pompeius Senecio-Sosius 


Priscus 
L. Aemilius Honoratus 


. L. Saevinius Proclus 


. L. Septimus Severus 
. L. Publilius Probatus 


C. Novius Rusticus Venu- 


leius Apronianus 


-cus Mo- 


M. Accenna Helvius Agrippa 


M. Nummius Umbrius 
Primus 
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Province Date 

Achaia Auguste 

Macedonia Trajan 

Macedonia Trajan — Hadrien 

Africa Hadrien 

Asia Hadrien 

Achaia Hadrien 

Africa Antonin le Pieux 

Asia Antonin le Pieux 

Narbon. Antonin le Pieux 

? Marc Aurèle — Lucius 
Verus 

Asia Marc Auréle — Lucius 
Verus 

Bithyn. entre Nerva et 165 

Asia Marc Aurèle — Lucius 
Verus ou Marc Auréle et 
Commode 

Africa Vers 175 

Africa, dioec. Commode 

Hipp. 

Asia Commode 

H Domitien — Ile s. 

Africa Trajan — Commode 

Africa apres Hadrien — IIe s. 

1. Africa vers 202 

2. Asia 


Reference 


CIL, XI, 1837 

IGR, WI, 249 

CIL, IX, 1123 = (D. 
1054) 

CIL, XIV 3599—3600 
— (D. 1061) 

CIL, VIII, 6706 — (D. 
1065) 

CIL, VIII, 7059 = (D. 
1067) 
CIL, XI, 
1081) 
Forsch. Eph. 
29 — (D. 8830) 
CIL, XIV, 2607 


3365 — (D 


HI, n° 


CIL, X, 1123 — (D. 


1086) 
CIL, XIV, 3609 — (D. 
1104) 
CIL, XII, 3164 — (D. 
1048) 
F. Eph., HI, n°37 = 


(AE, 1924,77) 


SHA v. Sev. 25 


CIL, IX, 1592 = (D. 
1126) 
CIL, ML 6814 = (D. 


8976 a)= JRS XIV, 
1924, p. 189, n° 10 
IGR, 1, 653 

CIL, II, 1262 

CIL, XIV, 2942 

CIL, V, 4347 — (D. 
1149) 


21. Sex. Caecilius Aemilianus Africa 


22. M. Salonius Longinus Mar- Africa 
cellus 


Si notre hypothése est fondée, nous connaissons 
désormais le nom d'un autre fils d'Asinius Rufus 
et nous pouvons, en outre, lui restituer ses parentés 
consulaires, les deux conculs suffects de 95 et 98, 
Q. Pomponius Rufus et C. Pomponius Rufus Acilius 
[Prisc ?]us Coelius Sparsus, qui ont tous deux 
gouverné la province proconsulaire d'Afrique, l'un 


CIL, VIII, 25367, mieux 
lue BAC TH, 1915, p. C. 
CIL, IX, 2592 


deb. III s. 


fin II—IIP s. 


en 109/110, l'autre en 112/113. Pline n'avait donc 
pas tort de faire allusion à ces deux grands person- 
nages dans sa lettre à Minicius Fundanus. Celui-ci 
les connaissait certainement aussi bien que l'épistolier 
lui-même et devait se dire que le service qu'il rendrait 
à leur jeune parent par alliance ne serait pas sans 
incidence sur sa propre carriére. 
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Deux familles sénatoriales 


LES AURELII GALLI 


L'ascension d'une famille sénatoriale est toujours trés révélatrice, mais 
il est rare que l'on connaisse quatre membres homonymes d'une méme lignée 
qui tous aient géré les faisceaux consulaires. Tel est pourtant le cas des L. 
Aurelii Galli. Malheureusement nous ne disposons que de quelques données 
éparses pour reconstituer l'histoire de cette maison, car le cursus honorum 
complet de Rome, (CIL VI 1356 — D. 1109) n'a jusqu'aujourd'hui pas pu 
étre daté avec précision. Nous voudrions essayer de remédier à cet état de 
choses et jeter ainsi des bases assurées pour notre connaissance de cette gens 
clarissime. 

Dans son commentaire de l'inscription urbaine en question, H. Dessau 
(Inscriptiones latinae selectae, I, 1898, p. 244, n° 1109, note 1) attribua ce 
document au consul ordinaire de 174 (CIL XI 7556 — D. 6584), mais E. 
Groag dans la Prosopographia imperii Romani (V, 1935, p. 311-312, n° 1515) 
émit des doutes et préféra assigner la carrière au père du consul de 174. 
Celui-ci est connu, depuis 1934, grâce à un nouveau fragment des fastes 
d'Ostie (Notizie degli Scavi, 1934, p. 256, tab. 7, v. 13 — Inscr. Ital. XIII, 
I, 5, XXVII, 13) qui mentionne son consulat suffect en 146. Un diplôme 
militaire retrouvé en Pannonie supérieure (CIL XVI 178), confirma, dés 1944, 
cette date et précisa que le personnage fut en fonctions le 19 juillet de cette 
méme année. 

Mais la question se corsa de nouveau quand on découvrit, en 1948, un 
nouveau diplôme militaire au Maroc (CIL XVI 173) ', dans le texte duquel 
un nouvel homonyme, consul suffect un 18 aoüt de l'une des années comprises 
entre 129 et 132, fit son apparition. Aussi hésitámes-nous à opter pour une 
date certaine, quand nous insérámes le cursus sous le n? 24 dans la liste des 
praefecti frumenti dandi ex senatus consulto qui se trouve dans Historia (II, 
1953-54), sur un dépliant aprés la page 444. 


1. Cf. le commentaire de H. Nesselhauf CIL XVI, p. 230, col. II. 
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Avant de continuer et de soumettre cette carriére à un examen appro- 
fondi, il importe de mettre le texte du document sous les yeux du lecteur : 

CIL VI 1356, cf. É. 31637 (== D. 1109). 

L(ucio) Aurelio L(ucii) fil(io) | Quir(ina) Gallo cos(ulz), | praef(ecto) aer(arii) 
Sat(urni), praef(ecto) | frum(enti) dandi, procos(ul?) | provinc(iae) Narbonen- 
sis, | legato Aug(ust?) leg(ionis) HI | Gallic(ae), curatori viae | Clodiae Anniae 
Cassiae | Ciminiae et novae Traianae, | legato provinc(iae) Africae, | pr(aetori), 
tr(ibuno) pl(ebis), quaest(ori) provinc(iae) Asiae | M(arcus) Aemilius Alcima 
amicus. 

Le cursus descendant de L. Aurelius Gallus débute par la questure de la 
province d'Asie sans mentionner aucune des fonctions préparatoires à la car- 
riére sénatoriale. Si nous ignorons ainsi s'il a ou non géré une des charges 
du vigintivirat, l'on peut cependant supposer que le futur commandant de la 
legio HI Gallica aura accompli son service militaire en qualité de tribun 
laticlave. Gallus est ensuite promu tribun de la plébe, puis préteur. Il repart 
alors en province en tant que légat du proconsul d'Afrique, ce qui prouve 
qu'il a dû être le parent ou l'ami très intime d'un de ces grands personnages. 
A son retour en Italie il est nommé curateur des voies Clodienne, Annienne, 
Cassienne, Ciminienne et- Trajane nouvelle. Il s'agit en fait du réseau routier 
de toute l'Étrurie, abstraction faite de la grande voie côtière appelée via Aure- 
lia. Les deux routes principales sont la via Cassia" de Rome à Florence par 
Volsinies, Chiusi et Arezzo et la via Clodi4" plus à l'ouest par Bieda, Tus- 
cania, Maternum (Farnese) et Saturnia, d'où l'on rejoint Vetulonia sur la voie 
Aurélienne. Les viae Annia* et Ciminia' sont des routes de moindre impor- 
tance, la première paraît avoir été une bretelle reliant, non loint de Fa/erz °, 
la Cassia avec la via Flaminia, la seconde se sépare de la Cassia prés de 
Sutrium, suit la rive orientale du Jacus Ciminius et aprés avoir franchi la 
passe entre les monts Cimino et Venere rejoint à nouveau la via Cassia prés 
d'Aquae Passeris, au nord de Viterbo. Enfin la via nova Traiana a été cons- 
truite en 108 entre Volsinii et les fines Clusinorum. A l'heure actuelle l'on 
connait deux des milliaires qui la jalonnaient, le xir* et le xvi, trouvés 


` 


respectivement à Monte Regole prés d'Allerona' et prés de Fabro”. Une 


2. Chr. Hülsen, RE III (1899), col. 1669 s. 

3. Idem, RE IV (1901), col. 63 s. 

4. Idem, RE 1 (1894), col. 2258, 2. 

5. Idem, RE III (1899), col. 2554. 

6. CIL XI 3085; 3126. 

7. CIL XI 8104. 

8. R. Bianchi Bandinelli, Not. d. Sravi 1925, p. 36 et s. (— AE 1926, 112-114). 
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autre borne trouvée à Montepulciano ', au nord de Chiusi nous apprend que 
l'empereur Hadrien répara la via Cassia, < vetustate collabsa», «a Clusi- 
norum finibus Florentiam ». Ainsi on est désormais en état de retracer, à 
la suite de R. Paribeni", la suite des événements qui ont affecté le réseau 
de l'Étrurie au début du 11° siècle. 

Alors que Trajan avait substitué de Vo/sinii jusqu'aux limites méridio- 
nales du territoire de Clusium un nouveau tracé à celui de la via Cassia et 
que ce tracé prenait le nom de via nova Traiana, Hadrien, lui, se contenta 
de refaire la via Cassia depuis la frontière nord de Clusium jusqu'à Florence. 

Or cette via nova Traiana se retrouve dans un certain nombre de titula- 
tures de curateurs du réseau, mais on constate que dans d’autres cas le titre 
change et qu'il est désormais question de (viae) tres Traianae. La question 
qui se pose dans ces circonstances est celle de savoir si la nova Traiana se 
confond ou non avec une des tres Traianae. Paribeni" l'a supposé à juste 
titre, mais cette hypothése ne saura étre tenue pour assurée, tant que nous 
ignorerons la localisation des deux autres viae Traianae. On peut cependant 
admettre que toutes ces routes ont été substituées à des tronçons du réseau 
ancien. Trajan aura pris soin de les faire reconstruire de telle sorte que l'on 
choisit à deux autres reprises un parcours différent de celui que l'on emprun 
tait jusqu'alors. 

Voici maintenant la liste chronologique des curatores viarum Clodiae 
Anniae Cassie Ciminiae, laquelle diffère en certains points de celle dressée 
par les soins de MM. M. W. Frederiksen et J. B. Ward Perkins (Papers of the 
British School at Rome, XXV, 1957, p. 192) : 


NOM TITULATURE RANG DATE RÉFÉRENCES 
1. [. ..] nius Gallus curator viar. Clodiae — 1" poste — 108-110 CIL III 6813 
Vecilius Crispinus — Cassiae Anniae Cimi- après la (= D. 1038) 
Mansuanius Mar- niae Traianae novae préture 
cellinus Numisius 
Sabinus 
2. A. Platorius Ne- curat. viarum Cassiae  ? vers CIL V 877 
pos Aponius Itali-  Clodiae Ciminiae no- 113 (= D. 1052) 


cus Manilianus C. 
Licinius Pollio 


9. CIL XI 6668. 


vae Tratanae 


10. R. Paribeni, Optimus princeps II, 1927 p. 128. 
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11. R. Paribeni, 7. I. 


NOM 


. L. Aurelius Gallus 


. L. Burbuleius Op- 
tatus Ligarianus. 


. C. Oppius Sabinus 
Julius Nepos M'. 
Vibius Sollemnis 
Severus 


. [Ti]b. Cl(audius) 


TITULATURE 


curator viae  Clodiae 
Anniae Cassiae Cimi- 
niae et novae Tratanae 


curat. viar. Clodiae 
Cassiae Ciminiae 


cur. viar. Clodiae An- 
niae Ciminae trium 
Traianarum et Ameri- 
nae 


Emueantèls ¿lo Krodtag 


Flavianus Titianus Kaoctag 'Avv(ac Kwu]w[taz] 


Q. Vilius Proclus 
L. Marcius Celer 
M. Calpurnius 
Longus 


. C. Curtius Justus 


. L. Pullaienus Gar- 
gilius Antiquus 


. L. Calpurnius Pro- 
clus 


curator via| r.] Clodiae 
Anniae Cassiae [C]z- 
miniae 


curat, viae Clodiae 
Cassiae Ciminiae 
trium Tratanarum 


c[urator viarum An- 
niae Clodiae Cassiae 
Cim{ iniae] et trium 
Traianarum 


émtpsAnüsie 550v 


RANG 


2* poste 
aprés la 
préture 


1°” poste 
aprés la 
préture 


2* poste 
aprés la 
préture 


4° poste 
aprés la 
préture 


2* poste 
aprés la 
préture 


1°” poste 
aprés la 
préture 


1" poste 


aprés la 
préture 


« 


DATE 
vers 
entre 
117 et 120 
vers 


120 et 125 


entre 
125 et 145 


entre 
132 et 145 


vers 
145 


vets 
157 


entre 
140 et 170 


« 


111 
RÉFÉRENCES 


CIL VI 1356 
cf. 31637 
(= D. 1109) 


CIL X 6006 
(= D. 1066) 


CIL IX 5833 
(— D. 1059) 


IGR IHH 667 
(= D. 8835) 


CIL YII 1458 


CIL lil 7394 
(— D. 1093) 


[RS XIV 1924 
177,3 (— AE 
1926,77) 


IGR III 180, 
cf. 1462 
(— OGIS 

548) 
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NOM 


10. T. Aelius Aurelius 
Epianus 


11. (. Sollius —) 


12. P. Julius Junianus 
Marttialianus signo 
Leontius 


13. [.] Rutilius Pu- 
dens Crispinus 


14. C. Luxilius Sabi- 
nus Egnatius Pro- 
culus 


159.2 8. = 


16. [. —] ius C. £. 


17. . — — 
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TITULATURE 


cur[ator] viae Clod(i- 
ae) 


[cur. vi]e[r. Clodiae 
Anniae] Cassiae Cimi- 
nae 


a. curator viarum Clo- 
diae Cassiae et Cimi- 
niae 


b. curator viae Clodiae 


curator viarum {Clo 
dia]e Cassiae [et Ci- 
miniae) 


cur. viar. et praef. ali- 
ment. Clodiaes et co- 
baerent. 


[curator viarum] Clo- 
dia[e Anniae Cassiae 
Cim yinia| e] 


[cur. viar. Clodiae] Ci- 


miniae Cassiae [ ?] 


[curator viar }um CI o- 


diae ....] 


RANG 


2* poste 
après la 
préture 


? 


2* poste 
aprés la 
préture 


1" poste 
aprés la 
préture 


2* poste 
aprés la 
préture 


2° poste 
après la 
préture 


2° poste 
aprés la 
préture 
1" poste 
aprés la 


préture 


? 


DATE 


fin us. 


vers 
218-221 


» 


vers . 
219-224 


vers 
230 
II s. 


108-260 


108-260 


RÉFÉRENCES 


CIL XIV 
2164 


CIL IX. 5155 


CIL VIII 
7049 
(— D. 1177) 
= ILAlg II 
633 


CIL VIII 
2392 
(== D. 1178) 


N. Sc. 1928, 
343-348 (= 
AE 1929, 
158) 


CIL XI 6338 
(= D. 1187) 
CIL XI 7114 


CIL XI 3008 


CIL VI 31812 
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Que nous apprend ce tableau ? À cet effet comparons d'abord soigneu- 
sement les diverses titulatures sans toutefois nous arréter à l'ordre, dans lequel 
les noms des routes énumérées se suivent dans les textes : 


1. Clodia, Cassia, Ciminia : 4, 12 a, 13 
2. Clodia, Cassia, Ciminia [--] : 15 
3. Clodia, Cassia, Ciminia, nova Traiana : 2 
4. Clodia, Annia, Cassia, Ciminia : 6, 7, 11, 14 
5 Clodia, Annia, Cassia, Ciminia et nova 
Traiana : 1,3 
6. Clodia, Cassia, Ciminia, tres Traianae  : 8,9 
7. Clodia, Annia, Cassia, Ciminia, tres 
Traianae et Amerina : 5 
8. Clodia et cohaerentes : 13 
9. Clodia [-- -- -] : 16 
10. Clodia : 10, 12 b 


Les noms des trois routes principales du réseau routier, en l'espéce ceux 
des viae Clodia, Cassia, Ciminia, constituent l'élément stable qui entre dans la 
composition du titre (1, 2, 5, 4, 5, 6, 7, 8, 9, 11, 12 a, 13, 14, 15) de presque 
tous les titulaires. L'apparition de la via Annia est fréquente (1, 3, 5-7, 11, 
14), mais son omission à l'intérieur du titre ne signifie pas que cette route 
ait pour autant échappé à la gestion des curateurs. On a simplement passé 
cette voie sous silence par souci de ne pas allonger les textes respectifs. 

Dans ces conditions, seules les additions à l'élément stable peuvent indi- 
quer une date. C'est ainsi que la via nova Traiana apparait dans les titres 
de —nius Gallus et d'A. Platorius Nepos-qui ont été en fonctions comme 
curateurs vers 108-110 et vers 113 respeftivement. C'est par conséquent des 
années 117-120 plutót que de 134 que l'on datera le passage de notre L. Au- 
relius Gallus à ce poste. 

Une observation analogue concerne l'apparition des (viae) tres Traianae 
dans la titulature de la fonction en question. Ici encore, les titulaires C. Oppius 
Sabinus etc., L. Pullaienus Gargilius Antiquus et L. Calpurnius Proclus ont 
été curateurs du réseau entre 125 et 145, vers 157 et entre 140 et 170 res- 
pectivement. La dispersion du titre ne dépasserait donc pas 45 ans. 
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Enfin une derniére remarque intéresse le titre le plus court, composé des 
trois éléments Clodia, Cassia, Ciminia ou méme d'un seul d'entre eux, la 
Clodia. On ne sera guére surpris, qu'à une exception prés, — il s'agit de 
L. Burbuleius Optatus Ligarianus en charge entre 120 et 125, — les sénateurs 
qui portent cette titulature dans leurs cursus appartiennent à la fin du n° 
et au III* siècle. (10, 12 a, 13, 14). 

La carriére de L. Aurelius Gallus se poursuit trés réguliérement par le 
commandement de la /egio III Gallica en garnison à Raphaneae en Syrie”, 
puis par le proconsulat de Gaule Narbonnaise et les préfectures de la distri- 
bution du blé et de la caisse sénatoriale au temple de Saturne. Le consulat 
suffect couronne enfin cette suite de postes qui convient parfaitement à l'époque 
que nous venons de lui assigner. 

Que savons-nous des descendants de ce premier consul, dont le grand-père 
était peut-étre l'un des signataires qui, le 18 mars 69, ont pris part à la 
rédaction de l'acte du proconsul de Sardaigne L. Helvius Agrippa (CIL X 
7852 — D. 5947) ? Le consul suffect de 146 a pu commander quelque temps 
avant cette date la légion I Adiutrix à Brigetio, comme l'indique une dédicace 
qu'il y a érigée en l'honneur des Nymphes (PIR T 1933, p. 313, n? 1516; 
L. Barkóczi, Brigetio (Diss. Panoser. II, n° 22) 1951, p. 60, n° 186). Nous 
attribuerons en revanche à son fils, consul ordinaire en 174, le gouvernement 
de Dalmatie ” qu'il aura exercé en 179, comme il ressort d'une inscription de 
Salonae (CIL III 8663, cf. 14239,4). Le consul ordinaire de 198 enfin est 
attesté comme curator aedium sacrarum locorumque publicorum peu aprés cette 
date (CIL VI 31133) et il a gouverné la Mésie inférieure entre 202 et 205. 
(PIR T°, p. 313-13, n° 1517). 

Ces données sont trop fragmentaires, pour que nous puissions nous faire 
une idée de la situation précise de cette maison sénatoriale à la fin du 11° et au 
début du r° siècle, mais les consulats ordinaires que deux de ses membres 
ont obtenus en 174 et 198 lui assurent un rang fort honorable. 


12. E. Ritterling RE XII (1925) col. 1523. 
13. A. Jagenteufel, Die Statthalter der róm Provinz Dalmatien, dans Schrift. der Balkan - 
Komm., Ant. Abt. XII, 1958, col. 47 s. 
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LES VETTII SABINIANI 


Découverte dans les ruines d'un municipium Aurelium Commodianum 
de nom inconnu situées à Henchir Bou Cha, à 15 kilométres au nord de Hen- 
chir Kasbat, l'ancienne ville de Thuburbo maius, une pierre nous a conservé 
le souvenir de trois générations d'une famille importante de rang sénatorial. 
Voici le texte en question : (CIL VIII 823) 


C(aio) Vettio Grato Attico | Sabiniano clarissimo) p(uero), fil(io) C(ai) 
Vetti | G[rati Sa]biniani clarissimi) v(iri), tribuni | militum l| eg(ionis)] 
VII Claudiae, | quaestor[is bandidaMi nepotis | [C(ai Vela; Sab[inila 
[ni Iuli Hospz]tis | c(larissimae) m(emoriae) v(iri), proco[s(ulis) municipium 
Au] | relium Com[modian]um [.....] | d(ecreto) d(ecurionum) p(ecunia) 
p(ublica). 


La dédicace a été érigée en vertu d'un décret des décurions et aux frais 
du municipe en l'honneur de C. Vettius Gratus Atticus Sabinianus, tout jeune 
fils de C. Vettius Gratus Sabinianus dont on énumére les deux premiers degrés 
du cursus, le.tribunat laticlave à la suite de la légion VII Claudia en garnison 
à Viminacium en Mésie supérieure" et la questure obtenue gráce à la recom- 
mandation du prince. Son grand-pére, déjà décédé, s'appelle C. Vettius Sabi- 
nianus Julius Hospes ; il est qualifié de proconsul, sans doute de l'Afrique. 
Cette fonction se place en 190-191, comme l'ont supposé A. Merlin* et aprés 
lui M.A. Betz ° dans leurs notices exhaustives sur la brillante carrière de ce 
contemporain. de Marc-Auréle. En voici le texte découvert dans les ruines de 
Thuburbo maius (R. Cagnat, A. Merlin, L. Chátelain, IL Afr. 281) : 


C(aio) Vettio C(ai) fil(io) Volt(mis) Sabilniano Iulio Hospiti cos(uli), 
sodali | Titio, leg(ato) Aug(usti) pr(o) pr(aetore) provinciar(um) HI Dacia/ 


1. E. Ritterling, RE XII, 1925, col. 1620 s. v. legio. 
2. A. Merlin, CRAI 1919, p. 356-372. 
3. A. Betz, RE VIII A 2, 1958, col. 1861 s. «Vettius 43 ». 
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rum et Delmatiae, curatori aedium sacrar(um) | item r(eï) p(ublicae) Puteo- 
lanorum, praeposito vexillatio|nibus ex Illyrico missis ab Imp(eratore) divo 
M(arco) An[to]|nino ad tutelam urbis, donis donato afb] | eodem Imp(era- 
tore) ob expeditionem Germ(anicam) et Sarm(aticam) | corona murali vallari 
itemq(ue) aurea bastis | puris duab(us) vexillis totidem, leg(ato) Aug(usti) 
pr(o) pr(aetore) | Pannoniae inferioris, praef(ecto) aerari Saturini, leg(ato) 
leg(ionis) XIII Gem(imae) cum iurisdicatu Panno|niae superioris, leg(ato) 
Aug(usti) rationibus pultandis trium Galliarum, leg(ato) leg(ionis) III Ita|liae 
Concordis, iuridico per tractus | Etruriae Aemiliae Liguriae, leg(ato) Aug(usti) 
ad ordinandos status insularum | Cycladum, legato provinciae Asiae, | praetori, 
trib(uno) pleb(is), quaestori, trans|lato in amplissimum ordinem ab Imp(era- 
tore) | divo T(ito) Antonino, trib(uno) mil(itum) leg(ionis) I Italiae, | praef 
(ecto) coh(ortis) I1 Commagenorum | colonia) Aurelia {Commoda} Thu- 
burbo | [m]aius patrono d(ecreto) d(ecurionum) p(ecunia) p(ublica). 


Cursus mixte d'un intérét considérable, qui a été trés bien interprété par 
nos deux prédécesseurs : la suite des postes nous fait connaitre les nombreuses 
fonctions civiles et militaires d'un des principaux soutiens de l'empereur Marc- 
Auréle, dont le consulat suffect se place, selon M. Merlin en 176, selon M. 
Betz dans les années comprises entre 175 et 177. Que l'on veuille bien nous 
permettre de renvoyer le lecteur pour tous les détails de cette carriére aux 
travaux déjà mentionnés. Nous nous occuperons plutót des descendants du 
fondateur de la lignée. Que savons-nous de C. Vettius Gratus Sabinianus, de 
son fils, C. Vettius Gratus Atticus Sabinianus et enfin de Vettius Gratus ? 

Tout d'abord nous les retrouvons tous les trois dans les fastes consulaires, 
puisqu'ils ont donné leurs noms aux années 221 *, 242 ° et 250 respectivement. 
En dehors de ces trois magistratures, nous disposons d'un fragment découvert 
à Rome que B. Borghesi a publié et en partie restitué dans les Memorie dell’ 
Instituto archeologico (I, 1832, p. 290) et que l'on a republié dans ses Oeuvres 
(III, 1864, p. 426). Th. Mommsen a ensuite revu et copié le morceau de marbre 
qui se trouvait alors à Paris dans la collection du duc de Blacas et a inséré 
le texte dans le CIL VI sous le numéro 1529. Actuellement la pierre est conser- 
vée au Musée britannique à Londres. 


4. CIL XVI 139. 
5. CIL VI 37110. 
6. CIL VI 31849. 


306 


117 


VOLT CRATO 
3INIANO : 
DINARIO - 

AM -ET- ALIM 
R-k-TVTE LAR- 
EQ-R-T VRM IIl 
VRO 

S- AVG- UB - 
MENTORVM . 
VSTISSIMO: 


La restitution du fragment est fonction de la largeur de la moitié de 
gauche perdue. Pour déterminer la lacune nous disposons d'un complément 
sûr, qui est le début de la nomenclature du personnage : C. Vertio C. f. ou fil., 
c'est-à-dire 9 ou 11 lettres. Toutes les autres lignes sont nécessairement légé- 
rement plus courtes, étant donné que la fin de la ligne 1 dépasse de la 
valeur de deux lettres celle des autres lignes. 

En suivant pas à pas le déroulement du cursus indirect, tel que nos pré- 
décesseurs l'ont restitué, l'on rencontre comme premiére fonction une charge 
du vigintivirat se terminant au datif par -wro. Déjà Borghesi avait reconnu 
qu'il s'agissait de la titulature de [vioc]uro, expression abrégée du titre de 
II vir viarum curandarum. Il est fait mention d'un poste municipal de ce 
nom inconnu à l'intérieur d'une carriére sénatoriale rédigée en latin, dans 
certaines villes d'Italie, comme à Sora" et à Aufinum”, où l'on rencontre un 


7. CIL X 5714 (= D. 6290). 
8. CIL IX 3384 (= D. 6529). 
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viocurus ex s(enatus) c(onsulto) II d(ecreto) d(ecurionum) et un vioc(urus) 
viae Claudiae respectivement. En revanche, cinq textes rédigés en grec attes- 
tent l'emploi de ce titre, lequel, transcrit tel quel, concerne exactement la 
méme fonction du vigintivirat dont il s'agit dans le fragment de Rome : 


NOM 
1. P. Fla(v)onius 
Paulinus 
2. — — 


3. (L. Allius --) 


4. T. Fl(avius) Ve- 
dius Apellas 


5. T. Fl(avius) Ve- 
dius Antoninus 


FONCTION 


Qióxeupez 


eOióveupoz 


léxoupes 


LIEUX DE LA 
DATE 
TROUVAILLE 
H° s. Antioche 
Pisidide 
1° m.  Kassaba entre 


du Magnésie du 
HI° s. Méandre et 
Sardes 


vers 250 | Güselim Tepe 


vers Éphése 
250 
vers Éphése 
250 


RÉFÉRENCES 


TAPhA LVII, 1926, 
230, 62, pl. XXXV, 62 
(= SEG VI 555 = AE 
1927, 173) 


Eph. epigr. IV, 1881, 
p. 223 — K. Buresch, 
Aus Lydien, 4 (— D. 
8842) 


J. Keil et A. v. Premer- 
stein, Denksch. AB. 
Wien, LVII, 1914, 93, 
129 


Forsch. Eph. III, 1932, 
165, 84 


Forsch. Eph. III, 1932, 
165, 85 


On déchiffre à la fin de la ligne précédente les vestiges de la titulature 
de [VI viro ou seviro] eq(uitum) R(omanorum) turm(ae) II. L'intéressé a 
donc été le commandant du troisième escadron lors du /u4us Troiae que les 
jeunes chevaliers Romains célébraient le 19 mars et le 19 octobre à l'occasion 
des fêtes du Quinquatrus et de l'Armilustrium*. On insérera en plus la men- 
tion de la questure que Sabinianus aura sans doute revétue en qualité de can- 
didat du prince, puisqu'il fut également promu à la préture tutélaire gráce 


9. G. Wissowa, Religion und Kultus der Rómer?, 1912, 450. 


308 


119 


à la recommandation impériale. On comblera donc la lacune du début de la 
ligne 6 par les huit lettres 
[q(uaestor?) k(andidato) seviro]. 
Borghesi et Mommsen s'étaient tous deux déjà aperçus que l'espace libre 
est insuffisant pour y loger les titres de tribunus plebis ou d'aedilis et ils en 
avaient justement conclu que Sabinianus fut patricien, qualité, qui le dispen- 
sait de revétir une fonction de cet échelon et lui permettait d'avancer immé- 
diatement à la préture dont on reconnaît la titulature à la fin de la ligne 5 : 
[pr (actori) &(andidato) tutelar(zo). 

Les recherches d'E. Groag " nous ont appris en outre que les patriciens pro- 
mus, depuis Vespasien jusqu'à Sévére Alexandre, exclusivement à la fonction 
de III vir monetalis, firent dés cette époque partie des autres collèges des vi- 
gintiviri, et méme de celui des III viri capitales. Cette observation mérite 
d'étre retenue, car elle nous offre un premier indice concernant la date du 
fragment. 

Revenons au début de la ligne 5. Que faut-il y restituer ? La réponse à 
cette question souléve des difficultés, car nous avons le choix entre diverses 
hypothéses. Celles-ci sont naturellement fonction de l'avancement au poste de 
rang prétorien de [cur(ator?) viae Fl]am(iniae) et alim(entorum). Sabinianus 
sera chargé de s'occuper de l'entretien de la voie Flaminienne, de Rome à 
Rimini, et des fondations alimentaires intéressant les régions que traverse 
cette route, Voici la série, trop peu nombreuse à notre gré, des fonctions 
similaires que l'on a dressée dans l'ordre chronologique : 


NOM TITULATURE DATE RÉFÉRENCE 
1. L. Minicius Natalis curat. viae Flamin. vers 128 CIL XIV 3599 (= D. 
Quadronius Verus praef. alimentor. 1061) Inscr Hal IV, 1, 

113 

2. T. Caesernius Sta- curat, viae Appiae et vers 138 Fasti Archeolog. IX, 
tius Quinctius Ma- alimentorum 1954, 330, 4602 (— 
cedo Quinctianus AE, 1957, 135) cf. CIL 

V 865 
5. C. Sabucius Maior zrat. viae Salar. et ali- vers 170 CIL VI 1509 (= D. 

Caecilianus mentorum 1123 


10. E. Groag, Arch. epigr. Mitt. aus Oesterr. XIX, 1898, p. 145 et s. Cf. St. Brassloff, JÓAI 
VIH, 1905, p. 70. 
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NOM 
. Ser. Calpurnius Do- 


mitius Dexter 


. C. Luxilius Sabinus 
Egnatius Proculus 


. L. Valerius Popli- 
cola Balbinus Maxi- 
mus 


cus Modestus 
Paulinus 


TITULATURE 


cur. viae Aemiliae et 
alimentor. 


cur. viae et praef. ali- 
ment Clodiae et cobae- 
rent. 


praef. alimentor. viae 
Flaminiae 


cur viae [--] et alimen- 
torum 


cur. viar. Tib. Val. et 
alim. 


DATE 


peu avant 
225 


vers 230 


peu avant 
250 


vers 
260-270 


III* s. 


RÉFÉRENCE 


CIL VI 1368 — XIV 
3993 (== D. 1175) 


CIL XI 6338 (— D. 
1187) 


CIL VI 1532 (— D. 
1191) 


CIL VI 1419 a 


CIL IX. 3667 


En examinant ce tableau, on constate que le rang des différents titulaires 
des postes en question n'est pas le méme. Dans les carriéres de L. Minicius 
Natalis Quadronius Verus, de T. Caesernius Statius Quinctius Macedo Quinc- 
tianus et de l'anonyme, n? 7, la fonction qui nous intéresse précéde immédia- 
tement le consulat, mais il résulte des deux textes urbains de L. Valerius 
Poplicola Balbinus Maximus que la préfecture des fondations alimentaires 
le long de la voie Flaminienne n'a été gérée qu'aprés le consulat ordinaire 
de cet influent personnage. Il s'ensuit que la lacune de la ligne 5 est suscep- 
tible d'étre comblée, soit par la mention d'un poste de rang prétorien de 
moindre importance, tel la préfecture des distributions de blé à la plébe 


romaine 


[praef. f(rumenti) d(andi)” p]r. etc., 


soit par celle de deux des quatre grandes prétrises : 


[pontif(ici) ] ou [agar], 


11. Pour cette abréviation, cf. 
1. L. Ragonius Urinatius Larcius Quintianus, CIL VI 1502 (= D. 1124). 
2. A. Egnatius Proculus, CIL VI 1406 (= D. 1167). 
Il résulte de notre tableau, Historia II, 1954, aprés p. 444, que le poste de praef. fru- 


menti dandi pouvait étre revétu immédiatement aprés la préture. 
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dont les titres conviennent le mieux à l'espace à notre disposition. Il va de 
soi qu'en présence de tant de solutions possibles, on ne saurait donner la 
préférence à l'un ou l'autre terme de cette alternative. 

A la ligne 3 la restitution [cos(ul;) or}dinario déjà proposée par nos 
prédécesseurs est naturelle, mais comme elle se révéle insuffisante en lon- 
gueur, nous proposons de la faire précéder par l'indication du rang sénatorial 
de Sabinianus, clarissimo) v(zro), qui précède en certains cas" la mention 
du consulat ordinaire. 

Reste la lacune au début de la ligne 2, que nos prédécesseurs avaient 
proposé de combler par [Sa]biniano sans plus. Nous ne saurions nous rallier 
à leur avis et cela pour deux raisons. La premiére est que la longueur de 
la lacune demande que nous y insérions un second surnom susceptible de 
la remplir. Ce surnom ne saurait étre que celui d'Atticus, qui nous fournit 8 
lettres à inscrire à cet endroit. En substituant ainsi le nom du fils, consul 
ordinaire en 242, à celui du pére, consul ordinaire en 221, nous tenons égale- 
ment un meilleur compte des données du texte de Henchir Bou-Cha. En effet, 
le pére C. Vettius Gratus Sabinianus a été tribun militaire laticlave de la 
légion VH Claudia et il serait pour le moins surprenant que cette charge mili- 
taire ne fit pas son apparition dans l'inscription de Rome, laquelle donne 
tous les détails sur les débuts de la carriére du personnage. D'autre part la 
fonction de siocurus revêtue par un patricien ne saurait être antérieure au 
régne de Sévére Alexandre " ce qui nous oblige à attendre la troisiéme géné- 
ration avant de faire pénétrer cette famille dans le cercle si fermé des patriciens. 

La carriére telle aue nous venons de la restituer et de T'interpréter mérite 
encore deux remarques. Tout d'abord tous les postes sont gérés à Rome méme, 
à l'exception d'un seul, la curatéle de la voie Flaminienne et des fondations 
alimentaires, au long de cette route qui comporte certains déplacements du 
titulaire entre Rome et Rimini. On constate ainsi une fois de plus que les 
membres des familles patriciennes ne quittent pas Rome en poursuivant la 
carriére sénatoriale, méme si leurs biens-fonds se trouvaient en Afrique ", ce 
dont on ne se douterait certes pas en présence du texte de Rome. Enfin l'ab- 
sence du tribunat laticlave et celle de tout autre commandement militaire 
ultérieur préfigure d'autre part l'état de choses que l'édit de Gallien " léga- 
lisera une génération plus tard. 


12. 1. C. Octavius App. Suetrius Sabinus, c. v. pontif. et auguri cos. ordinar., CIL X 5398. 
2. Ser. Calpurnius Dexter, c. m. (v. cos.) ord., CIL VI 1368 = XIV 3993 (= D. 1175). 

13. E. Groag, Arch. epigr. Mitt. XIX, 1896, p. 145 et s. 

14. Aur. Victor, Caes. 33, 34. 
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CVETTIO-C-.F- VOLT CRATO 
ATTICO-SAS3INIANO - 
C.V.COS ORDINARIO : 
CVR-VIAE- FLAM-ET- ALIM 
PRAEF.F-D-PR-k.TVTELAR- 

Q +k. SEVIRO- QR. TVRA-HI: 
VIOCVRO 
AUNAN S-ANG-LIB 
TABVL - ALIMENTORVAM - 
PRAEPOS . IVSTISSIMO: 

Un dernier mot sur Vettius Gratus, consul ordinaire et collégue de l'em- 
pereur Déce en l'année 250 (CIL VI 31849). Il s'agit sans doute du frère 
cadet du consul ordinaire de 242, à moins qu'il ne füt un de ses cousins. 
Quoiqu'il en soit, l'apparition de deux membres de la méme famille dans 
les fastes consulaires prouve l'influence que cette gens avait su acquérir au 
cours de son ascension, dont nous avons peut-étre une derniére preuve par 


l'apparition du consul ordinaire de 280, Gratus, (CIL III 1805 — D. 5695) 
s’il appartient lui aussi à la maison des Vettii Grati Sabiniani ". 


15. E. Groag, RE VII, 1912, col. 1846, n? 1. 
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Sur un fragment de carrière sénatoriale du ir siècle 
provenant de Grottaferrata (CIL, XIV, 2503) 


Trouvée au-delà du Xe milliaire de la voie Latine, entre les villages 
modernes de Ciampino et Grottaferrata, “un peu aprés Ciampino, là où 
se trouvent deux ruines de monuments funéraires, à gauche de la voie 
en venant de Rome", et conservée au Musée du Monastère de Grottaferrata, 
l'inscription sur laquelle nous voudrions attirer l'attention, a été publiée 
par l'abbé de ce monastére Joseph Cozza dans le Giornale arcadico, CXC, 
1864, p. 188. G. B. de Rossi la copia et transcrit son texte à H. Dessau 
qui l'inséra au CIL XIV sous le No. 2503. Depuis la parution de ce tome 
en 1887, M. G. Barbieri! a reçu la pierre et il estime que les vestiges de 
la dernière lettre de la ligne 1 conviennent avec une trés grande vraisemblance 
plutót à un G qu'à un C. Nous nous permettons de mettre le texte ainsi 
corrigé sous les yeux du lecteur: 


R - PR - PROV - C 
LIGVR  - CV 
AE TRI 


L'éditeur du Corpus avait restitué le texte suivant que nous voudrions 
reproduire en lettres minuscules: 


[leg. p]r. prov. Cou G[ ] 
[iurid. aemiliae (?) et] Ligur. cu [ratori 
ae tri 


alors que M. Barbieri proposait d'assigner la pierre au Ille siècle et de 
lire et comprendre: 


1. G. Barbieri, Albo senatorio da Settimio Severo a Carino, 1952, p. 375-6, No. 2134. 
264 
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[Jeg. Aug. p]r. pr. prov. G [ 
[iurid. Aemiliae (?) et] Ligur. cu[ratori 
viae Latin T) ae tri [buno plebis] 


265 


En comparant les deux textes, on s'apercoit que l'amélioration du déchif- 
frement due à M. Barbieri écarte l'idée de Dessau d'identifier les restes 
de la ligne 1 à une légation proprétorienne dans une des deux provinces 
sénatoriales de Créte et Cyrénaique ou de Chypre. Désormais on est obligé 
de penser à un gouvernement de province impériale, plutót de rang pro- 
prétorien que de rang consulaire en vertu du fait que la ligne 2 comprend 
certainement la fin de la titulature de iuridicus en Ligurie. 

Ces deux données nous permettront de tirer plusieurs conclusions im- 
portantes. Tout d'abord nous sommes sür d'étre en présence d'un cursus 
descendant pour la bonne raison que tous les iuridici d'Emilie et Ligurie 
ont revétu ce poste avant d'étre promus à un gouvernement de province, 
comme en fait foi la liste suivante dressée dans l'ordre chronologique. 


Nom 


1. c. VETTIVS 
SABINIANVS 
IVLIVS 
HOSPES 


2. C. IVNIVS 
FAVSTINVS 
[--JA[..]D vs 
POSTVMIANVS 


314 


Postes prét. 
avant la iuri- 
diction 


praetor legatus 
provinciae 
Asiae leg. Aug. 
ad  ordinandos 
status insularum 
Cycladum 


praetor 


Titulature 


iuridicus 
per tractus 
Etruriae 
Aemiliae 
Liguriae 


U]wtrlidicus 
[pe] Aemi- 
liam eff 


Postes 
après la 


prét. 
iur. 


leg. leg. III Ha- 
licae leg. leg. 
rationibus pu- 
tandis trium 
Galliarum 

leg. leg. XIII 
Geru. cum iuris 
dicatu Panno- 
niae superioris 
praef.  aerari 
Saturni 

leg. Aug. pr. pr. 
Pannoniae infe- 
rioris praeposi- 
tus vexillationi- 
bus ex Illyrico 
missio ab luep. 
divo M. An [to) 
nino ad tutelam 
urbis 


[leg. legionis 
[ ... Jma[...]e 
Viictrlicis (piae 


Etruriam et fIlid{eli]s 


Tusciam 


Legatus] Augg. 
pr. pr. provin- 


ciae Lusetan[iae] 


Ueg] Augg. pr. 
pr. provinc[iae 
Beygicale] 


Date 


Référence 


vers 164 ILA fr. 


vers 
190- 
195 


281 


CIL VIII 
597 cf. 
11754 et 
p. 2729 
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3. c. ocTAvIVS 
APP. SVETRIVS 
SABINVS 


4. P. PLOTIVS 
ROMANVS 


5. [.] RVTILIVS 
PVDENS 
CRISPINVS 


6. M. AVRELIVS 


praet. de 
liberalib. 
causis 

curat. rei 
publicae 
ocriculanolr.] 
curat. viae 
Latinae  [nov.]) 


praetor — |lega- 
tus prov. Af-) 
ricae region[i]s 
Hipponiensis 


curator [viae 
Latinae) 


urb. cur. 


pr. 
Verc. 


cur. viae Labic. 


praetor curator 
Fanestr{ium) 
[Plisaurleris] 
curator viarum 
[Clodiae Cjas- 
si[ae et Cimini- 
ae) 


[praet.-] legatus 
provinciae [—] 
[curator rm 
[Salariae Fo] 


iur[id]icus 


, [dem] et 


Liguriam 


iuridicus per 
(Alemiliam 
et Liguriam 


iur. per 
Aem. Lig. 


[iuridicus] 
Aemiliae et 
Ll[iguria]e 
[et Tusciae) 


[iuridicus 
per Tusciam 
Aemiliam] 
Liguriam 


legat. l(eg.II] et vers 
vicensim. 208 
Pr[im]ig. praepo- 
sit. vexi(JJ.) 
Germ. expedit. 
comit. Aug. n. 
legatus [Aug] 
pr. pr. prov. 
Raet. 

legatus (leg. 
XXII Primi- 
geniae p. f.) 
[praepositus 
vexillayis Germí(a] 
nicae 


vers 
208 


expelitionis leg. 
Aug. pr. pr. pro- 
vinciae [Raediae] 


entre 
168 


leg. Aug. cens. 
acc. Hisp. cit. 
praef. aer. Sat. 
leg. Aug. pr. pr. 
prov. Gal. item 
Arab. 


(slodalis Mar- 
cianus] Antoni- 
nianus [Comm)- 
odian[us Helvia 
nus] Severianus 
Ant{oninia}nus 
leg. leg. XV Apol- 
lin(aris) 
leg. Aug. (pr. 
pr.) prov. Lusi- 
tan. 

(eg. Aug. [pr. 
pr. prov.] Thra- 
ciae 

[leg.] Aug. [pr. 
pr. prov. Sy- 
riae Phoenic{es] 
[procos.] prov. 
Achaiae 


vers 


legatus legio{nis 
TH Augustae 
praeses prov. 
Numidiae] 


et 210 


221-226 


Ie moi- 
tié du 
IHe s. 


CIL X 
5398 
(=D. 1159) 


CILX 
5178 


CIL VI 
332 (=D. 
1135) 


NSA, 
1928 
p. 343 
(AE. 
1929, 
158). 


CIL 

VIII 

7033 
(—ILA 
Cg.11,617) 


Les six carriéres que nous venons de rapprocher de celle de l'inconnu 
de Grottaferrata montrent que la curatéle d'une voie (Nos. 3-6) compte 
trés souvent parmi les fonctions précédemment confiées par le gouvernement 
impérial à un futur iuridicus. Au IIIe siècle, un de ces postes apparait méme 
régulièrement dans les carrières citées. Il s'ensuit que la restitution tri[buno 
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plebis] recommandée par M. Barbieri ne saurait étre retenue et que notre 
recherche devra étre orientée vers un double but. D'une part, il nous faut 
préciser la province impériale dont le nom, à la fin de la ligne 1, commence 
par la lettre G et où l'inconnu a été envoyé en qualité de légat d'Auguste 
propréteur, d'autre part il faudra essayer de retrouver un poste de curateur 
de routes dans la titulature duquel les vestiges de la ligne 3 puissent être 
insérés sans difficulté. 

Afin de circonscrire le probléme posé par la restitution de la ligne 1 il 
paraít nécessaire de rappeler que l'on ne saurait guére penser à une province 
impériale de rang consulaire, étant donné qu'un tel complément impli- 
querait une longueur des lignes exclue par la suite des postes antérieurs, 
curator viae et iuridicus. La lettre G reconnue par M. Barbieri doit par 
conséquent étre le début d'un nom d'une province impériale de rang pré- 
torien et en l'espéce de la province de Galatie, puisque les trois provinces 
de Gaule Aquitaine, Lyonnaise et Belgique ne portent que rarement le 
nom complet de Gallia Aquitanica [CIL VIII 14291 (=D. 1096); XI 6011 
(=D. 2691); II 4188 (=D. 1393); CIG II 3751; IGR I 1107 (=D. 8850)] 
ou de Gallia Lugdunensis [IGR I 622; CIL XIV 4250]. En revanche, on 
rencontre les Galliae Lugdunensis et Belgica [CIL II 4114 (=D. 1140) 
les Galliae Narbonensis et Aquitanica [CIL III 6756 (=D. 1414)] et les 
tres provinciae Galliae Lugdunensis Narbonensis et Aquitanica [IGR YII 181; 
CIL VI 1624 - XIV 170 (=D. 1433)]. Notons cependant que deux seulement 
parmi ces textes concernent des fonctions gouvernementales sénatoriales 
[CIL VIII 14291 (=D. 1096) et IGR I 622]. 


La táche de retrouver la curatéle d'une voie ou d'un réseau de voies 
contenant la désinence ae d'une route et le début tri d'une autre s'avére plus 
ardue. En effet, l'on constate en parcourant les titulatures des curateurs 
de voies que deux d'entre elles seulement répondent à ces données: 


l. le curator viarum Clodiae Anniae Cassiae Ciminiae trium Traianarum, et 
2. le curator viarum Aureliae Corneliae triumphalis. 


C'est grâce à M. Barbieri et à son attribution du texte au Ille siècle que 
nous pouvons écarter la premiére curatéle dont les trois titulaires? connus 
de ce réseau d'Etrurie appartiennent tous à l'époque d'Hadrien à Marc- 


2. a) C. Oppius Sabinus Julius Nepos M’. Vibius Solemnis Severus, CIL IX 5833 
(= D.1059), entre 125 et 145. 
b) L. Pullaienus Gargilius Antiquus, CIL III 7394 (== D.1093), vers 157. 
c) L. Calpurnius Proculus, JRS XIV, 1924, p. 177. No. 3 (= AE 1926. 77), entre 
140 et 1 
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Auréle. Aprés cette date et en particulier à l'époque qui nous intéresse 
la titulature de ce poste a été modifiée et ne contenait plus la mention 
des tres Traianae.? Il ne reste donc que les curatores viarum Aureliae Corneliae 
triumphalis, dont nous voudrions dresser la liste chronologique suivante : 


Nom 


2. M. METTIVS RVFVS 


3. M. CVTIVS 
PRISCVS MESSIVS 
RVSTICVS 
AEMILIVS PAPVS 


ARRIVS PROCVLVS 


IVLIVS CELSVS 


4. T. STATILIVS 
MAXIMVS [—] 


5. [. —] FLACCVS 


G. Gavius Ballus 


6. C. POPILIVS CARVS 


PEDO 


7. [M. VMBRIVS] 
PRIMVS 


8. C. SALLIVS 
ARIST NETVS 


Titulature 


curator viarum 
Aureliae et 
Corneliae 


curator viae 
Aureliae 


curator viae 
Aureliae 


puis 4 viae 
Aureliae 
ÉTUUEÀNTYG 
ġo 


Aó0nAlac 
xa [t- ] 


£niusAntfjc 
65í i 


KoovnAlac kal 
TpiouudaÀ lac 


curator viar. 
Aureliae vete- 
ris et novae 
Corneliae et 


triumphalis 


curat. viae Aure 
liae 


curator viarum 
Aureliae Corne- 
liae triumphalis 


curator viar. Au- 
rel. et Corneliae 
triumphalis 


Rang à l'intérieur 
des postes prétori- 
ens. 


ler poste aprés la 
prét. 


2e poste aprés la 
prét. 


ler poste aprés la 
prét. 


ler poste aprés la 
prét. 


ler poste aprés la 
prét. 


Chevalier 


2e poste aprés la 
prét. 


ler poste aprés la 
prét. 


ler poste aprés la 
prét. 


Date Référence 


vers 78 TAPhA, LV, 
1924, 5 (= AE 
1925, 126) 


Domitien CIL VI 1462 


CIL II 1283 ; 
1284 ; 1371 


vers 135 CIL III 10336 
(=D. 1062) 


Hadrien CIG 2638 
(—IgR III 991) 


entre 123 Forsch. in 


et 144 Ephesos III, 
1922, p. 134, 
No. 48 (—-AE 
1924,82) 
vers 144 CIL XIV 3610 
(=D. 1071) 
vers CIL IX 973 
170-175 
vers CIL VI 1511 
200- (=D. 2934) 
225 
CIL VI 1512 


3. Cf. mon article dans le Journal des Savants, 1962, p. 110-112. 
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9, — — [émimeAntnç ler poste après la milieu E. Kalinka, 
ó5íc prét. du Illes. Antike Denk- 
AÓpnAlac) malen aus Bul- 
KopvqA(ac garien, 1906, p. 
T£piouuD&ALG] 94, No. 96 


(=IgR I, 1481) 
= IGBR Ii, 
884 


L'analyse de ce tableau est instructive. Au cours des siécles la gestion 
de ce réseau de routes constitué surtout par la via Aurelia, qui relie Rome 
à Gênes, le long de la mer Tyrrhénienne, a souvent changé. Au début, 
la via Cornelia, qui quittait Rome au pons Aelius et rejoignait la via Aurelia 
avant Pyrgi en passant par Caere, en faisait partie mais sous Domitien, 
probablement, on a enlevé l'administration de cette voie au curateur sé- 
natorial pour en charger un membre de l'ordre équestre, à preuve la carrière 
de P. Gavius Balbus. Il est donc correct que le titre des curateurs de l'époque 
comprise entre les régnes de Domitien et Hadrien (Nos. 2-4) ne mentionne 
plus cette route. Aussi hésitons-nous sur le complément de la titulature 
de Flaccus (No. 5) et préférons laisser la lacune en blanc. À partir du règne 
d'Antonin le Pieux, C. Popilius Carus Pedo (No. 6) aura à nouveau la 
haute main sur les voies Aurélienne ancienne et nouvelle, la voie Corné- 
lienne et enfin la voie triomphale qui quitte Rome également au pons 
Aelius, mais en direction du Mons Marius. Ce titre très complet—on ne 
distingue cependant plus entre les deux trongons de la via Aurelia—continue 
à étre employé par les curateurs suivants à l'exception de M. Umbrius 
Primus, où il doit s'agir d'une omission par souci d'abréger le texte de 
l'inscription. Ainsi c'est justement au cours du Ille siècle que la titulature 
longue est en usage, ce qui nous incite. à revendiquer cette curatèle pour 
l'inconnu de la pierre de Grottaferrata. En formulant le souhait qu'une 
découverte ultérieure permette de confirmer le bien-fondé de nos hypothéses 
nous voudrions finalement soumettre notre essai de restitution du fragment 
CIL XIV 2503 comme suit: 


LEG - AVG - PR - PR - PROV - GALATIAE 
IVRIDIC - PER - AEMIL- ET LIGVR  - CVRATORI VIAR 
AVRELIAE - CORNELIAE - TRIVMPHALIS - PR 
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Vibius Seneca, dux vexillationum classis 
praetoriae Misenatium et Ravennatium 


En 1955, le regretté Josef Keil publia dans l’« Anzeiger 
der Osterreichischen Akademie der Wissenschaften », phil.-hist. 
Klasse, XCII (1955), pp. 163-65 une inscription d'Ephése de 
l'époque de l'empereur Philippe l'Arabe. Ce texte fut repris tel 
quel par l'« Année Epigraphique », 1956 sous le n. 10; il a en- 
suite été commenté par M. R. Saxer dans la monographie qu'il 
a consacrée aux vexillations sous le titre: Untersuchungen zu 
den Vexillationen des römischen Kaiserbeeres von Augustus bis 
Diokletian, Epigraphische Studien, I, 1967, p. 53, n. 97. Finale- 
ment Mlle M. Bollini vient de la reproduire dans l'article qui 
lui a permis de compléter la carriére de Vibius Seneca gráce à 
un texte découvert dans la nécropole de Classis, sarcophage d'un 
affranchi de Vibius Seneca qui porte le titre de (ir) p(erfectis- 
simus), praef(ectus) cl(assis). Les « Studi Romagnoli », XVII 
(1966), oà l'on trouve ce papier aux pages 229 à 233 contiennent 
également une étude du prof. G. Susini sur le #ath[ e(maticus)] 
tr(ierarcbi) de la flotte de Ravenne, où ce savant mentionne à 
la page 224 le commandant des detachements des flottes préto- 
riennes de Miséne et de Ravenne. Nous voudrions tout d'abord 
reproduire le texte sans toutefois tenir compte des restitutions 
du premier éditeur: 


Oifrov 
Devenxäv 
4. 190v npatioto 
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XetAlapxov doux 
xoóptrnc dEXATN 
npattoplac 
8. @[.A umata v 7 ç] 
ov ELA Aa tu ve v 
XAáoovs Tpatttpíac 
Merornvatüv xal 
12. Paevvwotov 
&xSvko0vtoc tob 
ouvsSplou 
TB. KA. Mocy& quocp. 
16. å goð áotápyoo 


On constate sans peine que la pierre a été légérement écornée 
du côté droit, où les lignes 4 à 6 ont été amputées d'une lettre. 
A la ligne 8, le surnom de la 10* cohorte prétorienne a sauf la 
lettre initiale D été martélée mais l'éditeur a reconnu les signes 
effacés; enfin deux lettres manquent a l’intérieur d’ &è[eA]po. 
Il ne saurait d'autre part ne pas y avoir de doute sur la resti- 
tution de la fin des lignes 4 et 6, puisque les désinences de l'ac- 
cusatif et du génitif demandent respectivement un N et un ÈX, 
zàv xg&wucvo[|v| xoóptns Gexérnfs]. Il nous réste la fin de 
la ligne 5, ou.le premier éditeur a complété 93ovx[.] en 
Soux[m(v&ptov)], suggestion à laquelle nous ne saurions nous 
rallier pour deux raisons. 

En effet, si l'on accepte l'hypothése de J. Keil, il en résoul- 
tarait qu'un tribun de cohorte prétorienne aurait eu une solde de 
200.000 sesterces par an, ce qui n'est attesté nulle part. Mais 
méme si l'on admettait, eü égard à la date tardive, que tel serait 
le cas, il nous faudrait encore expliquer en quelle qualité Vibius 
Seneca, aurait commandé les détachements des deux flottes. On a, 
à la suite de J. Keil, voulu supposer que c'était en sa qualité de 
tribun de la 10° cohorte prétorienne (J. KerL, l.c., p. 163; 
R. Saxer, l.c.), mais on se rend immédiatement compte des dif- 
ficultés que suscite cette explication, puisqu'on est améné à 
discuter la question de savoir ce qu'est devenue la cohorte 
prétorienne pendant ce temps et que l'on se demande, si cette 
unité a fait partie ou non des détachements. On peut se dé- 
barrasser de toutes ces difficultés, si l'on substitue à la lettre H 
de Keil la lettre A, qui nous donne le terme Ôoüxa, ducem. 
C'est en effet le terme technique qui convient au chef d'une 
vexillatio importante, investi comme je l'ai expliqué dans mes 
Procurateurs équestres, 1950, pp. 127-29, d'un commandement 
extraordinaire et indépendant. On n'a d'ailleurs qu'à se rapporter 
à la liste que M. Saxer adressée aux pages 122 et 123 de son étude 
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pour se convaincre que, larsqu'ils agirent en cette qualité, les com- 
mandants de détachements portaient ce titre, alors que ceux qui 
ne jouissaient pas d'une telle commission devaient se contenter 
de l'appellation praepositus vexillationis. Le cas de Vibius Se- 
neca constitue un &xa& Aevyópevov, qui disparaitra grâce à la cor- 
rection que nous nous permettons de proposer. Mais, va-t-on nous ' 
objecter, ce titre de dux n'est pas à sa place. IL aurait dà 
précéder oùnétAAztuwivwy à la ligne 9. Ce qui s'est passé, c'est 
que l'on a oublié de graver ce terme à la fin de la ligne 8 et 
que l'on a reparé cette erreur, comme on a pu, en insérant 
$o0*« là où on trouvait un espace encore libre à la fin de la 
ligne 5. Le sarcophage récemment découvert à Classis nous ap- 
prend que l'expérience acquise durant ce commandement extra- 
ordinaire a incité plus tard le gouvernement imperial à confier 
le commandement de la flotte de Ravenne à Vibius Seneca, an- 
cien dux vexillationum classis praetoriae Misenatium et Raven- 
natium. 
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L'inscription de Bologne concernant Q. Pompeius Sosius Priscus 


Monsieur Giancarlo Susini, professeur d'Histoire romaine à l'Université de 
Bologne est l'un des savants italiens qui s'intéresse le plus à l'épigraphie latine. 
Il vient de contribuer un article fort érudit, aux Mélanges d’Archéologie et 
d'Histoire, offert à André Piganiol (Paris 1966, p. 289—299), repris avec réserves, 
par l'Année Épigraphique 1966, 115. Il portait selon l'auteur sur la carrière d'un 
sénateur bien connu, issu d'une famille prestigieuse, l'homme aux 38 noms, 
Q. Pompeius Senecio, consul ordinaire en 169. Le point de départ de notre 
collégue bolonais a été la découverte, à Bologne méme, d'une magnifique plaque 
de marbre, malheureusement brisée en 3 morceaux, dont voici le texte, tel 
que l'on peut le déchiffrer sur l'excellente photo de la page 292: 
Sollerti Iul(i)o Acri Ducenio [- - -] 
cos(uli), [pr(aetori),] pontifici, s[o]dali, 
Had[ri]anali, q[uaest(ori)-] 
[... V] Z vir(o) turm[ae] II equit(um) Romano[r(um) - - -]. 
patrono. 
Notre devancier a identifié le titulaire de ce cursus honorum comme étant le 
consul de 169 et n'a pas manqué de nous faire connaitre les documents inté- 
ressants la carrière de ce patricien qui sont les suivants: 


1. CIL XIV 3609 (= Dessau 1104) = Inscr. Italiae IV 1,126 Tibur in Latio 
Q(uinto) Pompeio Q(uinti) f(ilio) Quir(ina) Senecioni / Roscio Murenae Coelio 
Sex(to) / Iulio Frontino Silio Deciano / C(aio) Iulio Eurycli Herculaneo 
L(ucio) / Vibullio Pio Augustan(i)o Alpino / Bellicio Sollerti Iulio Apro / 
Ducenio Proculo Rutiliano / Rufino Silio Valenti Valeri? / Nigro Cl(audio) 
Fusco Saxae [Am]yntiano / Sosio Prisco pontifici, sodali / Hadrianali sodali / 
Antoniniani (sic) Veriani (sic), salio Collino, quaestori / candidato Aug(ustorum), 
legato pr(o) pr(aetore) Asiae, / praetori, consuli, proconsuli Asilae sortito, 
praefecto alimentor(um), / XX viro monetali, seviro, praef(ecto) / feriarum 
Latinarum, q(uin)q(uennali), patrono / municipii, salio, curatori fani H(erculis) 
V{ictoris) / s(enatus) p(opulus)q(ue) T(iburs). 


2.CIL X 3724 Volturnum 
Q(uinto) / Pompeio Q(uinti) f(ilio) Qui[r(ina)] / Senecioni Soci (sic) Pri[s]/ci 


(sic) cos(uli), pr(aetori), pontif(ict), so/dali Hadrianali so/dali Antoniano (sic), 
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salio / Collino, quaestori / Aug(usti), triumvir(o) monetalli a(ere) a(rgento) 
a(uro) f(lando) f{eriundo), legato pr(ovinciae) Asilae, praef(ecto) urbis feria- 
r(um), / patrono coloniae publ(ice) d(ecreto) d(ecurionum) / quorum bonore con- / 
tentus impensa sua | posuit. 


3. CIL X 6322 Tarracina 
Q(winto) Pompeio Q(uinti) f(ilio) / Quir(ina) [Seneci]oni / Sosio Prisco [c(la- 
rissimo) i(uveni)], / salio Collin[o] / Tarricinen[ses] decreto / decurionum / 
patrono. 


A ces trois inscriptions, Monsieur Susini en a ajouté une quatriéme provenant de 
Rome que nous voudrions également mettre sous les yeux du lecteur: 


CIL VI 1490 (— Dessau 1106) Roma 
Q(uintus) Pompeius Falco Sosius Priscus / c(larissimus) v(ir), pontifex, praetor 
designatus / Q(uinto) Pompeio Quirina Sosio Prisco / proavo, qui vixit annis 
LXII / mens(ibus) VIII d(iebus) XIII in Praesente(m) II cos(ulem) / sanctis- 
simo viro et fortissimo, somnio / monitus pronepos piissimo et domus suae / 
conditori religiosissimo consecravit. 


Le savant italien en déduisait que le consul ordinaire de 169 était mort ágé de 
62 ans 8 mois et 14 jours en 180, année du second consulat de Bruttius Praesens, 
ce qui le faisait naitre en 118. Avant de nous prononcer sur cette supposition 
d'identification, il ne sera pas inutile de retracer brièvement la carrière du consul 
polyonyme, en suivant pas à pas la suite chronologique des postes, telle qu'on 
peut la restituer gráce aux deux documents épigraphiques de Tibur et Volturnum. 
Nous nous inspirerons bien entendu de l'étude fondamentale d'E. Groag parue 
dans les Osterr. Jahresh. 18, 1915, Beibl. 265 ss. 

Aprés un début particuliérement brillant qui se manifeste par les trois fonctions 
de préfet des féries latines, sévir des chevaliers romains et triumvir monetaire, 
et qui conviennent parfaitement à un jeune patricien, Priscus fait son entrée dans 
la carrière sénatoriale en qualité de quaestor Aug(usti) (Volturnum) ou quaestor 
candidatus Augustorum (Tibur). Cette différence de titulature indique que le 
jeune magistrat a non seulement dü son poste aux suffrages des deux empereurs 
Marc Auréle et L. Verus, mais encore qu'il a été un des questeurs attachés à la 
personne de l'empereur ce qui ne laisse subsister aucun doute sur la date de 
cette magistrature qui doit se placer au plus tôt en 162 (Groag, 1.1. col. 266). 
Il devient ensuite pour une année légat du proconsul de la province d'Asie, 
entre 163 et 165, puis sans doute préteur en 166 et consul ordinaire en 169 
avec P. Coelius Apollinaris (CIL III 14219,10 = Dessau 5490 cf. E. Groag, 
PIR II? [Berlin 1936] 296, Nr. 1240). 

Par la suite, il a été nommé préfet des fondations alimentaires et finalement aura 
accédé par tirage au sort au proconsulat d'Asie (Tibur) vers 183—184 et non 
vers 179 comme nous l'avons prétendu indüment (Sodales Antoniniani de 
l'époque de Marc-Aurèle [Paris 1956], 194). 

Il est bien plus ardu de se prononcer sur les dates, auxquelles Sosius Priscus a 
fait son entrée dans les diverses confréries religieuses, dont il fut membre. 
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A Tibur, aussi bien son appartenance au collège des pontifices que celle aux 
sodales Hadrianales, sodales Antoniniani Veriani et aux salii Collini, apparait 
rejetée en téte du cursus et ne permet aucune précision chronologique. A Voltur- 
num, les quatre méme prétrises sont énumérées en bloc entre la préture et la 
questure. Mais cette indication qui pourrait être précieuse est contredite par le 
texte de Tarracina, ou il est fait mention d'une seule prétrise que tout jeune 
patricien, avant méme d'avoir occupé de fonction préparatoire au cursus 
sénatorial, pouvait obtenir celle de salius Collinus. Dans ces circonstances, nous ne 
pouvons que reprendre ce que nous avons écrit récemment sur son entrée aux 
sodales Antoniniani. Si nous sommes assurés que Priscus a appartenu en 169 (et 
non en 179 comme il a été imprimé par erreur) à cette derniére confrérie, pour 
preuve l'inscription de Volturnum, dans laquelle il est qualifié de sodalis Anto- 
ninianus sans plus, nous ignorons cependant s'il a été membre de fondation ou 
non. La présence du pére dans le méme collige, et le fait, que lui-méme n'est 
entré qu'en 162 au sénat, militent plutót en faveur d'une cooptation entre 163 
et 166, comme l' indique le document de Volturnum. Faut-il postuler la méme 
date pour son agrégation à la confrérie des sodales Hadrianales? C'est possible, 
mais il se pourrait tout aussi bien, que cet acte se soit situé avant la mort 
d'Antonin le Pieux. Adhuc sub iudice lis est. 

La question qui se pose maintenant est celle de savoir, si cette carriére convient. 
vraiment au fondateur de cette maison patricienne. La réponse négative a déjà 
été donnée par E. Groag (l. L.). Elle repose essentiellement sur le fait qu'un 
membre de la plus haute noblesse romaine n'aurait pas attendu d'avoir 44 ans 
pour devenir questeur. Il nous faut donc faire remonter ce grand ancêtre à une 
génération plus ancienne. Or, si nous scrutons les fastes consulaires de l'époque 
où un noble patricien né en 117/118 a dû gérer les faisceaux, nous tombons juste- 
ment, en accord avec E. Groag (l. l., col. 266), sur le consul ordinaire de 149, 
Q. Pompeius Sosius Priscus, comme le prouve une inscription grecque de Th?ra: 


IG XII, 3,325, 1.17 et s. 

A(ovxio) Zepyio Xxgucdove / "Ooqito, K(otvro) Xocooto Tlgeioxw rétros moo 
E’xahavo®v Abyototov 

C'est à ce personnage que doit aussi appartenir un fragment de Rome ordinaire- 
ment attribué à son fils, le consul polyonyme de 169. Nous avions déjà restitué 
ce texte à son légitime propriétaire (Sodales Antoniniani, p. 152 et s.), mais 
nous saisissons avec plaisir l'occasion de rectifier et préciser notre démonstration 
à la lumiére du nouveau document bolonais. Voici le texte en question, tel que 
nous voudrions le présenter: 


CIL VI 31753 Roma 
[Q(uinto) Pompeio Q(uinti) f(ilio) Quir(ina) Senecioni 
Roscio Murenae Coelio Sex(to) Iulio Frontino 
Silio Deciano C. Iulio Eurycli Herculaneo 
L. Vibullio Pio Augustanio Alpino Bellicio Sollerti 
Iulio Acri Ducenio Proculo Ruti]liano Rufino 
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[Silio Valenti Valerio Nigro Cl(audio) Fusco Saxae] Amyntiano. 
[Sosio Prisco cos(uli), pontifici, proco]s(uli) provinciae 

[Asiae, sodali Hadrianali, sodali] Antoniniano 

[Veriano, - -, comiti Imp(eratoris) Mar]ci Antonini 

[Aug(usti)- ------------ d ]onis mi[li- 

[taribus donato ----------- Jis qu 


Alors qu'E. Groag hésitait, auquel des deux Sosii Prisci, père ou fils, il fallait 
attribuer ce fragment (Osterr. Jahresh. 18, 1915, Beibl. 271 s.) nous sommes 
toujours convaincu par la mention des dona militaria que le titulaire de ce 
cursus honorum doit être le sanctissimus vir et fortissimus, dont parle son arrière- 
petit-fils, c'est à dire le consul ordinaire de 149. Nous sommes fortifié dans 
notre choix par la mention du proconsulat d'une province en téte du cursus, qui 
ne saurait étre que l'Asie, où son fils, nous l'avons vu, a dû être le légat de son 
pére dans l'une des années comprises entre 163 et 165. Or, ce méme laps de 
temps convient à son gouvernement, étant donné que son collégue au consulat, 
Ser. Cornelius Scipio Salvidienus Orfitus a été proconsul d'Afrique en 163/164 
(R. Syme, Rev. Étud. Anc. 61, 1959, 318 f.). Nous avions cependant naguére 
hésité à insérer la mention de son appartenance aux sodales Hadrianales tant 
que toute preuve de sa cooptation nous faisait défaut. Cet obstacle est désormais 
écarté, puisque les fragments de Bologne portent ce titre en toutes lettres. Il 
paraît d'ailleurs tout naturel qu'il en soit ainsi, quand on se rappelle la visite 
amicale que l'empereur Antonin le Pieux et le César Marc Auréle ont rendu en 
146 à la villa de son pére Q. Pompeius Falco, consul suffect en 108 (Fronto ad 
Marcum Caes. II, 6 p. 29,6 van den Hout). On pourra ainsi supposer sans trop 
de risque qu'à la mort de Falco, son prédécesseur parmi les sodales Hadrianales, 
il aura été coopté par les membres du collége. Cette agrégation se placerait alors 
après 142, l'année de sa questure, et avant 146, où il devint préteur. 

Mais imaginons un moment que Monsieur Susini ait vu juste et que les fragments 
de Bologne concernent le consul ordinaire de 169. Il s'ensuivrait que sa coopta- 
tion parmi les sodales Hadrianales se placerait au plus tôt en 162, et celle parmi 
les sodales Antoniniani Veriani, aprés 169, si toutefois le cursus est rédigé dans 
l'ordre chronologique inverse comme tout le laisse supposer. Est-ce-bien possible? 
Nous estimons que la réponse à cette question est négative. En effet, nous avons 
observé qu'aucun sénateur n'a pu appartenir à deux congrégations des prétres 
du culte impérial, à moins d’être membre de fondation de la seconde. 
Le cas de Sosius Priscus fils serait par conséquent la première. exception 
à cette régle. Cette constatation est encore renforcée par l'absence de la 


. P. Salvius Iulianus: CIL VIH 24094 (= Dessau 8973) cf. Sodales Antoniniani Nr. 2 

. L. Venuleius Apronianus: CIL XI 1432 cf. Sodales Antoniniani Nr. 4 

. L. Dasumius Tullius Tuscus: CIL XI 3365 (= Dessau 1081) cf. Sodales Antoniniani Nr. 5 

. C. Bruttius Praesens: CIL X 408 (= Dessau 1117) cf. Sodales Antoniniani Nr. 7 

. Q. Pompeius Senecio Sosius Priscus: CIL XIV 3609 (= Dessau 1104) = Inscr. Ital. IV. 1, 126 
cf. Sodales Antoniniani Nr. 12. 

6. T. Flavius Claudius Sulpicianus: CIL VI 31712 cf. Sodales Antoniniani Nr. 13. 
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mention de la légation d'Asie entre la questure et la préture. Bien entendu, 
on pourrait alors se référer au texte de Volturnum et faire remarquer que dans 
ce document on n'a pas non plus observé la suite chronologique des postes, mais 
que l'on a ajouté la légation d'Asie, si j'ose m'exprimer ainsi, hors cursus! 
Pourtant il y aurait alors de notre part une erreur méthodique, car nous préte- 
rions à l'auteur du texte de la carriére un singulier manque de conséquence 
envers ses propres principes. Alors qu'il leur aurait obéi en insérant les prétrises 
à leur place chronologique, comment s'en serait-il affranchi, s'agissant de la 
fonction de légat d'Asie? 

Nous estimons par conséquent que nous rencontrerons bien moins de difficultés, 
si nous attribuons les fragments de Bologne au pére qui lui-méme aurait été sodalis 
Hadrianalis en 142, mais en revanche n'aura jamais été légat d'Asie: l'absence de 
ce poste ne soulévera plus aucun probléme. 

Quels sont, si nous avons vu juste, les renseignements nouveaux que nous livre 
le texte de Bologne? Nous constatons en premier lieu une parenté étonnante 
entre les carrières des Sosii Prisci, ce qui explique parfaitement que l'on pouvait 
hésiter quant à Pattribution des documents bolonais. En effet, comme son fils, 
le consul de 149 parcourut le cursus des patriciens. Aprés le sévirat des chevaliers 
romains — il a commandé la troisième turme — il a géré la questure, sans doute — 
comme plus tard son fils — en qualité de quaestor Augusti en 141, a été coopté par 
les sodales Hadrianales, dans les conditions que nous venons d'évoquer, puis par 
les pontifices; en 146 il a occupé la préture, et le consulat ordinaire en 149. 
Nous devons ensuite supposer que l'on a rejeté dans l'inscription de Rome: CIL 
VI 31753 son proconsulat d'Asie de 163/164 au début de l'inscription, car il 
n'aurait pas pu étre comes de Marc Auréle ou de Marc Auréle et L. Verus ni 
étre décoré en 167. 

Dans notre précédent travail sur les sodales Antoniniani à l'époque d'Antonin le 
Pieux nous n'avions pas osé restituer sodali Hadrianali, pour Sosius Priscus 
le pére. Nous avons maintenant la certitude qu'il aura appartenu aux deux 
colléges de prétres, ce qui nous permet de compter désormais 7 anciens sodales 
Hadrianales qui ont été membres de la nouvelle congrégation. Il est enfin possible 
qu'il faille restituer à la ligne 9 (Veriano Marciano), ce qui impliquerait 1. que 
Sosius Priscus aurait survécu à Marc Aurèle, 2. que l'inscription de Rome: CIL 
VI 31753 lui aurait été érigée aprés sa mort. 

Reste un dernier probléme, alors que le membre de la nomenclature aprés 
Bellicius Sollers est Iulius Acer, le fils polyonyme s'appellera Iulius Aper. Mlle 
L. Petersen (PIR IV? [Berlin 1966] 142, Nr. 157) a rapproché le célèbre orateur 
et ancien préteur de l'époque de Vespasien M. (Iulius) Aper (PIR I? [Berlin 
1933] 176, Nr. 910) que nous connaissons en sa qualité d'interlocuteur dans le 
dialogue de oratoribus de Tacite et a supposé qu'il portait le gentilice Iulius et 
le prénom Marcus du fait que son grand pére aurait regu le droit de citoyenneté 
romaine par la faveur de Livie, Iulia Augusta à partir de 14 p. Chr. n., qui 
était la fille d'un M. Livius. Nous voudrions plutót maintenir le cognomen 
Acer et faire remarquer que les mêmes noms — gentilice et surnom — se retrouvent 
dans la nomenclature d'un sénateur d’origine gauloise, M. SEDATIVS SEVE- 
RIANVS IVLIVS ACER METILIVS NEPOS RVFINVS TI. RVTILIANVS 
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CENSOR (Arch. Anz. 1912, 533 — Dessau 9487), cos. en 153 (Fasti Ostienses 
Inscr. Ital. XIII 1,5, XXIX 23), lequel porte aussi, bien que pas dans le méme 
ordre, les noms de Rutilianus Rufinus. Nous préférons par conséquent opter 
pour une nomenclature déjà attestée à la méme époque, plutót que de remonter à 
un sénateur de l'áge de Vespasien. 
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Une famille de la noblesse provinciale romaine : les Oppii 


La dédicace à Rhenus Paler par Oppius Severus, legatus Augusti, 
souléve un certain nombre de questions. Qui est ce légat d'Auguste ? Quelle 
est son origine ? Quand a-t-il vécu ? Quelle a été sa fonction à Argentorate ? 
En ce qui concerne ce dernier probléme, il n'y a aucune hésitation possible. 
Il s'agit du commandant de la VIII légion Auguste, stationnée à Strasbourg 
depuis le régne de Vespasien !. 

En effet, si Oppius Severus avait été gouverneur de rang consulaire, il 
n'eüt pas manqué de l'indiquer en ajoutant à son titre de legatus Augusti les 
termes de pro praetore, lui conférant l'imperium. Ce pouvoir fait défaut aux 
simples légats de légion 2. H suffit d'ailleurs de se reporter à la page 490 des 
Inscriptiones Latinae Selectae de Dessau pour constater que seuls les légats 
des légions III* Auguste et III Italique portent le titre de legatus pro 
praetore, parce que ces chefs militaires étaient respectivement chargés de 
l'administration de la Numidie et de la Rhétie, possédant dans ces conditions 
l'imperium. 

Venons-en maintenant à l'origine de ce sénateur, nommé par l'inscrip- 
tion récemment découverte à Strasbourg. Il appartient sans aucun doute à 
la grande famille des Oppii d'Auximum, dans le Picenum. Le premier repré- 
sentant de cette gens que nous connaissions apparait dans la grande inscrip- 
tion sur bronze qui nous fait connaitre l'octroi de la citoyenneté romaine à 
une turme de cavaliers espagnols par Cn. Pompeius, Sex f., Strabo, le père 
du grand Pompée. Cette promotion fut accomplie dans le camp situé prés 
d'Asculum, le 17 novembre 89 avant J.-C. C'est parmi les membres du conseil 
de guerre, tous nommés individuellement, que figure, au 24 rang 3, Cn. 
Oppius Cn. f. Vel. 


1) E. RITTERLING, art. legio, R.E., XII, 1952, col. 1652. 
2) Th. MoMMszN, Róm. Staatsrecht, 115, 1887, p. 246. 
3) CLL., VI, 37045 = E 709 (= D. 8888). 
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C. Cichorius, qui, dans ses Römische Studien * a magistralement com- 
menté ce texte crucial, n'a pas manqué de remarquer que ce chevalier est, 
en vertu de sa tribu, originaire du Picenum. Il l'a, suivant en cela le premier 
édileur. G. Galti 5, rapproché d'un cerlain Cn. Oppius Cornicinus, beau-pére 
du tribun de la plébe de 57 Sex. Atilius Serranus, auprés duquel il intervint 
trés activement en faveur de Cicéron banni *. Cichorius remarque justement 
que la démarche de Cn. Oppius se comprendrait particulièrement bien, s'il 
s'agissail d'un ancien camarade de guerre de l'exilé, qui avait lui aussi servi 
sous les ordres de Strabon *. 

Ensuite, c'est le silence. Grâce à une lablette de cire d'Herculanum, 
nous savons que L. Oppius et Curtius Rufus ont été, avant 46, consuls 
suffects 8. Rien ne nous permettrait, au premier abord, d'attribuer à ce per- 
sonnage une parenté avec les Oppii d'Auximum, si ceux-ci n'avaient donné, 
en 84, un consul ordinaire à Rome, en la personne de C. Oppius Sabinus ?. 
Or, pareil honneur ne se produit que dans le cas où un membre de la géné- 
ration précédente a déjà géré les faisceaux consulaires, en qualité de consul 
suffect 10. 

Nous sommes malheureusement peu renseigné sur le cursus honorum 
de Sabinus, dont nous ne connaissons que la fin tragique, en Mésie, où il 
tomba sous les coups des Daces, à la tête de ses troupes, en 85 !1. 

Nous sommes en revanche bien plus au courant de la carrière d’un autre 
membre de la famille : C. Oppius Sabinus Iulius Nepos M’. Vibius Sollemnis 
Severus, dont une pierre d'Auximum nous fournit la suite des postes 22. 

C(aio) Oppió C(ai) f(ilio) Vel(ina) ! Sabinó Iulió Nepoti / M(anio) 
Vibió Sollemni Sevéro / cos(uli), adlectó a sacratissimó / imp(eratore) / 
Hadriano Aug(usto) / inter tribunicios, pr(aelori) pere(grino) / candidato 
Aug(usti), / leg(ato) prov(inciae) Baeticae, cur(atori) viár(um) / Clodiae 
Anniae Cassiae Ciminiae trium Traianarum / et Amerinae, leg(ato) le- 
gion(is) XI / Cl(audiae) pliae) f(idelis), leg(ato) Aug(usti) pr(o) 
pr(aetore / provinci(iae) Lusitaniae, / procons(uli) provtinciae) Baeticae, 
/ patróno col(oniae) / Leonas lib(ertus) / adcensus patroni / et in dedic 
(ationem) statuae / colonis cenam dedit. 

Le cursus rédigé dans l'ordre direct, à l'exception du consulat, figurant 
comme souvent à la place d'honneur, au début du texte, commence par la 
promotion au rang d'ancien tribun dc la plébe, que Sabinus doit au trés 
vénérable empereur Hadrien Auguste. Nous ignorons, de ce fait, si l'intéressé 


4) C. CicHoRtUS, Róm. Studien, 1961, p. 130-135. 

5) Bull. communale di Roma, 1908, p. 169-226, et 1911, p. 273 et ss. 

6) Cic. ad. Att., IV, 2 4 et post reditum ad. Quirites, 12. 

7) Cic., Philipp., XM, 27. 

8) M. Drrra Corte, Parola del Passato, XVII, 1951, p. 226. 

9) A. Decnssst, Fasti consulares, 1952, p. 25. 

10) E. Gnoac, Wiener Studien, XLVII (1929). p. 143-146. 

11) Su£roNE, Domitien, 6, 1 ; Jordanés, Getica, 13. 76 ; Eutrope, VII, 23, 4. 
12) CLL.. IX, 5833 (= D. 1059). 
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a toujours appartenu à l'ordre sénatorial, ou s'il s'agit d'un chevalier romain 
anobli par l'empereur. La carriére se poursuit par le poste de praetor pere- 
grinus. Ce fonctionnaire était chargé de juger les procés entre citoyens ct 
pérégrins. Sabinus avait été nommé comme candidat de l'empereur. Il 
accompagna ensuite le proconsul de la province de Bétique, parent ou ami 
plus âgé, pour revenir en Italie, à Rome méme, où il devait s'occuper du 
réseau des routes reliant la ville à l'Etrurie 13. 

Ce fut ensuite le commandement de la légion XI Claudia pia fidelis, qui, 
à l'époque, était stationnée à Durostorum, en Mésie inférieure 4. La promo- 
lion suivante conduisit Oppius Sabinus comme gouverneur en Lusitanie, 
province sans garnison légionnaire, qu'il devait échanger ensuite pour la 
Bétique, où il occupa le poste de proconsul 15. C'est à la suite de son poste 
dans le sud de l'Espagne que Sabinus a été appelé à gérer les faisceaux con- 
sulaires en qualité de consul suffect. 

Trois questions se posent au sujet du polyonyme Oppius Sabinus, dont 
la carriére est gravée sur la pierre d'Auximum : quels sont ses rapports avec 
le consul ordinaire de 84 ? Est-il son fils ou son petit-fils ?, faut-il l'identifier 
avec un autre Oppius, Oppius Severus, connu par ailleurs ?, qu'a-t-il de 
commun d'autre part avec notre Oppius Severus d'Argentorate ? 

La réponse à ces trois questions dépend de la date que l'on peut attri- 
buer à la carriére d'Oppius Sabinus. Celle-ci paraít, au premier abord, fixée 
par la mention d'Hadrien. Les spécialistes ont été d'accord en général pour 
supposer que tout le cursus s'est écoulé pendant le régne d'Hadrien, parce 
que l'empereur, sur la pierre d'Auximum, porte le titre de sacratissimus 
imperator. S'il avait déjà disparu, lorsque Léonas, adcensus (huissier, appa- 
riteur) de son patron, lui érigea ce monument, il aurait fallu lui donner la 
titulature de divus Hadrianus. Mais en réalité cette régle souffre de nom- 
breuses exceptions 16. Il est fort possible que la fin du cursus d'Auximum 
soit postérieure à la mort d'Hadrien #7. 

Une fois que l'on admet cette possibilité, il est exclu de considérer que 
le personnage polyonyme, Oppius Sabinus de l'inscription d'Auximum, soit 
le fils du consul ordinaire de 84, comme on l'a admis jusqu'à présent à 
l'unanimité. En effet, à supposer qu'il ne füt pas impossible qu'un intervalle 
de quarante-six ans se füt écoulé entre le consulat du pére et du fils, qui 


13) Voir notre article sur la famille des L. Aureli Galli, Journal des Savants, 
1962, p. 1. 

14) E. RivrEnLING, R.E., XII, 1925, col. 1958. 

15) Cet avancement est analogue à celui de C. Iaolenus Caluinus Geminus Kapito 
Cornelius Pollio Squilla Q. Vulkacius Scuppidius Verus, quelque dix années plus tard. 
Voir: C.LL., XV, 2499 (= D. 1060). G. ALróLpv, Senatorische Reichsbeamte und Offiziere 
in den spanischen Provinzen des römischen Reiches von Augustus bis auf Diokletian, 
1969, p. 142 et 169. 

16) L. PETERSEN, Neue Beiträge zur Geschichte der alten. Welt, Bd. IL, Römisches 
Reich, 1965, p. 97-106. 

17) Decrassi, Fasti consulares, 1952. p. 131. 
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daterait de 130 environ, nous estimons d'autre part que Oppius Sabinus ne 
saurait être identifié avec Oppius Severus, dont la signature apparait en 
troisième lieu dans le senatus consultum de nundinis saltus Beguensis 18, 
daté de l'année 138. Or, le nom de ce dernier suit immédiatement celui de 
Ti. Claudius Quartinus, consul suffect en 130 9. 

Nous ne pouvons guére imaginer que le polyonyme, dont la premiére 
partie de la dénomination est identique à celle du consul ordinaire de 84, 
ait renoncé à rappeler, dans la forme abrégée de son nom, cette illustre 
ascendance. Cette constatation implique que nous devons désormais consi- 
dérer Oppius Sabinus le polyonyme, non pas comme le fils, mais comme le 
petits-fils de son grand ancétre, et que nous devons, de plus, le distinguer 
du C. Oppius C.f. Vel. Severus, témoin du senatus consulte cité plus haut. 

Nous pensons d'autre part que la derniére partie de la dénomination du 

polyonyme, M'. Vibius Sollemnis Severus, constitue un ensemble, et remonte 
probablement à une famille sénatoriale de Trea, autre cité du Picenum, 
située non loin d'Auximum. De cette gens a fait partie un certain M'. Vibius 
M. fil. Vel. Balbinus, dont le cursus honorum est connu ?9: 
M(anio) Vibio M(anii) f(ilio) / Velrina) Balbino / trribuno) mil(itum), 
pr(aefecto) fabr( um), pr(aefecio) eq( uitum), q(uaestori), aed(ili) pl(ebis), 
praet(ori) aerari, legato) dini Augusti) et Ti(berii) Caes(aris) Aug- 
(usti), / procos(uli) provinc(íae) Narbonensis ?1. 

Nous pouvons supposer sans grands risques, que l'un des descendants 
de ce proconsul de Narbonnaise engagea, à la suite d'une adoption testamen- 
taire, Oppius Sabinus à perpétuer son nom. 

Si l'on admet cette hypothése, on nous accordera que le polvonyme 
Oppius Sabinus ne saurait étre identifié avec Oppius Severus, le témoin du 
senatus-consulte. 

Il existe un troisième Oppius 22 : C. Iulius Oppius Clemens, dont la car- 
rière nous est également connue par une inscription trouvée à Auximum 3. 
J} était fils d'un C. Iulius Clemens et d'une Oppia, et a tenu, vu la célébrité 
de cette lignée, à faire état de cette ascendance. 


18) C.I.L., VIII, 23246. 

19) C.LL., VI, 2083, Acta fratrum Arvalium. 

20) C.LL., IX, 5645 (— D. 937). 

21) En ce qui concerne la carrière sénatoriale de ce contemporain de la fin du 
régne d'Auguste, et de Tibére, nous voudrions faire remarquer qu'Auguste nomma, 
d’après Suétone (Vie d'Auguste, 38, 2), des fils de sénateurs qui débutérent à l'armée, 
non seulement à des postes de tribuns militaires laticlaves, mais dans des préfectures 
d'ailes de cavalerie, ce qui est justement le cas de Manius Vibius Balbinus. La préfecture 
des ouvriers est ordinairement une fonction réservée aux membres de l'ordre équestre. 
A cette époque, elle a été occupée également par de jeunes fils de sénateurs, par exemple 
par C. Iulius C. f. Claudia, Montanus, C.LL., XI, 3884 (— D. 978) qui, au moment où il 
fut quaestor destinatus, a été en 56, contraint par Néron à se suicider, cf. Suétone, 
Néron, 26; Dion Cassius, LXI, 9. 

22) R. E., X, 1, col. 683. 

23) C.I.L., IX, 5830. 
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Son eursus direct s'est poursuivi normalement. Aprés le déeemvirat 
sililibus iudicandis, et le service militaire, en qualité de tribun militaire 
laticlave, à la légion HII Flavia Felix à Singidunum, en Mésie Supérieure 24, 
Clemens deviendra questeur de la province de Bétique. 

M. Geza Alfóldy, dans un récent travail #5, a soulevé la question de savoir 
si Clemens a été ou non le questeur de C. Oppius Sabinus, le polyonyme. H 
a finalement rejeté cette hypothése en faisant valoir que Clemens a été élu 
tribun de la plèbe en tant que candidat d'Antonin le Pieux. Même en admet- 
tant que cet événement se place tout au début du règne de ce prince, la 
questure de Bétique ne pouvait guére remonter plus haut qu'aux toutes 
dernières années de règne d'Hadrien. A cette époque, si nous en croyons 
nos prédécesseurs, le polyonyme Oppius Sabinus avait depuis fort longtemps 
géré les faisceaux consulaires. 

'Toute cette argumentation est remise en question, à partir du moment 
où l'on distingue le polyonyme C. Oppius Sabinus de notre Oppius Severus 
de Strasbourg, que nous pouvons identifier avec le témoin consulaire du 
senatus consultum de nuudinis saltus Beguensis. Il n'est pas impossible 
alors d'admettre que C. Iulius Oppius Clemens, vraisemblablement un neveu 
de C. Oppius Sabinus, a servi de questeur à son oncle. Si nous avons ainsi 
réussi à isoler C. Oppius C.f. Vel. Severus, en l'assimilant au légat de la 
VHI’ légion Auguste de Strasbourg, qui a dédié au Père Rhin la stèle récem- 
ment découverte, il nous reste à examiner la date qu'il convient d'attribuer 
à son commandement à Argentorate. Tout dépend évidemment du rang qui 
a été le sien lors de sa signature, en tant que témoin, au bas du senatus- 
consulte, le 13 octobre 138. 

Nous savons que Ti. Claudius Ti f. Pa(l) Quartinus a géré les fais- 
ceaux consulaires en 130. Mais nous ignorons tout du rang des témoins qui 
suivent. Aussi bien C. Herennius C. f. Pal. Caecilianus, que M. Iultius) M. f. 
Quir. Clarus sont par ailleurs inconnus. On peut donc hésiter, el se deman- 
der si C. Oppius Severus avait déjà été consul, ou s'il n'était encore que de 
rang prétorien. Suivant la branche de l'alternative, à laquelle nous donnerons 
la préférence, nous devrons remonter plus ou moins haut dans le temps pour 
situer le commandement d'Oppius Severus sür la légion VIII* Auguste. Unc 
fourchette entre 122 ct 134 nous parait convenir. 

A la fin de cette étude prosopographique, nous voudrions souligner 
combien grandes sont encore les lacunes de notre information. Tout nouveau 
document, dans le genre de celui qui vient d'étre découvert à Strasbourg, rue 
du Puits, vient heureusement nous aider à résoudre certain probléme depuis 
longtemps discuté. Mais il pose lui-même de nouveaux problèmes, souvent 
aussi ardus. 

Le stemma suivant, de la famille des Oppii, montrera mieux que nous 
ne pourrons le dire, les lacunes de notre information. 


24) E. RirrrkRLING, R.E. XII, 1925, col. 1543. 
25) Fasti Hispanienses, 1969, p. 187 et suiv. 
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CN. OPPIUS CN. F. VEL. 


signator 
Pa a = ne Ua RE: 
Sex. Atilius Serranus — Oppia (Oppius) 
trib. pleb. 57 | 
(Oppius) 
M. Vibius Balbinus | 
(Oppius) 
IRA T C. Oppius 
(V T (Oppius) cos at 46 
(Vibius) C. OPPIUS Sabinus 
cos. ord. 84. 
Vibia — (OPPIUS) (OPPIUS) 
| | 
a aaa —— ns 
C. OPPIUS oC. Iulius s OPPIA C. Oppius Severus 
Sabinus Iulius l | légat de la VIII* 
Nepos M’. Vibius C. Iulius Oppius légion Auguste 
Sollemnis Severus uus SOPpHIS vers 130 - 138 


h ` x t 
cos. vers 140. Clemens 


L'histoire des familles de la noblesse des colonies romaines doit encore 
être écrite. Peut-être nous apprendra-t-elle un jour si notre hypothèse est 
valable ou doit être rejetée. 
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La part prise par les chevaliers romains originaires d'Espagne 
à l'administration impériale 


Conquise de haute lutte sur les Carthaginois en 206 par Scipion l'Africain !, réduite 
en province dés 197 ?, l'Espagne fut le premier pays hors d'Italie à être doté de noyaux 
romains. Scipion lui-méme installa dés l'année 206 ses vétérans inaptes à la guerre à 
Italica?, au nord-ouest de Séville, et les gouverneurs romains suivirent son exemple. Une 
colonie latine fut fondée en 171 à Carteia*, en face de Gibraltar, où l'on implanta, à côté 
de la cité déjà existante, les enfants de soldats qui avaient pris des femmes indigènes. 
Graccburris? et Corduba 5 furent fondées en 179 et 152 respectivement, l'une par 
Ti. Sempronius Gracchus, l'autre par M. Claudius Marcellus. Un municipe de droit romain 
existait, grâce à César, dès 49 à Gadès ", grand centre de commerce d'origine tyrienne, et 
ce fut un citoyen de cette ville, L. Cornelius Balbus, richissime banquier et homme 
d'affaires dévoué à César et à son fils adoptif et héritier, qui inscrivit en 40 * avant notre 
ère son nom dans les fastes consulaires, honneur insigne pour un homo novus, descen- 
dant des Puniques. 


En présence de ces données, la romanisation progressive de l'Est et du Sud de la 
Péninsule Ibérique ne saurait guère être contestée, et l'ascension de la bourgeoisie muni- 
cipale des cités d'Espagne et leur participation à l'administration de l'Empire paraissent 


` 


naturelles. Nous voudrions essayer dans ce court exposé de suivre pas à pas cette 
évolution, qui s'étendra petit à petit à toutes les régions des trois provinces d'Hispania 


. APPIAN., Iberica, 38, 152. 

. Liv, XXXI, 20, 1-7. 

APPIAN., Iberica, 38, 153. 

Liv., XLIII, 3, 1-4. 

Ib., periocb., 1, XLI. 

. STRAB., III, 2, 1. 

. Dro Cass., XLI, 24, 1. 

. Iv., XLVIII, 32, 1; C.I.L., X, 3854 (= Dessau, 888). 
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citerior Tarraconensis, Hispania ulterior Lusitania et Hispania ulterior Baetica. Tout en 
nous servant des renseignements tant littéraires qu'épigraphiques que nous avons pu 
recueillir, nous les intégrerons dans leur contexte historique et nous pourrons ainsi étudier 
quels ont été les principes qui ont amené le gouvernement impérial à confier tel poste 
à un chevalier originaire d'Espagne. 


Le premier en date, originaire comme Balbus de Gadés, nous est connu par un pas- 
sage de Pline l'Ancien, dans son Histoire naturelle, III, 3, auctore Turranio Gracili iuxta 
(sc. Gaditanum fretum) genito. Aussi bien, Fr. Münzer? que C. Cichorius ® l'ont iden- 
tifié avec le préfet d'Égypte C. Turranius !!, vice-roi entre 7 et 4 avant notre ère, qui 
rentra ensuite à Rome, oü il fut depuis Auguste jusqu'à Claude à la téte du service de 
lannone?. Nous ignorons malheureusement la carrière équestre parcourue avant ses 
deux illustres préfectures par le Gaditain, mais ses deux dernieres fonctions suffisent pour 
démontrer que la haute bourgeoisie du Sud de l'Espagne avait su se frayer un chemin vers 
les leviers de commande du gouvernement impérial. 


Personne n'a jamais su mieux exprimer cette vérité que M. Annaeus Mela, le frére 
cadet du philosophe Sénéque, auquel Tacite a consacré une nécrologie extrémement dense 
au chapitre 17, 3, du livre XIV des Annales : 


Mela quibus Gallio et Seneca parentibus natus, petitione bonorum abstinuit per 
ambitionem praeposteram, ut'eques Romanus consularibus potentia aequaretur ; 
simul adquirendae pecuniae brevius iter credebat per procurationes administrandis 
principis negotiis. 


^ 


« Mela, né des mêmes parents que Gallion et Sénèque, s'était abstenu de briguer 
les honneurs ; témoignant d'une ambition à rebours, il voulait, simple chevalier 
romain, être par son crédit l'égal des consulaires ; il croyait en méme temps 
qu'un chemin plus court pour s'enrichir passait par les procuratéles, charges desti- 


nées à l'administration des biens du prince. » 


Comme nous l'avons souligné au début de nos Carrières 9, ce texte < caractérise la 
véritable révolution qui s'est produite dans les moeurs romaines depuis le début de 
l'Empire ». Ce qui nous intéresse ici c'est que M. Annaeus Mela, originaire de Corduba, 
en Bétique, entra dans la carriére procuratorienne sans que l'on puisse cependant pré- 
ciser le ou les postes que les empereurs lui ont successivement confiés. 


Nous sommes heureusement mieux renseignés sur un chevalier d'Espagne tarraco- 
naise dont voici le cursus, que nous devons à une inscription découverte à Tarragone : 


C.I.L., IT, 4188 (= Dessau, 1393). 


C(aio) Aemilio C(ai) f(ilio) | Gal(eria) Fraterno | praef(ecto) | fabr(um) II ! 
trib(uno) #illitum) legiolnis V Alauda[r(um)] | flamin(i) p(rovinciae) H(ispa- 


9. Fr. MüNzER, Beiträge zur Quellenkritik der Naturgeschichte des Plinius, 1897, p. 387-390. 

10. C. CicHonIus, Römische Studien, 1922 (1961), p. 101. Cf. A. Stem, Róm. Ritterstand, 1927, 
p. 389. 

11. O. W. RzmwMuTH, R.E., suppl, VIII, 1956, col. 526 et s., praef. Aegypti. 

12. Tac., Ann., I, 7 ; XI, 31. 

13. Cf. nos Carrières procuratoriennes équestres, I, p. 1. 
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niae) c(iterioris) ; | bic censum | egit in provinc(ia) | Gallia Aquitanic(a) | p(ro- 
vincia) H(ispania) c(iterior). 


Dédiée par l'Assemblée de la province d'Espagne citérieure à son président, la 
pierre fait connaître le cursus militaire et administratif de C. Aemilius Fraternus. "Aprés 
avoir été à deux reprises chef de cabinet d'un magistrat ou promagistrat de rang consu- 
laire ou prétorien, il a servi en qualité de tribun militaire à la legio V ^ Alaudae à 
Vetera W en Germanie inférieure. Sa présence sur les bords du Rhin est datée avec plus 
de précision gráce à la mention de sa participation sans doute concomitante au recen- 
sement en Gaule aquitaine, qui eut lieu en 61”, sous la direction de Q. Volusius 
Saturninus, T. Sextius Africanus et M. Trebellius Maximus. Les deux seules fonctions 
de sa carrière que nous puissions localiser n'ont pas obligé Fraternus à des déplacements 
trop lointains, puisqu'il est resté dans la partie occidentale de l'Empire. 


A l'époque des Flaviens, et plus précisément sous Vespasien, se place Q. Licinius 
Silvanus Granianus, que l'on connaît par les quatre inscriptions que voici : 


C.I.L., II, 4225 (= DESSAU, 2714). Tarraco. 
Q(uinto) Licinio | M(arci) f(ilio) Gal(eria) Silval no Graniano flamini Romae | et 
Aug(usti) provinc(iae) | Hispan(iae) citer(ioris), | praefecto orae | maritimae, | 
proc(uratori) Aug(usti) | p(rovincia) H(ispania) c(iterior). 

C.I.L., II, 4226 (= Dessau, 2714 a). Ibid. 
Q(uinto) Licinio Sil| vano Granialno flam(ini) Aug(usti) | provinciae) Hisp(aniae) | 
citer(ioris), | praefecto orae | maritimae Laee|tanae, procuratori Augusti | C) 
Terentius Pbileltus domo Roma. 


J. Serra VILARO, Excavaciones en la necropolis romano-cristiana de Tarragona (Memoria 
n? 93 de la Junta superior de excavaciones y antigüedades), 1928, p. 17 et pl. XLII, 
2 (= A.E., 1929, 232) = de BATTLE, Anuari de l'Institut d'Estudis Catalans, VIII, 
p. 342 (= H.A.E., VI-VII, 1955-1956, pes en 1960, p. 4, n° 808 = A.E., 1961, 
329). ú 
Baebiae T(iti) Kiliae) | Gallae | Silvani Gra niani | flaminicae | p(rovinciae) H(is- 
paniae) c(iterioris) ! C(aius) Terentius | Philetus | domo Roma. 


La date que nous venons d'adopter à la suite de M. Knox Mc Elderry ^ et de 
M. R. Étienne" résulte du consulat suffect de son fils Q. Licinius Q.f.Gal. Silvanus 
Granianus, attesté pour les mois de juin ou juillet et aoüt 106 par deux documents 
épigraphiques : d'une part, les fasti feriarum Latinarum  ; d'autre part, par un diplôme 
militaire récemment retrouvé en Dacie ?. Nous venons d'écarter les deux noms de Qua- 
dronius Proculus de la nomenclature de ce sénateur que, depuis E. Hübner, nos prédé- 


14. E. RrrrERLING, R.E., XII, 1925, col. 1567, s.v. legio. 
15. Tac., Ann., XIV, 46. 

16. KNox Mc ELDERRY, dans J.R.$., VIII, 1918, p. 60-84, n. 2. 

17. R. ÉTIENNE, Culte impérial dans la Péninsule Ibérique, 1958, p. 133. 

18. C.I.L., VI, 2016 = P, p. 59 = LIL, XIII, 1, 2, VII, 1-2, p. 154-155, DEGRASSI 


19. CIL., XVI, 160. 
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cesseurs 2 lui avaient toujours attribués d’après une inscription de Badalona, l'antique 
Baetulo, C.I.L., II, 4609, dont voici le texte : 
Q(uinto) Licinio | Q(uinti) f(ilio) Silvano | Graniano | Quadronio | Proculo III | 
viro ad monetam, trib(uno) | mil(itum) leg(ionis) VI Vic(tricis) : plae) f(idelis) 
ex d(ecreto) d(ecurionum). 

Il nous paraît en effet peu vraisemblable que le premier représentant sénatorial de 
cette gens espagnole ait immédiatement été honoré de la meilleure charge du viginti- 
virat, réservée ordinairement aux patriciens ou aux candidats de l'empereur ?!, Aussi préfé- 
rerions-nous considérer le tribun militaire de la VI^ Victrix pia fidelis probablement 
encore en garnison en Germanie inférieure, à Vetera ?, comme étant peut-étre le fils du 
consul suffect de 106. 


Pour revenir au procurateur et flamine de la province d'Espagne citérieure, il aura 
revétu en premier lieu la fonction trés controversée de praefectus orae maritimae Lace- 
tanae, c'est-à-dire de préfet de la garde des côtes qui s'étendaient au nord du fleuve 
Llobregat, l'antique Rubricatus, et comprenaient le territoire des cités de Barcino, 
Baetulo et Iluro, les actuelles Barcelone, Badalona et Mataro ?. Réservé aux chevaliers 
originaires d'Espagne tarraconaise, ce poste paraît, selon M. G. Barbieri”, avoir tenu 
lieu de milice équestre à ses détenteurs, et il a certainement précédé la promotion de 
Silvanus Granianus à une procuratéle impériale indéterminée. ll est en effet exclu, à 
notre avis, de faire accéder ce personnage, méme à l'époque de Vespasien, à une fonction 
de rang ducénaire, comme le serait la procuratéle de la province d'Espagne citérieure, 
que M. L. Harmand voudrait lui assigner aux pages 209 et 303-304 de sa thèse inti- 
tulée : Le patronat sur les collectivités publiques (Paris, 1957). Ce savant voudrait en 
effet expliquer ainsi le laps de temps d'environ vingt années que les Baetulonenses ont 
laissé s'écouler avant de conférer le patronat sur leur cité à l'ancien flamire d'Espagne 
citérieure. Il a malheureusement échappé à M. Harmand que la procuratéle en question 
est antérieure au flaminat et que rien dans le texte de la table de bronze 5, qui reproduit 
le pacte d'hospitalité et de patronat conclu en date du 12 juin 98 entre les habitants de 
Baetulo et Q. Licinius Silvanus Granianus, permet d'inférer qu'il s'agisse du procurateur 
impérial. Cette date méme milite au contraire en faveur de l'attribution de ce contrat 
au futur consul suffect de 106, lequel, à l'époque où se place le pacte, avait sans doute 
déjà revétu la préture et dont on pouvait prévoir la brillante carriére. Comme 
E. Hübner? l'avait déjà vu, il est probable que ce Licinius Silvanus Granianus soit 
originaire de Tarraco, étant donné son inscription à la tribu Galeria, dont cette colonie 
faisait partie, et l'omission de son origine que la pierre érigée en l'honneur de la bonne 


20. Cf. en dernier lieu A. DEGRASSI, Fasti consolari, 1952, p. 19. 

21. E. Gnoac, dans A.E.M., XIX, 1896, p. 145; H. DESSAU, dans J.R.S., III, 1913, p. 303; 
E. Birey, Roman Britain and the Roman Army, 1952, p. à. 

22. E. RirrERLING, R.E., XII, 1925, col. 1603, legio. 

23. Proc, Géogr., Il, 6, 18. Ct. G. BARBIERI, dans Atbenaeum, XXXI, 1945, p. 113-120, surtout 


115. 
5 24. G. BARBIERI, Le praefectus orae maritimae, dans Rivista di Filologia class., LXIX, 1942, 


p. 268-280. 
25. C. SERRA-RAPOLS, Bullet. dels Mus. d'Art di Barcelona, 1934, p. 334 (= A.E., 1936, 66). 


26. E. HüsNEn, C.I.L., II, p. 514, col. 1. 
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gestion de son flaminat par l'assemblée de la province d'Espagne citérieure aurait 
mentionnée s'il avait été délégué par une des autres cités de la province. 


Également Tarraconais a certainement été le chevalier anonyme dont on a décou- 
vert le cursus bonorum suivant dans la métropole de l'Espagne citérieure : 


C.I.L., II, 4136 (= Dessau, 1399). Tarraco. 
[... praef(ecto)] | cobort(is) I Breucor(um) | trib(uno) mil(itum), proc(uratori) 
divi Titi Alexanidriae, agonotbetae | certaminis pentabeterici bis | ex testa- 
mento | Domestici lib(erti) | heredes | C(aius) Caecilius Fronto et , M(arcus) 
Flavius Urbanus. 


Nous voudrions brièvement résumer ia notice n° 49 que nous avons insérée aux 
pages 113-114 de nos Carrières procuratoriennes équestres (Paris, 1962). La carrière 
débute par deux milices équestres de l'anonyme. C'est d'abord la préfecture de la cohors I 
Breucorum. Il peut s'agir, soit de l'unité stationnée en Germanie inférieure”, soit de 
celle en garnison dans l'Orient *. Le second commandement qu'il a revêtu est un 
tribunat militaire d'une légion non nommée. Il devient ensuite procurateur de Titus 
à Alexandrie. La pierre qualifiant ce prince de divus, il est certain que l'érection du 
monument est postérieure à la mort de cet empereur. Nous apprenons en outre qu'il 
a organisé, à deux reprises, dan: la méme ville d'Alexandrie les concours qui y furent 
célébrés tous les quatre ans, ce qui implique que l'anonyme a dü rester en fonctions 
pendant au moins cinq années consécutives. Comme il a trés vraisemblablement 
cumulé les deux emplois de procurateur et d'agonothéte, il a sans doute encore servi 
sous le régne de Domitien, que l'on a omis de mentionner pour ne pas perpétuer sa 
mémoire, qui avait été damnée à la mort de ce prince. Il s'ensuit que l'érection du 
monument se place au plus tót sous le régne de Nerva. 

C'est après C. Turranius Gracilis, le premier chevalier espagnol à être parti à 
Alexandrie, où il a rempli un poste de rang sexagénaire. L'origine tarraconaise de ce 
personnage découle du lieu de trouvaille de la pierre érigée en exécution des volontés 
testamentaires d’un de ses affranchis par les héritiers ingénus de ce dernier. 

On a encore affaire à un chevalier anonyme dont la suite des postes d’ordre admi- 
nistratif, militaire et provincial, est inscrite sur une pierre découverte à Castulo, l'actuel 
Cazlona, en Espagne tarraconaise. Voici le texte : 


C.I.L., II, 3271. Castulo. 
[...] fisci et curatori divi Ti[t]i in Bae tica, prae(fecto) Galleciae, pref(ecto) fisci , 
Germaniae Caesarum. imp(eratorum), tribu no leg(ionis) VIII, flamini Augusta- 
lilin Baetica primo [...  ...]. 
Depuis le travail de M. Krascheninnikoff ? sur l'introduction du culte impérial 
provincial dans l'Occident romain, on a considéré ? que cette carrière était rédigée dans 


27. E. Srem, Die kaiserlichen Beamten und Truppenkürper im rüm. Deutschland, 1932, p. 174. 


n. 110. 

28. C. Cicuorius, R.E., IV, 1899, col. 257-258. 

29. M. KRASCHENINNIKOFF, Ueber die Einführung des provinzialen Kaiserkults im róm. Westen, 
dans Philologus, LIII, 1894, p. 147-189, surtout p. 182. 

30. R. ÉTIENNE, p. 126-127. 
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lordre inverse. Nous estimons devoir prendre le contrepied de cette opinion et vou- 
drions démontrer qu'il s'agit d'un cursus direct, dans lequel les différents postes se 
suivent dans l'ordre chronologique. On dispose en effet de deux indications dans le 
texte du document permettant de rapprocher cette inscription d'autres témoignages 
qui préciseront la place qui revient à certaines fonctions à l'intérieur du cursus. En 
effet, voilà que l'anonyme, aprés avoir été fonctionnaire du fisc et s'étre occupé des 
affaires du divin Titus en Bétique, accéde au poste de pref. Galleciae. Nous avions jadis 
eu l'occasion de traiter de cette charge et avions alors écrit? que « l'administration 
particulière des régions conquises au Nord-Ouest de l'Espagne fut assurée par linter- 
médiaire de préfets, officiers supérieurs appartenant à l'armée d'occupation ». Nous 
voudrions aujourd'hui revenir sur ce dernier membre de la phrase et signaler que les 
deux détenteurs de ces préfectures, L. Marcius Optatus, praefectus Asturiae Ÿ, et notre 
anonyme, les occupent tous deux avant leur tribunat militaire de la legio II^ Augusta 
et de la légion VIII respectivement. Ils n'ont jamais — du moins c'est le cas 
d'Optatus — rempli aucune autre fonction militaire. Il nous parait donc que ces 
préfectures, réservées à des chevaliers originaires de la Péninsule Ibérique, et assimilées 
à des postes administratifs, ne nécessitaient guére de service militaire préalable. 


Nous reviendrons un peu plus tard sur la préfecture du fisc de Germanie des 
Césars empereurs que l'anonyme occupa en second lieu et voulons en venir tout de 
suite au tribunat militaire de la VIII* légion, auquel il fut alors promu. Disons d'abord 
qu'il s'agit naturellement de la VIII” Augusta en garnison à Argentorate ? (Strasbourg), 
en Germanie supérieure, unité qui 3^ regu son surnom d'Auguste **. 


Si nous recourons ensuite au grand tableau synoptique dressé par les soins de 
M. R. Étienne aux pages 153 à 156 de sa thèse, nous pouvons réunir sans aucune 
difficulté les détenteurs du flaminat provincial ayant parcouru une carriére équestre. 
Malheureusement, l'ordre dans lequel les différentes fonctions ont été revétues ne cor- 
respond pas à celui que nous suggére la liste, oà tous les postes équestres sont inscrits 
comme ayant été remplis après le flaminat provincial, alors que, sauf exceptions, cette 
prétrise constituait la fin de carriére, le couronnement de la vie des chevaliers. En 
effet, la plupart des dédicaces ? de notre série émanent du conseil de la province de 
l'Espagne citérieure, abrégé en p.H.c., et sont érigées au moment où le flamine s'est 
bien acquitté de sa prétrise et que le conseil, en guise de remerciement, le fait statufier. 
On peut en effet transposer mutatis mutandis le célèbre règlement de l'assemblée de 
Gaule narbonnaise * et conclure des prescriptions détaillées qui y sont insérées concer- 
nant l'érection des statues par les flamines sortant de charge, que l'on n'a pas manqué à 
Tarraco de se préoccuper de cette question épineuse, avec cette différence cependant que 
le conseil d'Espagne citérieure n'a pas délégué cette táche aux flamines, mais s'en est 


31. Cf. nos Procurateurs équestres, 1950, p. 16, n. 6. 

32. C.I.L, II, 4616 (= Dessau, 6948). 

33. E. RrirrERLING, R.E., XII, 1925, col. 1652 et s., legio. 

34. Ip., ibid., col. 1645. 

35. C.I.L., II, 4188, 4189, 4203, 4206, 4211, 4213, 4217, 4225, 4232, 4238, 4239, 4245, 4251. 
36. Ibid., XII, 6038, 1. 11-13. 
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chargé lui-même. Il suffit de parcourir la série des dédicaces en l'honneur des 
grands-prêtres provinciaux pour s'apercevoir que le formulaire uniforme n'est pas l'effet 
du hasard, mais procède d’un règlement fermement établi. Il s'ensuit que l'érection des 
bases de statue avait lieu au moment même où l’on décernait au flamine sortant son 
satisfecit sous forme d’une effigie en marbre et que par conséquent toutes les fonc- 
tions mentionnées par ces documents précèdent le flaminat. 


Il nous reste un certain nombre de textes érigés par des cités ou des personnes 
privées, parents ou amis du flamine, qu’il nous faut examiner. 


A Tarraco méme, deux dédicaces, C.I.L., II, 4212 et 4219, sont rédigées dans 
l'ordre ascendant et ne font pas difficulté ; il en est de méme de deux autres textes, 
le premier de Cartbago nova (publié dans le Boletin de la Real Academia de la Historia, 
1908, I, p. 491, repris par l'Année épigraphique, 1908, sous le numéro 149), le second 
d'Asturica, C.I.L., II, 2637. A Barcino, l'inscription de C. Julius Seneca Licinianus, 
C.I.L., II, 6150, est également rédigée dans l'ordre ascendant, mais on a mis le flaminat 
en téte du cursus pour bien marquer l'importance de cette prétrise. I] en est de méme à 
Tarraco, où le cursus de M. Valerius Propinquus Grattius Cerealis, C.I.L., II, 4251, 
répond à des préoccupations identiques. Eri revanche, la base de Tugia, C.LL., II, 
3329, porte une suite de postes dans l'ordre descendant. 


En Lusitanie, l'on ne connaît qu'un seul grand-prétre de la province, L. Cornelius 
Bocchus, à avoir poursuivi une carriére militaire équestre. Malheureusement, les deux 
inscriptions retrouvées à Salacia, C.I.L., II, 35, et à Caetobriga, C.I.L., II, 5184, ne 
permettent guère de décider avec certitude si le tribunat militaire de la legio ITI" Augusta 
a été revétu avant ou aprés le flaminat, puisque les deux postes, donnés dans l'ordre fla- 
minat-tribunat dans le texte, sont les seuls que l'on mentionne sur la pierre de Salacia. 
Celle de Caetobriga, en revanche, est mutilée juste après le tribunat. 


` 


La Bétique enfin a livré deux flamines à cursus militaire. M. Cornelius A. f. 
Novanus — comme le nomme la copie de Cattanco ? — Baebius Balbus a parcouru une 
carrière militaire donnée dans l'ordre direct sur la pierre d'Igabrum, C.I.L., II, 1614. 
Il en est de méme pour L. Julius Gallus Mummianus de Corduba, C.I.L., II, 2224, 
tribun militaire d'une cobors maritima, formation de gardes-cótes, puis duovir de 
Corduba, enfin flamen divor. Aug. provinc. Baeticae. 


Il nous faut maintenant discuter les cas exceptionnels où le flaminat a précédé 
l'accés à des fonctions militaires ou administratives. Examinons d'abord le cas de Voco- 
nius Romanus, que nous connaissons gráce à dix lettres de la correspondance de Pline 


37. Le surnom Novanus est attesté pour L. Dudistius Novanus, chevalier romain originaire 
d'Aquae Sextiae, en Gaule narbonnaise, C.I.L., XII, 408 (= Dessau, 1392), et pour P. Novellius 
Novanus de Apta, l'actuel Apt, C.I.L., XII, 1133. En Narbonnaise, également se rencontre le 
gentilice Novanus, à Narbonne, oü il est porté par des affranchis [P.] Novanus Aescinu[s] (C.LL., 
XII, 5012), P. Nova[nus] Familia[ris], Novana Repentina et P. Novanus Cupitus, C.I.L., XII, 5015, 
et par L. Novanus Pardulus, C.I.L., XII, 5014. Le surnom se trouve également en Gaule cisalpine, 
à Vergiate, non loin du Lago Maggiore, où l'on a une inscription funéraire de Novanus Medsilli (£.), 
C.I.L., V, 5527 ; un certain P. Novanius Passer apparaît dans une liste trouvée à Aquilée, C.I.L., V, 
8973. Enfin une Novania Ide est enterrée à Rome, C.I.L., VI, 20813. On ne risque pas de se tromper 
en proposant de considérer ces noms comme propres au domaine celtique. 
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le Jeune. Les plus importantes, de notre point de vue, concernent la recommandation 
adressée par l'épistolier à un certain Priscus ?, lequel, à la tête d'une armée importante 
(exercitus amplissimus), est en mesure de rendre service au protégé de l'épistolier. C'est 
à cette occasion que Pline présente son trés bon ami et condisciple. Il parle de son 
pére, chevalier distingué, mentionne que Romanus, chevalier romain lui aussi, a été 
récemment (proximo) flamine d'Espagne citérieure. Il vante ses dons d'avocat, d'épis- 
tolier. Il est ensuite question du ius trium liberorum que Pline vient, pour Romanus, 
d'obtenir de l'empereur, sans que l'on précise s'il s'agit de Nerva ou de Trajan. Enfin, 
la demande est formulée dans des termes trés vagues. Priscus est prié de réserver à 
Romanus une situation digne de la générosité et de la haute fortune du consulaire. 
Sir R. Syme ? a récemment insisté sur le fait que l'on ignore si cette requête a été suivie 
d'un résultat positif. Il en doute justement. On ignore également si la supplique ° 
soumise à Trajan dans le but d'obtenir l'entrée de Voconius Romanus dans l'ordre 
sénatorial a été couronnée de succés. On peut, avec Sir R. Syme, estimer qu'il n'en a 
rien été, bien que l'affaire remontát déjà au règne précédent. En effet, Nerva, auquel 
Pline s'était d'abord adressé, avait également soulevé des difficultés et s'était retranché 
derrière l'accomplissement des promesses pécuniaires, auxquelles la mère de Romanus 
avait souscrit. L'épistolier affirme à Trajan que le transfert des biens-fonds au nom 
de Romanus est désormais chose faite, mais on ne saurait dire si le prince n'a pas conti- 
nué à faire la sourde oreille, à l'instar de son pére adoptif. Si les autres lettres 
montrent par leur nombre et la diversité de leurs sujets la haute estime de Pline 
pour son excellent ami, elles sont moins intéressantes pour notre propos, sauf la dernière 
(IX, 27), dans laquelle Sir R. Syme“ a détecté une allusion à des espérances de Pline 
concernant un poste de gouverneur qui pourrait lui être confié. Il est en effet question 
d'une promesse de Romanus de quitter sur-le-champ son Espagne natale et d'accourir 
auprés de son ami, s'il pouvait contribuer à l'exécution de certains projets de ce 
dernier, ce que le savant anglais interpréte à juste titre comme le consentement de 
rejoindre Pline et de servir dans sa cohors amicorum. Tout bien considéré, Voconius 
Romanus, originaire de Saguntum, d'où provient une pierre " dédiée à C. Voconius 
Placidus par C. Licinius Macrinius Voconius Romanus, qui est sinon identique avec l'ami 
de Pline certainement un de ses proches parents, n'aura pas eu la chance d'entrer au 
Sénat malgré les efforts persévérants de son condisciple et ami, mais cette tentative 
méme prouve que la poursuite d'une carriére sénatoriale pouvait étre envisagée de la 
part d'un ancien flamine provincial. Nous disposons d'ailleurs d'un document qui permet 
d'en faire la démonstration. Il s’agit d'une inscription de Tarraco, dont voici le texte, 
tel qu'il ressort de notre nouvelle lecture. 


J. SERRA ViLARO, Excavaciones en Tarragona (Junta superior de excavaciones y antigüe- 
dades, mem. n° 116), Madrid, 1932, p. 110-111 et pl. XLIV, 1 (= A.E., 1932, 84), 
cf. A. STEIN, Listy Filologické, LXXIV, 1950, p. 19-21. 


38. Prin, Ep., II, 13. 

39. R. SYME, Tacitus, I, 1958, p. 83 avec n. 5. 
40. PLIN, Ep. ad Tr., 4. 

.41. R. SYME, p. 81 avec n. 1 et p. 659. 

42. C.I.L., II, 3865-3866. 
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. i| [M(arco) Ra]ecio Tauro : M(arci) f(ilio) Gal(eria tribu) Gallo | [...] 
Galb(ae) Imp(eratoris) [fla]m(ini) Imp(eratoris) Vesp(asiani) Caes(aris) | 
[Au]g(usti) perpetuo ex d(ecreto) d(ecurionum) | [fla]z(ini) p(rovinciae) H(is- 
paniae) c(iterioris) guaestori | provinc(iae) Bae(ticae) | [t]rib(uno) pleb(is) 
prae[tori] sodali Aug[ustali] : M. Minatius [...] | optimo et pra estantiss ]imo 
amico. 


Tout d'abord, nous voudrions nous occuper du début de la ligne 3 qui commande 
la compréhension de toute l'inscription. Le premier éditeur n'avait pas lu les lettres 
I C déchiffrées par R. Cagnat sur la planche, mais L, et il avait restitué [a mi] 
litis) au lieu d'Lam]ic(o) proposé par l'éditeur de l'Année épigrapbique. M. Crook ® 
écarta résolument aussi bien la proposition de R. Cagnat que celle de J. Serra Vilaro, 
mais il ne s'aventura pas à essayer de résoudre l'énigme. Nous devons à l'amabilité et 
à la confiance d'un savant allemand, le docteur J. Deininger, de Sarrebrück, l'envoi 
d'une trés bonne photo de la pierre et la connaissance de ses restitutions pour les passa- 
ges qui font difficulté, mais nous estimons ne pas devoir déflorer l'article que ce jeune 
chercheur va faire paraître incessamment dans le volume IV des Madrider Mitteilungen. 
Nous voudrions par conséquent laisser en blanc la lacune au début de la ligne 5, tout 
en adhérant aux propositions du docteur Deininger, mais nous comblerons la lacune de 
la ligne suivante, étant donné que nous avions envisagé la solution méme que propo- 
sera le savant de Sarrebrück. Comme lui, il nous avait paru impossible de retenir la 
suggestion d'Arthur Stein, lequel avait proposé à deux reprises * de rattacher perpetuo 
ex d. d. à la prêtrise de flamine de la province d'Espagne citérieure. Il était évidem- 
ment obligé de recommander cette solution, puisqu'il paraissait sans doute absurde 
qu'un décret des décurions de Tarraco ait pu perpétuer l'amitié — telle était la lec- 
ture de Cagnat, à laquelle il se fiait — des empereurs Galba et Vespasien pour 
M. Raecius Taurus Gallus. Toutefois, sa proposition se heurtait à deux objections majeu- 
res. Tout d'abord, si l'on considérait perpetuo ex d. d. comme le début de la titula- 
ture de flam. p.H.c., on postulait un ordre des mots absolument insolite, car d'innom- 
brables textes de flamines perpetui ont été conservés à travers toute l'étendue de 
l'Empire romain. En outre, l'impossibilité de faire intervenir les décurions de Tarraco 
dans les décisions prises par l'un et l'autre des empereurs vaut également pour le conseil 
de la province d'Espagne citérieure. Aussi faut-il certainement faire de perpetuo ex d 
d. la fin d'une titulature municipale qui comporte un lien perpétuel avec le seul empereur 
Vespasien, puisque le nom de Galb(ae) imp(eratoris) est désormais affecté à une autre 
fonction. Dans ces conditions, la restitution qui s'offre sans peine, étant donné les ves- 
tiges d'un » avant Imp. Vesp. Caes. consiste à attribuer à Taurus Gallus la prétrise 
de flaminat que le jeune Tarragonais aurait exercée à vie en vertu d'un décret des 
décurions, alors que d'ordinaire ce sacerdoce n'était pourvu que pour une année. En 
insérant donc [fla]z(ini) au début de la ligne 4, nous disposerons d'un texte satis- 
faisant. Le culte de l'empereur vivant est d'ailleurs attesté en Espagne depuis l'époque 


43. J. A. Crook, Consilium principis, 1955, p. 48, n. 1. 
44. A. Sre, Listy Phiologické, LXXIV, 1950, p. 19-20, et P.I. R.*, IV. 1952, p. 12-13, n. 64. 
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de Tibère ; on a retrouvé en Lusitanie un flamen Tiberii Caesaris Augusti (C.LL., 
II, 49) et un flamen Germanici Caesaris, qui célébrait en méme temps le culte de Iulia 
Augusta à Olisipo, l'actuelle Lisbonne (C.I.L., II, 194). Cette difficulté résolue, le texte 
est facile à interpréter. M. Raecius Taurus Gallus parcourt une carrière directe très nor- 
male. Celle-ci le conduit d'un flaminat municipal à la présidence du Conseil d'Espagne 
citérieure. Trés probablement fils du sénateur presque homonyme, M. Raecius Taurus, 
dont on sait qu'il fut praetorius vir en 49 5 et frater Arvalis sous le régne de Néron * 
et en l'an 69", il devint questeur de la province de Bétique, puis tribun de la plébe 
et préteur. Il est enfin agrégé au collège des sodales Augustales, confrérie chargée de 
célébrer le culte du divin Auguste, puis des empereurs julio-claudiens divinisés, Auguste 
et Claude. Il revétit ainsi pour la troisième fois un sacerdoce du culte impérial. Cette 
élection fut une promotion sociale considérable, à preuve la liste des confréres contem- 
porains de M. Raecius Taurus Gallus : 


Nom ORIGINE CONSULAT CooPTÉ RÉFÉRENCES 


av. 68 
av. 68 


54 ord. 


45 suff. 
74 ord. 


post 59 suff. 
74 suff. 


71 suff. 


C.I.L, VI, 1331-31631. 
C.I.L., XIV, 3608 


. M’. ACILIVS ÁVIOLA. Italus ; patricius 


. Tr. PLAVTIVS SILVANVS | Trebulanus Suffenas ; 
AELIANVS. patricius. 


. T... Cropnivs Capua 
MARCELLVS. ortus. 


4. C. CALPETANVS RAN- Italus. 
TIVS QUIRINALIS VALE- 
RIVS FEsTVS. 


. L. TETTIVS IvLrANvs. 
. C. RvrILIvs GALLICVS. 


av. 68 | C.LL. X, 3853 


( = Dessau, 992). 


C.LL., V, 531 
( = DESSAU, 989). 


Eprivs 


vers 68 


C.LL., XIV, 2389, 2. 
C.I.L., VI, 1987, 1,8. 


85 suff. 68 
av. 78 suff. 


Italus. 
Augusta. 
Taurinorum ortus. 


Narniensis 
patricius. 


71 ord. ; 90 ord. ; 


. M. Cocceivs NERvA. 
| 97 ord.; 98 ord. 


C.I.L., XI, 5743. 


| 
I 
| 


. À. Dinivs GALLVS FA- 


BRICIVS VEIENTO. 


9. P. Cazvisivs Rvso 
L. Ivirvs FRONTINVS. 


Messapius 


ann. inc. suff.; 
80 suff.; ca 85 suff. 


av. 79 suff. 


C.I.L., XIII, 7253 

( = Dessau, 1010). 
J.R.S., III, 1913, p. 301. 
(= A.E., 1914, 267). ` 


10. ( 


. NERIANIVS — ). Praenestinus. N.S.A., 1903, 580 


En examinant ce tableau, on constate que la cooptation de M. Raecius Taurus 
Gallus lui a ouvert la porte des milieux les plus influents de l'époque des Flaviens, et 
l'on comprend l'immense crédit dont il a dà jouir auprés de Vespasien. Il est non 
seulement, à notre connaissance, le seul Espagnol, mais encore le seul provincial à faire 
partie de cette confrérie. 


45. Puregon, F.G.H., 257, fr. 36, p. 1184. 
46. C.I.L., VI, 2045, v. 2. 
47. Ibid., VI, 2051; I, 16; 25; 40; 54 (= Dessau, 241). 
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Nous ignorons, hélas, tout de sa carriére ultérieure, mais le silence qui entoure doré- 
navant ses faits et gestes peut faire supposer qu'il a disparu peu aprés l'érection de 
la base de statue par son ami M. Minatius [—]. Si, parmi tous les prêtres provinciaux 
de la Péninsule Ibérique, il est, autant que nous le sachions, le seul sénateur de nais- 
sance, le seul aussi à avoir poursuivi une carriére sénatoriale, l'analyse de son cursus 
nous montre que des circonstances exceptionnelles sont responsables de cette entorse 
aux habitudes et ont amené le premier Romain d'Espagne à faire son entrée dans un 
des colléges sacerdotaux les plus huppés de Rome. 


A part ces deux cas de carriéres sénatoriales possibles et certaines, tous les 
autres flamines auront occupé les postes militaires que nous leur connaissons avant 
cette prétrise. Le seul d'entre eux qui parait faire exception est un certain [.] 
Memm[i]us Barbarus, dont voici le cursus 


C.LL., II, 2638. Asturica 


[.] Memmlilus [. filius)] ; Amies(e tribu) Barbarus | sacerdos Romae et 
Aug(usti) | ad Lucum Aug(usti) | flamen provinciae Hispainiae citerio[r]is, tri- 
b(unus) militum) leg(ionis) Itallilcae an(norum) LVIIII blic) s(itus) e(st). 


Tous nos prédécesseurs ont suivi E. Hübner, qui le premier a réuni les deux 
fragments de cette pierre, pour y reconnaître une carrière rédigée dans l'ordre ascen- 
dant. Memmius Barbarus aurait ainsi été prêtre de Rome et d'Auguste à Lucus 
Augusti, l'actuel Lugo, en Asturie, chef-lieu d'un conventus. Élu ensuite flamine pro- 
vincial d'Espagne citérieure, il aurait finalement poursuivi une carriére équestre et 
occupé le poste de tribun militaire de la légion I Iralica à Novae 9, l'actuel Sistov, 
en Mésie inférieure. Nous voudrions d'abord faire remarquer que Memmius Barbarus ? 
est originaire d'Asturica, puisqu'il appartient à la tribu de cette cité, l'Asiensis 1, Il nous 
paraît donc préférable de ne pas interpréter ce cursus comme une exception à la règle, 
mais de supposer que l'on est en présence d'un cursus en ordre indirect et que le sacer- 
doce du conventus Lucensis constitue bien la derniére prétrise occupée par Barbarus. En 
effet, une carrière similaire se rencontre à Asturica (C.I.L., II, 2637), où un certain 
L. Pompeius Faventinus, aprés avoir accompli ses trois milices équestres à la suite dans 
trois unités, la cobors VI Asturum, la legio VI Victrix et lala II Flavia Hispanorum, 
toutes recrutées et stationnées en Espagne `, et avoir été décoré par le divin Vespa- 


48. Sitz. Ber. Pr. Ak. Wiss., 1861, p. 824. 

49. RITTERLING, R.E., XII, 1925, col. 1410, legio. 

50. Le surnom de Barbarus porté par de nombreux consuls, par exemple L. Fabius Barbarus 
Antonius Macer, cos. suf. av. 68, Parola del passato, III, 1946, p. 381 ; Q. Fabius Barbarus Valerius 
Magnus Iulianus, cos. suf. le 14 août 99, CIL XVI, 44 (= Dessau, 2000); 45 (= 1999); 
C. Atilius Barbarus, cos. suf. le 20 juillet 71, R.E, XVII, col 1434, n. 134, tess. nummularia ; 
T. Sabinius Barbarus, cos. suf. entre le 9 juillet et le 1" septembre 118. Acta fr. Arv., C.I.L., VI, 2078, 
cf. 32374 ; T. Statilius Barbarus, cos. suf. en 198 ou 199, C.LL., VI, 1522 (= Dessau, 1144), cf. 
LG.R., 1, 746-747 ; M. Vetulenus Civica Barbarus, cos. ord. 157, B.C.H., LXXXI, 1957, p. 121-140 
= A.E., 1958, 15, cf. C.I.L., VI, 376 (= Dessau, 3670), etc, n'indique pas une origine indigène 
comme le voudrait R. ÉTIENNE, p. 185, n. 1. 

51. Ip., ibid., p. 185, n. 4. 

52. Ip., ibid., p. 134 avec n. 3-6. 
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sien au cours de sa préfecture d'aile?, devient d'abord flamine provincial d'Espagne 
citérieure, et seulement ensuite prétre du conventus d'Asturica Augusta. Quelles ont été 
les raisons de ces deux anomalies que nous constatons dans le déroulement des carrières 
de Memmius Barbarus et L. Pomp(eius) Faventinus. Pour le premier, on pourrait penser 
que le conventus de Lucus Augusti ne s'est décidé qu'aprés le flaminat de Barbarus à lui 
conférer le sacerdoce justement, parce que Barbarus, étranger à la région, n'est peut-étre 
entré que durant sa présidence en contact avec les gens de Lucus Augusti. Quoi qu'il 
en soit, d'ailleurs, rien ne s'oppose, à notre avis, à considérer le tribunat militaire de 
Barbarus comme étant antérieur à ses prétrises. Est-à-dire que nous ne trouvions 
aucun document susceptible de prouver que le flaminat pouvait étre à l'origine d'une 
ascension sociale ? Deux pierres de Tarraco viennent répondre à cette question. Voici 


les textes : 


C.I.L., II, 4216. Tarraco 


L(ucio) Fonteio M(arci) ` filio) Gal(eria tribu) | Materno | Novatiano ` aedi- 
lic(iis) bonor(ibus) ab ordine don(ato), II viro, qua[est]ori, f/[am(ini)] p(rovin- 
ciae) H(ispaniae) c{iterioris), ex[ornato] equo pu(blico) Valeria | Aq[uillina 


C.I.L., II, 6095. Ibid. 


L(ucio) Fonteio M(arci) ; filio) Gal(eria tribu) | Materno | Novatiano aedi- 
licis bonoirib(us) ab ordine dato | II vir(o), iudic(i) dec(uriarum) III, | fla- 


i 


mini) divi Vespasiani | equo publico donato | ab Imp(eratore) Nerva Aug(usto) 
flam(ini) p(rovinciae) H(ispaniae) c(iterioris) : ex d(ecreto) d(ecurionum). 


Les deux inscriptions, certainement érigées au moment méme oü L. Fonteius Mater- 
nus Novationus était sorti de sa charge de flamine provincial, différent par certains 
détails de la carriére de l'intéressé. On observe en particulier que la pierre dédicacée 
en vertu d'un décret des décurions de Tarraco donne plus de précisions sur le cursus 
de Maternus. Nous apprenons ainsi qu'il a été un des juges des trois décuries *, ce qui 
équivaut à dire qu'il appartient à l'ordre équestre, qu'il a été prétre du culte municipal 
du divus Vespasianus et enfin que le cheval public lui a été donné par l'empereur Nerva. 
En revanche, il n'est pas question de la questure de la colonie de Tarraco attestée par 
la seule dédicace de Valeria Aquilina. Mais ce qui distingue le plus les deux versions, 
c'est la place qu'elles ont réservée à cet octroi du cheval public. Alors qu'il précéde le 
flaminat sur la pierre des Tarraconais, il suit cette prétrise sur l'autre inscription. A 
notre avis, aucun des deux dédicataires n'a eu tort, et la décision de l'empereur Nerva 
a dû intervenir pendant le laps de temps où Maternus Novatianus a exercé le flaminat. 
La place à l'intérieur du cursus dépendrait alors du moment de l'érection des deux bases. 
La premiére aurait été élevée pendant le flaminat, et Valería Aquilina aurait suivi l'ordre 
dans lequel les événements se seraient déroulés ; les décurions de Tarraco, au contraire, 
auraient attendu que Maternus Novatianus füt sorti de sa charge, et pour eux l'octroi 
du cheval public aurait été antérieur à la fin du flaminat. 


53. P. STEINER, Dona militaria, dans Bonner Jahrb., CXIV, 1905, p. 84, n. 2; cf. 54, n. 54. 
54, Th. Mommsen, Róm. Staatsrecht, TII, 3° éd., 1887, p. 535-536. 
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A l'issue de cette démonstration, trop longue à notre gré, nous voudrions en tirer 
les conclusions pour notte anonyme de Castulo, dont le cursus peut être définitivement 
considéré comme étant rédigé dans l'ordre chronologique. Les conséquences qui en 
découlent ne sont pas négligeables. Tout d'abord, la mention du divus Titus à la ligne 1 
indique que la carriére doit se dérouler sous Domitien. La preuve en est fournie par 
le poste de pref(ectus) fisci Germaniae Caesarum Imp(eratorum), qui date dés avant la 
transformation des deux districts militaires de Germanie en deux provinces de Germanie 
supérieure et Germanie inférieure, datée selon St. Gsell ? d’après la guerre de Domitien 
contre les Chattes en 83. Il ne nous échappe nullement que l'éminent connaisseur 
qu'était O. Hirschfeld * a émis de fortes réserves quant à l'authenticité de ce poste et 
que E. Stein?, dans son traité sur les fonctionnaires et les unités romaines en 
Allemagne, lui a emboité le pas. Nous estimons cependant que les doutes de ces 
deux grands savants s'évanouissent, quand on comprend que les Caesares Imperatores du 
texte se rapportent à Titus et à Domitien et que l'on a eu recours à cette titulature 
insolite pour éviter d'avoir à nommer Domitien, damné de mémoire. Le titre méme de 
prae]. fisci Germaniae ne nous parait pas soulever de difficultés, quand on veut bien 
se rappeler que l'on ne connait justement pas le procurateur provincial des deux Ger- 
manies avant 83 3 Ce titre convient fort bien, à notre avis, au préposé de la caisse 
impériale de l'ensemble des deux districts militaires de Germanie. Son rang peu élevé 
montre en outre l'importance réduite de ce poste. Cette observation est confirmée par 
l'adjonction pure et simple de ses fonctions à celle de la procuratéle de la province de 
Belgique, sans que cette dernière charge ait vu s'accroitre son salaire ni son échelon à 
lintérieur de son grade. 


Mais ces nouvelles lumiéres sur le praef. fisci Germaniae peuvent peut-étre aussi 
nous aider à mieux comprendre le passage qui précéde et qui a naturellement lui 
aussi provoqué la méfiance et le doute chez nos devanciers. Il s'agit ici encore d'un 
fonctionnaire du fisc, c'est-à-dire de la caisse impériale en Bétique, qui s'occupait simul- 
tanément des propriétés de Titus, probablement avant son avénement, étant donné qu'elles 
tombaient à ce moment dans le patrimonium impérial . Or, nous connaissons juste- 
ment au I“ siècle aprés notre ère un certain nombre de subprocuratores * ou adiutores 
procuratoris provinciae, qui, par la place que ces fonctions occupent à l'intérieur 
de leurs cursus, paraissent pouvoir étre rapprochés de notre praefectus fisci. En effet, 
la majorité de ces sous-procurateurs ont déjà occupé un tribunat militaire avant d'accéder 


55. St. GsELL, Essai sur le règne de l'empereur Domitien, 1894, p. 139. 

56. O. HinscureLD, Die kaiserlichen Verwaltungsbeamten bis auf Diocletian?, 1905 (1963), 
p. 6, n. 2. 

57. E. Srem, Die kaiserlichen Beamten.., p. 45, n. 25. 

58. Cf. nos Carrières, III, 1962, p. 1056 et s. 

59. Fergus MiLLAR, The Fiscus in the first two Centuries, dans J.R.S., LIII, 1963, p. 41 et s. 

60. T. Pompeius Albinus, adiutor T. Decidi Domitiani proc. Caesaris Augusti, A.E., 1935, 5; 
subproc. provinc. Lusitaniae, C.I.L., XII, 2327. 

61. M. Te.., adiutor Cassi Mariani proc. Aug. provinc. Narb. item Aureli Flacci provinc. Belg. 
item Castr[i]ci Saturnini provinc. Africae, C.I.L., XII, 671; C. Clodius Nigrinus, adiutor C. Clodi 
Prisci proc. Aug., A.E., 1940, 170. 
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à leur charge administrative, mais il y a une exception en la personne de l'anonyme 
d'Arados 2, qui a sans doute avancé de la sous-procuratéle de la province de Syrie au 
tribunat de la legio XXII^ Deiotariana en Égypte. En effet, il est impossible de lui 
attribuer le poste de préfet de légion, comme on l'a voulu précédemment, vu le rang 
assimilé aux procuratéles ducénaires de ce commandant de légion en Égypte “. On pour- 
rait donc risquer l'hypothése que la titulature plus modeste de praefectus fisci a été 
préférée à celle d'adiutor proc. ou de subprocurator, pour bien marquer que l'anonyme 
de Castulo n'avait pas encore revêtu le tribunat militaire. 


Quoi qu'il en soit d'ailleurs, nous sommes trés certainement juste avant les 
années 83 à 85, au cours desquelles a eu lieu la transformation du régime administratif 
de Germanie. Il s'ensuit que l'anonyme, tout en étant le premier flamine en Bétique, 
ne saurait guère être de beaucoup antérieur à l'année 90, ce qui ferait de C. Sempronius 
Speratus, prétre provincial de l'année 98 (C.LL., II, 2344), d'aprés l'indication des 
deux consuls suffects A. Vicirius Martialis et L. Maecius Postumus 8, qui ont géré les 
fastes du 1* juillet jusqu'au 31 août de cette année %, un de ses successeurs pas trop 
lointains. L'introduction du culte impérial provincial en Bétique ne pourra désormais plus 
être attribuée à Vespasien, mais doit être inscrite parmi les mesures de Domitien 55 Pis. 


Trois documents épigraphiques nous ont conservé une grande partie de la carriére 
d'un autre Espagnol, P. Postumius A. fil..Pap. Acilianus, que nous avons déjà analysée 
dans nos Carrières procuratoriennes équestres sous le numéro 62, aux pages 145-147 
et 966. Nous nous permettons de résumer trés briévement les résultats de nos recherches, 
mais nous voudrions cependant faire figurer ici les trois inscriptions sur lesquelles 
nous nous fonderons : 


1. C.I.L., II, 2213 = Eph. epigr., VIII, p. 395, n? 104. Corduba 
[P(ublius)] Postumius A(uli) f(ilius) [P]ap(iria tribu) Acilianus [p]raef(ectus) 
cobort(is) II Hi[sp(anorum) milliar(íae) [eq]uit(atae) ; pr(aefectus) Imp(eratoris) 
et [trib(unus) mil(itum)] leglionis) XLII Flw/m(inatae), [plroc(urator) provin- 
[c(iae) Ach]aiae, proc(urator)... 


2. R. HEBERDEY, Denkschr. der Akad. in Wien, XLIV (1896), VI, p. 20 = I.GR, III, 
928. Rbossus, Syria 
IlónAov Ioctoóutv ° Axeuliavor 
êniroonov Aèroxpérocos Kaioaloo]c 
Négova Toaday[o6 Zjeflaroó 
leo[ujavixo$ Mnvéôwolo]s Atovvoiov 
Tó éavtoð edepyétnr. 


62. [&vrent]vporoc Zuplac, C.I.G., III, 45367 = O.G.LS., 586 ; cf. O. HirscHFELD, p. 400, n. 4. 

63. C. Vibius Salutaris, évrentrponoc érapyeiac Mavperaviac Tiyyiravñc, xal napy. BeAvuxiis, 
J.O.A.L, II, 1899, p. 43 = A.E., 1899, 64. I 

64. A.v. DoMASZEWSKI, Rang-Ordnung..., Bonner Jabrb., CXVII, 1908, p. 141. 

65. Cf. sa carrière : Insc. gr. et lat. de Syrie, III, 768. 

66. I.I., XIII, 1, 5; XIV, 7, p. 195, DEGRASSI. 

66 "is, V. corrigendum à la fin de l'article. 
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3. D. SCHLUMBERGER, Syria, XX, 1939, p. 53 et fig. 7 (= A.E., 1939, 178). 
Kbheurbat el Bila'as 


Imp(erator) Caesar di[ vi Nerva]e Aug(usti) f(ilius) Tr[aianus Aug(ustus) Ge]rza- 
#iclus pontifex m]axi[ mus trib(unicia (potest(ate) VI] pa/(er) patriae cos(ul)[ii] 
II delslignlatus V fines... et a]rva civitat[is...] enorum per Iu[liu]m Quadra- 
tum leg(atum) [Au]g(usti) pro pr(aetore) et Postu[ miu]; Acililal#um plr]o- 
c(uratorem) A[ug(usti)] restituit. a. 102 
Préfet — au lieu de tribun — de la 2° cohorte milliaire montée des Espagnols 
en Mauritanie césarienne *, tribun militaire de la legio XII" Fulminata en Cappadoce * 
— ]le texte conservé PR. IMP. ET. LEG. [f] VLM correspond peut-étre à la titulature 
TR. MILIT., etc., ce qui nous débarrasserait du titre de praef(ectus), Imp(eratoris), qui, 
dans ce contexte, reste incompréhensible — P. Postumius accéde aprés ces deux milices 
immédiatement à une procuratéle de rang centenaire, qui est celle de la province 
d'Achaie. La procuratéle qui suit reste indéchiffrable, et nous retrouvons Acilianus 
seulement bien plus tard, quand il occupera, en l'an 102, le poste important de la 
province de Syrie, qui appartient à l'échelon supérieur des postes ducénaires 9. Il faut 
donc supposer qu'ii aura dans l'intervalle assumé au moins deux, sinon trois ou méme 
quatre fonctions intermédiaires. Ses commandements militaires et sa premiére procu- 
ratéle " remontent donc trés certainement au régne de Domitien, sinon plus haut encore. 
La parenté d'Acilianus avec Postumia Aciliana Baxo, qui nous est connue par une 
inscription " de la vallée du Singilis (Jenil), ne laisse pas de doute que nous sommes en 
présence d'un chevalier romain originaire de la Bétique. Remarquons enfin qu'un 
homonyme de notre procurateur, probablement son petit-fils, apparait dans quatre ins- 
criptions d’Alauna, l'actuel Maryport, sur le mur d'Hadrien, au nord de l'Angleterre, 
en qualité de praef. cob. I Delmatarum ?.. 


Encore au 1" siècle appartient également le procurator M(arcus) Acilius M(arci) 
filius) Gal(eria tribu) Rufus, auquel le conventus Tarracbon(ensis) a érigé à Saguntum 
l'inscription suivante : 

C.I.L., II, 3840, cf. p. 967. ] 


M(arco) Acilio M(arci) f(ilio) Gal(eria tribu) ` Rufo procuratori) ! Caesarum 
conventus Tarracbon(ensis). 


Saguntum 


Étant donné que Sagonte 2 appartenait à la tribu Galeria, il est probable que ce 
personnage était originaire de cette cité, où le conventus Tarraconensis lui a érigé sa 
dédidace. La date du r siècle est indiquée par la titulature procurator Caesarum " 


67. C. Cicuonius, R.E., IV, 1899, col. 302-303, cobors. 

68. E. RirrERLING, RE, XII, 1925, col. 1707, legio. 

69. Cf. nos Procurateurs, p. 250, 253 et s. i ; f | 

70. E. Groac, Die róm. Reichsbeamten von Achaia bis auf Diokletian, Abb. Ak. Wien, Schrif- 
ten der Balkan-Komm., Antiq. Abt. (Heft IX), 1939, col. 142; d'un autre avis, R. H. Lacey, The 
equestrian Officials of Trajan and Hadrian, 1917, p. 6. 

71. C.LL., II, 2060 (= Dessau, 5496). 

72. C.LL., VII, 367, 388, 400 ; Eph. Epigr., III, 1878, 93 (= Drssau, 3009). 

73. W. KUBITSCHEK, Imperium Romanum tributim discriptum, 1889. p. 198. 

74. E. Hüpner, C.I.L., II, p. 517, ad titulum. 
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On est beaucoup moins certain de la provenance de Cn. Pompeius Homullus Aelius 
Gracilis Cassianus Longinus, que l'on connait par une inscription découverte à Rome, 
dont voici le texte : 

C.I.L., VI, 1626 (= Dessau, 1385). Roma 
Ca(aeo) Pompeio Sex(ti) f(ilio) : Quir(ina tribu) Hormullo | Aelio Gracili Cas- 
siano Longino | p(rimo) p(ilo) bis leg(ionis) II Aug(ustae) et leg(ionis) X Fre- 
tens(sis), | trib(uno) coh(ortis) III vig(ilum), trib(uno) coh(ortis) X urb(anae), i 
tribuno) coh(ortis) V pr(aetoriae) donis donato ab | Imp(eratore) torq(uibus) 
phal(eris) armill(is) cor(ona) aur(ea) : bast(a) pur(a), proc(uratori) Aug(usti) pro- 
vinciae | B[ritt]amiae, proc(uratori) Aug(usti) provinc(iarum) | duarum Lugu- 
d(unensis) e£ Aquit(anicae) proc(uratori) | Aug(usti) a rationibus | heredes. 


Étant donné que cette belle carrière procuratorienne équestre figure déjà dans notre 
thése du méme nom sous le numéro 89, aux pages 187-189 et 967, nous voudrions 
brièvement résumer la notice en question. Le cursus débute par la mention des 
deux primipilats à la suite de la legio II^ Augusta en Bretagne ? et de la legio X^ Fre- 
tensis en Judée %, postes entre lesquels s'intercalent les trois tribunats des cohortes 
des vigiles, urbaine et prétorienne. Il est trés probable qu'il s'agisse, selon l'avis de 
M. B. Dobson ”, d'un centurio ex equite Romano, car la suite des postes d'Homullus 
ressemble beaucoup à celle de Ti. Claudius Secundinus L. Statius Macedo #. Au cours 
de son service armé, Homullus a été décoré à deux reprises ; la première fois, comme 
centurion, de colliers, phaléres, bracelets et de la couronne dorée, peut-étre dans la 
guerre germanique de 83” ; la seconde fois, en qualité de centurion du prétoire 9, au 
cours d'une des autres expéditions entreprises jusqu'en 92 par Domitien, car c'est bien 
le nom de ce prince qui a été tû, comme dans un certain nombre d'autres inscriptions *'. 
La suite des fonctions procuratoriennes, qui le mène de la Bretagne à la Lyonnaise et à 
l’Aquitaine et le fait enfin accéder à la direction du bureau a rationibus ne nous intéresse 
pas ici, à part le fait que tous ces postes appartiennent à la partie occidentale de 
lÉmpire. Cette particularité, ainsi que sa sépulture à Rome, militent en faveur d'une 
hypothèse avancée par Hübner 2, qui avait observé que le membre Aelius Gracilis de 
son nom remontait à un sénateur M. Aelius M. f. Gal. Gracilis, questeur, puis légat 


75. E. RirrERLING, R.E., XII, 1925, col. 1460, legio. 

76. Ib., ibid., col. 1673. 

77. B. Dosson, The primipilares of tbe Roman Army, thèse inédite de Durham, 1955, n. 361. 

78. Cf. nos Carrières, Y, 1962, p. 262-264, n° 109. 

79. FRONTIN, Strateg., YI, 11, 7; ManriAL, II, 2, 3; XIV, 70 ; C.I.L., XVI, 30; Tac., Germ., 
37; Agr, 39; PLIN, Paneg, 16. 

80. P. STEINER, Dona militaria, Bonner Jabrb., CXIV, 1905, p. 79 et 82. 

81. 1. C. Velius Rufus, A.E., 1903, 368 (= Dessau, 9200). Cf. nos Carrières, n. 50. 


2. L. Val. Proclus, C.I.L., III, 12411 (= Dessau, 2666 b). 
3. T. Cominius Severus, ibid., 10224 (= Dessau, 9193). 
4. M. Iulius Avitus, ibid., 7937. 
5. T. Iulius Maximus, etc., ibid. XII, 3167 (= Dessau, 1016). 
6. Ti. Claudius Alpinus, ibid, V, 3356 (= Dessau, 2710). Cf. nos Carrières, n. 68. 
7. L. Roscius Aelianus, etc., C.I.L., XIV, 3612 (= Dessau, 1025 = LL, IV, 1, 129). 
8. L. Bruttius Praesens, A.E., 1950, 66. 
82. E. HüsNEn, Eph. Epigr, IX, 1913, p. 143, ad n. 385. 
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d'Auguste, c’est-à-dire de Claude, honoré par les Dertosani en tant que patron, parce 
qu'il était originaire de cette cité de Tarraconaise. Hübner ajoutait qu'il était proba- 
blement identique au légat de Bétique homonyme que Tacite mentionne (Annales, 
XIII, 53). Si notre devancier a raison, Homullus pourrait être le petit-fils de ce séna- 
teur par sa mére et faire partie du clan espagnol, qui est venu au pouvoir avec Trajan 


et continuera à être en faveur sous Hadrien, originaire lui-même de la cité d’Italica 
en Bétique. 


. Un des membres les plus influents de cette coterie était P. Acilius Attianus, 
également citoyen d’Ifalica, dont nous connaissons les tria nomina, grâce à l'inscription 
suivante de l'ile d'Elbe : 


C.I.L., XI, 7248 (= Dessau, 8999). Insula Ilva 
P(ublius) Acilius | Attianus | praefectus) pr(aetorio) | Herculi sanictold(ono) 
d(edit). 

Du méme endroit provient aussi une conduite d'eau avec l'inscription suivante : 

C.I.L., XI, 2607. Ibid. 


P(ubli) Acili Attiani... 
Une autre conduite d'eau en plomb a été découverte prés de Préneste : 


C.I.L., XIV, 3039. In agro Praenestino 
P(ublii) Acidi Attiani. 


A. Stein ? a certainement raison en supposant qu'il s'agit du préfet du prétoire 
dont le gentilice a sans doute été mal copié. | 


Nous ignorons malheureusement tout de la carrière du tuteur d'Hadrien ", qui 
a été l'un de ses plus fervents partisans 9; on peut cependant lui prêter une carrière 
équestre d'ancien prétorien sans prendre un trés grand risque, quand on se rappelle 
la prédilection * de Trajan pour des militaires inéritants. 


Quatre inscriptions, dont trois de Bétique, conservent la mémoire d'un autre 
chevalier romain originaire de cette province. Voici ces textes : 


1. C.LL., II, 1267. Villalva de Alcor (peut-étre Osset), Baetica 


lunoni Reginae M(arcus) Calpurnius | M(arci) f(ilius) Gal(eria tribu) Seneca 
Fabius Turpio | Sentinatianus primus pilus | legionis primae Adiutricis, | procu- 
rator provinciae Lusitaniae | et Vettoniae, praefectus classis ` praetoriae. Raven- 
natis ex | arg(uent(e)i libris centum d(ono) d(edit) ! Succonia C(ai) filia Rustica 


uxor | epulo dato utriusq(ue) sexus dedicat. 


83. A. Stem, P.L.R., I, 2, 1933, p. 6, n. 45. 

84. S.H.A, Hadr, 1, 4; 4, 2; 9, 3. 

85. Dio Xirnir., LXIX, 1, 2. D ed 
86. Par exemple, Q. Marcius Turbo et Ser. Sulpicius Similis. 
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2. C.I.L., II, 1178, cf. p. 841 (= Dessau, 2736). Hispalis 
M(arco) Calpurnio M(arci) f(ilio) | Gal(eria tribu) Senecáe Fabió | Turpióni Sen- 
tinatiáno | práef(ecto) classis Misenen|sis, práef(ecto) classis praétoriáe Ra|ven- 
natis, proc(uratori) provinciae | Lusitaniae et Vettoniae, p(rimo) p(ilo) leg(ionis) ! 
I Adiutricis ordo c(olonorum) c(oloniae) R(omulensis) | M(arcus) Calpurnius 
Seneca bonóre | usus impensam remisit. 


3. C.I.L., II, 1083. Ilipa, Baetica 
M(arco) Calpur[nio M(arci) f(ilio) Gal(eria tribu)] | Senecae Fa[bio Turpioni] | 
Senti[natiano] | ... 

4. C.I.L., XVI, 79. Tortoli, Sardaigne 


Imp(erator) Caesar divi Traiani Parthici f(ilius) divi Nerlvae nepos Traianus 
Hadrianus Aug(ustus) | pontif(ex) max(imus) trib(unicia) potest(ate) XVIII 
cos(ul) III p(ater) p(atriae) | iis qui militaverunt in classe praetoria Misenensi, 
quae est sub Calpurnio Seneca... a(nte) d(iem) XVII k(alendas) Octobr(es) i 
P(ublio) Licinio Pansa L(ucio) Attio Macro cos(ulibus). 


15 septembre 134 


Ce cursus indirect d'un primipile bis que M. B. Dobson *, en vertu de son avan- 
cement particulièrement rapide à travers les procuratéles de rang ducénaire, suppose 
avoir été centurio ex equite Romäno, a déjà retenu notre attention. Nous résumerons 
donc trés briévement la notice consacrée à Seneca dans notre thése complémentaire inti- 
tulée Les carrières procuratoriennes équestres (p. 257-259 et 972). Primipile bis en 
Dacie à la suite de la legio I* Adiutrix 9, Seneca part pour la province de Lusitanie et 
Vettonie. Hadrien emploie ainsi cet Espagnol à l'intérieur de sa péninsule natale, mais 
pas en Bétique, où son origine aurait pu être gênante pour lui. Il devient ensuite préfet 
de la flotte de Ravenne, puis de celle de Miséne, oü il est attesté le 15 septembre 134. 
Dans ce cas encore, les postes de la carriére procuratorienne sont tous localisés en 
Italie ou dans la partie occidentale de l'Empire, comme il convient pour un chevalier 
de Bétique, sinon de Séville. En effet, la provenance des trois documents épigraphiques 
de cette province, si elle garantit la province d'origine de Seneca, nous laisse en 
revanche des doutes sur sa cité natale. 


Nous en venons maintenant à Q. Porcius Vetustinus que nous n'avons pas traité 
dans notre travail cité plus haut. Si nous avons volontairement passé ce procurateur 
sous silence, c'est parce que nous estimons qu'il n'est pas identique avec un proche 
parent dont un texte de Tarraco a conservé la mémoire : 


C.I.L., II, 4240. Tarraco 
Q(uinto) Porcio Q(uinti) f(ilio) | Quir(ina tribu) Vetustino | Cantabr(o) Iuliobri- 


87. B. DoBsoN, n. 127. 
88. E. RiTrTERLING, R.E., XII, 1925, col. 1390 et s., legio. 
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glensi) | praefec(to) cobor(tis) pilato) [rum...] | [..] i [...] í [flam(ini) p(rovin- 
ciae) H(ispaniae) c(iterioris)] ! [p(rovincia) Hispania) c(iterior)]. 


Voici en outre les trois textes concernant la procuratéle de Maurétanie césarienne 
de Porcius Vetustinus : 


1. C.I.L., VIII, 8465, cf. 20345. Sitifis 
[Col(onia) N]er(via) Sitifis | [...] exornavitque marmolribus] | [..] Hadriani 
con[..] | [. Porcilo Vetustino [..]. 


2. C.LL., VIII, 2728, l. 64-84, cf. 18122 (= Dessau, 5795). Lambaesis 


Ut lucidius labor meus circa duc(tum) | boc Saldense pareret aliquas elpistulas 
subieci. | Porci Vetustini ad Crispinum | Benignissime, domine, fecisti et | pro 
cetera humanitate ac benivolentia tua, quod misisti ad me Nonilum Datum evo- 
catur, uti tractare[m] | cum eo de operibus quae curanda | suscepit ; et ideo 
quamquam tem|pore urguerer et Caesarea(m) fes\tinarem, tamen Saldas excu- 
curiri et aquae ductum bene inchoaltum, sed magni operis inspexi et | quod 
absolvi sine curam(sic) Noni Dalti non potest, qui it simul diligenter et fideliter 
tractavit, et ideo | rogaturus eram concedere no|bis, uti mensibus aliquis rei 
agendae immoraretur, nisi incidisset [in] infirmitatem contractam... 


3. C.LL., XVI, 99 (= Dessau, 9056). Brigetio, Pann. sup. 
Imp(erator) Caes(ar) divi Hadriani f(ilius) divi Traiani Part(hici) | nep(os) divi 
Ner(vae) pron(epos) T(itus) Aelius Hadrianus | Antoninus Aug(ustus) Pius pon 
(tifex) max(imus) fri(bunicia) | pot(estate) XIII imp(erator) II cos(ul) IV 
p(ater) p(attiae) | equit(ibus) qui milit(averunt) in allis V quae] appellantur... 
quae sunt [i]n Pann(onia) su[ple[rio]lr(e) sub Claudio Maximo item... quae sunt 
in Pa[nn(onia)] inferior(e) sub Cominio Secundo... dim(issis) bolnesta miss(ione) 
per Porcium Vetustinum | proc(uratorem) cum essent in expedition(e) Maurel 
tan(iae) Caesaren(sis)... | k(alendis) Aug(ustis) ! Marco) Cassio Apollinare | 


M(atco) Petronio Mamertino | cos(ulibüs). 
1” août 150 


Occupons-nous d'abord de l'inscription de Tarraco. Il s'agit d'un citoyen de la cité 
de Iuliobriga en Cantabrie qui a occupé la préfecture de la cobors pilatorum, corps 
de troupe que Th. Mommsen °, suivi par C. Cichorius ” et D. Vaglieri °, a considéré 
comme une unité municipale, alors que M"* M. Marchetti”? revendique un caractère 
provincial pour cette cohorte. Le texte de la pierre, illisible ou mutilé à partir de la 
ligne 5, a été restitué par E. Hübner?, qui, d'aprés la nomenclature compléte du 


personnage, lui a assigné la prétrise de flamine provincial et a proposé comme dédica- 


89. Th. Mommsen, Eph. Epigr., V, 1884, p. 248 et s. 

90. C. Cicuorius, R.E., IV, 1899, col. 325 et 322, s.v. cohors. 
91. D. VacLIERI, Diz. Epigr, Il, 1, p. 338. 

92. M. MARCHETTI, ibid. III, p. 829, Hispania. 

93. E. Hüswzn, C.I.L., II, p. 570, ad n. 4240. 
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taire l'assemblée de la province d'Espagne citérieure. A l'encontre de M. R. Étienne *, 
qui s'est rangé à l'avis de l'éditeur du C.I.L., II, nous estimons que l'identité du ou 
des dédicataires de la base reste douteuse ; on peut faire état de deux inscriptions %° 
tarraconaises rédigées sur le méme modèle en l'honneur d'anciens flamines provinciaux, 
sans que, pour autant, elles émanent de l'assemblée de la province. Mais, plus impor- 
tant que ce détail, nous paraît la question de savoir s'il faut identifier ou non le 
flamine de Tarraco avec le procurateur homonyme de Maurétanie césarienne. À notre 
avis, il ne saurait en étre question pour deux raisons. Tout d'abord, la préfecture d'une 
milice provinciale n'apparaíit à ce jour dans aucun cursus procuratorien équestre, il 
vaudra par conséquent mieux ne pas l'introduire sans nécessité dans celui de Porcius 
Vetustinus. En second lieu, ce procurateur-gouverneur de Maurétanie césarienne, dont 
le passage est assuré pour le 1" août 150, grâce au diplôme militaire de Brigetio, mais 
qui a dû déjà être en fonction auparavant, à preuve sa lettre à P. Novius Crispinus 
Martialis Saturninus, légat de la legio III: Augusta de 147 à 149%, ce procurateur 
aurait été le seul flamine provincial à avoir tenu une fonction équestre de rang ducé- 
naite. Or, ici encore, il nous paraít préférable de ne pas avoir recours à une exception 
à la règle, qui excluait une carrière ultérieure des flamines provinciaux, sauf pour ceux 
qui allaient poursuivre un cursus sénatorial 7. Si nous nous séparons ainsi de l'avis de 
nos prédécesseurs, il n'en reste pas moins certain que Porcius Vetustinus, sans doute 
le fils du flamine provincial, soit issu d'une famille de Cantabres de Iuliobriga et qu'il 
ait été, à notre connaissance, le premier chevalier d'Espagne à avoir occupé une procu- 


ratèle en Afrique, région de la païtie occidentale de l'Empire. 


Nous voudrions, en revanche, écarter un procurateur attesté par le document suivant : 


C.I.L., II, 5678. Legio 


Mercurio | [sac]rum | Flaccu[s] | Aelianu[s] : proc(urator) A[ulgusto(r(um] | 
v(otum) s(olvit) [l(ibens)] #(erito). 


En effet, il est probable que Flaccus Aelianus, procurateur de deux Augustes pour 
le district d'Asturie et Galice, ait érigé son ex voto pour Mercure au cours de son séjour 
à Legio, chef-lieu de cette région”. A moins de nous tromper, nous proposons de 
considérer ce chevalier comme étant le père de C. Julius Flaccus Aelianus nommé en 
qualité de leg. Aug. pr. pr. prov. Cappadociae en 197-198 sur 10 bornes milliaires ? 
de la route conduisant de Melitene à Comana. Nous sommes confirmé dans notre identi- 
fication par une estampile sur brique ® contemporaine, découverte à Rome, qui porte 
ses deux surnoms suivis de son rang de c(larissimus) (uer). Si l'on veut bien retenir 


94. R. ÉTIENNE, p. 138-139. 

95. C.I.L., II, 4212 et 4220. 

96. B. TnuoMassoN, Die Statthalter der römischen Provinzen Nordafrikas, 1960, p. 174-175. 

97. Voir plus haut, p. 93-97. 

98. Il faut rectifier nos Fasti proc. eq. et y insérer Flaccus Aelianus aprés M. Bassaeus Rufus 
dans la liste des procurateurs d'Asturie et Galice, p. 1047. 

99. C.I.L., III, 12203 et s. et p. 2063; B.C.H., XXXIII, 1909, p. 27 = Mél. de la Faculté orien- 
tale, III, 1, 1908, p. 458. 

100. C.I.L., XV, 434. 
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notre hypothèse, les deux Augustes du document de Legio doivent être Marc-Aurèle et 
Lucius Verus plutôt que Marc-Aurèle et Commode. 


Certainement originaire d'Espagne citérieure est le procurateur suivant : 


C.I.L., Il, 4238. Tarraco. 
Marco) Porcio M(arci) f(ilio) | Aniéns(i tribu) Apro | II viré, praefec(to) 
fabr(um), trib(uno) milit(um) ! leg(ionis) VI Ferrát(ae) | próc(uratori) August(i) 
ab alimentis, | flámini p(rovinciae) H(ispaniae) c(iterioris) | p(rovincia) H(ispa- 
nia) c(iterior). 


`x 


Nous nous bornerons à reproduire ici le bref résumé de la notice n° 187!% que 
nous avons naguére consacrée à ce personnage. Le cursus de ce flamine provincial honoré 
par l'assemblée provinciale d'une statue dont la base sert de support au texte débute 
par le duovirat de sa cité d'origine et non de Tarraco, comme nous l’avions affirmé 
précédemment. En effet, gráce à une observation de M. E. Birley, qu'il a bien voulu 
nous communiquer, il paraît sûr que M. Porcius Aper provienne de Caesaraugusta ?, 
l'actuelle Saragosse, seule ville d'Espagne citérieure à être inscrite dans la tribu Aniensis. 
Nous ne nous attarderons pas à la suite des »ostes qui de la préfecture des ouvriers va 
mener Aper à un tribunat militaire, en l'occurrence celui de la legio VI^ Ferrata en 
Syrie !3 puis à la procuratèle sexagénaire des fondations alimentaires, qui n'apparait que 
sous Marc-Aurèle. On peut tirer parti de ce ferminus a quo et situer la fonction de 
notre personnage pour deux raisons à cette époque. D'une part, on rencontre de moins 
en moins de praefecti fabrum à la fin du rr siècle; d'autre part, les chevaliers aux- 
quels un seul tribunat légionnaire a pu suffire pour s'acquitter de leurs obligations 
militaires ne se rencontrent plus aprés le milieu du Ir siècle ™. 


C'est également au 11° siècle que nous voudrions attribuer plusieurs procurateurs 
équestres que nous ne saurions dater avec plus de précision. Le premier d’entre eux, 
Q. Caecilius Fronto, est connu par cette inscription : 


C.I.L., II, 4139. i Tarraco 
Q(uinto) Caecilio | L(ucii) f(ilio) Gal(eria tribu) i Frontoni | quaest(ori), IIvir(o), 
procuratori) Aug(usti) | Cr(aeus) Cornelius | Eupelastus et | Cr(aeus) Corne- 
lius | Eubormus ob | merita optimo amico. 


101. Cf. nos Carrières, I, 1960, p. 509-510. 
102. W. KUBITSCHEK, p. 190. 
103. E. RirTERLING, R.E., XII, 1925, col. 1589 et s., legio. 
104. 1. L. Bovius Celer, C.I.L, X, 1685 (= Dessau, 1397) (praef. fabrum); cf. n. 55. 
2. D. Iulius Capito, C.I.L., XII, 1855 (= Dessau, 1380) (praef. fabrum); cf. n. 79. 
3. L. Cusinius Messalinus, P.LR, IP, p. 395, n. 1627 ; cf. n. 80. 
4. C. Iunius Flavianus, C.I.L., VI, 1620 (= Dessau, 1342) ; cf. n. 134. 
5. Q. Petronius Melior, ibid., XIV, 172 ; cf. p. 481 (= Dessau, 1429) ; cf. n. 201. 
6. C. Sextius Martialis, C.I.L., VIII, 11813; cf. p. 2372 (= Dessau, 1410); cf. n. 204. 


Avancent à une procuratèle sexagénaire après un tribunat de cohorte auxiliaire : 
LL Didius Marinus, C.I.L., III, 6753 (= Dessau, 1396); cf. n. 295. 
2. P. Bassilius Crescens, C.I.L., XIV, 160 (= Dessau, 1428 add.) ; cf. n. 318. 
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La carrière municipale, au cours de laquelle Fronto a successivement géré la ques- 
ture, puis le duovirat, s'est certainement déroulée à Tarraco, cité inscrite dans la tribu 
Galeria, comme l'est Fronto. Celui-ci accède ensuite, sans avoir occupé aucun autre 
poste, à une procuratéle impériale non déterminée. Nous proposons le 11° siècle pour 
deux raisons, qui sont la nomenclature qui comprend prénom, filiation et tribu, et le 
peu de loquacité de la part des deux amis qui ont dédié la base. 


Le second de ces hommes a été flamine provincial, comme le prouve le document 
suivant : 


C.LL., II, 4206. Tarraco 
C(aio) Cludio Recti ; f(ilio) Anliensi tribu) j Recto proc(uratori) | monetae, 
praef(ecto) | fabr(um), flamini | provinciae Hislpaniae citer(ioris) | p(rovincia) 
Hispania) c(iterior). 


Erigée par l'assemblée provinciale pour son président - grand-prétre au moment de 
sa sortie de charge, la base de statue ne saurait mentionner que des fonctions revétues 
avant cette époque par C. Cludius Rectus, dont l'appartenance à la tribu Aniensis 
démontre sa provenance de Caesaraugusta 15. Notre flamine aura donc été procurateur de 
la monnaie, poste de rang centenaire créé par Trajan "5, puis praefectus fabrum, c'est- 
à-dire chef de cabinet d'un magistrat de rang prétorien ou consulaire. La création de 
la procuratèle de la monnaie nous fournit un terminus a quo, le règne de Trajan ; la 
disparition de la praefectura fabrum. au début du rr siècle, un terminus ad quem. 


Le troisiéme chevalier de cette série est connu par une inscription de Corduba, en 
Bétique, dont nous reproduisons le texte que voici : 


C.I.L., II, 2212. Corduba 


Marco) Cassio , M(arci) f(ilio) ‘ Agrippae ; proc(uratori) Aug(usti) ! Marcus 
Cassius | Pollio | fratri piissimo. 


Alors que la dédicace de la base de la statue de M. Cassius Agrippa par son frère 
Pollio milite fortement en faveur de l'origine cordouane du procurateur, le texte de 
l'inscription est trop peu explicite pour nous permettre d'assigner une date à ce docu- 
ment épigraphique. Si nous préférons le 11° au rr siècle, c'est parce que nous rencon- 
trons la filiation de l'intéressé et que les termes de l'éloge sont discrets. 


Également en Bétique, du municipium Pontificiense Obulco, l'actuelle Porcuna, 
provient le texte assez étendu qui suit : | 


C.I.L., II, 2129 (= Dessau, 1404). Obulco 


[.] Quintius Q(uinti) f(ilius) Q(uinti) »(epos) O(uinti) pron(epos) Q(uinti) abs 
(epos) Gal(eria tribu) Hispan[us | ...]us aedil(is), flamen, IIvir, pontif(ex) muni- 
cipi P[ontif(iciensis) Obulc(o)... proTcurator Baetis, praef(ectus) cohortis pr[imae... 


105. Cf. nos Carrières, I, 1962, p. 509-510. 
106. Cf. nos Procurateurs, 1950, p. 56, avec n. 5. 
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| ..]rwum equitatae, comes et adsessor legati ad [cens(us) acc(ipiendos) | ...] 
comes et adsessor procos(ulis) provinciae Galliae [Narbonen|sis] compluribus 
immunitatibus et beneficiis [i]nter [paucos ordinis | eius] diffuse a principibus 
bonoratus tabernas | et posthorreum solo empto ab republica d(e) s(ua) p(ecunia) 


d(ono) d(edit). 


La compréhension de ce document souléve de nombreuses difficultés, tout d'abord 
parce que l'on se demande dans quel ordre les cursus municipal, administratif et mili- 
taire sont rédigés. Aprés avoir longtemps hésité, nous avons opté pour l'ordre chronolo- 
gique, lequel est certain pour la suite des postes revêtus à Obulco, mais demande des 
explications pour la carriére ultérieure de Quintius Hispanus. En effet, comment inter- 
préter que la fonction administrative de procurator Baetis précéde la préfecture d'une 
cohors pr[ima...]rum equitata ? La réponse sera, à notre avis, plus aisée quand on 
remettra en question la titulature de procurator Baetis, adoptée par E. Hübner '", mais 
enregistrée sous bénéfice d'inventaire par H. Dessau *, qui, dans son commentaire, fit 
remarquer que la plupart des copies donnaient curator Baetis à cet endroit. Quoi qu'il 
en soit d'ailleurs, cette fonction ne fait pas partie de la hiérarchie procuratorienne 
équestre et appartient sans doute à la catégorie de postes extraordinaires, auxquels 
étaient nommés des notables provinciaux. De toute façon, nous ne voudrions plus 
retenir l'hypothése d'E, Hübner, qui rapprocha cette charge de celle de procurator 
Augustorum ad ripam Baeticae 9, ou procurator Augusti ripae provinciae Baeticae ". 
Aussi bien Sex. Julius Possessor — dont une inscription récemment découverte à 
Mactaris, en Afrique proconsulaire, et qui sera publiée incessamment par M. Gilbert Ch. 
Picard, nous a révélé qu'il était originaire de cette ville — que Caecilius Vergilianus 
portent le titre de procurateur impérial, et leurs fonctions se rangent, comme le démon- 
tre la carrière du premier d'entre eux, parmi les postes de rang centenaire. Au contraire, 
la curatèle ou procuratéle du Baetis est revétue avant la préfecture d'une cohorte auxi- 
liaire, et son salaire ne saurait dépasser les 40 000 sesterces que recevait le détenteur 
de ce poste militaire !!, Les deux charges suivantes de comes et adsessor d'un legatus 
ad [cens(us) accipiendos...] !? et de comes et adsessor procos(ulis) provinciae Galliae 
[Narbonensis] conviennent parfaitement à un chevalier, ancien préfet de cohorte. Mal- 
heureusement, la plupart du temps, l'on n'a pas jugé utile de commémorer des services 
de ce genre sur la pierre, bien qu'il soit patent que chaque gouverneur provincial ait sa 
cobors amicorum qui l'accompagnait en vue de former son conseil pour l'assister à rendre 
la justice. Nous ne connaissons que relativement peu d'inscriptions où des comites ou 


107. C.LL., II, p. 299, al loc. 

108. H. Dessau, I.L.S., I; 1892 (1954), p. 311, 1404, n. 2. 

109. C.I.L., II, 1180 (= Dessau, 1403). 

110. Ibid., 1177. 

111. A. von Domaszewskt, p. 140. 

112. Restitution due à E. HüsNzn, C.I.L., II, p. 299, ad loc., qui s'est inspiré d'un passage d'une 
pierre de Tibur, C.I.L., XIV, 3602 (= Dessau, 950 = Ll, IV, 118) : [leg(ati) ald cen(sus) 
accip(iendos) et dilect(um) et [proco]s(ulis) provinciae Narbon(ensis) où l'endroit où a eu lieu le 
recensement est indiqué en fin de titulature ; aussi avons-nous jugé préférable de restituer non pas 
census accip. mais cem(sus) acc(ipiendos), afin d'avoir la place de caser le nom de la province. 
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adsessores de magistrats ou militaires romains ont fait état de cette qualité. Voici la 
liste chronologique de ces personnages : 


. AzMiL [ius] 


Non 


. [(KJAwó8t[os] Xiovtc. 


. L. Aufrlinrus L.f. 


Hor. MONTAN (us). 


. [-JCoguius C.f.[-] 


domo Augu [st-]. 


. CoRNELIUS LACO. 


. L. Gavius Sab. Ves- 


CENNIANUS domo Vo- 
laterras. 


CRES- 
CENS. 


. C. Visius RomuLus. 


. L. Tuccrus L.f. Pom. 


SECUNDUS. 


. QUINTIUS HISPANUS. 


TITULATURE 


cvv[£]yÓguog dvaygageic év [all 
eaoíp (M]ecoáAa o9 yelvo]- 
Hévov Tic Aoiac dvÜvn[d)vov 
xal AaBov [ulévos ópo6 nfio]- 
Tw notol» dzoxo[dg:]drev 
óuarayudv[ov] | xAjoov. 


comes C. Calvisi Sabini. 


comes C. Helvidi C. [f Ar]. 
Prisci gluaestoris) [provi] 
nciae Alchaiae]. 


comes M.Callpurni Rufi] leg. 
pro priaetore — prov(inciae) 
Asiae]. 


ex assessore praefectus praeto- 
rii. 


comes L. Vetinae Prisci legati 
(prov. Asiae). 


comes (pro salute Triari Ma 
[terni] legiur. Asturiae et 
Calleciae c.v.). 


ad(ses)sor Maxi[mi]ani c.v. 


comes M. Valeri Itali leg.Aug. 
(prov. Galatiae). 


comes et adsessor legati ad 
[cens.acc.-], comes et adsessor 
procos. provinciae Galliae 
[Narbon.]. 


DATE 


Début du règne 
d'Auguste. 


Sous Auguste et 
Tibére ou 
sous  Tibére, 
suivant qu'il 
s'agit du père 
cons. en 4 av. 
J.-C. ou du 
fils cons. en 
26 apr. J.-C. 


Av. 51. 


Sous Claude. 


68. 


Fin Ie s. 1 
moitié IIe s. 


Vers 175-180. 


183-185. 


RÉFÉRENCES 


DELAMARE, Rev. 
de Pbil.;1895 
p. 131 (= W. 
DITTENBER- 
GER, O.G.IS., 
494 = Des- 
SAU 8860). 


C.I.L., X, 1468. 


Forsch. in Ephes, 
III, 1923, p. 
130, n° 43- 
44 (= AE, 

1924, 79 a-b). 


C.I.L., 111,7128. 


SUÉTONE, Galba) 
14. 


C.I.L., HI, 430. 


C.I.L., II, 2415. 


C.I.L., VIII, 
2771. 


C.I.L., II, 253. 


C.I.L., II, 2129 
(= Dessau, 
1404). 
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TITULATURE DATE RÉFÉRENCES 


[comes] Fulvi Plautiani (pr. 194-205. C.I.L., II 
pr.c.]v. 6075; of. 
p. 1285 (=i 
DESSAU, 

1366). 


12. DomrTius ULPIANUS. ( ambo assessores Papiniani fuisse | 205-212. S.H. A., v. Al. 
dicuntur. Sev., 26,6. 


15. Juzrus PauLus. ! 


14. T. SENNIUS SoLLEmM-| adsedit etiam in provincia Num | 200-210. C. L L. XIII, 
NIS. [id(ia)] Lambese M. Valerio 3162. 
Floro trib. milleg III Aug. 


15. T. Ilívwoc ’Ioüatoc. |vopaxóc guyxd0eóooç M.OsÀníov | Vers 208-210. |C. I. L., VIII, 
'Aogafavoi åvðvn. "Apec | 15876. 


Ce n'est pas ici le lieu de nous occuper de l'importance de la cohors amicorum 
et des services qu'elle rendait ; il suffira de relire la lettre que M. Cornelius Fronto 11, 
le grand orateur cirtéen, écrivait à l'empereur Antonin le Pieux, pour s'excuser de ne 
pas aller prendre possession de sa charge de proconsul de la province d'Asie. Afin de 
démontrer au prince que l'unique raison de sa défection était son mauvais état de 
santé, il énumére longuement les mesures prises par lui pour constituer son état-major 
composé d'amis susceptibles de l'aider dans ses táches admínistratives, juridiques et mili- 
taires. Le texte de l'inscription se termine sur les différentes exemptions d'impóts et 
de charges obtenues gráce à la faveur impériale sans indiquer cependant quels sont les 
principes qui l'ont ainsi distingué. À la fin de ce long commentaire, nous voudrions 
tirer les conclusions qui s'imposent. Quintius Hispanus n'a revétu qu'un seul poste 
impérial, la préfecture d'une cohorte auxiliaire. Toutes ses autres fonctions ont été soit 
municipales, comme l’édilité, le flaminat, le duovirat et le pontificat du municipe 
d'Obulco, sa patrie, soit provinciale, comme la procuratèle, ou plutôt curatéle du 
Bétis, soit semi-officielles, comme les deux charges de comes et adsessor. La raison 
d'inclure ces dernières dans le cursus a été le désir de l'intéressé de faire connaître et 
valoir ses brillantes relations, désir qui a également motivé la mention des immunités 
et bienfaits accordés par les empereurs. Ainsi, en derniére analyse, Hispanus n'a guére 
eu de part à l'administration impériale, et sa notice n'aurait pas dü figurer dans ce 
travail. Si nous ne l'avons cependant pas écarté, c'est pour rectifier l'erreur que nous 
avions commise !'* à la suite d'A. Stein "5 en insérant Quintius Hispanus parmi les pro- 
curatores Aug. ad ripam Baetis. Yl faudra désormais le rayer de nos Fasti procuratorum 


113. Front., ad Antoninum Pium, VIII. 
114. Cf. nos Carrières, III, 1961, p. 1049, col. II. 
115. A. STEIN, Ritterstand, p. 391. 
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equestrium. Nous voudrions enfin avouer que nous continuons à étre incapable de dater 
la carrière de Quintius Hispanus. Si nous l'avons placée parmi les cursus du n° siècle, 
c'est que la filiation si développée nous paraît interdire de descendre plus bas. La liste 
des comites et adsessores, qui se termine à l'époque des premiers Sévères milite dans le 
méme sens. 


Nous voudrions enfin attribuer à la méme époque un fragment d'inscription de la 
région de Murcia, dont voici le texte : 


C.LL., II, 3532. Totana 
Dis M[anibus] | L(uci) Iul(i) Cat[..] | proc(uratoris) [Aug(usti)] | provin- 
c[iae] | ... 


Le lieu de l'enterrement milite en faveur de l'origine de la cité inconnue située 
à Totana. La carrière paraît avoir été rédigée dans l'ordre descendant. La date se 
déduit de l'emploi de la dédicace aux dieux mánes écrite en toutes lettres et des litterae 
pulchrae et optimae mentionnées par Accursius !!6, 


Que dire de P. Magnius Rufus Magonianus, dont nous nous sommes occupé aupa- 
ravant en lui consacrant la notice 236 de nos Carrières procuratoriennes équestres ? 


Voici l'inscription d'Osqua, qui a conservé son cursus : 
C.I.L., II, 2029 (= Dessau, 1405). Osqua, Baeticae 


P(ublio) Magnio Q(uinti) f(ilio) Quir(ina tribu) Rufo | Magoniano tr(ibuno) 
militum) IIII, | proc(uratori) Aug(usti) XX  ber(editatium) per Hisp(aniam) 
Baet(icam) | et Lusitan(iam) item proc(uratori) Aug(usti) ad kal(endarium) 
Veget(ianum) | item proc(uratori) Aug(usti) prov(inciae) Baet(icae) ad | ducena 
Acili(a) Plec(usa) amico optimo | et bene de provincia | semper merito d(onum) 


d(at). 


Aprés avoir servi à quatre reprises en qualité de tribun militaire dans des légions 
dont on passe chiffres et surnoms sous silence, Magonianus a revétu trois postes procu- 
ratoriens équestres. Il a d'abord géré avec un salaire sexagénaire les bureaux du vingtième 
sur les héritages en Bétique et Lusitanie. Sans quitter la première d'entre ces deux pro- 
vinces, il s'est ensuite occupé avec un salaire centenaire des créances d'un sénateur de 
la famille des Valerii Vegeti!", lesquelles étaient devenues par legs ou confiscation 
propriété impériale. Il devenait enfin, toujours en Bétique, avec des appointements ducé- 
naires, procurateur provincial Carrière remarquable, puisque parcourue dans les deux 
seules provinces d'Espagne ultérieure et qui en outre avait valu à Magonianus de ne 
eu seule fonction dans chacun des trois échelons : sexagénaire, centenaire, 

ucénaire. 


Deux questions restent posées, qui sont celles de savoir à quelle date ce cursus a 
été poursuivi et de quel pays provenait Magonianus. Quand il y a bientót vingt ans 


116. Accursius, Hisp., LV, 3. 
117. Cf. sur cette question notre travail sur les Carrières, II, 1962, p. 634-638. 
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nous y avons répondu, nous étions certain que la carrière s'était déroulée à l'époque des 
Sévéres et que Magonianus était originaire de la Péninsule Ibérique. En publiant le 
volume, nous fimes cependant état d'une remarque de M. E. Birley, qui, se basant sur 
la nomenclature du personnage, le considérait comme étant un Romain d'Afrique. 
Aujourd’hui, les critères qui nous avaient paru assurer la datation au début du 111* siècle 
ne nous paraissent pas non plus aussi sûrs que naguère. 


En effet, le texte de Bulla Regia 8 qui nous a conservé la carrière de Q. Domitius 
L. fil. Quir. Marsianus et sa charge de proc. Aug. patrimoni provin(ciae) Narbonensis 
mentionne dans la copie des codicilles de Marc-Auréle, appelé Caesar Antoninus Aug., le 
splendor ducenariae procurationis, ce qui prouve que l'usage de spécifier le salaire des 
procuratéles remontait au moins au règne de Marc-Aurèle seul. Il ne serait donc pas 
impossible que le cursus de Magonianus remontát aux trente dernières années du 11° siècle. 


On est en revanche rassuré sur l'origine de Q. Torius Culleo, dont une pierre 
inscrite de Castulo a conservé le souvenir : 


C.I.L., ITI, 3270 (= Dessau, 5513). Castulo 


Q(uinto) Torio Q(uinti) f(ilio) Culleoni | proc(uratori) Aug(usti) provinc(iae) 
Baet(icae), | quod muros vetustate | collapsos d(e) s(ua) p(ecunia) refecit, solu- 
mlad balineum aedificandum | dedit, viam quae per Castullonensem) | saltum 
Sisaponem ducit | adsiduis imbribus corrup|tam munivit, signa Venelris Gen[e]- 
tricis et Cupidilnis ad theatrum posuit, | (sestertium) centies, quae illi summa | 
publice debebatur, addito | etiam epulo populo remisit : | municipes Castulo- 
nenses | editis per biduum circens(ibus) d(ecreto) d(ecurionum). 


Ce procurateur de la province de Bétique provient certainement de Castulo (l'actuel 
Cazlona), car autrement on ne comprendrait guère les innombrables bienfaits dont il 
a comblé cette ville. D'ailleurs municipes équivaut ici au français concitoyens, terme que 
la langue latine, bien qu'elle le possédât sous la forme de communiceps (C.I.L., III, 
3285), n'employa guère. On peut attribuer ce,texte, en vertu de sa relative prolixité, 
au IIY* siècle. 


Nous voudrions également reproduire une inscription de Hispalis, bien que nous 
doutions que ce procurateur provienne de cette colonie : 
C.I.L, II, 1177. Hispalis 
[IlCaecilio C(ai) Caecili | [Silvani filio Virgiliano | v(iro) [e(gregio)] proc(ura- 
tori) Aug(usti) ripae prov(inciae) | Baeticae [...] | [..]. 


En effet, depuis que nous avons récemment appris, gráce à linscription encore 
inédite de Mactaris, que le collègue de Caecilius Virgilianus, le Mactaritain Sex. Julius 
Possessor, était un spécialiste de la conservation et de l'acheminement du blé, nous 


118. Mongi BourouEpwINE, Fasti Archeologici, XIII, 1958, p. 285-286, n° 4404; cf. p. 260, 
n° 3978 (— A.E., 1962, 183). 
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avons dû abandonner l'idée que le poste ad ripam Baetis était réservé aux chevaliers 
originaires d'Espagne. Le seul indice d'un rapport plus intime du procurateur impérial 
avec Hispalis consiste en l'apparition dans la filiation du nom complet de son pére, qui 
n'a par conséquent pas été inconnu aux citoyens de cette colonie. Mais de là à considérer 
Caecilius Virgilianus comme étant originaire d'Hispalis, il y a un pas que nous ne fran- 
chirons pas. La mention de la dignité de v(ir) e(gregius) donne un terminus post quem, 
qui est le début du règne conjoint de Marc-Aurèle et L. Verus !P, mais ce n'est que sous 
Septime Sévére que l'usage d'accoler ce titre au nom du personnage devient fréquent. 


A la fin de ce long catalogue, nous voudrions enfin reproduire une inscription de 
Tarraco afin d'élucider l'origine du dédicataire certainement pas de provenance espa- 
gnole. Voici ce texte : 


J. Serra ViLaro, Excavaciones en la necropolis romano-cristiana de Tarragona 
(Memoria n? 104 de la Junta superior de excavaciones y antiguédades), 1929, 
p. 97 et pl. LIV, 2 (= A.E., 1930, 150). 

Tarraco 


Dominae [sanc]zissimae | [Ulpiae Severinae piissimae] | Aug(ustae), [coniugi 


d(omini) n(ostri)] | Imp(eratoris) Caes(aris) [L(ucii) Domiti Aurelilani inl(icti) 
[ Aug(usti)], matri cast(rorum) | ef senatus et patriae | M(arcus) Asidonius Verus 
Faventinus v(ir) p(erfectissimus) a studiis Aug(usti) numini maiestatique eorum : 
dicatissimus. 


Les deux statues érigées en l'honneur de l'empereur Aurélien et de son épouse Seve- 
rina par M. Asidonius Verus Faventinus, trés dévoué à leur divinité et à leur majesté — 
ce qui nous prouve qu'il existait également une statue d'Aurélien dont la base ne s'est 
pas conservée — mentionnent dignité et fonction du dédicant. Il a été vir perfectissimus 
et a été préposé au bureau des recherches juridiques de l'empereur. Il nous échappe pour 
quelle raison précise ce haut fonctionnaire a éprouvé le besoin d'élever ces dédicaces au 
couple impérial; on pourrait cependant penser qu'il venait d'étre promu au poste d'a 
studiis après avoir exercé les fonctions de procurateur impérial de la province d'Espagne 
tarraconaise. Bien que cet avancement ne soit pas attesté jusqu'à ce jour, il ne nous 
paraît pas improbable, quand on se rappelle les carrières de deux chevaliers ?, lesquels 
ont occupé ce poste vers les années 240-260 aprés avoir administré les procuratéles de 
la XX bereditatium à Rome et de la province d'Asie respectivement, fonctions ducénaires 


de début ?!, 


Pour l'origine du chevalier, son gentilice Asidonius, relativement rare, pourra sans 
doute fournir des indications. Voici la liste des porteurs de ce nom que le Séminaire 


119. O. Hirscurezn, Die Rangtitel der römischen Kaiserzeit. Siz. Ber. der Kgl. pr. Ak. W. 
Berlin, XXV, 1901, p. 584 et s. 

120. 1. L. Vibius Fortunatus, C.I.L., X, 4721 (= Dessau, 1458) + 4722; cf. nos Carrières, II, 
1960, p. 882-884, n. 339 ; 2. Pontius Eglectus Iulianus, C.I.L., VI, 1608 (= Dessau, 1457 = VI, 
37096); cf. nos Carrières, II, 1960, p. 890-892, n. 341. 

121. Cf. nos Procurateurs, 1950, p. 253-254 et 292. 
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d'Histoire ancienne "de l'Université de Fribourg-en-Brisgau et son aimable directeur, 
M. H. Nesselhauf, ont eu l'obligeance de nous procurer, service pour lequel nous vou- 
drions leur exprimer ici toute notre gratitude : 


C.I.L., III, 45 = A. et E. BERNAND, 
Les inscr. gr. et lat. du colosse de 


Memnon, 1960, p. 117, n° 41 .... Asidonia Galla Thebae Aeg. 
C.I.L., IIL, 2112, cf. 8591 .......... Asidonius Ágatopus Salonae, Dalm. 
(= Dessau, 8460) .............. = Asidonius 
C.I.L., VI, 34646 .................. M. Asido[nius ?] Roma. 
1057 te M. Assido(nius) Primig(enius) 
C.I.L. VIII, 386 .................. Assid[onius] Aslepi[ades] Ammaedara, Byz. 
Sir M Assidonius Calvus 
11558 a damage Assidonius December signo Me- 
docius 
I.L. Afr., 17712 yaq atau kuah Assidonius Hermes 
CLL; VIII, 332 .................. Assidonius Ingenuus 
332 bis ............... | er 
333 euer estu | Aesidonius. Liberalis 
11559. L i L haies M. Assidonius Marianus 
332 bis ccce Assidonius Victoricus 
C.I.L., VIIL, 334, cf. 11504 .......... Assidonia Merope 
11558. iow eee eR Asidonia Victoria 
C.LL., X, 6491 .................. M. Asidonius M. f. Atticus Ulubrae, Latii. 


d(omo) Ulubris 


Cette liste prouve que la plupart des Assidonii provenaient d’ Ammaedara, cité 
de la Byzacéne. Nous voudrions en outre ajouter aux dix représentants Asidonia Galla, 
épouse de l'épistratége de la Thébaide, Julius Fidus Aquila, lui-méme originaire de Sicca 
Veneria 2. Il nous paraît en effet trés vraisemblable que les deux familles habitant des 
villes appartenant à la méme province d'Afrique proconsulaire et pas trés éloignées l'une 
de l'autre se soient alliées. Évidemment, on ne saurait exclure que le préposé aux 
recherches juridiques d'Aurélien puisse tirer son origine d'U/ubrae dans le Latium, 
bien que cette colonie fût de moindre importance. En revanche, le surnom servile 
Agatopus du fabricant de chandeliers (ceriolarius) de Salone ne convient guère à un 
parent de M. Asidonius Verus Faventinus. Ainsi, tout bien considéré, l'origine 
d'Amrmaedara a beaucoup de chances de s'avérer juste. 


122. C.I.L., VIII, 15872 ; cf. nos Carrières, 1961, p. 297-298, n. 123. 
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Nous voudrions enfin condenser dans une liste chronologique tous les chevaliers 
romains d'Espagne qui ont pris part dans l'administration impériale : 


—— 


| 
| 
| 
I 


1. C. TURRANIUS 


. Q. Licinius 
NUS GRANANIUS .... 


. P. PosruuriUs ACILIA- 


8. M. AciLIUs Rurus .. 


. Cn. Pomperus Ho- 
MULLUS ÁELIUS GRA- 
CILIS CASSIANUS LoN- 
GINUS 


10. P. ACILIUS ATTIANUS 


11. M. CALPURNIUS SE- 
NECA FABIUS TunPIO 


SENTINATIANUS 


GRA- 


. M. ANNAEUS MELA … 


. C. AEMILIUS FRATER- 


SILVA- 


ORIGINE | PosTE LE PLUS ÉLEVÉ | RÉFÉRENCES 


| Praefectus Aegypti 
(7-4 av. J.C.). 


Gaditanus. 


Cordubensis. Proc. Aug. 
(sous Claude et Né- 


ron). 


Tarraconensis (?)  Censum egit in prov. 


Gallia Aquitanica 
(61 apr. J.-C.). 


Proc. Augusti 
(70-80). 


Tarraconensis (?) 


Proc. divi Titi Alexan- 


Tarraconensis. 
# dríae. 


Baeticus. Praef. fisci Germaniae 


(Titus et Domitien). 


LG.R, I, 1295; I, 
1109; B.GU. IV, 
1130. 


| Tac, Ann, XIV, 
17,3. 


C.I.L., II, 4188 
(= Dessau, 1393). 


C.I.L., II, 4225-4226 
(= Dessau, 2714 et 
2714 a). 


C.I.L., I, 4136 
(= Dessau, 1399). 


C.I.L., YI, 3271. 


Baeticus. Proc. prov Syriae 


(av. 102). 


| 


Saguntinus. Procurat. Caesarum 
(1% siècle). 
Hispanus. | Proc. Aug. provinc. dua- 
| rum Lugud. et Aquit. 
(Trajan). 
Italicensis. Praefectus praetorio| 
| (118-119). 
Baeticus Praef. class. Misenens. 


(Hispalensis ?) (15 sept. 134). 


Eph. ep., VIII, 395, 
| 1939, 


104 ; 
178. 


C.LL., II, 3840, cf. 
p. 967. 


A.E., 


C.I.L., VI, 1626 
(= Dessau, 1385). 


S.A, v. Hadr. 1,4: 


42; 93; C.LL., 
XI, 7248 (= Des- 
SAU, 8999). 


C.I.L., II, 1178, cf. 
p. 841 (= Dessau, 
2736) ; C.L.L., XVI, 
79. 
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ORIGINE POSTE LE PLUS ÉLEVÉ RÉFÉRENCES 


D 
. Q. Poncius VETUS- I i 
(Cantaber ! Proc. prov. Mauret. ! CLL., VIII, 2728, 
Iuliobrigensis.) | Caesariensis : 64-84, cf. VIII, 
| ` (Aer août 150). ' 18122 (= Dessau, 

; ` . 5795); i 
C.LL., XVI, 99. i 


i 


13. M. Poncius APER ..| Caesaraugustanus.| Proc. Aug. ab alimentis; C.I.L., Il, 4238. 
I (Marc-Aurèle). ! 


14. Q. CAECILIUS FRoNTO| Tarraconensis. Procurat. Aug. C.I.L., II, 4139. 

| (1t siècle). 

| ) | 

. C. Crupius REcrus| Caesaraugustanus.| Proc. monetae , C.LL., Il, 4206. 
| | (1° siècle). I 


| i 
. M. Cassius. AGRIPPA! Cordubensis. | Proc. Aug. ! C.LL, If, 2212. 
| (I° siècle). i 


. [.] Qurius HispA- ! 

Obulconensis. | Curator Baetis vel pro-| C.I.L., II, 2129 
| curator Baetis (= Dessau, 1404). 
| (nt siècle). 


18. L. Iux(ius) Car[.] ..| Oppido propel Proc. Aug. 
vicum Totana si. (nr siècle). 
to ortus. 


. Q. Tonius CuLLEO ..| Castulonensis. Proc. Aug. provinc. Baet.| C.I.L., IL, 3270 | 
(u° siècle). (= Dessau, 5513). ; 


C.I.L., II, 3532. 


i 
i 
i 
i 
i 
t 


Il résulte de cette liste que le recrutement espagnol des fonctionnaires équestres 
s'est prolongé depuis les débuts du principat jusqu'au 11° siècle, il en résulte également 
que les chevaliers romains originaires de la Péninsule Ibérique ont revêtu des postes 
dans toutes les parties de l’Empire, depuis l'Égypte (1) et Alexandrie (5), à travers 
la Syrie et l'Achaie (7), jusqu'en Maurétanie césarienne (12). Ce furent cependant les 
fonctions de la partie occidentale de l'Empire, en Bretagne, dans les Gaules lyonnaise 
et aquitaine (9), ou Aquitaine toute seule (3), en Germanie (6), mais surtout en Espagne 
méme, c'est-à-dire en Lusitanie (11) et en Bétique (17, 19), qui leur ont été confiées. 
Enfin, il n'en manque pas qui ont été appelés soit à exercer le commandement des 
deux flottes de Ravenne et de Misène (11), soit à être employés dans tel office à Rome 
méme, comme à la monnaie (15) ou aux fondations alimentaires (13). P. Acilius Attia- 
nus, tuteur du futur empereur Hadrien, a porté le poignard des préfets du prétoire, et 
c'est lui qui, présent à Rome lors de la disparition de Trajan, a été pour beaucoup dans 
la prise du pouvoir incontestée de son ancien pupille. 
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Si nous faisons enfin le décompte des villes qui se sont signalées par l'entrée de 
leurs notables dans le service impérial équestre, nous constatons que nos 19 chevaliers 
se répartissent sur les lieux suivants : 


Hispania citerior ...... 10 
Tarraco ...... 4 C. Aemilius Fraternus. 
Q. Licinius Silvanus Gracianus. 
… C.I.L., II, 4136 (= Dessau, 1399). 
C. Caecilius Fronto. 
Saguntum 1 M. Acilius Rufus. 
Caesaraugusta . 2 M. Porcius Aper. 
C. Cludius Rectus. 
Castulo ...... 1 Q. Torius Culleo. 
Cantaber Iulio- 
briga ...... 1 Q. Porcius Vetustinus. 
Totana ...... 1 L. Iul(ius) Cat. 
Baetica ............. 8 
Gades ....... 1 C. Turranius Gracilis. 
Corduba ..... 2 M. Annaeus Mela. 
„M. Cassius Agrippa. 
Italica ....... 1 P. Acilius Attianus. 
Hispalis ...... 1 M. Calpurnius Seneca, etc. 
Obulco ...... 1 ^" Quintius Hispanus. 
Baetica orti .. 2 4, CA.L., II, 3271. 
P. Postumius Acilianus. 
Hispanus ............ 1 Cn. Pompeius Homullus, etc. 
19 


Cette liste ne nous réserve guère de surprises. Ce sont les deux provinces les plus 
anciennes et, à l'intérieur d'elles, les régions les plus romanisées qui sont le mieux 
représentées. Tarraco, Caesaraugusta, Castulo en Espagne tarraconaise, Gades, Corduba, 
Italica, Hispalis en Bétique, toutes des villes importantes et anciennes. Un seul Can- 
tabre de Iuliobriga vient sauver l'Asturie de l'absence totale du tableau. En revanche, 
la Lusitanie n'y figure pas, ce qui démontre le peu d'emprise de la romanisation sur 
cette région de l'Occident de la Péninsule Ibérique. 


Ainsi cette recherche, à premiére vue anodine, a pu donner des résultats assez 
inattendus. Non seulement elle nous apprend, une fois de plus, de nous garder de 
toute généralisation et extrapolation à partir de nos documents, mais elle nous enseigne 
que plus nos séries sont précises, plus elles peuvent être instructives. La Péninsule Ibé- 
rique, loin de constituer un tout, différe trés considérablement suivant les provinces et 
méme à l'intérieur de celles-ci, suivant la situation des régions. Pourtant, il ne faudra 
pas non plus exagérer les enseignements que l'on vient d'obtenir de cette analyse. En 
présence d'un nombre aussi restreint de fonctionnaires équestres, tout accroissement 
quelque peu substantiel pourrait changer l'aspect de nos relevés, sans toutefois pou- 
voir modifier profondément la certitude d'une romanisation bien plus complète des 
parties est et sud de l'Espagne. 
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Un ami inconnu d'Hadrien : M. Aemilius Pappus 


Au chapitre 4 $ 2 de la vita Hadriani, l'Histoire Auguste énumére les amis et 
partisans du futur empereur qui ont favorisé son avénement dans ces termes: 
usus Plotinae quoque favore, cuius studio etiam legatus expeditionis Parthicae tem- 
pore destinatus est. qua quidem tempestate utebatur Hadrianus amicitia Sosi Papi 
et Pletori Nepotis ex senatorio ordine, ex equestri autem Attiani, tutoris quondam 
sui, et Liviani Turbonis. Il jouissait également de la faveur de Plotine grâce au 
dévouement de laquelle il fut, à l'époque de la guerre contre les Parthes aussi 
choisi comme légat. Au même moment, il jouissait de l’amitié de Sosius Papus et 
de Pletorius Nepos, tous les deux membres de l’ordre sénatorial, mais de rang 
équestre de celle d'Attianus, son ancien tuteur et de Livianus et de Turbo. 

Alors que nous pouvons identifier sans difficulté Pletorius Nepos avec A. Pla- 
torius Nepos, grand personnage du règne d'Hadrien, dont la carrière jusqu'à son 
gouvernement de Bretagne en 124 (CIL XVI 69; 70) a été conservée par une 
pierre d'Aquilée (CIL V 877 [= ILS (Dessau) 1052]) et que ses amis de l'ordre 
équestre, son tuteur P. Acilius Attianus!, et le préfet du prétoire de "Trajan 
Ti. Iulius Aquilinus Castricius Saturninus Claudius Livianus?, enfin Q. Marcius 
Gallonius Fronto Turbo Publicius Severus? nous sont fort bien connus, le nom de 
Sosius Papus fait difficulté. Aussi H. Dessau‘ a-t-il proposé, dès 1898, de penser 
à une lacune dans le texte de l'Histoire Auguste et voulu reconnaitre dans Sosius 
Papus le célèbre Q. Sosius Senecio. bis consul en 107^ et un certain Papus et 
E. Groag en retenant en dépit de l'opposition de A. von Domaszewski et 
W. Weber? cette correction, a-t-il fait remarquer que l'on pouvait faire état d'un 
sénateur de cette époque nommé Aemilius Papus en se référant à M. Cutius 
M. f. Gal. Priscus Messius Rusticus Aemilius Papus Arrius Proculus Iulius Celsus”. 
ll estimait en outre pouvoir écarter l'hypothèse d'une lacune proposée par Dessau 
en observant que dans la suite du texte les deux noms de Livianus et Turbo se 


! A. Stein, PIR 1°, 1933, 6 n° 45. 

? Ibid. 2?, 1936, 211 n° 913. 

3 H.-G. Pflaum, Carrières procuratoriennes équestres 1, Paris 1960, p. 199—216 
n° 94. 

^ H. Dessau, PIR 3, 1898, 255 n? 559. 

^ Fasti Ostienses, Inser. Ital. XIII, 1, 5; XX, 8. 

ús E. Groag, RE 3 A, 1927, 1187 s. v. Sosius 11. 

? A. von Domaszewski et W. Weber, dans: Untersuchungen zur Geschichte des 
Kaisers Hadrian, Leipzig 1908, 26 n? 95. 

s FluB, RE 15, 1931, 1286—1288 s. v. Messius 14. 
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suivaient sans conjonction, mais il lui échappait que les deux chevaliers étaient 
appelés par leur surnom respectif, alors que Sosius était le gentilice et Papus le 
surnom des deux sénateurs en question. À notre avis, il vaut donc mieux revenir 
à la supposition de Dessau, tout en explorant à fonds la suggestion de Groag, 
excellent connaisseur du personnel sénatorial du Haut- Empire. La question qui 
se pose en premier lieu est par conséquent celle de savoir, si l'Aemilius Papus, 
auquel le savant de Vienne a fait allusion, est bien l'ami d'Hadrien cité par 
l'Histoire Auguste. À cet effet nous voudrions d'abord mettre sous les yeux du 
lecteur les différents documents qui nous renseignent sur ce personnage polyo- 
nyme: 


1. CIL II 1371 Callenses, Baetica 
Imp(eratori) Caesari divi / Traiani Aug(usti) cos(ulis) VI f(ilio) divi í Nervae 
cos(ulis) TII trib(uniciae) p(otestatis) II nepoti Traiano / Hadriano Aug(usto) 
pont(ific?) max(imo) | tribunic(iae) potest(atis) XII p(atri) p(atriae) cos(uli) HI; 
M(arcus) Messius Rusticus / Aemilius Papus Arius Proculus / Tulius Celsus so- 
dal(is) Augustal(is), IIIIvir | viarum curandarum, tr(ibunus) mil(itum) leg(ionis) 
III Aug(ustae) | [q(uaestor)] pr(o) pr(aetore) provinc(iae) Africae, trib(unus) ple- 
b(is), / pr(aetor) peregrinus, curator viae Aureliae, / leg(atus) Aug(usti) leg(ionis) 
XX V(aleriae) v(ictricis) / optimo principi. 
(a. 128) 


2. Notizie degli Scavi, 1933, 433 (— AE 1934 n? 146) Roma, forum Caesaris 


In antica: divae / Sabinae A[ug(ustae)] / Sabrathe[nses] , ex Af[rica]. 
In latere: iussu Imp(eratoris) Caesaris Traiani , Hadriani Aug(usti) p(atris) 
p(atriae) | locus adsignat(us) a Valerio Urbico et / Aemilio Papo cur(atoribus) 
operum locor(umque) / public(orum) ded(icatum) idib(us) Dec(embribus) / P(ublio) 
Cassio Secundo et Nonio Muciano cos(ulibus). 

(13 déc. 138) 


3. CIL II 1283 Salpensa 

M(arco) Cutio M (arci) f(ilio) Gal(eria tribu) Prisco Messio ` Rustico Aemilio Papo 
Arrio Proculo | Iulio Celso cos(uli), sodal(i) Augustal(i), : leg(ato) pr(o) pr(aetore) 
Imp(eratoris) Caes(aris) [T(iti)] Aelii Hadriani / [Antonini] Aug(usti) Pii pro- 
vinc(iae) Dalmat(iae), curator(:) | operum publicorum, praefecto j aerarii Saturni, 
leg(ato) leg(ionis) XX V(aleriae) v(ictricis), / curator(i) viae Aureliae, pr(aetori) 
peregrino, | trib(uno) pleblis), [g(uaestori)] pr(o) pr(aetore) provinc(iae) Africae, ' 
trib(uno) mil(itum) leg(ionis) VII (sic) Aug(ustae), / 111 Ivir(o) viarum curan- 
darum / Caesia Senilia amico / optimo. 


4. CIL II 1282 Salpensa 


a) in antica: [Imp(eratori) Caes(ari) divi Hadriani f{ilio)] , divi Traiani Parthici ; 
nepoti divi Nervae | pronepoti T (ito) Aelio Hadria:no Antonino Aug(usto) Pio | 
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pontifici maximo, , tribuniciae potestatis | X, imp(eratori) IL, cos(uli) THI, p(atri) 
p(atriae) , M(arcus) Cutius | M(arci) f(ilius) Glall(eria tribu)] Priscus Mess'ius 
Rusticus Aemilius. Papus Arrius Proculus | Iulius Celsus cos(ul) , leg(atus) eius 
pro pr(aetore) ` provinciae Delmat(iae) principi optimo et sibi carissimo. 

(a. 147) 
b) in latere dextro: plebeis singulis incolis viris , et mulieribus intra muros habitan- 
tibus praestantibus singulis (denarium) I. 


e) in latere sinistro: [— — —], domestico si|— —]} , candidat|. . — —], laudabil( ) 
nobill..——), ER|..... ] RE|...]JGESTI. .... 1M IL]. ...]VANTIV M , [........ l 
commonere IVVATV|..] legionis XII.. —21 1. —] re perfunctus, [- 22 1. —] 


verum illud ' imprimis ad commendationem sui prae fert, quod Aemilio Papo cla- 
rissimo ac seve rissimo viro, avonculo suo sit probatissimus, ` pro perpetua gravitate 
proq(ue) cura suorum . paria propriis institutis reposcenti, , cuius enixum solicitum 
etiam suffragium , non modo ad gratiam a tali viro ineundam nos provocat, verum 


ad spem optimam de can didato habendam mi. .... ] municipibus tanto ; suffra- 
gatore contentus minus sibi et, |... .]mia clarissimorum virorum subsidia promer, 


Les quatre inscriptions toutes découvertes en Bétique, province d'origine d'Ae- 
milius Papus et d'Hadrien, nous font trés bien connaitre les diverses étapes de 
la carrière de notre personnage. Aprés avoir occupé une des places du quattuor- 
virat viarum curandarum, fonction qui tient le troisiéme rang! parmi les postes 
du XXviratus après les triumviri monelales et les decemviri silitibus iudicandis, 
Aemilius Papus devient tribun militaire laticlave de la légion III Augusta à 
Theveste?, sinon à Thamugadi, puisqu'il faut sans doute placer le service mili- 
taire de Papus vers les années 110 à 115. Le jeune sénateur ne quittera pas l’Afri- 
que, quand il deviendra, un peu plus tard, questeur du proconsul de cette pro- 
vince. Rentré à Rome, il y assumera les fonctions de tribun de la plèbe et de 
préteur chargé de la juridiction entre les citoyens romains et les perégrins et y 
surveillera encore le bon état de la via Aurelia?, voie, qui conduisait de Rome 
le long de la mer Tyrrhénienne jusq'à Gênes et Fréjus. C'est en 128 que nous le 
retrouvons en Angleterre à Deva en qualité de légat de la légion XX Valeria 
victrir. De nouveau de retour à Rome, il occupera pendant trois années la direc- 
tion de la caisse du peuple romain au temple de Saturne et accédera enfin vers 135 
au consulat suffect. Il ne quittera toujours pas la capitale, quand il deviendra 
curateur des bâtiments publics comme le prouve un document daté du 13 dé- 
cembre 138. Enfin, nous le rencontrons en Dalmatie, province consulaire, qu'il 
gouverne en 147 aprés J.-Chr. Rien ne s'oppose cependant à l'avis de M. A. Jagen- 
teufel?, d’après lequel l'empereur Antonin le Pieux soucieux de ne pas déplacer 


! H. Schäfer, RE 8 A, 1958, 2583 s. v. vigintiviri; cf. E. Groag, Archäol. epigraph. 
Mitteilungen aus Österr. 19, 1896, 145 ss. 

? L. Leschi, Libyca 1, 1953, 195 s. 

* Chr. Hülsen, RE 2, 1896, 2430 s. v. via Aurelia. 

^ E. Ritterling, RE 12, 1925, 1773 s. v. legio. 

> A.Jagenteufel, Die Statthalter der römischen Provinz Dalmatia von Augustus bis 
Diokletian (Schriften der Balkankommission, Ant. Abt. 12), 1958, 60s. avec note 341. 
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de bons administrateurs l'aurait déjà nommé en 141 et qu'il serait donc resté 
six années consecutives en fonctions comme bon nombre de ses collëgues 1. 

Si la carrière de ce sénateur ne présente guère de difficultés d'interprétation, 
nous ne saurions cependant l'identifier avec l'ami d'Hadrien, auquel l'Histoire 
Auguste fait allusion. En effet, au moment de la guerre parthique Aemilius 
Papus — c'est là son nom principal, à preuve l'inscription du forum de César et 
la face gauche du texte 4 de Salpensa — n'a pas encore franchi les premiers éche- 
lons de la carrière sénatoriale; il a environ 15 ans de moins qu'Hadrien et ne 
saurait lui étre d'aucun secours dans la lutte pour le tróne. Il doit donc s'agir 
d'un autre membre de cette méme famille de Bétique. Aussi voudrions-nous avant 
de continuer notre enquéte verser tous les documents du dossier au débat, afin 
que le lecteur soit suffisamment renseigné pour pouvoir juger le bien-fondé de 
nos assertions. 

Voici d’abord l'inscription funéraire de M. Messius M. f. Gal. Rusticus Aemilius 
Afer Cutius Romulus Priscianus Arrius Proculus, trouvée à Castelmadama. 
CIL XIV 3516: D(is) M(anibus) / M(arci) Messi M (erci) f(ilii) Gal(eria tribu) ; 
Rustici. Aemili / Afri Cuti Romuli / Prisciani | Arri Proculi j Xvir(i) stlitibus ; 
iudicandis | Aemilius Papus | et Cutia Prisca | parentes / infelicissimi / filio optimo. 

En comparant la nomenclature de ce sénateur, mort jeune aprés avoir été 
decemvir stlitibus iudicandis, avec celle de M. Cutius Priscus Messius Rusticus. 
Aemilius Papus Arrius Proculus Iulius Celsus nous observons l'apparition de 
plusieurs éléments identiques à l'intérieur des noms des deux polyonymes, à preuve 
Messius Rusticus et Arrius Proculus. Mais plus significatif que cette concordance 
est l'apparition des noms complets des parents Aemilius Papus et Cutia Prisca 
dans la nomenclature du gouverneur de Dalmatie, de sorte que nous voudrions 
nous rallier à la suggestion d' E. Groag?, qui dans son stemma des Cutii a consi- 
déré ces deux sénateurs comme étant des fréres. Nous voudrions en outre proposer 
d'identifier le titulaire d'une autre inscription de Salpensa avec le second des 
deux fréres. 


CIL II 1175 Hispalis 


M (arco) Messio M (arci) f(ilio) Gal(eria tribu) Rustico / Aemilio Vero Aelio Romulo , 
Prisciano Tito Proculo. 


En effet les divergeances avec la nomenclature du Xvir stlitibus iudicandis sont 
peu importantes et peuvent provenir de mélectures du premier copiste, appelé 
Antiquus par Hübner?, dont le Venetien Marino Sanuto (1500—1510) nous a 
transmis le texte. Les lectures Vero pour Afro, Aelio pour Cutio et Tito pour 
Arrio, si elles s'expliquent, en partie du moins difficilement, ne suffisent cependant 
pas pour en faire un troisiéme personnage, comme l'a encore proposé M. Bruno 
Doer dans son étude sur cette gens de la Bétique. 


1 SHA, v. Antonini Pii 8, 6. 

2 E. Groag, RE 4, 1901, 1905 s. v. Cutius 5. 

3 E. Hübner, CIL II p. VI. 

^ B. Doer, Die rómische Namengebung, Stuttgart 1937, 143. 
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Si nous pouvons ainsi assurer que les deux frères Aemilius Papus et Aemilius 
Afer appartiennent à la génération des sénateurs nés dans la derniére décade du 
I° siècle et par conséquent trop jeunes pour pouvoir avoir été liés d'amitié avec 
Hadrien, il s'ensuit que c'est bien leur pére, auquel l'on peut attribuer le nom 
de M. Messius [.] f. Gal. Rusticus Aemilius Papus, qui a dû être mentionné par 
la passage de l'Histoire Auguste cité plus haut. 

Malheureusement ce témoignage reste isolé, car à part son nom, celui de son 
épouse et l’ascendance de celle-ci, nous ignorons tout de lui, mais justement 
le second élément de ce nom est curieux, car il rappelle toute une lignée de grands 
nobles de la République dont les deux plus célébres ont été Q. Aemilius Cn. f. 
L. n. Papus!, consul à deux reprises en 282 et 278 et censeur en 275 et L. Aemilius 
Q. f. Cn. n. Papus?, consul en 225, censeur en 220, sans que nous puissions cepen- 
dant déceler comment cette famille sénatoriale de Bétique a pu justifier le droit 
de porter ce nom illustre. Quant au premier élément Messius Rusticus, il constitue 
le nom principal d'un consul de l'époque de Trajan, L. Messius Rusticus. Mais il 
ne saurait étre question de partager l'avis de M. B. Doer? qui voudrait identifier 
notre personnage avec le consul suffect. Celui-ci entra le 1° septembre 114^ en 
fonctions en méme temps que L. Hedius Rufus Lollianus Avitus, et occupa en- 
suite le poste de curator alvei et riparum Tiberis et cloacarum de 121 à 1245. Malgré 
la ressemblance des deux noms, qui indique sans doute une proche parenté entre 
les deux hommes, non seulement ils ont porté des prénoms différents, Lucius 
et Marcus, mais encore ils n'ont pas employé les mémes éléments de leur nomen- 
clature en tant que nom officiel, puisque le consul suffect s'est appelé L. Messius 
Rusticus, alors que l'ami d'Hadrien se nommait Aemilius Papus. 

En revanche l'on peut remonter l'arbre généalogique de Cutia Prisca, l'épouse 
d'Aemilius Papus, qui selon E. Groag a dû être la sœur de D. Cutius Balbinus 
M. Cornelius Potitus L. Attius Iunianus Romulus connu par deux inscriptions 
d'Hispalis: 


1. CIL II 1172 ; Hispalis 

D(ecimo) Cutio Balbino , M(arco) Cornelio Potito Lucio) Attio Iuniano Ro- 
mulo ITTIvir(o) , viar(um) curandar(um) , piissumo filio , Balbinus pater Prisca 
mater. 


2. CIL II 1173 Ibidem 


Cutio Romulo , piissimo filio , Balbinus pater Prisca mater. 


Nous apprenons par ces deux textes que le jeune D. Cutius Romulus — tel a été 
son nom principal — a occupé comme un de ses neveux le poste de 7//Ivir viarum 


1 Klebs, RE 1, 1894, 576 s. v. Aemilius 112; cf. Notiz. Scavi 1925, 411 (— AE 
1927 n? 101). 

? [bid., 575 s. v. Aemilius 108. 

3 B. Doer, 1. l., 142. 

4 CIL XVI 61. 

5 CIL VI 1240a—d (—SIL 5931); Notiz. Scavi 1916, 309; cf. E. Groag, RE 15, 
1931, 1286 s. v. Messius 13. 
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curandarum et que Cutia Prisca appartenait done comme son mari à une famille 
de rang sénatorial, probablement originaire d'Hispalis. Nous pouvons supposer, 
que le père D. Cutius Balbinus. et la mère Prisca ont également appartenu à 
l’ordre sénatorial. Ainsi l'ami d'Hadrien a épousé une héritière d'une famille 
sénatoriale de sa province natale, famille qui d’après les vestiges qu'elle a laissés, 
a dû se ranger parmi les premières du Sud de l'Espagne. 

Comme M. Eric Birley a bien voulu nous l’indiquer par lettre, la lignée des 
Aemilii Papi a dû s'éteindre avec les deux frères Aemilius Papus et Aemilius Afer, 
car autrement le nom d'Aemilius Papus n'aurait pas été porté par C. Iul(ius) 
Pisiban(us) Maxim(us) Aemilius Papus!. Le savant anglais ne voudrait pas 
suivre la suggestion de M. A. Degrassi d'identifier ce personnage avec C. Iulius 
Pisibanus, consul suffect sans doute entre 142 et 144, mais il préférerait rajeunir 
le tribun laticlave de la légion II Adiutrix et le considérer comme étant le fils 
du consul de 142—144, lequel aurait alors épousé une sœur des deux frères Papus 
et Afer. C'est elle qui aurait fait passer le nom du grand-père au seul petit-fils 
susceptible de rappeler cette illustre ascendance. 

Les renseignements que nous venons de rassembler sur le sort des descendants 
d'Aemilius Papus, nous prouvent que ni Hadrien ni son successeur n'ont negligé 
de protéger le fils de cet ami et compatriote que fut Aemilius Papus, mais si l'on 
peut désormais mettre un nom et fournir une origine à cette figure, celle-ci restera 
cependant vague et imprécise comme une ombre, jusqu'au jour que nous voulons 
espérer proche, où une nouvelle découverte épigraphique nous rendra des pré- 
cisions sur la situation qu'il'occupait dans les années cruciales de la fin du règne 
de Trajan. 
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51 
Augustanius Alpinus Bellicius Sollers membres de la gens Cassia 


Mon cher collégue et ami *, 


Je vous remercie beaucoup du tirage-à-part d'Archivos 36 avec le texte 
le l'inscription si intéressante de Legio en Asturie. Comme vous avez eu 
la grande bonté de me demander ce que je pense des deux dédicants: 


L. CASSIVS PAVLLVS AVGVSTANIVS ALPINVS BELLICIVS 
SOLLERS 


M. CASSIVS AGRIPPA SANCTVS PAVLLINVS AVGVSTANIVS 
ALPINVS..., 


je voudrais me permettre de vous soumettre les résultats d'une petite en- 
quéte que j'ai menée depuis quelques semaines, sans vous cacher cependant 
que bien des points restent encore dans l'ombre. 

Je m'attacherai d'abord à rappeler briévement que les quatre noms 
AVGVSTANIVS ALPINVS BELLICIVS SOLLERS, que portaient nos 
deux membres de la gens Cassia, se retrouvent à trois reprises dans la 
nomenclature de certains personnages de l'ordre sénatorial ou équestre. 

Le premier en date est certainement Ti. Claudius Augustanus Alpinus 
L. Bellicius Sollers: c'est ainsi qu'Arthur Stein a restitué son nom complet 
dans la Prosopographia Imperii romani T°, 1933, p. 362 et s., n° 103. 

Il était le fils d'un chevalier Ti. Claudius Augustanus, procurator Aug. 
prov. Britanniae (CIL V 3337 Verona), et avait lui-même, sous le nom de 
Ti. Claudius Ti. fil. Quir. Alpinus, poursuivi une carriére militaire éques- 
tre (CIL V 3856 — Dessau, ILS 2110 Verona), avant d'étre adopté par le 
sénateur L. Bellicius Sollers. Il porta alors le nom d'Augustianus Bellicus 
(CIL HI 13250 cf. p. 2328 — D. 5968 Burnum), et avait été promu au 
poste de procurateur ducenaire de premier échelon de la province de Dal- 
matie. En 105, on le rencontre en qualité de vir praetorius dans un pas- 


* Al publicar esta colaboración de nuestro admirado colega H. G. Pflaum, he- 
mos creído oportuno respetar el carácter epistolar con que —recordando costumbres 
ya perdidas-- entra en materia. La tirada aparte a que alude el señor Pflaum es de 
la publicación que de esta lápida hice en la revista leonesa Archivos, nüm. 36, 1964, 
páginas 179 y ss. (A. G. y B.) 
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sage d'une lettre de Pline le Jeune (Ep. V, 4, cf. V, 13, 2), où il est question 
d'un litige entre les habitants de Vicence et lui à-propos de la création 
d'un marché dans ses terres. Dans une autre inscription, toujours de Vé- 
rone, érigée à son épouse Claudia Ti. f. Marcellina par M. et Q. Horten- 


si) [P]aulinus et Firmus, il est qualifié de cos(ul) (CIL V 3338 = Des- 
sau ILS 1031 Verona). 

Le nom de son fils [.—] Marcellus Claudius fil. [— — Bellici]us Sol- 
lers (Eph. epigr. IX, 1903, 676 Castrimoenium) n'est malheureusement 
pas conservé en entier. 

Nous retiendrons de cette analyse des documents, que l'origine de cette 
famille se place en Italie du Nord, et plus précisément à Vérone. L'habi- 
tude de tirer du surnom du pére un des gentilices du fils appartient au 
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domaine celtique (W. Schulze, Lateinische Eigennamen, 1905, p. 56 et s.) 
et se retrouve ici en Gaule Cisalpine. Le surnom Alpinus est également 
trés répandu tout autour des Alpes, comme le démontre la liste suivante, 
qui débute par le nord de l'Italie, continue à travers les Gaules, les Ger- 
manies et la Bretagne, pour descendre ensuite le long du Danube et se 
terminer par les Espagnes, l'Italie et Rome. 


HISTRIA 
Sex. Palpellius Alpaí-] Pola Inscr. Ital. X, 1, 606 — 
Pais, suppl. ad vol. CIL V 
1100 
VENETIA 
Q. Domitius Alpinus Verona CIL V 3222 (— D. 3264) 1 
Alpinus [F']rontonis f. Brixia CIL V 4523 
Alpina Brixia CIL V 4762 2 
GALLIA TRANSPADANA 
.—antius Sex. f. Vot. Alpo Bergomum CIL V 5130 1 
C. Alpinius Q. f. Ouf. Optatus — Besutiun CIL V 5509 1 
.— —nus Alpinus Ager Novariensis, CIL V 6597 1 
mil. coh. VIIII praet. speculator — Fontanetum 
Q. Iu[ ] Alpfinus] pro itw et CIL V 6873 = Insc. Ital. 
reditu Alpis Poenina XI, 1, 71 1 
. LIGURIA 
M'. Atilius L. f. Fal. Alpinus "Albintimilium CIL N '1813 
C. Atilius M’. f. Fal Alpinus — Albintimilium CIL V 7813 
ALPES MARITIMAE 
M. Alpinius Ingenuus Pedo CIL V 7855 
M. Anicius Alpinus, miles Cemenelum CIL V 1894 
TRICIN cho. XIIII w[rba]na(e) 
Verduccius [P.] Alpinus CIL V '(899 3 
mil. coh. I L(igurum) 
Valeria Alpin[a] Cemenelum CIL V 7958 Pais, Suppl. 
[.] Valerius P. f. [C]la. Alpinus  Glanate ad CIL V 1035 
mil. (l)eg. XV Apol. Róm. Forsch. in Nieder- 
österreich, Beiheft II, 1 
Carnuntum Jahrbuch, 
1956, p. 66-68 avec pl. 
IV, 2-— AE, 1958, 225 1 
ALPES COTTIAE 
Leuconia Alpina Ebrodunum CIL XII 82 
GALLIA NARBONENSIS 
Corntelia Al]pina Apta ILGN 168 1 
Messia Alpina Vasio ILGN 213 1 
Q. Decius Alpinus Genava ILGN 361 1 
III vir nautarum lacus Le- 
manni 
D. Anicius Alpinus Nemausus CIL XII 3402 1 
A. Decius Alpinus (fegulae) Vasio, Vienna CIL XII 5619, 22-23 H 
Aquae Sabellicae, 
Serre de la Croix 
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Iul(ia) Alpina 

Albinus Alpini f. 

Albina Alp(ini) f. 
Alpinus 


C.F.( ) Alpinus 


Iulia) Alpina 


Alpinus 


T. Tinc(ius) Alpinus dec. Lin- 
gon, II vir 

Potitia Alpina 

L. Alpinius L. f. [-] 

[. ...]pius [L. f.] Alpinus [mil.] 
le[g. I Minervi]ae Filippia- 
na{e] a. 244-249 


M. Pr[i]mius Alplilcus 

C. Alp(us) Alpicus ...libertus 

Alpinius Montanus praef. coh. 
in exercitu Vitelliano 

D. Alpinius frater eiws 

C. Iulius Fab. Alpinus Classi- 
cianus proc. prov. Britanniae 
sub Nerone 

Primulius Alpinus 


Alpinia Lucana 


Marcus Alpinius Virilis 
Alpinia Alpinula 


Ti. Alpi(nius) Soterichus 


Iulius Alpinus e principibus Hel- 
vetiorum 

C. Iulius Fab. Alpinus Clas- 
sianus, proc. prov. Britanniae 
sub Nerone 


HÍío]stilia Alpina 
M. Alpinius Auli fi[1... Qu irina 


Classicianus [(centurio) cloh. 
(voluntariorum) 


6 


376 


HANS-GEORG PFLAUM 


GALLIA AQUITANICA 


Consorani, Saint Li- 
zier 
Convenae, 
St-Plancard 
Vallis flum., 
Neste, Montsérié 
Ager Lemovicum, 
Moutier d'Ahun 
Ager Lemovicum, 
Chateau-Ponsat 
Ager Vellavorum, 
Bas-en-Basset 


CIL XIII 11 

P. Wuilleumier Inscr. lat. 
des Trois Gaules, 48 

CIL XIII 209 

CIL XIII 1431 

CIL XIII 1447 


CIL XIII 1620 


GALLIA LUGDUNENSIS 


Lugudunum 


Lugudunum 
Awl. Eburovices, 
Cintray 


GALLIA BELGICA 


Augusta Trevirorum 
Augusta Trevirorum 


Trevir 
Trevir 
Trevir vel. Helvetius 


Augusta Trevirorum 
Andethanna | 
(Nieder Anven) 


CIL XIII 1922 


CIL XIII 1922 
CIL XIII 3198 


CIL XIII 3644 
CIL XIII 3655 


Tac., hist. III, 35, IV, 31 

Tac., hist. V, 19 

Tac. ann., XIV, 38, 3; 
CIL VII 30 


H. Finke 17. Ber., RGK, 
1927, n.o 46 

H. Finke 17. Ber., RGK, 
1927, n.» 69 


GERMANIA SUPERIOR 


Aventicum 


Aquae Helveticae 


Bern, Engehalbinsel 
Helvetius 


Helvetius vel Trevir 


Bingium 
Heddesdorf 


CIL XIII 5130 — Ho- 
wald-Meyer, Rôm. 
Schweiz, 230 

CIL XIII 5233 — Ho- 
wald-Meyer, Róm. 
Schweiz, 258 

Howald - Meyer, 
Schweiz, 443 

Tac., hist. I 68, 2 


Róm. 


Tac., ann XIV 38,3; 
CIL VII 30 


CIL XIII 7504 
CIL XIII 7741 


m = 


L. CASSIVS PAVLLVS AVGVSTANIVS ALPINVS BELLICIVS SOLLERS 


M. Alpinius Firmanus (centu- 
rio) leg. I Minerviae 


Alpicus 


Iulius Alpinus 
Iulii Alpinus et Alpina 
Alpus gladiator 


T. Flavius Alpinus 


Alpinulus) (vasculum creta- 


ceum) 


Iulia L. f. Alpina 
Alpinus Silvani f. inter 


Q. Alp(i)nius f. (vas cretacewm) 


L. Clodius C. f. Vel. Alpinus 
M. Alpinius Agrippa (centurio) 
hast. post. 


C. Val(eria) Alpina 


Alpin(us) (vasculum) 


Sex Alp(ius vel-inius) Alcimus 


Aur(elius) Alpinus agt(ister) 
Curiae vcteramor(um) 


C( ) Alpinus 


GERMANIA INFERIOR 


Hersel CIL XIII 8150 
BRITANNIA 
Malton, Yorks. Eph. epigr. IV, 210, 713 
RAETIA 
Augusta Vindelicorum CIL III 5815, cf. p. 1050 
Augusta Vindelicorum = IBR, 126 
Augusta Vindelicorum  CIL III, 5835* — IBR, 
147, 4 
Fines (Pfünz) CIL III 11938 = IBR, 
2817 
Faimingen CIL III 12014, 674 I 
NORICUM 
Virunum, Magdalens- CIL III 4924* 
berg 
Werfen et Bischofs- CIL II 5528, 
hofen 
Vindobona CIL YII 6010, 


PANNONIA SUPERIOR 


I mona CIL III 3838 
Carnuntum CIL III 4454 


PANNONIA. INFERIOR 
Lugio CIL III 3299 


DALMATIA 
Salonae CIL III 15120' 


MOESIA SUPERIOR 


Margum CIL III 8141 (— Dessau, 
ILS 7174) 
DACÍA 
Micia Anuarul Comm. Monum. 


Istorice Transilv., 
1930-1931, p. 40 = 
=- (AE, 1933, 11) 


LUSITANIA 


Ammaia CIL II 5131 


= = 


= 
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Alpia [Hel]pis 


Ti. Claudius Fructus Alpini lib. 


C. A[l]pin(ius) Restitutus fru- 
(mentarius) leg. XXII Pr(imi- 
geniae) 


L. Alpinius Clemens 
curat(or) rei pub(licae) 
L. Aurelius Alpinus 


C. Alpi(us) Chresim(us) mil. 
COh. V. vig., (centuriae) 

Aeli Torquati 

Q. Alpius Q. f. Tutellanus 

Memmia (mulieris) 1. Alpa 

M. FLAVIUS ALPINUS frater 
Arvalis a. 213, a. 218, a. 220, 
mag. coll. a. 213 

M. Ulpius Alpicus eques numeri 
eq. singularium ex tabli(fero) 


ALPINIUS MAGNUS v. c. co- 
rr(ector) Lucaniae ct Brit- 
tiorum (a. 323-326) 


{Alpinilus Magnus praeses 
prov. Corsicae 


TTALIA 


APULIA 

Aeclanum CIL IX 1221 

CAMPANIA 

Puteoli CIL X 2269 
LATIUM 

Velitrae CIL X 6575 = CIL VI 

32873 
LATIUM VETUS 

Lavinium CIL XIV 2071 

Praeneste CIL XIV 3321 
ROMA 


CIL VI 1057, II, 100 


CIL VI 11502 

CIL VI 37387 

CIL VI 2086, II, 26 (— 
Dessau 451) 2104 a, 10 
et b, 29 (= Dessau 
5039); VI 2105, 5 

CIL VI 31143, c, 4 (a. 
135) 


Enfin nous connaissons: 


Salernum CIL X 517 — [Dessau 


708] 


peut-être le même que: 


CRAI 1961, p. 376 — (AE, 
1962, 144 d) 


Le tableau que nous venons de dresser est on ne peut plus significatif. Ce 
sont en effet des regions habitées par une population celtique qui fournis- 
sent la mejorité des porteurs de noms tirés de la racine Alp-, ce qui nous 
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permet d'autre part de penser que si l'on rencontre un de ces noms en dehors 
de sa sphére ordinaire, l'on peut étre assuré que le personnage en question 
n'est pas originaire de l'endroit de la trouvaille, mais qu'il a immigré en 
venant justement d'une de ces provinces à prédominance celtique. 

Si toutefois pour Alpinus, et les noms similaires ce résultat de notre 
enquéte n'a en soi rien de bien surprenant, puisque l'aspect de la grande 
chaine de hautes montagnes qui séparait le monde méditerranéen du Nord 
avait naturellement impressionné les peuples qui s'y étaient établis, il n'en 
est pas de méme du surnom de Sanctus qui apparait dans la nomenclature 
du second des Cassii. 

Ici encore, nous voudrions mettre la liste des noms et surnoms tirés 
de la racine Sanct-, sous les yeux du lecteur en le conviant à entreprendre 
avec nous le méme circuit qu'auparavant: 


GALLIA TRANSPADANA 


C. Sanctinius Sanc(t-\ Mediolanum CIL V 5929 (— Dessau 
1519) 1 

^. LIGURIA 
+ Sanctulus Genua CIL V 71772 1 


GALLIA NARBONENSIS 


Sanctus, diacre et martyr en Vienna Eusébe, hist. eccl. V, 1, 17 
171 
+ S(an)c(tu)s, a. 566 vel 581 Vienna ILGN 308 2 
vel 596 
+ San(c)tolus, subdiaconus a.  Andance CIL XII 5861 1 3 
563 


GALLIA AQUITANICA 


C. V(aleriws) V(alerianus) Bigerriones CIL XIII 395 
SANCTUS, c. v. 

IVLIVS) SANCTUS, c. p. Bigerriones CIL XIII 395 

Iulia) Sancta Burdigala CIL XIII 573 (= Dessau 

4157 

Sanctia Firma Burdigala CIL um 654 

Sanctia Verecunda Burdigala CIL XIII 835 

FLAVIVS SANCTUS- beau-  Burdigala Ausone, parent. 28, 21, 4 
frére d'Ausone praeses prow. 
Caesariensis 

C. Pomp(eius) Sanctus, Sacer-  Vesunna CIL XIII 939 (—D 4638) 
dos arensis Petrucoriorum 

C. Sulpicius) San(ctus), Mediolanum Santonum CIL XIII 1096 
Santia Limonum Pictonum CIL XIII 1148 
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GALLIA LUGDUNENSIS 


C. Pompeius Sanctus 

C. Pompeius Sanctus 

Sabinius Sanctinus 

Sabinius Sanctus 

Sanctus 

+ Sanctulus (a. 449) 
Sanctinus 

Sanctus 


Iustius 


Santa 
-FSanctula 


+ Sancta 
Sacer 
Sanctus 
Santa 


Santinius 


T. Appl 


[T]ib. Sanctilus] Sabucinus 
Sanctus 

Tib. Cassius Sanctus 

Tib. Sancteius Valens 

L. Sanct(ius) Marcus 


] Sanct[ ] 


Val(eria) Sancta 


Sanc[te]ius Sanctinus 
Sancteius Atticus 


M. Licinius Sanctinus m4. fr. 
leg. VIII Aug. (Argentorate) 

Ti. Iulius Sanctus 

Sanctius Honoratus 

Honoratius Sanctus 

Proximonia Sancta 


C. Sanctinius Gai fil. 
Quir. Aeternus 

C. Sanctinius Mercator mil(es) 
leg. VIII Aug. p. f., a. 191 


Pat(ernius?) Sanctinus 
T. Fl(avius) Sanctinus mil. leg. 
XXII P. Alex. p. f. 


Santius tab. def. 
SACTUS cos. 269 
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Lugudunum 
Lugudunum 
Lugudunum 
Lugudunum 
Lugudunum 
Lugudunum 
Matisco 
Agedincum 


GALLIA BELGICA 


Remi 

Augusta 
Trevirorum 
Trevirorum 
Mediomatrici 

Wald Neu-Scheuer 
Scarponna 


GERMANIA SUPERIOR 


Morrens, cant. Fri- 
bourg 

Aventicum 

Aventicum 

Aquae Helveticae 

Aquae Helveticae 

Civis Helvetius 


Turicum 


Laufenburg a/Rhein ` 
Laufenburg a/Rhein- 


Epamanduodurum 

Becherbach 

Becherbach 

Dreieichenbain 
(Dieburg) 

Bôückingen près 
Heilbronn 

Obernburg am 
Main 


Castellum 
Mattiacorum 
Heddernheim 


Kreuznach 
Liesenich 
près Koblenz 


CIL XIII 1704 
CIL XIII 1704 
CIL XIII 2081 
CIL XIII 2081 
CIL XIII 2168 
CIL XIII 2357 
CIL XIII 2591 
CIL XIIT 2961 


HMS G 


CIL XIII 3394 
CIL XIII 3838 


CIL XIII 3848 
CIL XIII 4426 
CIL XIH 4547 
CIL XIII 4608, 


mb Poe RO 


CIL XIII 5033 1 
CIL XIII 5103 — Ho- 
wald - Meyer, R ó m. 
Schweiz, 1940, n° 204 2 
CIL XIII 5236 — 
Howald-Meyer, n» 257 2 
CIL XII 2597 — Howald- 
Meyer, n." 108 1 
Howald-Meyer, ...° 262 = 
Nesselhauf - Lieb, 40. 
Ber. RGK., 1960, p. 153, 
n.e 87. 1 
Nesselhauf-Lieb, 40. Ber. 
RGE., 1960, p. 157, n.° 
94. 2 
CIL VI 3352 cf. p. 3844 1 
CIL XIII 5409 (— D. 3393)1 
CIL XIII 6158 
CIL XIII 6158 2 
CIL XIII 6436 1 


CIL XII 6470 1 


Nesselhauf-Lieb 40. Ber.! 
RGE., 1960, p. 177, n.° 
145 

CIL XIII 7277 1 


CIL XIII 7335 — (Dessau 
7096) 1 
CIL XIII 7552, 1 


CIL XIII 11976 1 20 


Natalinia Sancta 


Claudius Sanctus trib. mil. vel. 
praef. castrorum leg. XVI an- 
no 70 Novaesio in coloniam 
Trevirorum transgredientis 

C. Candidinius Sanctus sign. 
leg. XXX Ulp. vict. a. 185 

Sanctinius Probinus mil. coh. 
IIII pr. p. v. 

Sanctinius Genialis heres et 
frater 


Nem(onius) Sanctus 
(Centuria) Sanctiana leg. II 
Aug. 
Sanctia Gemina 
Sanctus (vasc.) 


Sanctus 


GERMANIA INFERIOR 


Colonia Ara 
Agrippina 


Novomagus 
Batavus 


Batavus 


BRITANNIA 


Vinovia 
Petriana 


Luguvallium 
Londinium 


NORICUM 


Celeia 


PANNONIA SUPERIOR 


Rutilia Sacta 


Ebetsdorff 


PANNONIA INFERIOR 


[F]lavius) Sanctus (mil) ex 
n. Iov. protect., def. Aquileiae 


Aur(elius) Sanctus mil. leg. XI 
Claudiae) coh. IIII 


Z&vxvog [' A1]attoxA£ovz 


AYPHAIOX ZANKTOX 
suvXAnux«; (aetate Caracallae) 


Sanctus (mil. leg. III Aug.) 


Yavxtavòg ' As nnt650otos 


éjAapyoc pire Onsaos 


Sirmium 


MOESIA. SUPERIOR 
Kutlovica 


THRACIA 


Cabyle (Sliven) 


ASIA 


Synyada 


BITHYNIA 
Nicaea 


Prusias ad Hypium 


H. Finke, 17. Ber. RGK, 
1927, p. 99, n.» 800. 1 
Tac. ann. IV, 62 1 


CIL XIII 8719 1 


CIL VI 2548 (— Dessau, 
2040) 
CIL VI 2548 — Dessau, 


2040 2 
CIL VII 429 — RIB 1039 1 
CIL VII 914 — RIB 2024 1 
CIL VII 927 — RIB 951 1 
CIL VII 1336, 982 1 
CIL III 11699, IT, 7 
CIL III 4603 
CIL III 10232 (== Dessau 

9205) 

CIL III 7449, 19 
JÓAI, LI, 1936, Beibl., 72 

(= AE, 1937, 82) IGBR 

III, 2 (1964), 1768 
IGR IV 699 — Wadd. 1708 
CIL VIII 18084, 30 (cas- 

tra Lambaesitana) 1 
IGR III 67 1 
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Taroz QaosSi viz "Ava 
Ndyazoz ` Azxabstg xal ' Avzoyihs 
xal Episos 


M. Iono: Navros 

(au divin Vespasien) 
(Va[tog Ipuhos Fatos siès) 
Lavrsoc 
Joue Xdvxxa 


[.] Sanctinius Severus signif. 
leg. XXX Ulp. V. S(ever.) 
Al(ex.) 


Minicius Sanctus praef. Aegypti 


(38-161) 


Ovidia L. f. Sancta 


Placidia Sanctina 


Iunia A. f. Sanctula 


Ninnia Sancta 
T. AIUS SANCTUS cos. suff. 
sub. Commodo 


Ost(üensius) Sanctus 


Sancta 
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PAMPHYLIA 


Attaleia 


Attaleia 
Attaleia 


Attaleia 


GALATIA 


Ancyra 


AEGYPTUS 


AFRICA 


locus incertus 
Byzacenae 


NUMIDIA 


Lambaesis 


ETRURIA 


Capena 


CAMPANIA 


Puteoli 
Puteoli (?) 


LATIUM VETUS 
Ostia 


Ostia 


C. Bosch, Türk tarih ku- 
rumu XI, 1943, n. 3 
(— L. & J. Robert, 
REG, LXI 1948, p. 199, 
n." 229, 13; IGR IV 280 
(Pergamum) 

Ibid., n." 3, p. 198, 229, 3 


Ibid., n." 23 — p. 202, 229, 
23 
IGR III 773 3 


CIL III 6764 


H. ZILLIACUS, Vierzehn 
Berliner griech. Papyri, 
Soc. scient. Fennica, 
comm. hum. littera XI, 
4, 1941, p. 283, n° 4 


CIL VIII 12215 


CIL VIII 3970 


CIL XI 3981 


CIL X 2779 

L. Moretti, Riv. di phil. 
class., XXVIII, 1960, 
p. 68 (— AE, 1961, 280) 


CIL XIV 255, II, 10 (= 
Dessau 6153) 
CIL XIV 1651 


ROMA 


Aur(elius) Sanctinus dec. eq. Roma CIL VI 3223 
sing. 
M. Ulp(ius) Sanctus eq. sing., CIL VI 31140, c. 6 
a. 132 
T. Aur[elius] Sanctinus dupl. CIL VT 3221 
. sing. 
Sactia Justina-femme de préto- CIL VI 2626 
rien 
Flavius Sanctus gladiator CIL VI 631-III, 13 (— D. 
5084) 
Sancti[nia -] in agro Verano CIL VI 36302 
Sanctinia Lupula TES CIL VI 25860 
Ti. Claudius Ti. f. Sanctus Lem- 
nianus CIL VI 15250 
Iulius) Sanctus CIL VI 26620 
Suffenatia Sancta CIL VI 26937 
* Tucia Santa CIL VI 25566 


L'examen de cette liste est concluent: les noms gentilices et surnoms 
tirés de la racine Sanct- sont particulièrement répandus dans les pays 
celtiques, parmi lesquels nous voudrions classer la Galatie, d’où provien- 
nent sans doute les porteurs du nom que l'on rencontre en Asie Mineure. 
Nous avons classé le préfet d'Égypte Minicius Sanctus à ce pays, dont 
il n'est certainement pas originaire, pour rappeler que ce chevalier s'est 
élevé jusqu'à cette dignité, tout comme T. Aius Sanctus, classé à Pouz- 
zoles, mais sous toutes réserves. Si l'on veut bien nous permettre de ris- 
quer une hypothése, nous voudrions supposer que ce nom de Sanctus n'est 
rien d'autre qu'une traduction d'un terme celtique en latin. 

f Or, nous savons par Timogëne (apud Ammien Marcellin XV, 9, 8) et 
Strabon IV, I97, que les Celtes connaissaient des druides et des bardes, 
et en marge d'eux une autre classe de prëtres, qui se placaient au second 
rang, les euhages (euhagis), et que l'on a identifié avec les vates, les 
orophétes, probablement parce que les scribes ont méconnu les 
des manuscrits, sans que l'on puisse d'ailleurs préciser en quoi leurs fonc- 
tions se distinguaient de celles des druides (Ihm, RE, V -1905- col. 1737 s. 
v. druidae; J. Moreau, Gesammelte Schriften, 1964, p. 212-218). 

Si notre identification était juste, la traduction de leur nom en latin 
prouverait qu'il s'agirait en somme de "parfaits", de "saints", et leurs 
vaticinations se fonderaient alors sur une préscience qui leur viendrait 
de leur vie chaste et pure. 

Pour en revenir à nos deux Cassii, leur appartenance à une famille 
de la Gaule Transpadane d'origine celtique ne saurait ainsi faire de doute. 
Essayons maintenant de mieux comprendre leur place à l'intérieur de la 
noblesse romaine, en explorant les nomenclatures romaines contenant éga- 
lement les noms d'Augustanius Alpinus Bellicius Sollers. M. A. García y 
Bellido n'a d'ailleurs pas manqué de citer les deux personnages en question, 
qui sont d'une part le consul ordinaire polyonyme de 169 Q. Pompeius Se- 
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necio ... Sosius Priscus (CIL XIV 3609 (— Dessau ILS 1104) = I. I. IV, 
1, 129), et d'autre part le légat de Cilicie (P. Cass]ius [P]. f. Cl. Dexter 
Augus[tanius Alpi]nus Bellicius Sollers Metiliu[s Nepos? -ijus Rutilianus 
d'une célèbre inscription d'Hierapolis Castabala (CIL YII 12116 (—IGE III 
903) cf. 13618 [— Dessau ILS 1050 et add. III, p. CLXXIII]). 

Ici n'est pas le lieu de présenter une biographie détaillée de ces deux 
sénateurs, il suffira pour notre propos que nous indiquions en reprenant 
le stemma de la famille des Q. Pompeii Falcones Sosii Prisci tel qu'il a été 
jadis proposé par E. Groag dans JÓAI XVIII, 1915, Beibl. col. 265-273, et 
repris dans les ILAlg II, p. 73, n.° 652, quelle est la parenté de nos Cassii 
avec Q. Pompeius Senecio Sosius Priscus: 


Sex Iulius Frontinus 
cos. vers 74, cos. II 98, cos. III 100 


| 


Iulia (Frontina)—/c-Q. Sosius Senecio Ti. Claudius Augustanus L. Bellicius Soller 
cos. 99, cos. I1107 proc. Aug. prov. Britan- c. v. pater adop- 
niae pater naturalis tivus 
I 


j | 
Sosia (Frontina) — Sosia Polla—/-—Q. Pompeius Claudia Marcellina =/= Ti. 
Falco cos. 109 Claudius Augustanius L. 
Bellicius Sollers cos a. t. 


| 


Q. Pompeius Sosius Priscus =/= Cassia [ ] P. Cassius [L. Bellicius] 


cos. 149, cos. II 180 Secundus . Claudius 
cos. 138 Marcellus 
=/= Claudia 
Marcellina ? 
M. Pontius Laelianus Q. Pompeius Senecio P. Cassius Dex- L. Cassius Paul- 
cos 163 =/= ... Sosius Priscus ter etc. lus etc. 
Pompeia Sosia Falconilla cos. 169 Ed M. Cassius Agrippa 
etc. 
M. Sosius Laelianus Sulpicia Agrippina 


Pontius Falco =/= 
Q. Pompeius Sosius Falco 
cos. 193 


Q. Pompeius Falco Sosius Priscus 


En vérité, cette généalogie peut se passer de commentaires, et montre 
mieux que de longues démonstrations, quels ont été les mariages qui ont 
valu aux deux familles sénatoriales intéressées les parties de leur nomen- 
clature qu'elles ont en commun. Le seul détail que nous ne puissions pour 
le moment pas élucider, concerne la place que tient M. Cassius Agrippa 
Sanctus Paullinus Augustanius Alpinus dans notre stemma. Nous lui avons 
assigné celle de frére de L. Cassius Paullus etc., mais il se peut aussi bien 
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qu'il s'agisse du fils de ce dernier, pour ne mentionner qu'un des nombreux 
liens de parenté, parmi lesquels l'on a le choix. 

Quoiqu'il en soit d'ailleurs, les ramifications de cette grande famille nous 
paraissent dans l'ensemble trés vraisemblables. Tel n'est pas en revanche 
le cas, quand nous nous tournons vers les autres homonymes que nous offre 
un examen des pages 111-124 de la PIR II?, 1936, où sont énumérés les dif- 
férents membres de la gens Cassia. 

Nous voudrions commencer notre enquète par [. Ca]ssius Agri[ppa?] 
vel Agri[ppinus], mentionné le 19 Mars par les actes des frères Arvales 
(CIL VI 2083 cf. 32377), personnage que l'on a voulu reconnaitre dans un 
fragment de Nicée publié par A. M. Schneider dans Die rômischen und 
byzantinischen Denkmàler von Ienik-Nicaea, Istambuler Forschungen Band 
16, 1943, p. 22, n.° 2, repris dans l'Année épigraphique 1950, 251 dont le 
texte restitué par E. Groag et J. Keil est le suivant: 


[E 1o9(?) K&5]otov l Ayoinzav Tatoo Kasatou] 

D'Aret]zzoo viv, [Gravov, avbózaxov 'Isza-] 

[vac] Barre, xps:Bsozr;» Aüroxpéropo:] 

[s1]évos  Obakelpins Nix popou, atourrtér,] 

RpssBeuthv xal &ve[ozpsor ov &nap,tac] 

Kofjzos xxi Kupfi[vns, $ñiWaoxov o($y00) ' P(oyatwu) (?), ata] 
inapyetac [Kotne xal Kupfyvnc (?), yethiasyov] 

Aeqv[oz cM 


Nous nous permettons de citer en outre les remarques dues aux deux 
savants de Vienne, telles que A. M. Schneider les a transcrites: 

D'aprés E. Groag et J. Keil, l'on peut supposer que le personnage qui 
a parcouru le cursus doit étre Cassius Agrippa, lequel gérait les faisceaux 
en 130 (PIR II? 1936, p. 112, n. 481), et a dû être originaire de Nicée, à 
preuve les n."* 36 et 39 (rectius 40) du recueil de Schneider. L'inscription 
aurait alors pu étre érigée à l'occasion de sa désignation au consulat. 

Au n.° 36, à la page 31, il est, bien sûr, question, à la fin de la ligne 2 
de “<ü ünférw] et le regretté J. Keil n'a pas hésité à proposer, sous ré- 
Serves, le nom de [I«]t[ov Kaooi [os 'Apizr]a en se référant naturellement au 
n. 2 cité plus haut, sans pour autant signaler qu'il attribuait ainsi au 
surnom 'Ajfízz4? les deux désinences — « et «— au génitif, ce qui parait 
assez curieux, quand il s'agit de deux pierres que l'on prétend étre con- 
temporaines. 

Je ne saisis pas en quoi le texte 40, où il est question d'une certaine 
Poesia - - -] 4» 9»j*:o se rapporte aux deux pierres dont nous venons 
de parler. Mais revenons aux commentaires de Groag et Keil. 

A la ligne 7, il faut restituer un nom de province assez long, comme 
ceux de Ilówou x«i Biboviac ou de Kphtns xat Kopf»nc;. Le méme Agrippa paraît 
avoir été mentionné dans le texte de l'inscription Année épigraphique 1931, 
171 en qualité de légat extraordinaire de l'empereur Hadrien, chargé de 
délimiter les frontiéres du territoire de la ville d'Abdére en Thrace. On 
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devra restituer à la ligne 8: ór 45-95 [Fatos Kaosiou] 'Ajptzz« . Pour la légion 
XX Valeria Victrix, voir E. Ritterling, RE XII, 1925, col. 1769". 

Disons tout d'abord que, faute de disposer d'une bonne photographie 
de la pierre, il s'avére particuliérement risqué de proposer des restitutions 
du texte de ce document, aussi voudrions-nous insister sur le caractére 
aléatoire de nos compléments, qui ne différeront d'ailleurs pas considéra- 
blement de ceux de nos prédécesseurs. En vérité, le début de cursus in- 
direct qui se lit par conséquent aux lignes 5 à 8 est pour ainsi dire inévita- 
blement identique à celui de Groag et Keil, à cela prés que nous préférerions 
remplacer la magistrature de Säuzpyos (ruov) P(epsiev) — c'est-à-dire de tri- 
bun de la plèbe, par celle d'édile, 41»»v»^; , qui nous procure les dix signes 
qu'il nous faut pour combler la lacune, sans que nous ayons recours aux 
sigles à P qui sont insolites en épigraphie grecque imperiale. Les deux 
savants autrichiens ont eux-mémes attiré l'attention des historiens sur le 
fait que le nom de la province, où notre personnage a exercé la questure, 
était incertain. Ils indiquaient en outre que ce nom devait comporter un 
nombre de signes élevé et proposaient par conséquent les provinces de 
Créte et Cyrénaique, ou de Pont et Bithynie. A notre avis, on peut aussi 
avancer les noms de la Lycie et Pamphylie —en ce cas le texte serait 
postérieur à 165 (1) — et de la Gaule Narbonnaise ( L«« Nápfov; ). Quoi 
qu'il en soit d'ailleurs, le cursus s'est poursuivi avec beaucoup de régula- 
rité, et sans grands atermoiements depuis le tribunat militaire d'une lé- 
gion à nous inconnue, précédée sans doute d'une fonction du vigintivirat, 
qui s'est trouvée à la ligne suivante perdue, jusqu'à la préture. 

Le poste suivant de légat de la légion XX Valeria Victrix, d'abord en 
garnison en Dalmatie, puis à partir de Tibàre en Germanie inférieure pour 
former dés le régne de Claude l'un des corps de l'armée qui conquit la Breta- 
gne (elle y est d'ailleurs restée pendant tout le Haut-Empire) constitue un 
avancement normal aprés la préture (2). a 

Il faut cependant noter que l'emploi du titre Aùtoxpžtoy tout court 
au lieu de celui de Y:£a5:5; parait inusité, aussi préférerons-nous cette der- 
niére qualification. 

De Bretagne, notre personnage prend le chemin de la Bétique où nous 
le rencontrerons comme l'ont déjà proposé nos devanciers, en qualité de pro- 
consul. En effet, les promotions d'une légation de légion à un tel gouver- 
nement ne sont pas rares, comme le prouve le tableau ci-dessous, qui n'a 
cependant pas la prétention d'étre exhaustif: 


(1) Brandis, Hermes XXXI, 1896, p. 163 s. et EE III, 189, col. 529; Licinius Priscus 
(CIL XVI 128) n'était pas legatus Aug. pro pr. de Lycie-Pamphylie, mais légat du pro- 
consul de cette province en 178, cf. E. Groag, Serta Hoffilleriana, 1940, p. 27 et s. 


(2) par ex. 1 Q. Lollius Urbicus CIL VIII 6706 (= D. 1065) = IL Alg., II. 
3605 
2 C. Popilius Carus Pedo CIL XIV 3610 (= D. 1071) = Inscr. Ital., 
. IV, 1, 127 
3 L. Aemilius Karus CIL VI 1333 (— D. 1077) 
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Cette liste est trés instructive, puisqu'elle nous prouve que, si la suite 
des postes restituée dans le texte de Nicée n'est pas rare, il n'arrive toute- 
fois que dans trois cas sur douze (1, 4, 10), que les deux fonctions soient 
occupées immediatement aprés la préture. Encore faut-il remarquer que 
l'un d'entre eux a été légat de légion à deux reprises (4). Enfin, et cela 
est digne d'étre noté, un seul des sénateurs, le plus récent en date (12), 
devient consul en sortant du proconsulat de Macedoine. Mais ce tableau 
pourrait induire le lecteur en erreur, si nous ne le complétions pas par un 
autre, qui énumére les cas inverses, où le proconsulat prétorien précède la lé- 
gation de légion. 

Le tableau suivant (pag. 20) démontre à l'évidence que le proconsulat 
prétorien, pas plus d'ailleurs que la légation de légion, n'ont de rang fixe 
dans le cursus, avec cette réserve cependant que le dernier poste précède 
toujours tout gouvernement de province impériale. Ainsi, l'on ne saurait 
tirer aucune conclusión de la place à l'intérieur de la carriére occupée par 
l'une ou l'autre de ces deux fonctions interversibles. 

La situation est tout autre, quand il s'agit du dernier échelon que Groag 
et Keil ont fait gravir à notre personnage, lequel, aprés son proconsulat 
de Bétique, est censé devenir consul. Certes, ici encore nous connaissons 
deux carriéres que l'on pourrait rapprocher, et qui sont celles de C. Oppius 
Sabinus Iulius Nepos M'. Vibius Sollemnis Severus, cos. vers 130-140 (CIL 
IX 5833 [— D. 1059]), et de C. Iavolenus Calvinus Geminius Kapito Cor- 
nelius Pollio Squilla Q. Vulkacius Scuppidius Verus, cos. entre 117 et 161 
(CIL XIV 2499 [— D. 1060]). 

Toutefois, dans les deux cas cette promotion ne prend guére place qu' 
aprés que l'intéressé a occupé un gouvernement de province impériale, en 
l'oecurrence celui de la Lusitanie, provincia inermis. Mais, plus important 
encore, les deux futurs consuls sont des protégés d'Hadrien, puisque l'un 
a été adlectus a sacratissimo Imp(eratore) Hadriano Aug(usto) inter tri- 
bunicios, puis a revétu la préture pérégrine en qualité de candidatus 
Aug(usti) (CIL 5833 | —D. 1059]), alors que l'autre a été cand(idatus) 
divi Hadriani aussi bien pour accéder au tribunat de la plébe, que pour de- 
venir préteur. Bien entendu, ces remarques n'excluent pas la possibilité 
que notre proconsul de Bétique ait pu étre désigné au consulat suffect, 
mais rendent cependant la restitution proposée par nos devanciers assez 
peu sûre. En verité, elle était surtout basée sur l'identification de -rz»» 14% 
avec le consul suffect de 130 C. Cassius Agri( ) et à notre humble avis 
les deux fondements de cette hypothése s'avérent peu solides, dés qu'on 
veut bien supprimer les compléments de Groag et Keil. Tout d'abord le 
début Agri- n'est pas seulement celui des deux surnoms Agrippa ou Agrip- 
pinus, mais aussi bien Agricola, qu'Agrianus, surtout le premier surnom, 
sont représentés parmi les consuls du Haut-Empire (A. Degrassi, Fasti 
consulari, 1952, p. 243). Ce n'est pas tout. Nos deux devanciers ont voulu 
développer —z-»» vió» en ['Arí]-zo» viiv sans se rendre compte que cette 
désinence s'adaptait aussi fort bien à tous les surnoms se terminant par 
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—4zzec, par exemple Fir( ) Philopappus, leg. Aug. pr. pr. prov. Moesiae 
inferioris entre 225-229 cf. PIR WP, 1943, p. 126, n." 155, ou C. Iulius (An- 
tiochus Epiphanes) Philopappus, cos. suff. a. 109, Fasti Ostienses Inscr. 
Ital. XIII, 1, 5, XXII, 7, ou par —'tz; tel C. Iulius Philippus, cos. suff. 
sous le régne de Septime Sévére (Ath. Mitt. 1896, p. 112 | — D. 8836]). 

En revanche, la désinence -:= ne se rencontre pas dans les textes épi- 
graphiques pour le génitif singulier d'A17zacqui fait toujours 10/27 (p. ex. 
IG. XII, 2 204 — IGR IV 64 Mytiléne: ria à Mao ' Avpizz«; R. Herzog, 
Koische Forschungen und Funde 1899, p. 229, n.° 223 — IGR IV 1095; 
Halasarna: vovoiwa' Aypócz« ; J. Schede, Ath. Mitt. XXXXIV, 1919, p. 35, 
n. 23 —IGR IV 1717; Samos, Heraeon: aix: è Mápxoo "Ajpizza; Ditten- 
berger, Sylloge 799, I, 7—IGR IV, 146 Cyzicus; Lebas-Waddington III, 
2211 — Dittenberger, OGIS 418 Nela: rte surroiac xopieu paauk£eg 'Ajpmz« 
Lebas-Waddington III 2365 = Dittenberger OGIS 419 Seïa: izi faséoz neyd- 
^" 'Xizzz etc.; Lebas Waddington III 2112 = Dittenberger OGIS 421 
Etha: zi gan ée[z ue quin Magxou " Too] Lion 'Aqgízz^ — ; Lebas-Waddington III 
2135 = Dittenberger OGIS 422 Deir -esch -Schaïr:  Enapyoc Éashéme pezdo, 
‘Aysirra ; Lebas Waddington III 2413, b = Dittenberger OGIS 423 Aqraba: 
Etous m 'Baooc "Aj zra; Dittenberger OGIS 426 Sannemein: #ronc A£' «o6 xai 
^B' Broéws ' Ajpinza xvpoíoo > IG II/IIP? 3449 Athenae ]lovXt'e» fizoeve'cy gasta vs qc 
n» 'IooMoo * Ajpizza. Baothéws Vojarna... 

Ce dernier argument nous parait dirimant et nous voudrions par con- 
Séquent renoncer à l'identification de E. Groag et J. Keil; si décevant que 
ce résultat puisse étre, nous devons désormais nous résigner à appeler 
notre personnage (.-)sius(- -) ppi filius. 

Il va sans dire que l'Agripva (AE, 1937, 171) qui a été envoyé en qualité 
de légat extraordinaire en Thrace afin de délimiter sur l'ordre de l'em- 
pereur Hadrien les frontiéres du territoire d'Abdére devra pour le mo- 
ment se contenter de ce surnom. 

Quels sont les autres Cassii de rang sénatorial ou équestre qui peuvent 
appartenir à la famille dont nous venons de nous occuper? Voilà tout d' 
abord l'homonyme du second de nos deux personnages: M. Cassius Paul- 
linus dont sa pierre funéraire de Rome a conservé la carrière: 


CIL VI 1373 Roma. 
D(is) M(anibus) / M (arco) Cassio / Paullino / III vir(o) aluro) a(rgento) 
alere) f(lando) f(eriundo), tr(ibuno) m(ilitum) / leg(ionis) I It(alicae) 
q(uaestori) pr(ovinciae) Mac(edoniae) / ab act(is) sen(atus). 


Le cursus de ce sénateur, mort jeune si l'inscription est compléte, ce 
dont nous doutons, recèle plusieurs particularités qui se contredisent. C'est 
ainsi que la charge de triumvir monetalis réservée d'ordinaire aux patri- 
ciens ou aux protégés de l'Empereur (H. Schàfer, RE VIII A, 2 (1958), col. 
2583-2585 s. v. vigintiviri) se concillie mal avec la questure de la province 
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de Macédoine, étant donné que ces jeunes gens étaient le plus souvent pro- 
mus à une questure qui ne les éloignait pas de la ville éternelle. 

Une autre observation concerne la date du texte, qui, à en juger par 
la formule funéraire D(is) M(anibus) doit appartenir au plus tót au dé- 
but du II* siècle de notre ère, si l'on se fie aux observations de R. Weynand 
dans les Bonner Jahrbücher CIII/IV, 1902, p. 186 et s., à propos des stèles 
funéraires de la Rhénanie. Bien que nous ne puissions, nier qu'un lien de 
parenté ait pu exister entre l’ab actis senatus et notre Paullinus, nous 
ne nous risquerons pas à l'insérer dans le stemma dressé plus haut. 
Cette méme réserve s'appliquera aussi à M. Cassius Hortensius Paulinus, 
qui nous est connu par la dédicace suivante: 


CIL VI 318 (== D. 3407) Roma. 


Herculi in/victo M(arcus) Cassius / Hortensius / Paulinus pr(aetor) ur- 
b(anus), / XV vir sacris / faciundis / donum dedi. 


Si nous ne disposions que de cette inscription, nous aurions le plus 
grand mal à assigner une date à ce préteur urbain; heureusement de nom- 
breuses tuiles (1), où il est question de lui comme dans les documents sui- 
vants: 


CIL XV 417 [= D. 8661]: ex predio Hortesi Pauli/ni, neg(otiante) Me- 
tili(o) Procl(o) 

CIL XV 415 [= D. 8661:]: ex praed(io) Hort(esi) Paulini de figu(linis) 
/ Propet(ianis), neg(otiante) Aur(elia) An- 
tonia. 

CIL XV 416 [= D. 86617]: ex prae(dio) Hortes(i) Paulin(i) c(larissimi) 
viri), fig(lina) Egnat() Clem(entis), nc- 
g(otiante) Valerio Catullo... ... "OE 


et qui paraissent étre, si l'on suit l'avis de H. Dressel (ad locum) de l'épo- 
que de Commode, nous permettent de proposer l'époque de la fin du Ilème 
siècle de notre ère. 

Aussi peut-on se demander avec les éditeurs du volume IV de la PIR”, 
1958, p. 99, n.» 211, si les deux M. et Q. Hortensii [Pjaulinus et Firmus, 
qui ont dédié à l'époque de Trajan, l'une des pierres de Vérone au consul 
Bellicius Sollers (CIL V 3338 [— D. 1031]) ne sont pas parmi les encétres 
de notre sénateur, ce qui renforce les arguments en faveur de l'apparte- 
nance de M. Cassius Hortensius Paullinus à la lignée des Cassii Dexter, 
Paullus et Agrippa Sanctus Paullinus. 

Enfin, un dernier membre de la gens est rapproché par E. Groag, PIR:, 


(1) H. Bloch, suppl au CIL XV, 2 9, n.° 105 et une texte inédite dont le méme 
auteur a communiqué le texte aux éditeurs de la PIR. 
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II, 1936, p. 121, n." 513 en la personne de Iul(ius) Ca[s]sius Paulinus, qui 
est mentionné parmi les jeunes garcons sénatoriaux dans les actes des 
jeux séculaires de 204 (Not. d. Scavi 1931, 345, 85 — AE, 1932, 70), sans 
que nous voulions cependant lui assigner une place fixe dans l'arbre gé- 
néalogique de la gens. 

En revanche, le procurateur équestre M. Cassius Agrippa, frére de 
M. Cassius Pollio, probablement originaire d'Espagne, d’où provient la pier- 
re qui nous a transmis son nom et sa fonction (CIL II 2212) parait étranger 
à la famille. 

A la fin de cette longue enquête, il s'avère donc que seuls les deux sé- 
nateurs qui, comme les deux Cassii de Legio, portent les noms Augusta- 
nius Alpinus Bellicius Sollers, peuvent étre insérés dans le stemma; tous 
les autres personnages, bien que plus ou moins proches parents sans doute, 
n'offrent pas suffisamment de prise pour leur assigner leur place à l'inté- 
rieur de cette lignée. 

Je me suis efforcé de répondre de mon mieux aux questions que vous 
avez bien voulu soulever, mais le résultat est assez maigre. 

Si vous estimez, qu'il vaut quand méme la peine d'étre publié, ce serait 
un grand honneur pour moi. 

Veuillez agréer, mon cher collégue et ami, l'expression de mes sentiments 
trés sincérement dévoués 
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Les officiers équestres de la légion VII Gemina 


En vous présentant, au cours de cette communication, les officiers équestres qui 
ont servi sous les enseignes de la légion VII Gemina dont nous célébrons actuellement 
le 19* centenaire de sa fondation par l'empereur Galba, je voudrais, avant tout, vous 
faire toucher du doigt combien lacunaires sont les données dont nous disposons à cet 
effet. Car rien qu'à supputer le nombre de tribuns militaires angusticlaves de notre 
corps de troupes, nous arrivons, si nous comptons seulement les deux siécles qui se sont 
écoulés depuis 68 jusqu'à la mort de Gallien en 268 et que nous estimous qu'en moyenne 
les cinq tribuns sont restés 3 années à León, à 200 x 5 —1.000 divisé par 3, c'est-à-dire 
333 officiers de ce grade. Or, nous disposons, en tout et pour tout, de 16 membres de 
l'ordre équestre qui ont obtenu cette commission, c'est-à-dire de 5 pour cent de l'effectif 
complet. Et les proportions sont encore bien plus défavorables, quand il s'agit des pri- 
mipiles, 5 en tout, du seul et unique fraef. castrorum et des deux commandants de déta- 
chements, auxquels participaient des hommes de la légion VII Gemina. Dans ces conditions, 
il serait vain de vouloir tirer des conclusions statistiques d'un ensemble de documents 
aussi pauvre, mais cela ne doit pas nous décourager. 

En effet, méme si notre matériel péche par son indigence, il sera cependant trés 
profitable de passer en revue les chevaliers romains qui, au fur et à mesure que le temps 
passait, sont venus en Espagne pour y accomplir leur service militaire ou assumer les 
postes de primipile, préfet du camp ou commandant de détachement. A scruter leurs 
origines aussi bien que la suite de leurs carriéres, s'il y a lieu, nous seronsà méme de mieux 
juger, quels ont été les critéres qui ont présidé à la nomination de ces hommes. Nous 
voudrions présenter ces chevaliers dans l'ordre chronologique, qui nous permettra de 
placer les différents personnages dans leur contexte historique. Si finalement les résultats 
de notre enquéte n'étaient pas aussi satisfaisants que nous le désirerions, on ne nous 
en voudra pas trop: nous sommes tributaires des documents que nous sommes, en 
dépit de notre volonté, dans l'impossibilité de grossir. 
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l. MINICIVS IVSTVS 
1. Tacitus, Historiarum liber, HII, 7: 


«Vulgata uictoria legiones septima Galbiana, tertia decima Gemina cum Vedio Aquila Patauium 
alacres ueniunt. Ibi pauci dies ad requiem sumpti, et Minicius lustus praefectus castrorum legionis septi- 
mae, quia adductius quam ciuili bello imperitabat, subtractus militum irae ad Vespasianum missus est.» 


2. Plinius, ep., VII, 11, 4: 


«[Amicis] infra scriptis qu[isquis mihi heres erit|dare dammas esto singul][ts auri p(ondo) 
libras ...singulis | [argenti pondo libras| Mi]nicio lusto.» 


3. C. I. L., VI, 10229, 1. 14-15, 18-19 (=D. 8379 a): 


«[ Amicis] infra scriptis qu[isquis mihi heres erit | dare dammas esto singul | is auri p(ondo) 
libras ...singul]is | [argenti pondo libras | Mi]nicio lusto.» 


Aprés leur victoire, tout au début de l'invasion de l'Italie, sur trois cohortes et Pala 
Sebosiana du parti vitellien, près de Forum Alieni que l’on cherche prés de l'actuel Legnago 
sur la rive droite de l'Adige, les deux légions flaviennes, la VII Galbiana et la XIII Gemina 
avec son légat Vedius Aquila se reposent peu de jours à Padoue. C'est à ce moment que 
Tacite mentionne le préfet du camp de la VII* légion Minicius lustus envoyé en mission 
auprés de Vespasien pour le soustraire à l'ire des soldats qu'il avait traités en temps 
de guerre civile avec trop de sévérite. 

Alors que nous ignorons la carriére que cet officier a parcourue auparavant, nous 
pouvons supposer qu'il était originaire de l'Italie du Nord. (Sir R. Syme, Tacitus, I, 
1958, p. 801.) En effet, Pline le Jeune nous fait savoir, dans une de ses lettres, qu'il était 
le mari d'une amie intime de sa mère, Corellia, elle-même la soeur de Q. Corellius 
Rufus, ami plus ágé et conseiller de l'épistolier dont sir Ronald Syme affirme la prove- 
nance cisalpine (Sir R. Syme, Tacitus, 1958, I, p. 86 avec n. 4). Les relations qui existaient 
depuis longtemps entre Pline et Iustus ont aussi été trés étroites avec le fils de celui-ci, 
lequel a consenti à présider à sa place, les jeux que Pline devait donner en sa qualité 
de préteur en 93 ou 94 (Sir R. Syme, 7.1., I, p. 76; II, p. 657). On peut se demander qui 
a pu étre ce Minicius? Certainement pas L. Minicius Rufus cos. ord. 88, pour la bonne 
raison que celui-ci a dû être le fils d'un proconsul homonyme de Crète et Cyrénaique 
en 71 (A. E., 1951, 209; A. N. Sherwin-White, The Letters of Pliny, 1966, p. 660) et que, 
de toute façon, le fils d'un homo novus ne devient pas d'emblée consul éponyme (C. L. L., 
XH, 2602--D. 2118). On pourrait alors penser à D. Minicius Faustinus, vos. suff. en 91 
( Athenaeum, XXVI, 1948, p. 110-134 — A. E., 1949, 23, Fasti Potenlini), dont nous ne 
savons rien par ailleurs, à part le fait qu'un membre de sa famille, D. Minicius Faustinus, 
a géré les faisceaux le 8 Septembre 116 en qualité de consul suffect (C. I. L., XVI, 62— 
D. 301, en partie: XVI, 63). 
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Enfin, le nom de Minicius Iustus apparaît parmi ceux des légataires de Dasumius 
qui reçoivent un certain nombre de livres d'argent. 

Il se peut fort bien qu'il s'agisse de l'ancien praef. castrorum arrivé à un grand âge, 
ce qui serait confirmé par la premiére place occupée par lui parmi ses collégues légataires. 
Ainsi cet ancien officier équestre aurait vécu aprés sa retraite à Rome et aurait donné 
naissance, si nous voyons juste, à une lignée sénatoriale. 


2. L. ATILIVS VERVS 


l. Bulletin de la Société Archeologique Bulgare, III, 1912, p. 5, n. 2— A. E., 1912, 188: 
Oescus. 


«C(aius) Rosciu[s] / C(ai) f(ilius) Ani (ensi) (C]a | pito Troad(e) | ueteran(us) leg(ionis) V | 
Mac( edonicae) milita[u]it | ann(is) XXIV uixit | ann(is) LV h(1c) s(itus) e(st) | C(aius) 
Valleri]us | Pud[e]n(s m]iles | leg(ionis) V M[a]c(edonicae) (centuria) Ati]li Veri heres | fidu- 
carius | f(aciendum) c(uravit).» 


2. "Tacitus, Historiarum liber, II], 22: 


«Vrguebatur maxime septima legio nuper a Galba conscripta. occisi sex primorum ordinum 
centuriones, abrepta quaedam signa: ipsam aquilam Atilius Verus primi pili. centurio multa cum 
. hostium strage et ad extremum moriens seruauerat.» 


La mort glorieuse du primipile Atilius Verus eut lieu prés de Crémone, dans la ba- 
taille acharnée que se livraient, de nuit, les troupes flaviennes et vitelliennes. Auparavant, 
il avait servi comme centurion sous les enseignes-de la légion V Macedonica à Oescus 
en Mésie inférieure, où cette unité avait été stationnée jusqu'en 62, année où elle avait 
été appelée en renfort en Arménie (Tacite, ann. XV, 6). Nous savons qu'il était originaire 
d'Espagne, gráce à une dédicace trouvée à Aeso en Espagne Tarraconnaise de sa fille 
Atilia Vera, C. I. L., II, 4461 (=D. 2661). | 

Nous ne sommes pas surpris de constater que cet officier sorti du rang appartienne, 
par sa naissance, à l'Espagne où Galba avait recruté la légion VII Gemina. 


3. T. STABERIVS SECVNDVS 


l. C. I. L., XVI, 23—1II, 11967 (=D. 9052): 
Aquae. Mattiacae. 


«Imp(erator) Caesar Vespasianus Augustus pontifex maximus — iribunic(ia)  potestat(e) 
VIIL imp(erator) | XVIII p(ater) p(atriae) censor cos(ul) VIII designat(us) VIII | equitibus 
et peditibus qui militant in alis | sex Noricorum el singularium et Moesica | et Afrorum ueterana 
et Siliana et Sulpi/cia et cohorte 1 Flavia Hispanorum quae | sunt in Germania sub Qf uinto) lulio 
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Cordino | Rutilio Gallico... a(nte) d(iem) XVII k(alendas) Maias | D(ecimo) Nouio Prisco L(ucio) 
Ceionio Commodo cos(ulibus) | alae Moesicae | cui praest | T (itus) Staberius T(it) f(ilius) 
Qui(rina) Secundus.» 


(Date: 15, april, 78.) 


9. C. L L., VI, 3538 (—D., 2729): 


Roma. 


«Tito Staberio | T(iti) f(ilio) Quir(ina) Secundo | praef(ecto) coh(ortis) Chalciden( orum) | 
in Africa, tribuno | militum leg(ionis) VII | Geminae felicis | in Germania, praef(ecto) | equit(um) 
alae Moesicae | felicis torquatae | Staberia mater impensa | sua.» 


L'autel funéraire que sa mère, qui porte le méme gentilice que son fils, a élevé à 
ses frais, porte la carriére militaire de ce chevalier romain, carriére complete qui le 
méne d'abord en Afrique, à Bir oum Ali ou Tamesmida; à la premiére ruine, on a décou- 
vert plusieurs inscriptions érigées par la cohors I Chalcidenorum dont l’une, en l'honneur 
de Marc Aurèle, porte la mention de sa 18° puissance tribunicienne, c'est-à-dire la date 
de 164 (C. I. L., VIII, 17587 — ILAlg., I, 3841), alors que l'autre, certainement de la 
méme année puisqu'il est question du méme légat de la légion JII Augusta C. Maesius 
Picatianus, a dû supporter une statue de L. Verus (C. I. L., VIII, 17588 — IL Alg., I, 
3842). Deux autres portent les noms de deux préfets, Gallonius et C. Suetonius Ianuarius 
respectivement (C. I. L., VIII, 17586—/LAlg., I, 3840 —E. Buecheler, Carmina lat. 
epigr., 874; C. I. L., VIII, 17589 —ILAlg., I, 3843). Pourtant, ce n'est pas à Bir oum 
Ali, mais à Tamesmida que se trouve la place forte, qui peut fort bien remonter à l'époque 
flaviene, où Secundus était à la tête de cette unité (R. Cagnat, Armée rom. d' Afrique?, 
1912, p. 583 et s. avec plan et dessin). 


Du sud dela Proconsulaire, Secundus est transféré en Germanie où la légion VII Gemina 
felix a. été stationnée sur le Haut-Rhin oü plusieurs textes épigraphiques attestent sa 
présence. Nous voudrions, à ce propos, faire état de la base d'un tribun de la légion 
trouvée à Worms qui mentionne son avancement à la préfecture d'une aile. Nous nous 
en occuperons de suite (C. I. L., XIII, 6212). Puis de la dédicace d'un édifice à Bâle, 
où la légion VII Gemina a coopéré avec la legio I Adiutrix (C. I. L., XIII, 11542) et enfin 
de plusieurs estampilles sur briques provenant toutes de Tabernae, l'actuel Rheinzabern, 
C. I. L., XIII, 12167, 1-8. E. Ritterling, le meilleur connaisseur de l'armée romaine 
des Germanies, estime dans sa monographie intitulée Die kaiserlichen Beamten und Trup- 
penkôrper im römischen Deutschland unter dem Prinzipat, 1932, p. 102, que notre corps de 
troupes aurait été amené en renfort, à l'occasion des opérations qui, en 73-74, ont conduit 
à l'occupation d'un territoire sis sur la rive droite du Rhin, qui est connu sous le nom 
de agri decumates. C'est donc en ce moment que T. Staberius Secundus aurait servi à 
la suite de la VII Gemina, mais il n'a pas suivi l'unité en Espagne, puisque nous le trouvons 
en 78 toujours en Germanie à la tête de l’ala Moesica, dont le lieu de garnison était Asci- 
burgium, lactuel Asberg, au nord de Cologne sur le Rhin (E. Ritterling, 7.7, p. 143 
et s.). La mort a empêché cet officier équestre de poursuivre une carriére qui s’annonçait 
prometteuse. Etant donné que l'autel funéraire lui a été éleve par sa mére, on peut 
supposer que nous sommes en présence d'un Romain de Rome. 


397 


359 


4. C. BABVRIVS FESTVS 


l. C. I. L., XIII, 6212: 
Borbetomagus. 


«C(aius Baburius | Festus Pom(entina) Ar|[retio trib(unus) leg(ionis) | VII G(eminae) 
J(elicis),.| praef(ectus) | alae Scubu/lorum | lovi.» 


Au moment de sa promotion au commandement de l'a/a Scubulorum, probablement 
stationnée à Worms (E. Ritterling, Beamte und Truppenkôrper, 1932, p. 150), l'Arrétin 
C. Baburius Festus a érigé cette base en l'honneur de Juppiter, en spécifiant qu'il avait 
servi auparavant sous les enseignes de la légion VJI Gemina felix. Il s'ensuit que, comme 
Titus Staberius Secundus, sa présence au corps doit se situer au cours des deux années 
73-74 où la légion a pris part aux opérations transrhénanes (E. Ritterling, 7 7., p. 102). 
Notons l’origine italique de ce tribun angusticlave. 


5. L. VIBIVS LENTVLVS 


1. R. Heberdey, Forschungen in Ephesus, 11, 1912, p. 174, n. 61a (= A. E., 1913, 143a): 
Ephesos. 


<H fovA" xal] ó ôfuos / éteifp]Inoav / A(oóxiov) OGeiflov T(aiov) vióv / 
[Aji iq Aé[v]tovAov / [éni]vponov Afdrolxpat{o] / poc / Nép[oux Tpajiavod / 
Kaícapog [Zefao]toó lep/uavixoë Afaro &]mó / 1v Aóyov, (Xopeux&t]nc, / 
'Acíac,IHavv[oviag AoX]/uatiac, pov[rjtmc, Éxapxov] / stknç [DAaovtac B'noXeu] / 
t&v Po[paiov, xuapxov] / Aeyi®[vos C'Tenivns @úmT]/keo[ç, Érapxov textój- 
v[ov], / Bon[6óv A(ovxíov) Ilournío]u / Où[onsioxov KateAXio]u / [K]éAe[poc 
énuueAntod óS@v vaüv / te]pó[v tórov te ónpootov thiv] $[v&otaciv notnoá- 
pevou ... èx npocóóov nrò T(itov) Paaoviou Movta]v[oó ônpooix ó£1/tw]fi 
časy AgAeuiiév ov.» 


2. Ídem, ibídem, n. 61 b (=A. E., 1913, 143b): 
Ephesos. 


«H BouA[t xai6 Sipos] é[teiunoav] Titov) PAaoó[tov Movtavóv ôic En[a] px[o] v 
[te]xve[itóv...] A (ovxtoc) OteilBioc A£]v[tovXoc élnitplonos Abtoxpá]top[og Népo]vo 
Tparafvõv Kaícapoc Zjefla[otoó l'Jepuavixo[d Aaxıxoð &nó] r@[v] Aó[y cv x n[po- 
cóbov ônpooilg ós[At]uxfi 91x0( xn AeXeu]péjvo]v dr’ ao[t06].» 


3. J. Keil, 1.1., III, 1923, p. 132, n. 46 (=A. E., 1924, 81). 
Ephesos. 


«A (odwiov) Obsífiiov l'atou / viov AipiA(q AévtouXov / Ënitponov Aótoxp&topos / 
NépBa Tpowxvoo Kaicapog / Xefaotróu l'epuavixob / Aauixoû &nó tõv Aóyov, | 
XAoptw&tnc, Acixc, IIav/voviag AuApatíac, po/vryitnc, Énapxov čin / GAaovtac 
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P noAewóv ‘Po/paiwv, gyiuiapyov Aeyiðvos / C Tepivns @uñhÀAgocç, Énap/xov 
tgxzóvov, Bonô@ A(ouxíou) / Ilourniou Obonzioxou KateAXiou/K£Aepog (ëm 
ueAntôv) 66 dv / vadv iepõv tónov te | ónpyocíov / KAw08toç Zxpópov / KAatótog 
’Eriyovos / KAatô1os Ednuepos / Kkavëiov Ztpouovos violi]/änekevOËpou KAavbiov J 
’Apiotiwvoc / tòv itiov gÚgpyÉtnv.> 


Comme nous nous sommes occupé de ce personnage dans nos Carriëres procuratorien- 
nes, I, 1960, aux pages 156-158 sous le n. 66, nous nous bornerons, ici, à évoquer les débuts 
de la carriére de L. Vibius Lentulus en nous permettant de renvoyer le lecteur, pour 
le cursus procuratorien, à notre notice citée plus haut. 


Aprés avoir aidé le curator aedium sacrarum operum locorumque publicorum L. Pompeius 
Vopiscus Catellius Celer vers 78, en qualité d'adiutor (A. E. Gordon, Quintus Veranius 
consul AD., 49, 1952, p. 284 et s., n. 8), et avoir été praefectus fabrum d'un consul ou praetor, 
proconsul ou propraetor, C. Vibius Lentulus est de suite nommé tribun militaire de la lé- 
gion VII Gemina exceptionnellement appelée fidelis, peut-étre par erreur. D'Espagne, 
il est promu à la préfecture de lala Flavia II ciuium Romanorum qui, avant l'année 90, 
était stationnée en Germanie supérieure, et plus précisément à Okarben dans la Wet- 
terau, occupée par les Romains depuis la guerre contre les Chattes en 83 (W. Barthel, 
Bericht der Róm.-Germ. Kommission, VI, 1910-11, p. 150 avec note; E. Ritterling, Beamte 
und Truppenkórper, 1932, p. 135). 


Ce commandement se place certainement avant 90, puisque cette unité porte, à 
partir de cette date pour étre restée fidéle à Domitien lors de l'usurpation de L. Antonius 
Saturninus, les surnoms fia fidelis qui manquent dans nos textes. Nous observons que 
le tribunat de la légion d'Espagne est suivi d'un commandement sur le front du Rhin. 
Puis c'est l'accés aux procuratéles, qui se fait cependant attendre assez longtemps et 
ce n'est que sous Trajan que Lentulus sera promu procurator monetae, poste centenaire. 
On peut peut-étre expliquer cet avancement qui lui fait brüler l'étape sexagénaire, 
par le long laps de temps, pendant lequel il est resté sans emploi. La carrière brillante 
que Lentulus poursuivra ensuite, ne nous intéresse plus ici. Nous noterons seulement 
que, par son appartenance à la tribu Aemilia. il doit provenir, soit d'une des cités italiques 
inscrites dans cette tribu et qui sont Formiae, Fundi, Suessa Aurunca dans la lére région, 
Copia Thurii et Vibo Valentia dans la 3° région, et enfin Mevania dans ls 6° région, 
soit d'une ville de Macédoine, c'est-à-dire de Dobiros, Dyrrachium ou Stobi. (W. Ku- 
bitschek, /mperium Romanum tributim discriptum, 1889, p. 270.) 


6. L ATATIVS MEMOR APONIVS FIRMVS 


L. C. L L., XI, 5033: 


Mevania, Vmbriae. 


«L(ucio) Atatio Cn(aet) f(ilio), | Cn(aei) n(epoti), L(ucii) pronepot(i) | L(ucii) abnepoti, 
Aem( ilta) | Memori Aponio | Firmo tribuno militum | legionis VII Geminae felicis, | praefecto 
fabrum. (quattuor) uiro/iur(e) dic{undo), (quattuor) uiro | quinquennali, pontifici, | patrono 
municipi | Meuanatium.» 
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L. Atatius Memor Aponius Firmus a parcouru une carrière municipale à Mevania, 
sa patrie. Comme ce cursus est rédigé dans l’ordre direct, il est obvie que ses postes romains 
proprement dits soient énumérés dans le même ordre. Il s'ensuit qu'il aura rempli la 
préfecture des ouvriers aprés le tribunat militaire. Si nous considérons la fourchette 
chronologique à l'intérieur de laquelle s'inscrit cette carriére et qui s'ouvre entre 68 et 
le régne de Commode, oü l'on cesse d'observer l'accomplissement du tribunat militaire 
angusticlave dans une légion en guise de tout le service militaire équestre (Pflaum, 
Carr. proc. éq., 1, 1960, p. 65, note 1), nous estimons que notre document se place plutôt 
vers le début de ce laps de temps, c'est-à-dire vers la fin du I*'* siècle. 


7.— 


l. £L G., IV, 596: 
Argos. 


«[- tp&coovta zig tà Béti oft]a [r]&c nóXio[g edvé]l/wc efi tD], xoi po- 
[c£uuieç] / ueyiot{als ro pooy[óvta] / oç oúógic Tv npò a[dt]/où, yevouevov [8]à xoi 
XUAU/apxov v 'Ionavia Aëyid/voc éfBóópag à quAX tjv "YAAÉov tóv £x npo-/ 
y[ó]vov edepyétav toO / ôduov piota noÂet/tevopEevov.» 


Nous ignorons le nom de ce tribun militaire de la légion VII Gemina. Le fait que lano- 
nyme n’a accompli aucune autre milice, nous incline à supposer que cette fonction ne 
saurait être postérieure au règne de Commode (cf. nos Carr. proc. ég., 1, 1960, p. 65, note 1). 
L'absence du surnom de la légion milite en faveur d'une date ancienne, fin If" siècle. 


8. T. PONTIVS SÁBINVS 


l. C. I L., X, 5829 (=D. 2726): 
Ferentinum in Latio. 


«T(ito) Pontio T(iti) f(ilie) Pal( atina tribu) | Sabino | p( rimo) p(ilo) L, proc(uratori) 
prouinc(iae) | Narb(onensis), HII uir(o) i(ure) d(icundo) quing{uennali). | Jlamin(1) et pa- 
tron( o )/ municipi, | Valeria L(ucii) f{ilia) Procula | uxor | l(oco) d(ato) d(ecreto) d(ecurionum) 
(a tergo). Titus) Pontius T(iti) f(ilius) Pal( atina tribu) Sabinus | praef(ectus) coh(ortis) I 
“Pann{oniorum) el Dalmat(arum) | eg(uitatae) c(iuium) R(omanorum), trib(uno) mil(itum) 
leg(ionis) VI Ferrat(ae), | donis donatus expeditione Par|thica a diuo Traiano hasta pura, | uexillo, 
corona murali, (centurio) leg(ionis) XXII | Primig( eniae), (centurio) leg(ionis) XII Gemin( ae), 
primus pillus leg(ionis) HI Aug(ustae), praepositus uexilla|lionibus milliaris tribus expedi] tione 
Brittannica leg(ionis) VII Gemin(ae), | VIII Aug(ustae), XXII Primig(eniae), trib(unus) 
coh(ortis) III | uig(ilum), coh(ortis) XIIII urb(anae), coh(ortis) H praet{oriae), | p(rimus) 
p(ilus) Il, proc(urator) prouinc( iae) Narbonens(is). | III uir i(ure) d(icundo) quing( uennalis ), 
flamen, patron(us) [ municipi.» 
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Nous ne voudrions pas répéter ce que nous avons naguére publié sur T. Pontius 
Sabinus dans nos Carrières procuratoriennes équestres, 1, 1960, p. 286-288, sous le n. 118. 
Il suffira, pour notre propos, de retracer brièvement son cursus militaire qui débute 
par le poste de préfet de la cohors I Pannoniorum et Dalmatarum equitata ciuium. Romanorum, 
dont nous venens d'apprendre, grâce à une communication orale de notre ami G. Al- 
foldy, qu'elle a été stationnée en Germanie inférieure, oü sa présence a été attestée 
par un fragment de diplôme militaire, G. Alfoldy, Epigraphische Studien, 5, 1968, p. 2- 
4, pl. 1-4. Il devient ensuite tribun militaire de la lègion VI Ferrata, non pas en Syrie, 
comme nous l'avions affirmé auparavant, mais en Arabie. En effet, comme E. Ritterling 
l'avait justement indiqué (R. E., XII, 1925, col. 1591), sans toutefois finalement, faute des 
preuves, adopter ce point de vue, la VI Ferrata a été envoyée en Arabie, quand le royaume 
nabatéen fut réduit en forme de province. Nous pouvons, aujourd'hui, nous fonder sur le 
changement de statut dela Judée qui date certainement de bien avant le début de la révol- 
te juive en 132. En effet, nous savons maintenant que Q, Tineius Rufus, leg. Aug. pro praetore 
de Thrace en 124 (C. I. L., III, 14207, 35=1. G. R., 1, 770— I. G. Bulg., 1, 1956, 384) 
a géré les faisceaux consulaires du 1°" mai au 30 septembre 127 (Inscr. Ital., XIII, 1 5, 
XXVI, 12). Il a donc eu, dés son entrée en charge vers 130, deux légions sous ses ordres 
dont l'une a justement été la VI Ferrata, laquelle a été remplacée en Arabie par la III Cy- 
renaica, qui a dû quitter l’ Égypte entre 120 et 127, puisque la présence de la legio II Traiana 
y est attestée dés le mois d'avril 127 (C. L. L., III, 42—D. 8759 e)— A. et E. Bernand, 
Colosse de Memmon, 1960, p. 75, n.° 25) et le mois de février 128 (C. I. L., III, 79— 14147, 
6, p. 2300). : 

Quand ce chassé-croisé des légions a-t-il dû se produire? Nous estimons que c'est 
Hadrien qui, lors de son premier voyage en Orient en 123 à l'occasion de la menace 
d'une autre guerre parthique, a procédé à ces dislocations. Il a voulu renforcer l'aile 
droite de son dispositif, et surtout prévenir des mouvements insurrectionnels de la part 
des Juifs en Judée, de peur qu'une nouvelle révolte ne puisse déclencher des troubles 
à travers toutes les provinces du Proche-Orient. En enlevant une légion à l'Égypte, 
il l'a fait passer en Arabie, province qui, elle, dut céder son corps de troupes à la Judée. 
Ainsi, les trois unités intéressées n'avaient que des déplacements restreints à effectuer. 
Au cours de son service sous les enseignes de la VI Ferrata, Sabinus a participé à la guerre 
parthique et a été décoré pour sa bravoure. Cette expérience guerrière a dû plaire au 
jeune chevalier qui s'est alors décidé à abandonner le service militaire équestre propre- 
ment dit, pour s'engager comme centurio ex equite Romano, décision qui lui garantissait 
un emploi stable et, s’il continuait à se distinguer, un avancement rapide. Il devient, 
en effet, de suite, primus ordo: tour à tour hastatus dans la légion XXII Primigenia à Mayence 
en Germanie supérieure, princeps dans la XIII Gemina à Sarmizegetusa en Dacie, pri- 
mipile à Lambése en Afrique, garnision de la legio HI Augusta, ses qualités militaires 
éminentes le font désigner comme préposé d'un détachement de 3.000 hommes trés 
de la légion d'Espagne, la VII Gemina et des deux légions de Germanie supérieure, la 
VIII Augusta et la XXII Primigenia, sous les enseignes de laquelle il avait déjà servi. Ce 
qui nous intéresse dans ce cas, c'est la décision du Haut-Commandement impérial 
de mettre à la téte de cette force destinée à combattre en Bretagne, non pas un officier 
de l'une ou l'autre des trois légions, mais un primipile chevronné appartenant à une 
autre armée. Cette expeditio Brittannica doit se placer vers 124, car le laps de temps entre 
la guerre parthique de 114-116 et la fin de la premiére révolte en Bretagne en 119-120 
est décidément trop bref pour que nous puissions y loger les fonctions que Sabinus a 
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exercées pendant son passage dans l’ordo centurionum. (Communication orale de Sir 
R. Syme). La récompense de son action en Bretagne sera la promotion au commande- 
ment,à Rome, d'une cohorte des vigiles, la troisiéme, lequel sera suivi, comme il se devait 
des postes de trib. coh. XIIII urbanae toujours à Rome, et de trib. coh. II praetoriae. Le 
second primipilat enfin, couronnera cette carriére assez exceptionnelle, puisque le méme 
homme aura emprunté, et avec succés, la voie des trois milices pour se diriger, ensuite, 
à travers les centurionats vers la voie des prétoriens. Une procuratéle ducénaire, celle 
de la province de Gaule Narbonnaise, conférera enfin un lustre de plus et des appoin- 
tements appréciables à ce chevalier qui, à en juger par ses titres municipaux, a dû être 
originaire de Ferentinum. 


9. C. IVNIVS FLAVIANVS 


1. C. I. L., VI, 1620, cf. p. 854; 3163 (=D. 1342): 
Roma. 


«C(aio) lunio C(ai) f(ilio) Quir(ina tribu) | Flauiano | praefecto annonae, | proc(uratori) 
a rationibus, proc(uratori) | prouinciarum Lugdunesis | et Aquitanicae, proc(uratori) heredita- 
t{ium), | proc(uratori) Hispaniae citerioris | per Asturicam et Callaeciam. | proc(uratori) Alpium 
maritimarum | promagistro XX hereditatium, | tr(ibuno) mil(itum) leg(ionis) VII Gem(inae), 
pontif{ici) minori | mercatores frumentari | et oleari Afrari.» 


2. C. I. L., XIII, 1812: 
Lugdunum. 


«[C(aio) lunio C(ai) f(ilio) Quir(ina tribu) Flaviano proc(uratori) prouinciarum Lug- 
d(unensis) et Aquitan(icae) , proc(uratori) hereditatium, proc(uratori) prou(inciae) Hispan( iae) 
citer( ioris) per Astur(icam)] et Callec( am) pro[c(uratori) | Alpium] maritimar(um), pro[ma- 
g(istro)] / ATX | hered(itatium), tri]b(uno) [mil(itum)] leg(ionis) VII [Gem(inae) | Lu]gudu- 
nenses | [publice].» 4 


C. Iunius Flavianus n'a accompli qu'une seule des trois milices équestres réglemen- 
taires, justement le tribunat militaire sous les enseignes de la légion d'Espagne, la VII Ge- 
mina. Il empruntera ensuite la carrière procuratorienne équestre, pour laquelle nous 
nous permettons de renvoyer le lecteur à nos Carrières proc. équestres, 1, 1960, p. 320-322, 
n.° 134, où nous avons supposé qu'il s’agit d'un Romain d'Occident, sinon de Rome, 
dont la carriére se serait déroulée vraisemblablement vers la fin du régne d'Hadrien 
et sous celui d'Antonin le Pieux. Il s'ensuit que son service militaire se placerait vers 130. 


10. M. CLAVDIVS RESTITVTVS 


1. C. I. L., VIII, 7039, cf. p. 1848 (=D. 1437) — ILAlg., II, 665: 
Cirta, Nomidiae. 


«M( arco) Claudio Q(uinti) f(ilio) | Quir(ina) Restituto | proc(uratori) Aug(usti) dioece-| 
seos regionis Ha/drumetinae et The]uestinae et ludi | matutini et ad pu/tandas rationes | Syriae 
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ciuitatium, | trib(uno) leg(ionis) VH Gemi[nae, praef(ecto coh(ortis) I | Gaetulorum | [[ - ]] 
LE(..]]R | Aug(usti) lib(ertus) tabul(arius) d(edit) d(edicauit).» 


Le cursus militaire qui, seul, nous intéresse ici, s'oeuvre par la préfecture de la cohors 
I Gaetulorum, dont nous avions cru pouvoir affirmer qu'elle était en garnison sur les rives 
de l'Euphrate (nos Carrières proc. éq., 1, 1960, n.° 158) en nous fiant à un passage de la 
Notitia dignitatum, Or., XXXV, 32, cf. C. Cichorius, R. E., IV, 1899, col. 287, cohors, 
alors qu'une inscription de Thyatire, C. I. G., 3497 (=I. G. R., IV, 1213— D. 8853), 
que nous avons reprise sous le n.° 3 de notre 218 ter dans nos Carr. proc. éq., I, 1960, p. 577, 
nous atteste que le commandement extraordinaire de cette unité était exercé par le 
tribunus cohortis 1 Cilicum de l'armée de Mésie inférieure (L. Robert, /stros, I, 1934, fasc. 2 
(non vidi). Ce lieu de garnison est désormais confirmé par la lecture améliorée que 
monsieur D. Tudor, Analele Universitati din Bucuresti, série sociale et historique, V, 
1956, p. 55 (non vidi) repris par D. M. Pippidi, Dacia, VI, 1962, p. 553, II, a donné des 
lignes 9-13 (C. I. L., III, 14437?) de l'inscription trouvée entre Tropaeum Traiani et 
Abrittus et dont voici le texte exact: ...iussu Helu(i) Perjtinacis cos(ularis) n(ostri) per | 
Anternium | An[to]ninum trib(unum) coh(ortis) I Cilic(um).» Nous voudrions, chemin 
faisant, proposer de considérer le KA de la nomenclature du chevalier T. 'Avt(óvtoc) 
KA.'AAQ(fjvog) 'Apiyvotoc, non pas comme un second gentilice, mais comme l'abrévia- 
tion de la tribu KA(avótia), pour la bonne raison que cette partie du nom n'apparait 
pas dans le deux autres textes que l'intéressé a érigés en l'honneur de Caracalla et où 
il se nomme. T. Avt(vioc) 'AXofivoc ’Apiyvotoc. C'est donc de Mésie inférieure 
que Restitutus part pour l'Espagne où il servira comme tribun de la legio VII Gemina, 
avant de poursuivre une carriére procuratorienne que nous avons retracée en détail 
dans notre ouvrage mentionné plus haut et dont nous avons placé le déroulement vers 
le milieu du II*"* siècle. 


ll. M. VALERIVS LOLLIANVS 


I. C. L L., III, 600, cf. 1420335, p. 231639 (= D. 2724 add.): 
Byllis, Mac. 


«M(arcus) Valerius M(arci) f(ilius) Quir(ina) Lollianus prae|fectus cohort(is) 1 Apame- 
norum saglittariorum] / equit(atae),. trib(unus) milit(um) leg(ionis) VII Gem(inae) fel(1c15), 
praef{ectus) eg( uitum) alae Fl(auiae) Agrip(pianae), | praepositus in Mesopotamia uexillatio- 
nibus equitum electorum. alarum | praetoriae, Augustae, Syriacae, Agrippianae, Herculianae, | 
singularium, ilem cohortium I Lucensium, II Vlpiae equi|t(atae) | c(iuium)] R(omanorum), . 
I Fl( auae) c(iuium) R(omanorum), H Thracum, HI Vlpiae Paflagonum, II equitum, I | Ascalo- 
nitarum, 1 Fl( autae) Chalcidenorum, V Petreorum, HII | Lucensium, 1 Vlpiae Petreorum, I Vipiae 
Paflagonum, 1 Vlpiae | sagittariorum, 111 Dacorum, I Sygambrum | uiam pub[licam], quae a co- 
l{oniaj Byllid(e) per Astacias ducit angustam fragosam |per|eculosamq( ue) | ita munit, ut uehiculis 
commeetur, item [pon]tes in Argya flumine el riuis d(e) s(uo) | f(ecit) | et inscrlip]sit d(ecreto) 
d(ecurionum) .» 


Le cursus militaire équestre de M. Valerius Lollianus s'ouvre par ja préfecture de 
la cohorte I Apamenorum sagittariorum equitata, unité d'archers syriens, dont la présence 
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en Egypte est attestée depuis 144 (B. G. U., 729 —L. Mitteis, Chrestomathie, 167). Elle 
fait également partie de l'armée d'Egypte entre 156 et 161, comme le prouve le diplóme 
militaire de Karanis, C. I. L., XVI, 184. Le tribunat de la légion VI Gemina felix le conduit 
en Espagne, d'ou il se transportera en Syrie, pour y commander l'ala Flauia Agrippiana, 
qui y est attestée sur les bords de l'Euphrate à Europos (Jalabert et Mouterde, Inscr. 
grecques et lat. de Syrie, 1, 139, cf. III, p. 682). 


C'est en cette qualité qu'il a été préposé à des détachements de cavaliers sélectionnés 
de six ailes et de 15 cohortes durant la guerre parthique de L.Verus (E. Bormann et 
E. Ritterling, 7047, III, 1900, p. 23 et ss.). Cette fonction extraordinaire permet 
de dater le séjour de Lollianus en Espagne, autour de l'année 160. 


12. M. VLPIVS ANTIOCHIANVS PVLCHER 


1. C. I. L., IHI, 67 (=D. 8760): 
Thebae, Aeg. 


« M ( arcus) Vlpius Antiochianus | Pulcher domo Hemesa | tribunus mil (itum) leg(ionis) VII Gem- 
(inae) fel(icis) | et HI Aug(ustae) inspexi Aproniafno et Paullo II cos(ulibus) pr(idie)idus | 
Nouembr(es) feliciter | cum Eficteto actori.» 


Cette inscription rappelle la visite que M. Vlpius Antiochianus Pulcher, originaire 
d'Emesa en Syrie, fit le 12 novembre 168 aux tombeaux des rois à Karnak. Le chevalier 
romain se pare de ses titres: il a été tour à tour tribun militaire en Espagne sous les enseignes 
de la légion VII Gemina felix, puis en Afrique à Lambése, où il a servi à la légion ZI Augusta. 
Il est intéressant que ce Syrien dont les ancétres ont probablement recu la citoyenneté 
romaine sous le pére de Trajan, gouverneur de Syrie entre 74 et 79 (D. 8970), a accompli 
son service militaire en Espagne et en Afrique. - 


13. L. OPPIVS SECVNDVS 


1. C. L L., HI, 14514: 
Viminacium, Moes. sup. 


«L(ucius) Oppius T(iti) f(ilius) | Cla(udia) Secun/dus Varuar[ia] | p(rimus) p(ius) 
leg(ionis) VII Glem(inae)] | praef(ectus) k(astrorum) leg(ionis) |. VII C(laudiae) p{iae) 
J(idelis ).» 


Cet officier, originaire de Liburnie, apres avoir servi comme primipile en Espagne 
a la VII Gemina, devient préfet du camp de la VII Claudia fia fidelis à Viminacium, avan- 
cement normál de fin de carrière pour un primipile (A. v. Domaszewski, | Rang-Ordnung?, 
1968, p. 120). La titulature praef{ectus) k(astrorum) indique le II°"* siècle au plus tard. 
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14. TI. CLAVDIVS AVRELIANVS PTOLEMAEVS 


l. Z G., XIV, 791—1. G. R., I, 454: 
Neapolis, Italiae. 


«Ozoic xata[x8ovío:g] / KAav6ig 'Avrov[ivn] / ovpBio yAoxot&[rn] / TiBéptoc 
KAabôtos Kuopivq / AópnMuvoç IIroAgpatog / xiMiapxog Aeyidvoc | C'l'eugivatc.» 


L'inscription funéraire que Ti. Claudius Aurelianus Ptolemaeus, sans doute origi- 
naire de Naples, a érigée à son épouse Claudia Antonina, est le seul document qui nous 
renseigne sur ce tribun militaire de la légion VII Gemina. Comme le corps de troupes 
ne porte pas le surnom fia qu'il a reçu par Septime Sévère (E. Ritterling, R. E., XIII, 
1925, p. 1314), nous disposons d'un terminus ad quem qui se place vers la fin du II*"* siècle. 


15. P. FVLCINIVS VERGILIVS MARCELLVS 


l. D. Vaglieri, Not, degli Scavi, 1894, p. 283 (=A. E., 1894, 158) — Eph. epigr., IX, 
897 (=D. 9010) —/nscer. Kal., IV, 1, 49: 
Tibur. 
«P(ublius) Fulcinius | Vergilius Marcellus | praef(ectus) fabrum, trib(unus) | mil(itum) 
leg(ionis) VII Gem(inae) felicis, | praef(ectus) equitum alae | Parthor(um), subcurator | aedium 
sacrarum et | operum locorumque | publicor(um), subpraef(ectus) class(is) / praet(oriae) Mise- 
nensis, curio | p(opuli) R(omani) sacris faciundis | Herculi. Victori.» 


La carriére de ce fidele d'Hercule Victor, divinité principale de Tibur, débute 
par le poste de praefectus fabrum exercé aux côtés d'un magistrat cum imperio, consul ou 
praetor, proconsul ou propraetor. C’est ensuite, d'emblée, l'avancement au tribunat mi- 
litaire de la VII Gemina, promotion qui n'est guére plus attestée aprés 192. Marcellus 
termine sa carrière militaire équestre en qualité de préfet de l'aile des Parthes stationnée, 
certainement depuis 107, en Maurétanie Césarienne (C. I. L., XVI, 56 (= D. 2003 add.). 
et fait ensuite son entrée dans l'administration, en devenant l'adjoint du curator aedium 
sacrarum et operum locorumque publicorum, poste sexagenaire que fait partie des sous-procu- 
ratéles que nous rencontrons au cours des deux premiers siécles de notre ére. Les mémes 
appointements lui sent dus quand il deviendra, par la suite, subpraefectus de la flotte 
prétorienne de Misène, poste dont nous avons essayé de prouver que sa création remonte 
à l'epoque du régne d'Hadrien (Proc. éq., 1950, p. 64). 


Nous aurions ainsi une fourchette qui serait constituée par les années comprises 
entre 105 et 180, sil'on tient compte qu'il.a pus'écouler une douzaine d'années avant 
que Marcellus ne parcoure la carrière que nous venons de retracer. La prétrise urbaine 
de curio p. R. sacris faciundis ainsi que les deux postes administratifs remplis en Italie, 
font supposer que nous sommes en présence d'un Romain du Latium, sinon de Rome 
méme. 
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16. T. PETRONIVS PRISCVS 


l. C. I. L., XIV, 4459 (=D. 1442): 
Ostia. 


«T (ito) Petronio T(1ti) f(ilio) / Aniens(1) Prisco | procuratori. Aug(usti) | ferrariarum 
et annonae | Ostis, | praef(ecto) alae IT Pannonior(um), | trib(uno) leg(ionis) VII Geminae 
felicis, | praef(ecto) coh(ortis) [IDI [...] | t.. ]/lyntr(arii)... | [3 lignes] /(ocus) d(atus) 
d(ecreto) d(ecurionum ).» 


La carriére militaire de T. Petronius Priscus s'ouvre sur la préfecture d'une cohorte 
dont nous ignorons le chiffre exact ainsi que le nom du peuple, d’où à l'origine elle a 
été recrutée;il part ensuite en Espagne en qualité de tribun de la légion VII Gemina felix. 
Priscus devient enfin préfet de l'aile II Pannoniorum qui, depuis les guerres daciques, 
était en garnison en Dacie, et plus précisément à Szamos-Ujvár, pas loin de Napoca 
(W. Wagner, Die Dislokation der römischen Auxiliarformationen in den Provinzen. Noricum, 
Pannonien, Moesien und Dakien von Augustus bis Gallienus, 1938, p. 61). Il parcourt ensuite 
une carriére administrative équestre et occupe tour à tour la fonction de procurateur 
du ravitaillement en blé à Ostie, puis celle de procurateur des mines de fer en Gaule. 
Etant donné que la légion ne porte pas encore le surnon de pia qu'elle recevra de Septime 
Sévère (E. Ritterling, R. E., XII, 1925, col. 1314 et s.), l'inscription doit être antérieure 
à l'avénement de cet empereur, datation confirmée par le tracé des lettres qui appartient 
au II" siécle. 

Les fonctions exercées, sans exception, autant que nous le sachions dans la partie 
occidentale de l'Empire, nous font penser que T. Petronius Priscus était d'origine occi- 
dentale (cf. nos Carrières proc. éq., I, 1960, p. 558 et s., n°. 212). 


Í“ 


17. L. DOMITIVS PROCLVS 


1. G. Mendel Bull, de corr. hall, XXV, 1901, p. 83 (=I. G. R., III, 56-- D. 8866): 
Prustas ad Hypivm. 


«[A]oóxtov Aopiftiov] /TIpóxXov / £xxpyov oneiplas] / E«tnc Aovottavóp(oup) / 
èv ‘Poutiq/[xjai npotns XovBep[v(Opoug) / x]eDu&pxnv Aeyseó[vog / 9]EvtépaG 
Abyoóc1[nc] / š]v Bpetavvia, / [Aleyeüvos époóu[nc/év] ‘Tonavia xa0@c afürds / 
š]v tatc ót1x0Tyxoa[i5 éx]&Xevoev.» 


Ce chevalier romain a pris soin, dans son testament, de faire connaitre, non seulement 
les unités où il a accompli ses milices équestres, mais encore les provinces ou celles-ci 
étaient alors stationnées. Nous apprenons ainsi qu'il a d'abord été préfet de la cohorte 
VI Lusitanorum dont la présence en Rhétie est confirmée par les diplómes militaires con- 
cernant les troupes auxiliaires de cette province des années 107, 147, 150-170, 154-161, 
156-157, 162 et 166 (C. I. L., XVI, 55, 94, 117, 118, 121, 183, 187; cf. E. Ritterling, 
Beamte und Truppenkürper im ró m. Deutschland, 1932, p. 202). Il passe ensuite en Bretagne 
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comme commandant de la cohors 1 Cubernorum, qui doit sa création à Trajan, comme 
en fait foi son nom complet qui apparaît sur deux diplômes militaires des années 122 
et 124, pour les soldats des troupes auxiliaires de l'armée de l’île, C. 7. L., XVI, 69 et 70, 
où elle s'appelle coh. I Vip. Traiana Cugernorum c. R. Sa présence en Bretagne remonte 
cependant au moins à 103, puisqu'elle fait partie des unités dont les soldats sont libérés 
en cette année, C. I. L., XVI, 48(—Dessau, /. L. S., 2001 add.). 


Promu tribun de légion, Proclus reste en Bretagne et sert sous les enseignes de la 
legio II Augusta a Isca Silurum, l'actuelle ville de Caerleon (E. Ritterling, R. E., XII, 
1925, col. 1460), pour être enfin transféré en Espagne à la VII Gemina. La date de ce 
cursus est postérieure à Trajan et antérieure à Septime Sévère, puisque la légion VII in 
Hispania ne porte, ni ses surnoms habituels de Gemina felix, ni celui honorifique de pia. 


18. [. AJVITIVS RVFVS 


l. L R. T., 96: 
Sabratha, Tripolit. 


«[...A]uitio p gd fil(io) Quir( ina tribu) Rufo trib(uno) mil(itum) leg(ionis) VII Ge- 
m(inae) f[el(icis P. / praef(ecto) cjoh(ortis) I Aug(ustae) Thrac(um), proximo tertiae militiae 
II u{iro | decre]t(o) ordin(is) ob merit(a) eius erga rem publicam ex[imia | Q(uintus) AR 
Lucanus pater titulo et honore [contentus | s]ua pecunia posuit.» 


Originaire de Sabratha, [. A]vitius Rufus, auquel son père Q, Avitius Lucanus, 
a élevé à ses frais la base de statue que le sénat municipal de Sabratha avait décernée à 
ce jeune chevalier, a été en train de parcourir la carriére des trois milices équestres. 
I! fut d'abord préfet de la cohorte 7 Augusta Thracum dont on ne saurait préciser, s’il 
s'agit de la cohors I Augusta Thracum equitata, stationnée en Arabie (C. I. L., III, 109, 
110; M. Dunand, Syria, VII, 1926, p. 328 — 4. E., 1928, 154; H. Seyrig, Syria, XXIII, 
1941, p. 233 et s., n.° 5 ( idem, Antiquites Syriennes, III, 1946, p. 178 et s. — A. E., 1947, 
171) ou de la cohors I Augusta Thracum c(ivium) R(omanorum) en Pannonie inférieure 
(C. I. L., XVI, 123), puisque notre texte ne porte aucun des deux termes distinctifs 
des deux unités, Ensuite, c'est le départ en Espagne ou il servira comme tribun militaire 
de la légion VII Gemina. Enfin, l'on sait déjà, au moment de l'érection de la base, que 
Rufus sera nommé préfet d'une aile d'un effectif de 500 hommes, c'est ce qui signifie 
l'expression tertia militia, mais on ignore quelle sera l'unité qu'il commandera. 


Reste à préciser la date du cursus. Les éditeurs, M. J. B. Ward Perkins et Miss J. Rey- 
nolds, ont affirmé que les lettres leur suggéreraient une gravure du II*"* siècle. On peut 
y ajouter que les noms des curies Faustina et Hadriana (1. R. T., 120 et 121) indiquent 
que la fondation de la colonie de Sabratha est due à Antonin le Pieux, hypothése corro- 
borée par l'élévation, par le méme prince, de la ville voisine de Tripolitaine, Gigthis, 


! Qu bien p(iae) f{elicis). 
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av rang de municipe (C. I. L., VIII, 22707 = Dessau, Z. L. S., 6779). A condition d'exclure 
la le,^n p(iae) felicis) à la fin de la ligne 1, puisque la VII Gemina n'a reçu le surnom 
de fia 1, "te par Septime Sévère (E. Ritterling, R. E., XII, 1925, col. 1637) on peut donc 
limiter aux années 138 à 192 la fourchette, entre laquelle s'inscrit le cursus de ce che- 
valier romain de Sabratha. 


19. T. POPILIVS ALBINVS 


l. C. L L., XI, 4748: 
Vicus Martis Tudentium, Vmbriae. 


«T(ito) Popilio T(iti) f(ilio) Vol(tinia tribu) | Albinus Tuder | praef(ecto) coh(ortis) 1 
Alpinor(um), | trib(uno) leg(ionis) VII Gem(inae) fel(icis), | praef(ecto) alae I Tung|rorum 
Fronton(ianae) | uicani uici | Martis Tuder( tium) | ex aere conlat(o)[loc(us) d(atus) d(ecreto) 
d( ecorionum ) .» I 


Ombrien de Tuder. T. Popilius Albinus a accompli sa première milice équestre 
comme préfet de la cohors T Alpinorum dont on ne saurait préciser la province de garnison. 
En effet, nous connaissons pas moins de quatre unités qui portent ce nom, suivi des épi- 
thétes peditata ou equilata. Ce sont: 


lo La cohors I Alpinorum de Bretagne qui y est attestée en 103 par le diplôme 
militaire (C. I. L., XVI, 48 = Dessau, Z. L.S., 2001 add). 

2.9 et 3.9 Les cohortes 1 Alpinorum de Pannonie que l'on distinguera, mais seulement 

vers le milieu du II*"* siècle, en précisant que l'une est equitata, 
l'autre peditata. I s'ensuit qu'il existe deux cas, C. I. L., XVI, 47 (a. 102) 
et 54 (a. 103-107), ou l'on est incapable de dire, de laquelle des deux 
unités il s'agit. 

L'equitata a dà étre stationnée en Pannonie, dans la première moitié du I*'* siècle, 
puisqu'un eques de ce corps de troupes qui est ensuite devenu centurion de la légion 
XV Apollinaris est enterré à Carnuntum (C. I. L., III, 11213, cf. p. 2328, 32— D. 2596), 
et que l'on sait que cette légion a quitté ce lieu de garnison en 62, pour participer à la 
guerre contre les Parthes (E. Ritterling, À. E., XII, 1925, col. 1750). 

Nous sommes, par conséquent, en mesure d'affirmer que c'est elle qui est nommée 
parmi les cohortes du diplôme militaire de 60, C. I. L., XVI, 4 (=D. 1987). L'unité 
continue à séjourner en Pannonie, comme en font foi les diplômes militaires, C. L. L., XVI, 
26 (a. 89), 30 (= D. 1997) (a. 84) et 31 (a. 85), où l'on rencontre les deux cohortes I Alpi- 
norum. Nous avons déjà mentionné l'incertitude qui gréve les diplómes militaires, C. 7. L., 
XVI, 47 (a. 102) et 54 (a. 103-107), où une cohors de ce nom apparait en Mésie supérieure; 
nou. y reviendrons tout à l'heure. Pour le moment nous retrouvons la cohors 1 Alpinorum 
equitata depuis 114 (C. I. L., XVI, 61) en Pannonie inférieure, ou elle sera aussi présente 
zn 151-160 (C. 1. L., XVI, 112, 113). 

La seconde cohors I Alpinorum a certainement fait partie de la garnison de Pannonie 
en 80 (C. I. L., XVI, 26), 84 (C. I. L., XVI, 30— D. 1997) et 85 (C. I. L., XVI, 31). Nous 
sommes incapable de préciser si elle y est aussi en 102 ( C. I. L., XVI, 47), mais à nouveau 
sür de son apparition en Pannonie inférieure a partir de 114 (C. I. L., XVI, 61). Elle 
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est également mentionnée dans les diplómes militaires de 151-160 (C. I. L., XVI, 112, 
113), de 167 (C. L. L., XVI, 123) et de 168/c. 190 (C. I. L., XVI, Aey 
Nous voudrions maintenant nous occuper: 


4. De la cohors I Alpinorum de Mésie supérieure du diplôme militaire, C. I. L., 
XVI, 54 (a. 103-107). L'éditeur du volume du C. I. L., M. H. Nes- 
selhauf, pensait (ad locum, note 5) qu'il pourrait s'agir de la cohors 
equitata de Pannonie inférieure qui, lors de son départ pour la guerre 
contre les Daces, aurait été partagée en deux cohortes, dont l'une, 
plus tard, aurait été stationnée en Dacie. W. Wagner dans sa Dis- 
lokation, 1938, pages 82-83, a fait remarquer que l'unité a toujours 
été quingénaire et que, par conséquent, l'on ne pouvait guére 
penser à une scission. Il a, en revanche, suggéré qu'il doit s'agir 
d'une autre cohorte du méme nom qui, durant le Y*'* siècle, aurait 
été en garnison dans la province de Dalmatie (C. I. L., III, 8762; 
cf. p. 2657; III, 14693). Ce serait elle qui aurait ensuite, aprés son 
séjour en Mésie supérieure, appartenu à l'armée de Dacie. 


Dans ces conditions, il est vraiment préférable de laisser pour le moment en suspens 
la question de savoir, laquelle des quatre unités concernées a été la cohors I Alpinorum 
commandée par T. Popilius Albinus. 

Nous sommes, en revanche, certains de son service militaire en Espagne comme tribun 
militaire de la légion de León, d’où il a été promu au commandement de l'ala / Tungrorum 
Frontoniana, stationnée au début du II*"* siècle en Pannonie inférieure, C. I. L., XVI, 
61 (a. 114) et 164 (a. 110), puis probablement à partir d'Hadrien, certainement depuis 
Pius en Dacie, C. I. L., XVI, 110 (a. 159) et 185 (a. 164). Comme cette unité porte dans 
l'inscription ombrienne le nom complet, il est vraisemblable qu'elle appartient au 
II*"* siècle (W. Wagner, Dislokation, 1938, p. 79). 


20. — 


|l. A. J. Reinach, Annales du service des antiquités de l Egypte, X1, 1911, p. 211 (= Fr. Prei- 
sigke, Sammelbuch, 5731): 


Coptos. 


«[L..] npipomA&püv) Agy(eOvoc) Ú lep(ivnc), xeUiapx(ov) onsi[pnc... oùt- 
yoOX«ov], xe:Wopy (ov)on[sipnc... obpBávnc], xeiapx(ov) oncip[nc ... rpatopiac], 
énitporov M(&pxov) Adpnikliov)] 'Av[tovsivov...].» 


Le cursus de cet officier supérieur est normal. Il s'agit sans doute d'un ancien pré- 
torien qui, aprés son primipilat en Espagne sous les enseignes de la VII Gemina, parcourt 
la suite des tribunats de la garnison de Rome, pour étre nommé à une procuratéle ducé- 
naire au service d'un empereur M. Aurelius Antoninus. Comme le premier éditeur 
a précisé, p. 211, note 1, que les lettres ressemblent à celles de l'inscription du préfet 
d'Égypte Valerius Datus également retrouvée à Coptos (A. J. Reinach, Rapports sur 
les familles de Koptos, p. 32) et qui date des années 216-217, l'empereur en question doit 
être Caracalla (cf. Carrières proc. éq., III, 1961, p. 993, n.° 257 bis). 


409 


371 
21. VLPIVS VICTOR 


1. C. I. L., III, 1464, cf. p. 1407 (=D. 1370): 


Sarmizegetusa Daciae. 


«Vipio [Victori] | proc( uratori) Aug|us]ti [...prou(inciae)] | Dac(iae). Apul(ensis) a( genti) 
u(ices) p(raesidis) item | proc(uratori) prou( inciae) Porol(issensis) subj praef (ecto) annon(ae) 
sacrae | urbis, praep(osito) leg(ionis) VII Gemin(ae) | [[Anton(inianae)]] | item proc(urator:) 
stat ( ionis) | priuat( ae) per Tusciam et | Picenum item proc( uratori) ad | bona Plautiani, trib( uno) | 
mil( itum) leg(ionis) II Part(hicae) [[Anton(inianae)]], | praep( osito) vexill( ationibus) auxilia- 
(iorum) | Pann(oniae) infer(ioris), praef(ecto) coh(ortis) | VII Breucor(um) | Siscius Valerius 
(centurio) | leg(ionis) XIII Gem(inae) | [[Anton(inianae)]] | patrono optimo.» 


2. C. Daicoviciu dans A. Stein, Reichsbeamten von Dazien, 1944, p. 63 — H-G. Pflaum, 
Carrières procuratoriennes équestres, II, 1961, p. 691, n°. 2: 


Porolissum, Daciae. 


«Pro salut[e Imp(eratoris) M(arci) Aur[el] Antonini Aug(usti) Pii Fel(icis) deo patrio 
Belo n(umerus) Pal( myrenorum) sagit( tariorum) templum ui ignis consumptum pecunia. sua r[e]- 
stituer(unt) dedicant[e] nom martelé cos(ulari) III Daci[arum], V[/]pto Victore proc(uratore) 
Aug(usti) proulinc{iae) Por]ol(issensis), cura agente T (ito) Fl(auio) Saturn[ino (centurione) 
le]g(ionis) V Mac(edonicae) p(iae) c(onstantis). 


Tout en renvoyant le lecteur à notre notice dans nos Carr. proc. éq., 11, 1960, p. 691-694 
sous le n°. 257, nous retracerons ici, le plus brièvement possible, la carrière d'Ulpius 
Victor. Préfet de la cohorte VII Breucorum à Lugio, l'actuel Duna-Szekezó, en Pannonie 
inférieure (W. Wagner, Dislokation, 1938, p. 102 avec n. 164), il avance, probablement 
au début du régne de Septime Sévére, au comniandement d'un détachement formé 
par des soldats de toutes les unités auxiliaires de la Pannonie inférieure. Puis c'est un 
tribunat militaire qu'il doit certainement au fait de s'étre bien acquitté de sa fonction 
précédente; il servira à Albano, dans les environs de Rome, lieu de garnison de la legio 
Il Parthica. Tout en étant ainsi le subordonné du puissant préfet du prétoire que fut 
Plautien, il ne fut pas compromis dans la chute de ce personnage, mais au contraire 
chargé par l'empereur d'administrer les biens confisqués du défunt, preuve de la richesse 
du beau-pére de Caracalla. C'est ensuite un autre poste, toujours sexagénaire, qui lui 
est confié en qualité de procurateur de la fortune personnelle de l'empereur à travers 
l'Etrurie et le Picénum. C'est à ce moment, donc vers 212, que Victor est nommé excep- 
tionellement, au poste de préposé de la légion VII Gemina d'Espagne, promotion que 
nous avons mise en rapport (/./.). avec les mesures prises par Caracalla aprés le meurtre 
de Géta, pour éliminer les partisans de son frére. 

Ce commandement équivaut à celui de préfet de légion, lequel était l'apanage 
des anciens primipiles et la titulature différente sert surtout à distinguer le titulaire 
d'avec les commandants de légion d'un rang plus élevé. Nous ne saurions donc étre 
surpris de voir accéder Ulpius Victor à une procuratèle centenaire, en l’espèce, la sous- 
préfecture de l'annone à Rome. 
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Le reste du cursus n'intéresse plus directement notre propos. Qu'il suffise de mention- 
ner que les deux dernieres procuratèles occupées par l'intéressé en Dacie Porolissensis, 
puis en Apulensis où il remplace le consularis HI Daciarum, ont demandé un laps de temps 
suffisant pour justifier que le martelage des surnoms accolés aux noms des différentes 
légions concerne bien Elagabale et non Caracalla, comme le proposait naguère A. Stein, 
Reichsbeamten von Dazien, p. 64. Cette date est aussi recommandée par le remplacement 
du gouverneur des trois Dacies, auquel Ulpius Victor est appelé, puisque c'est sous le 
regne d'Elagabale que de telles mesures sont attestées par ailleurs (M. Aedinius Julianus, 
C. I. L., XIII, 3162, cf. notre Marbre de Thorigny, 1948, p. 35 et C. Furius Timesitheus, 
C. I. L., XIII, 1807 (=D. 1330), cf. notre Marbre de T horigny, p. 55 et Carr. proc. ég., n.2 317). 


22. L. ALFIDIVS VRBANVS 


l. C. I. L., II, 4122: 


Tarraco. 


«Qíuinto) Hedio [L(ucii) f(ilio) Pol(lia)] | Lolliano (Centi]ano leg(ato) [Aug(ustorum 
duorum)] | pr(o)pr(aetore) p(rouinciae) [H(ispaniae) c{iterioris)], | praesidi o[ptimo]/cornicula- 
[rü] / eius et com{mentar{ienses )] | et specul[atores] | leg(ionis) VII Gem( inae) [p( iae) f(elicis)]. 


»In latere sinistro: Cornicul(arii): | Pompeius Agri[ppa], | Iulius Auitus. 

»Comm(entarienses): | C(aius) Iulius Crassus | T(itus) Publienius Lupus. 

»Specul(alores): | Q(uintus) Alfius lanuarius, | G(atus) Valerius Marcianus, | L(ucius) 
Maenaius Sementinus, | G(aius) Caecilius Restitutus, | G(aius) Aurelius Octauius, | G(aius) 


Aufidius Hilarus, | L(ucius) Aurelius Phileterus, | L(ucius) Alfidius Vrbanus, | G(aius) Iulius 
Florentinus, | L(ucius) Sempronius Firmanus.» 


2. C. L L., II, 4137: 
Ibidem. 


«D(is) M(anibus) į L(ucio) Alfidio Vrbano trib(uno) mil(itum) | leg(ionis) VII G(e- 
minae) p( iae) f (elicis) Antoninianae | homini in uita sua optimo | ex testamento eiusdem | arbiterio 
Corneli Rusti]ci soceri. Viue laetus | qui[s]que uiuis, uita, paruo(m) mu]|nus est mox exorta est, 
sen[sim. uigescit, deinde. sen| sim. dejteit.» 


La carriére militaire de L. Alfidius Urbanus est exceptionnelle. I] apparait comme 
speculator, c'st-à-dirc comme sous-officier dans une dédicace que les cornicularii, commen- 
larienses et speculatores de la légion VII Gemina pia felix ont érigée en l'honneur du gouver- 
neur d'Espagne, L. Hedius Lollianus Gentianus, entre 202 et 205 (G. Alfüldy, Fasti 
Hispaniae. 1969, p. 47 ct s. 
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La pierre funéraire du personnage qui se place, en vertu du surnom Antoniniana 
non martelé de la légión VII Gemina, sous la régne de Caracalla, le qualifie de tribun 
militaire de ce corps de troupes. L'avancement est certes insolite, mais nous savons que 
les empereurs Septime Sévére et Caracalla ont anobli un simple centurion urbain 
(C. L. L., X, 5064 — D. 2667). Ainsi l'on peut supposer que L. Alfidius Urbanus, dans 
des conditions qui nous échappent, a mérité d'étre distingué par l'octroi du cheval public 
par Caracalla, ce qui lui a permis de devenir tribun militaire dans l'unité où il avait 


servi comme homme de troupe. 


23. 


l. C. I L., II, 2664: 
Legio. 


«luliae Mammaeae Aug(ustae) matri Aug(usti)] n(ostri) et castrorum | [et senatus] ac patriae | 
[...] f(ilius) Sabatina | [prim(us) pil(us)] leg(ionis) VII G(eminae) Sever(ianae) | [ Alexand- 
r(ianae)| p(iae) f(elicis) ex cormi|[culario praef(ectorum)  pr]aet(orio) em(inentissimorum ) 
u(irorum) | [Maximo II et] Vrbano cos(ulibus). 


Cet ancien prétorien originaire d'Italie —les seules villes inscrites dans la tribu 
Sabatina sont celles de Saturnia, Visentium, Volaterrae et Volci en Etrurie et celle de Mantua 
en Vénétie (W. Kubitschek, Imperium Romanum tributim discriptium, 1889, p. 272)— 
a bénéficié d'un avancement particuliérement rapide, puis qu'il a été promu directement 
du grade de cornicularius des préfets du prétoire au primipilat de la /egio VII Gemina 
(A. v. Domaszewski, Rang-Ordnung, 2. éd., 1967, p. 102-103). 


24. P. AELIVS MARCELLVS 


l. C. I. L., XI, 5215 (=D. 2650): 
Fulginiae, Vmbriae. 


«P(ublio) Aelio P(ublii) f(ilio) Papir(1a) | Marcello cent(urioni) | frum(entario), sub- 
principi «pe» peregrinorum, adstato | et principi et primipilo | leg(ionis) VII Gem(inae) pie fel(icis) 
adlec|to ad munera praefectorum) | leg(ionum) VII Clau(diae) et primae | Adiutricis, u(iro) e(gregto), 
flamini | luculari Laurent( ium ) , Lauina( tum), | patrono et decuriont colonie Apulesium, patrono] 
ciuitat(ium)  Forofla( miniensium), Fulginia(tium) | itemque. Iguuinorum. splenjdidissimus ordo 
Foroflam( iniensium) | cuius dedicat(10ne) decurionibus | et liberis eorum panem | et uinum el (ses- 
lertios uicenos) n(ummos) item | municipibus (sestertios quaternos) n(ummos) dedil.» 


2. C. L L., XL, 5216: 
Ibidem. 


«[P(ublio) Aelio P(ublii) f(ilio) Papir(ia) Ma]rcello | [cent(urioni) frum(entario), s}ub- 
principi pe|regrino]|rum, [a]dstato et prlincipi | elt prmilpilo leg(10nis)] VII G|em(inae) | 
pie fel(icis), adiec|te ad mu[nera | pr]aeffectorum) le[g{ionum) VII Claud|iae et | prim|ae 
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Adiutr[i]ei[s], wu(zro) e(gregio), fla[m(ini) | lu]culari Laurent(ium) Lau[ina(tium), | pa]- 
Hrlono et decurio[ni colonie Ap]ulesium, pa[trono] | ...» 


3. C. I. L., HI, 7795: 
Apulum, Daciae. 


«P(ublio) Ael(io) P(ublii) f(ilio) Plalp{iria) Marcello | u(iro) e(gregio), p(rimo) p(ilari) 
ex praef(ecto) leg(ionum) VII/Cl(audiae) et I Adiut(ricis), s[u]bprin|cipe pereg( rinorum), 
(centurioni) frum[ent( ario) ], | sacer( doti) Lauren[ti, patr(ono) colo]/niae, patr[ono rerum publi-]| 
car(um) [F]u[Iginatium, etc.].» 


4. C. I. L., III, 1181: 
Ibidem. 


«P(ublio) Ael(1o) Antipat[ro Marcello | eq(uiti) R(omano), dec(urioni) col(oniae) Ap(uli), | 
fü(io) P(ublü) Ael(ü) Antipaltri a mil(itiis) et II uir(i) | col(oniae) s(upra) s(criptae) 
et adoptiuo | P(ublii) Ael(i) Marcelli u( iri) | e( gregii ) ex praef( ecto) legijon(um) VII Cl( audiae) 
et | I Adiut(ricis) Dades et | Filetus actor(es).» 


5. C. I. L., WI, 1182: 
Ibidem. 


«Publiae Aelijae Iulianae | Marcellae s(plendidissimae) p(uellae) | fil(iae) P(ublii) Ael(ii) 
Iuliani | eq(uitis) R(omani), flam(inis) et II uifral(is) col(oniae) Apul(i) et ad[optu(a)e Publii) 
Ael(ii) Mar|celli u(iri) e(gregit) ex prlaef(ecto) leg(ionum) VII Cl(audiae) | et I Adiut(ricis) | 
Dades | et Filetus actor(es).» 


Cette carrière militaire du III*"* siècle —la legio VII Gemina porte le surnom honorifique 
pia qu'elle n'a reçu que sous Septime Sévére (E. Ritterling, R. E., XII, 1925, col. 1314)— 
omet de mentionner toutes les fonctions que P. Aelius Marcellus a occupées avant sa 
nomination au poste de centurio frumentarius, qualité en laquelle il a fait partie de ce corps 
d'officiers qui, depuis Hadrien, servait de police secréte aux empereurs (Dion Cassius, 
LXXVIII, 14; cf. A. v. Domaszewski, Rang-Ordnung des rôm. Heeres?, 1968, p. 104, 1). 

Suit son avancement à l'intérieur de la méme formation, oü il devient subprinceps 
peregrinorum, c'est-à dire commandant en second des castra peregrina, camp de ces poli- 
ciers à Rome. Il en partira pour rejoindre l'Espagne, où il servira successivement comme 
hastatus, princeps et primipilus de la légion VII Gemina, ce qui signifie qu'il a parcouru, 
sans désemparer, les trois postes de centurion les plus élevés de ce corps de troupes. 
Sa derniére promotion est extraordinaire, car le texte le plus explicite, celui de Fulginiae, 
emploie les termes adlectus ad munera praefectorum legionum VII Claudiae et primae Adiutricis 
qui n'auraient pas de sens, si Marcellus avait simplement, comme beaucoup de primipiles 
(A. v. Domaszewski, LL, p. 120, 5), occupé le poste de préfet du camp de ces légions, 
comme l'indiquent les documents moins loquaces d'Apulum. Ce qui fait difficulté, 
c'est la question de savoir, si Marcellus a occupé ces postes simultanément ou successi- 
vement, car il ne faut pas oublier qu'en temps normal, ces deux unités sont stationneés, 
la VII Claudia à Viminacium en Mésie supérieure (E. Ritterling, l.l. col., 1620), la 7 Adiu- 
trix à Brigelio en Pannonie supérieure ou inférieure, suivant que nous plaçons ce texte 
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avant ou aprés la décision de Caracalla d'enlever territoire et légion de Brigetio à la 
province supérieure pour l'attribuer à sa voisine inférieure. On peut, par conséquent, 
supposer qu'une telle nomination implique que Marcellus ait été simultanément à 
la téte des deux camps légionnaires, ce qui n'a pu se faire qu'à un moment d'une expé- 
dition guerriére, à laquelle les deux unités auront participé sans que nous puissions 
cependant, faute de documents, préciser les circonstances de cet événement exceptionnel. 
Où constatera seulement que l'intéressé aura donné satisfaction, puisqu'il a été promu au 
rang de uir egregius, titre réservé d'ordinaire aux procurateurs équestres. Il a également 
été pourvu d'une prêtrise, par ailleurs inconnue, du peuple fictif des Laurentes Lautnates, 
lequel était composé pour des besoins du culte, de membres de l'ordre équestre. 

Bien que P. Aelius Marcellus, comme l'indiquent son appartenance à la tribu Papiria 
(W. Kubitschek, Imperium Rom. tributim discriptum, 1889, p. 229 et s), son décurionat 
et son patronat, soit originaire de la colonie d’Apulum en Dacie, ou l'on a également 
retrouvé les bases de ses enfants adoptifs, trois cités d'Ombrie, Forum Flaminu, Fulginiae 
et Jguuium l'ont choisi comme patron, ce qui montre l'influence de cet ancien membre 
de la police secréte. 

Afin de tirer les conclusions de notre recherche, il sera utile de dresser un tableau 
chronologique des officiers supérieurs équestres de la legio VII Gemina, en indiquant 
dans chaque cas, l'origine et la titulature exacte portée par l'intéressé. Deux rubriques 
spéciales seront réservées pour les postes militaires ou civils qui ont précédé ou suivi 
sa présence au corps. 


TABLAS EXPLICATIVAS 


Les résultats que nous enregistrons sont on ne peut plus instructifs. Tout d'abord, 
sur les 24 officiers, la moitié proviennent d'Italie. Sept, sinon huit d'entre eux, ont servi 
en qualité de tribuns militaires. Nous comptons un préfet du camp. un primipile et 
un chef détachement. Quatre, sinon cinq officiers ont vécu au IS" siècle, les autres au II" 
sauf un seul primipile qui est attesté en 234 (n.9 23). 

Les provinces de l'Occident sont représentées par trois primipiles et deux tribuns 
militaires, parmi lesquels ne se trouvent que deux Espagnols: un primipile qui a combattu 
en 69 et un tribun militaire du III*"* siécle. On rencontre deux Romains d'Afrique. 
tous deux des tribuns militaires ayant vécu au cours du II*"* siécle. 

Enfin la partie hellénophone est représentée par trois ou quatre tribuns militaires 
de provenance trés dispersée: Argos, Prusias ad Hypium, Emése, peut-étre la Macédoine. 

Nous nous garderons bien de vouloir tirer plus de renseignements de nos documents 
qu'ils ne nous livrent, mais il est significatif que les provinces d'Espagne, ou la légion 
a été levée et ou elle a été stationnée pendant presque toute l'époque du Haut-Empire, 
n'ont fourni que deux officiers, dont un en 69. Par ailleurs, toutes les parties de l'Empire 
sont représentées dans les rangs des tribuns militaires, méme des chevaliers originaires 
de Bithynie et de Syrie. En revanche, les trois Gaules, la Bretagne et toutes les provinces 
des frontières du Rhin et du Danube, à l'exception de l'apparition de la Dacie au III** 
siécie, tout comme la Cappadoce, l'Arabie et les Maurétanies, manquent à l'appel. 
Ainsi le recrutement des officiers équestres obéit aux mémes critéres que celui des pro- 
curateurs ou nous avions constaté, pour le II*"* siècle, des lacunes analogues dans la 
dispersion des origines (nos Procurateurs équestres, 1950, p. 185). 
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Des renseignements non moins intéressants proviennent d'une analyse attentive 
des postes précédents que nous connaissons pour dix sur les seize tribuns militaires. 
Sur les cinq officiers de ce grade (n.9 3, 4, 5, 6 et 7) qui ont servi de 69 jusqu'à la fin 
du I* siécle, deux seulement ont indiqué la charge militaire occupée auparavant. Il 
s’agit d'une préfecture de cohorte en Afrique (n.° 3) et de la praefectura fabrum auprès 
d'un magistrat cum imperio que nous ne saurions localiser (n.° 5). 

Au cours du II*"* siècle, sept sur dix inscriptions de tribuns militaires (n.° 10, 11, 
15, 16, 17, 18 et 19) relatent la ou les fonctions qui précedent la charge en Espagne. 
Cinq officiers ont été, comme il était normal, préfet de cohorte: 


En Mésie inférieure. ....................... (n.° 10) 
En Egypte...................... Aet diat Jaca (n.9 11) 
En Arabie ou Pannonie inférieure. ........... (n.° 18) 
En Bretagne ou Pannonie ou Mésie supérieure.. (n.9 19), 


et dans une province impossible à déterminer, faute de la conservation lacunaire de 
l'inscription (n.° 16). 

Un sixième tribun militaire (n.° 17), au contraire, avait accompli un service mili- 
taire plus diversifié; il avait été préfet de cohorte à deux reprises, en Rhétie et en Bretagne, 
et tribun militaire également en Bretagne. Le dernier personnage avait été praefectus 
Jabrum. | 

Enfin, au III* siècle, le seul tribun militaire dont nous ayons connaissance est 
un soldat sorti du rang (n.° 22). 

Dans l’ensemble, on peut affirmer que la promotion 4 la légion VII Gemina, ne s'in- 
tégrait dans aucun schéma précis, puisqu' autantque nous puissions en étre sür, les armées 
de toutes les parties de l'Empire ont contribué au recrutement de ses officiers. 

En est-il autrement, quand il s'agit des promotions ultérieures des tribuns militaires? 

Au P*' siècle, quatre sur cinq d'entre eux ont continué leur carrière aprés leur 
fonction sous les enseignes de la VII Gemina (n.° 3-6). Trois d'entre eux deviennent 
préfet d'aile. Les deux premiers (n.? 3-4) ne quittent pas la Germanie ou la légion était 
alors stationnée, le troisiéme (n.° 5) servira également en Germanie, enfin le dernier (n.° 6) 
deviendra praefectus fabrum. 

Au II*"* siècle, nous comptons huit promotions sur les dix cursus connus (n.99-12, 
15-16, 18-19). Cinq d'entre elles concernent une préfecture d'aile en: 


SAS o ue Tumani Verve toties (n.9 11) 
Maurétanie Césarienne. ... (n.9 15) 
Dácie. 2: scan bed bep (n.9 16 et 19). 
Dans une province indéterminée...  (n.9 18). 


Une seule déplace le tribun militaire dans cette méme qualité en Afrique (n.° 12), 
deux enfin font entrer les intéressés dans les cadres d l'administration procuratorienne: 


À Rome..... (n. 9). 
ou en Syrie. (n.° 10). 


Nous manquons de renseignements pour le III*"* siècle. 
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Ici encore, l'avancement n'obéit à aucune régle, sauf peut-étre tout au début, quand 
la légion fut stationnée en Germanie et que l'on na pas cru devoir déplacer les intéressés. 
En effet, les armées de toutes les parties de l'Empire accueillent d'anciens tribuns militaires 
de la VII Gemina. 

Il est normal d’être promu à la tertia militia, une préfecture d'aile, mais dans un cas 
on n'hésite pas a conférer un second tribunat à l'un de ces officiers. Enfin, dés l'époque 
d'Hadrien, l'acces direct aux procuratéles sexagénaires est attesté.On appréciera la soup- 
lesse des regles d'avancement, en contemplant la diversité des choix qui s'offraient au 
gouvernement impérial. 

Cette observation est aussi soutenue par la carriére ultérieure de certains tribuns 
militaires. En effet, outre les deux officiers entrés directement dans les cadres de l'admi- 
nistration et dont l'un deviendra préfet de l'annone (n.° 9), l'autre procurateur de deux 
régions domaniales en Afrique avec un salaire de 100.000 sesterces (n.° 10), trois autres 
de leurs camarades suivront la méme voie (n.° 5, 15, 16). Le premier d'entre eux (n.° 5) 
terminera sa carriére sous Trajan, en dirigeant l'important bureau a rationibus, un autre 
(n.9 16) sera, vers le milieu du siécle procurator ferrariarum, poste centenaire, enfin le 
dernier (n.° 15) devra se contenter, vers la fin du 11*"* siècle, d’être subpraefectus classis 
praetoriae Misenensis, avec un salaire de 60.000 sesterces. 

Il serait vain de vouloir chercher un lien de cause à effet entre le tribunat de la légion 
VII Gemina et le destin de ces personnages. 

Quant aux cinq primipiles que nous avons pu faire figurer dans notre liste, nous 
manquons de precisions sur leurs carriéres anterieures, sauf pour deux d'entre eux 
(n.9 2 et 24). L'un d'origine espagnole, dont la mort heroique nous est rapportée par 
Tacite, Hist., III, 22, a été naguère centurion de la V Macedonica, il a donc été un soldat 
sorti du rang. L'autre, provenant d'Apulum en Dacie et qui a vécu au III*"* siècle, 
a fait partie de la police secrete avant de parcourir tour à tour les trois centurionats 
les plus élevés de la légion VII Gemina. 

Nous sommes un peu mieux renseigné sur les promotions ultérieures de trois de 
ces hommes (n® 13, 20, 24). Le premier d'entre eux. (n.? 13) avancera trés normalement 
à un poste de préfet du camp de la legio VI Claudia pia fidelis, le second parcourra les trois 
tribunats de la garnison de Rome et entrera, sous Caracalla dans les cadres de l'adminis- 
tration en qualité de procurateur, certainement avec un salaire de 200.000 sesterces. 

Le dernier enfin, toujours au III" siècle, sera chargé exceptionnellement de 
prendre les responsabilités des préfets des légions VII Claudia et I Adiutrix. 

Autant de cas, autant de promotions, dont la diversité nous interdit de les mettre 
en rapport avec le passage des intéressés au poste de primipile de la légion VII Gemina. 

Il nous reste enfin de nous occuper des deux commandements extraordinaires (n.9 8 
et 21), également trés différents eñtre eux. 

Dans le premier cas, il s'agit d'un officier de carriére, centurio ex equite Romano, qui 
a été préposé vers 124, durant la guerre en Bretagne, à un détachement de trois mille 
hommes composé de trois bataillons de marche tirés des légions VII Gemina, VIII Augusta 
et XXII Primigenia. Ce commandement convient parfaitement à un futur tribun des 
trois corps de la garnison de Rome qui, aprés un second primipilat, terminera sa carriére 
comme procurateur ducénaire. Le second chevalier, au contraire, dont la carriére 
se déroule sous les régnes de Septime Sévére et Caracalla, aprés avoir d'abord emprunté 
la carriére équestre proprement dite, en sortira déjà aprés la seconde milice, pour entrer 
dans les cadres de l'administration. C'est aprés avoir occupé deux procuratéles sexa- 
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génaires qu'il sera préposé à la légion VII Gemina, intermède dû à des troubles à la suite 
du meurtre de Géta, qui n'aura pas de suite, puisqu'il poursuivra son cursus procura- 
torien, d'abord comme subpraefectus annonae sacrae urbis, poste qui lui vaudra un salaire 
de 100.000 sesterces, puis comme procurateur ducénaire de la province de Dacia Porolis- 
sensis, et enfin comme procurateur de Dacia Apulensis avec la charge de remplacer le gou- 
verneur. Dans ces cas encore, le contact des deux officiers, avec tout ou partie de la 
légion VII Gemina, n'aura pas été déterminant pour la suite de leurs carriéres. 

Nous sommes à la fin de notre exposé qui pourra paraitre assez décevant par l'absence 
de conclusions plus générales que l'on est en droit de tirer des données que nous avons 
présentées Certes, en partie, la raison en est l'état lacunaire de notre information, mais 
il se dégage aussi l'impression que le tribunat militaire de la légion d'Espagne, s'il inter- 
vient sans motivation spéciale, n'implique pas non plus un avancement certain. Il en 
est d’ailleurs de méme pour le primipilat et tout autre contact avec cette unité. Ainsi, 
nous aboutissons à un résultat négatif sur toute la ligne. Pas tout à fait cependant, parce 
que la question qui se pose maintenant est celle de savoir s'il en est de méme pour d'autres 
légions. 

Mais cela est une autre recherche... 
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Origine Nom 
Romanus....................... | T. Staberius Secundus. 1 tr. mil., 73/74. 
Recio I 
Latium uetus: 
Latinus ss, saisine P. Fulcinius Vergilius Marcellus. 1 tr. mil, 105-180. 
Latium 
Ferentinas....................... T. Pontius Sabinus. 1 praep. uex., ca. 130. 
Campania: 1 
Neapolitanus..................... Ti. Claudius Aurelianus Ptolemaeus. | — r. mil., II siècle. 
3 
Recto VI 
Mevanas. ......................... L. Atatius Memor Aponius Firmus. | tr. mil, fin KT siècle. 
Tuders sise semer date T. Popilius Albinus. 1 ir. leg. 150-200. 
2 
Recio VII 
Arretinus.......................... C. Baburius Festus. 1 rr. leg. 73/74. 
Recio X vez XI 
Minicius Iustus. ! D pr. k. 69. 
ITALIG (Lco S ehe Ve L. Vibius Lentulus. Ltr. mil., ca. 85. 
C. Iunius Flauianus. 1 gr. mil., ca. 130. 
2d p. p.234. 
| 1 dont un douteux. 


Origine | Nom 


Prov. HisPANIA TARRACONENSIS: 
Tarraconensis. ...................... L. Alfidius Vrbanus. 


Prov. INCERTA HISPANIARVM: 


? | L. Atilius Verus, 


i 
Prov. DALMATIA: 


Varuarinus...,..................... L. Oppius Secundus. 


Prov. Dacia APULENSIS: 


Apulemnsis a. esie e eo P. Aelius Marcellus. 
OGIDENTALIS.....4...4.. nnne T. Petronius Priscus. 
PROV. AFRICA PROCONSULARIS: 1 

Tripolitania..................,,..4, 

Sabrathensis. ....................... [Aluitius Rufus. 


PRov. Numinia: 


Cirltiis. iic e eux e REY nane M. Claudius Restitutus. 


Prov. MACEDONIA: i 


? | L. Vibius Lentulus. 
PROV. ACHAIA: 
LUI DM i ? 
Prov. BITHYNIA: | 
Prusiensis ad Hypium ............... L. Domitius Proclus. 
| 
Prov. Syria: 
Hemesenus. ........................ M. Vipius Antiochianus Pulcher. 


l r. mil., 212-217. 


I p. p., 69. 


|. p. p. ITIS siècle. 


1 p. p. V. au. 
HI™ siècle, 
lor. leg., 117-180. 
5 


1 ¢r. mil., 138-200. 


Lr, mil., ca. 140. 


l ir. mil., ca. 85. 


l er. mil., fin È" siècle. 


l tr. leg., 337-200. 


bo mil., ca. 160. 


: V dont un douteux. 
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TABLES ÉPIGRAPHIQUES 


Par M. Christol, M. Corbier, P. Corbier, C. Demougin, S. Demougin, 


F. Jacques, X. Loriot, J. Scheid. 


Avertissement 


Les Tables suivent l'ordre adopté par l'Année Épigraphique. 
Les gentilices et les surnoms grecs ont été transcrits en caractères latins. 
Les listes onomastiques ont été répertoriées à la fin des Tables consa- 


crées aux gentilices et aux surnoms. 


I. PROVENANCES 


1. Afrique 


Aflou, 185. 

Ain Rich, 185. 

(Municipium) Aurelium Commodianum, 305. 
Bir oum Ali, 397. 

Bulla Regia, 12, 360. 

Cirta, 11, 402. 

Cuicul, 199. 

Dimmidi, 185. 

Fauces Vazub, 185. 

Forét des Monias (Numidie), 13. 
Gellat/es/Senam, 77. 

(Hr) (Henchir) Bou Cha, 305. 
Hippone, 78. 

Lambaesis, 77, 243, 352. 

Leptis Magna, 24, 25, 132, 195, 257, 295. 
Mactar, 195, 360. 

Maroc, 298. 

Oumm idj-Djimál, 249. 
Sabratha, 407. 

Saldae, 17. 

Sigus, 277. 

Sitifis, 352. 

Sufes, 185. 

Thamugadi, 185. 

Theveste, 30, 31. 

Thignica, 17. 

Thuburbo Maius, 153, 305, 306. 
Thugga, 77, 241. 

Tingi, 185. 

Vazaivi, 185. 

Utique, 73. 

Zarai, 185. 


2. Autres régions 


Adanda, 197. 

Adraa, 246, 247. 
Adraha (Dera'a), 209, 212, 214, 215, 216. 
Aeso (Hisp. Tarr.), 396. 
Alauna (Bretagne), 348. 
Alba Fucens, 278. 
Alexandrai, 287. 
Alexandrai Troas, 184. 
Ambroglanna, 240. 
Ancyre, 152. 

Antioche de Pisidie, 131, 308. 
Aps, 3. 

Apulum, 242, 413. 
Aqraba, 381. 

Aquae Mattiacae, 396. 
Aquilée, 168, 366. 
Arados, 347. 

Argos, 400. 

Arles, 7. 

Asturica, 340, 344. 
Augusta Vindelicorum, 99, 117. 
Augustum, 279. 
Auximum, 329, 331. 
Athenae, 391. 

Bad Godesberg, 196. 
Baetulo- Badalona, 337. 
Bále, 397. 

Barcino, 340. 

Bavai, 82. 

Bollendorf, 30. 

Bononia, 322. 
Borbetomagus, 397, 398. 
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Bostra, 210, 215, 235, 239, 241, 242, 243, 
244, 245, 246, 247, 248, 249. 

Brigetio, 120, 304, 352. 

Brocolitia, 120. 

Buciami, 291. 

Burnum, 373. 

Byllis, 403. 

Caetobriga, 340. 

Callenses, 367. 

Capoue, 85. 

Carnuntum, 1. 

Cartenna, 185. 

Cartago Noua, 340. 

Castelmadam, 369. 

Castrimoenium, 374. 

Castulo, 338, 344, 345, 346, 347, 360. 

Césarée, 199. 

Chaource, 161. 

Charadros, 196. 

Chios, 149. 

Classis, 319. 

Claudiopolis, 196. 

Cologne, 149. 

Contra Coptos, 282. 

Coptos, 409. 

Corduba, 340, 347, 355. 

Cos, 152, 155, 157. 

Cramond, 120. 

Cupra Maritima, 278. 

Cures, 78. 

Cyzicus, 391. 

Deir esch Schair, 391. 

Derbe, 195. 

Dibon, 245. 

Diuodurum, 31. 

Dodenard, 149. 

Dorylaeum, 279. 

Dura Europos, 404. 

Egypte, 178. 

Elephantina, 285. 

Encerita, 155. 

Emèse, 99. 

Ephèse, 33, 79, 150, 152, 160, 281, 308, 
319, 398. 

Europus, 282. 

Ferentinum, 400. 

Formiae (environs de), 81. 

Gerasa, 242, 244, 248, 249. 

Grammeni (N.O. de Philippes), 122. 

Grottaferrata, 313, 318. 

Grüselim Tepe, 308. 

Halasarna, 391. 

Halicarnasse, 160. 

Heliopolis, 78. 

Heraclea Lyncestis, 118. 

Herculanum, 329. 

Hieraconpolis, 282. 

Hierapolis Castabala, 197, 204, 384. 

Hispalis (Bet.), 351, 360, 369, 370. 

Histria, 279. 

lasus, 160. - 

Igabrum (Baet.), 340. 

Ilipa (Baet.), 351. 

Ilium, 184. 

Ilua, 350. 

Iotapé, 187, 188. 

Isca, 147. 
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Karanis (Aeg.), 404. 

Kasr (Syrie), 248. 

Kassaba, 308. 

Kemalli (Alexandria Troas), 157. 

Kheurbat el Bila'as (Syrie), 348. 

Lactora, 144. 

Lanuuium, 197. 

Laodicée du Lycos, 159. 

Legio, 412. 

Londinium, 44, 45. 

Lyon, 34, 35, 36, 37, 38, 39, 40, 41, 42, 43. 

Mercania, 399. 

Milan, 13. 

Milet, 160. 

Misthia, 279. 

Misthia, 279. 

Mursa, 119. 

Mutina, 149. 

Mytiléne, 391. 

Neapolis, 405. 

Nicopolis ad Istrum, 143. 

Nola, 190. 

Obulco (Bétique), 355. 

Oescus, 396. 

Oinan, 159. 

Olba, 196, 197. 

Osqua, 359. 

Ostie, 79, 290, 406. 

Pannonie Supérieure, 298. 

Patara, 155. 

Phasélis, 188. 

Philadelphie, 220, 245. 

Philippes, 122, 123. 

Philippopolis, 135. 

Pompei, 278. 

Pons Seculae, 210. 

Porolissum, 410. 

Potaissa, 279. 

Praeneste, 350. 

Prusias ad Hypium, 196, 406. 

Puteoli, 78, 263, 277. 

Rhossus, 347. 

Rome, 78, 80, 249, 277, 278, 298, 306, 307, 
323, 324, 325, 367, 391, 392, 395, 397, 
402. 

Saguntum, 348. 

Salacia, 340. 

Salodurum, 279. 

Salonae, 99, 117, 304. 

Salpensa, 367. 

Sannemeni, 391. 

Samos, 391. 

Sarmizegetusa, 410. 

Sarsina, 277. 

Scupi, 146. 

Seia, 39, 248. 

Seleucia, 193. 

Sentinum, 78. . 

Sidë (Pamphylie), 184, 191, 200. 

Sidon, 207. 

Soada (Soueida), 213, 246. 

Styberra, 119. 

Syene, 286, 287. 

Syrie (lieu inconnu), 4. 

Taberrae, 397. 

Talmis, 282, 287. 

Tarracina, 207, 323. 


Tarraco, 155, 335, 336, 338, 340, 341, 342, 
345, 351,352, 354, 355,361, 411. 

Tarsus, 196. 

Tégée, 129, 187, 188. 

Tergeste, 264. 

Terranoua, 134, 183. 

Thèbes (d'Égypte), 404. 

Thèra, 324. 

Thessalonique, 119, 125. 

Thyatira, 403. 

Tibur, 322, 405. 

Ticinum, 277. 

Tortoli (Sardaigne), 351. 

Totana, 359. 


Trèves, 77. 
Tricornium (Mésie Sup.), 118. 


-Tuder, 408. 


Tugia, 340. 

Turris Libisonis, 241. 
Valence, 80. 
Vaux-les-Cherain, 82. 
Verona, 373, 374. 

Villalua de Alcor (Baet.), 350. 
Viminacium, 404. 
Volturnum, 325. 

Xanthos, 196. 
Yverdon-Pontarlier, 240. 


II. NOMS 


A. 


P. Aburius Lucullus, 77, 78. 

L. Aburnius Torquatus, 102. 

M. Accenna Heluius Agrippa, 296. 

M. Acilius Athenodorus, 103. 

P. Acilius Attianus, 350, 363, 365, 366. 
M. Acilius Auiola, 343. 

M. Acilius Glabrio Cn. Cornelius Seuerus, ,296. 
M. Acilius Priscus Egrilius Plarianus, 91. ` 
L. Acilius Rufus, 94. 

M. Acilius Rufus, 348, 363, 365. 

M. Aedinius Iulianus, 261, 411. 

Aelius, 221. 

L. Aelius Aeternus, 282. 

T. Aelius Aurelius Epianus, 302. 

M. Aelius Aurelius Theo, 246. 

T. Aelius Carpus, 155. 

P. Aelius Coeranus, 87, 91, 203, 388. 
M. Aelius Gracilis, 349, 350. 

P. Aelius Hadrianus, 107. 

L. Aelius Helvius Dionysius, 97. 

P. Aelius Macedo, 245. 

P. Aelius Marcellus, 412, 413, 414, 418, 420. 
T. Aelius Saturninus, 79. 

P. Aelius Sempronius Lycinus, 266. 

P. Aelius Seuerianus Maximus, 241. 

T. Aelius Taurus, 19. 

T. Aelius Aug. lib. Vitalis, 154, 157. 
Aemilia Sextina, 19. 

Aemilius Afer, 370, 371. 

Q. Aemilius Aristides, 266. 

M. Aemilius Bassus, 265. 

L. Aemilius Carus, 114. 

Aemilius Crescens, 357. 

M. Aemilius Flauius Iulianus Latinianus, 169. 
P. Aemilius Fraterninus, 363, 365. 

L. Aemilius Honoratus, 296. 

Aemilius Iuncus, 266. 

Aemilius Macer, 251. 

Aemilius Papus, 369, 370, 371. 

L. Aemilius Papus, 370. 

M. Aemilius Papus, 366, 368. 

Q. Aemilius Papus, 370. 

Aemilius Pudens, 18, 108. 

Q. Aiacius Modestus Crescentianus, 242. 
T. Aius Sanctus, 383. 


Sex. Albius, 1. 

L. Albinus Saturninus, 87. 

Alexander Lysimachys, 256. 

Alfenus Apollinaris, 261, 266. 

L. Alfenus Anitianus, 242. 

L. Alfidius Vrbanus, 411, 412, 418, 420. 

L. Alfius Felix, 18. 

P. Alfius Maximus Numisius Auitus, 96. 

(L. Allius...), 308. 

Anaclos, 228. 

Anamos, 221. 

Q. Anicius Faustus, 111. 

M. Annaeus Mela, 335, 563, 365. 

M. Annaeus Saturninus Clodianus Aelianus, 
193, 274. 

Annelos, 221. 

Annius Camars, 11. 

L. Annius Fabianus, 192, 274. 

Annius Flaccus, 245. 

L. Annius Italicus Honoratus, 184. 

Q. Annius Maximus, 202. 

L. Annius Rufus, 18. 

Ant (...), 97, 108. 

Anternius Antoninus, 403. 

Antiochos, 221. 

Antiochos, fils de Séleucos, 213. 

Q. Antistius Aduentus Postumius Aquilinus, 89, 
145. 

L. Antistius Rusticus, 91, 317. 

M. Antius Crescens Calpurnianus, 87, 203. 

Antonia, 256. 

Antonius, 279, 287. 

Antonius Balbus, 196. 

T. Antonius, Claudia, Alfenus, Arignotus, 403. 

M. Antonius Dionysius, 280. 

Antonius Heraclianus, 282. 

Antonius (...) lius, 196. 

M. Antonius Priscillus Vicasius Sabidianus, 263. 

L. Antonius Saturninus, 119, 399. 

M. Antonius Times, 119. 

Anulinius Polibius, 80. 

Apolinarius, 218, 221. 

Apronia Bellica, 82. 

M. Apronius, 281. 

L. Apronius Caesianus, 296. 

C. Apronius Raptor, 82. 

L. Aquillius Oculatius, 277. 
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C. Arrius Antoninus, 137. 

Cn. Arrius Cornelius Proculus, 191. 

M. Arruntius Frugi, 103. 

Asidonia Galla, 362. 

M. Asidonius Verus Fauentinus, 361, 362. 

Asinius Bassus, 295. 

L. Asinius Ru-, 295. 

Asinius Rufus, 295, 297. 

Aspasius Paternus, 231. 

L. Atatius Memor Aponius Firmus, 399, 400, 
418, 419. 

Atilia Vera, 396. 

Sex. Atilius Serranus, 329, 333. 

L. Atilius Verus, 396, 418, 419. 

P. Atinius Amerimnus, 292, 293, 294. 

Atius Amoenus, 3. 

P. Attius Festus, LèL, 172, 173. 

T. Attius Musa, 286. 

P. Attius Seuerus, 171, 172, 173. 

Sex. Attius Suburanus Aemilianus, 78, 262,263. 

Auaros, 221. 

M. Aufidius Fronto, 111. 

C. Aufidius Marcellus, 111. 

L. Aufidius Montanus, 357. 

L. Aufidius Panthera, 81. 

C. Aufidius Victorinus, 107, 137. 

Auidius Cassius, 256. 

C. Auidius Ceionius Commodus, 200. 

C. Auidius Heliodorus, 266. 

T. Auidius Quietus, 91. 

Auillius Quadratus, 253, 254. 

A. Auillius Urinatius Quadratus, 254. 

Q. Auitius Lucanus, 407. 

Auitius Rufus, 407, 418, 419. 

Aurelius, 178. 

M. Aurelius (...), 315. 

M. Aurelius Achilleus lib., 157. 

M. Aurelius Aelianus, 241, 244. 

Aurelius Antiochus, 244. 

Aurelius Appius Sabinus, 105, 262. 

Aurelius Asclepiades, 248. 

M. Aurelius Attinas signo Aedesius, 204. 

M. Aurelius Cominius Cassianus, 22. 

M. Aurelius Corsius Quartus, 78. 

Aurelius Flaccus, 78. 

T. Aurelius Flauinus, 83. 

T. Aurelius Calpurnianus Apollonides, 266. 

Aurelius Campester, 120. 

Aurelius Corbulo, 279. 

Aurelius Felicianus, 248. 

Aurelii Galli, 298, 299, 300, 301,302,303,304. 

L. Aurelius Gallus, 95, 299, 301, 387. 

Aurelius Grigonius, 248. 

M. Aurelius Mindius Matidianus Pollio, 21, 257, 
267. 

Aurelius Nicolaus, 119. 

M. Aurelius Papirius Dinysius, 26, 261, 267. 

Aurelius Petrus, 223, 226, 248. 

Aurelius Pythodorus, 119. 

Aurelius Quartus, 154. 

Aurelius Sabinus Bassus, 218. 

Aurelius Sabinus Beagius, 218. 

M. Aurelius Sebastianus, 247. 

M. Aurelius Zeus Ianuarius, 24. 

Ausos, 221. 
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B. 


C. Baburius Festus, 398, 418, 419. 

Badabelos, 221. 

Gens Baebia, 267. 

L. Baebius Aurelius Iuncinus, 261, 265. 

L. Baebius Honoratus, 202. 

Baebius Iuncinus, 253, 254, 267. 

L. Baebius Iuncinus, 253, 254, 265. 

Q. Baienus Blassianus, 81, 260, 264, 265. 

Sex. Baius Pudens, 78. 

Barbii, 165, 166, 167, 168, 169. 

P. Barbius, 166. 

M. Barbius Aemilianus, 165. 

L. Barbius L. 1. Phiotaerus, 166. 

Ti. Barbius Q. P. 1. Tiberinus ou -ianus. 

Bassaeus Astur, 226, 249. 

M. Bassaeus Rufus, 261, 265. 

Bassus, 218, 221. 

Beladius Talani f. Pannonius, 81. 

C. Bellicius Calpurnius Torquatus, 149. 

L. Bellicius Claudius Marcellus, 384. 

C. Bellicius Natalis Tebanianus, 113. 

L. Bellicius Sollero, 373, 384. 

Bernicianus, 220. 

P. Besius Betuinianus C. Marius Menimius Sa- 
binus, 298. 

L. Bouius Celer, 264. 

C. Bruttius Praesens L. Fuluius Rusticus, 132, 
192, 194. 

C. Bruttius Praesens, 137, 177. 

A. Bucius Lappius Maximus, 91. 

C. Bultius Geminius Titianus, 87. 

L. Burbuleius Optatus Ligarianus, 301, 304. 


C. 


Gens Caecilia, 170. 

Sex. Caecilius Aemilianus, 297. 

Caecilius Arellianus, 197. 

Q. Caecilius Crepereianus Salerianus, 236, 238. 

Caecilius Felix, 244. 

Q. Caecilius L. f. Gal. Fronto, 354, 355, 364, 
365. 

M. Caecilius Fuscianus Crepercianus Floranus, 
235, 236, 238, 239, 242. 

M. Caecilius Nouatillianus, 140. 

Q. Caecilius Pudens, 71. 

M. Caecilius Rufinus, 236, 238. 

Q. Caecilius Rufinus, 236, 237, 238. 

Q. Caecilius Rufinus Creperianus, 236, 237, 238. 

M. Caecilius Rufinus Marianus, 236, 238. 

C. Caecilius Strabo, 273. 

Caecilius Vergilianus, 356. 

(.) Caecilius Virgilianus, 360, 361. 

Caecina, 170. 

C. Caecina Tuscus, 265, 267. 

Caecii, 170. 

Caecius Seuerus, 170. 

Caeculus, 170. 

C. Caelius Censorinus, 190, 193. 

Q. Caerellius, 94. 

C. Caerellius Fufidius Annius Ranus Pollittianus, 
137. 

C. Caerellius Pollittianus, 204. 

Caesennii Paeti, 176. 


A. Caesennius Gallus, 177. 

L. Caesennius Paetus, 177. 

L. Caesennius Sospes, 94. 

T. Caesernius Statius Quintius Macedo, 25. 

T. Caesernius Statius Quinctius Macedo Quinc- 
tianus, 107, 309. 

T. Caesernius Statius Quinctius Statianus Mem- 
mius Macrinus, 107. 

C. Caesius Aper, 104. 

L. Caesonius Lucillus Macer Rufinianus, 96. 

C. Caesonius Macer Rufinianus, 96, 108, 111, 
388. 

P. Caetennius P. f. Clemens, 146, 147. 

Cal (...) Saturninus, 218. 

Calestrii, 188, 189, 190, 191. 

C. Calestrius Tiro, 188, 189, 190, 191, 192, 
193, 194, 195, 196, 197, 198. 

T. Calestrius Tiro iun., 188. 

C. Calpetanus Rantino Quirinalis Valerius Fes- 
tus, 343. 

Ser. Calpurnius Domitius Dexter, 310. 

L. Calpurnius Proclus, 301. 

M. Calpurnius Rufus, 94. 

M. Calpurnius Seneca Fabius Turpio Sentina- 
tianus, 170, 350, 351, 363, 365. 

Caluisius Faustinianus, 265. 

P. Caluisius Ruso L. Iulius Frontinus, 343. 

C. Caluisius Statianus, 261, 265. 

M. Caluius Priscus, 103. 

M. Campanius Modestus, 264. 

C. Camurius Clemens, 265. 

Q. Camurius Numisius Iunior, 114. 

C. Camurus Clemens, 102. 

C. Caristanius Fronto, 104. 

C. Caristanius Iulianus, 104. 

Gens Cassia, 373. 

Cassia, 384. 

Cassii, 393. 

Cassius, 151. 

M. Cassius Agrippa, 355, 364, 365, 393. 

Cassius Agrippa uel Agrippinus, 385, 386. 

M. Cassius Agrippa. Paullinus Augustanius Al- 
pinus, 373, 385, 384. 

M. Cassius Apronianus, 196. 

P. Cassius Claudius Dexter Augustanius Alpinus 
Bellicius Sollers. 

Metilius Nepos Rutilianus, 384. 

M. Cassius Hortensius Paullinus, 392. 

Cassius Marianus, 78. 

M. Cassius Paulinus, 391. 

M. Cassius Pollio, 393. 

P. Cassius Secundus, 384. 

P. Cassius Sexter Augustianus Alpinus Belli- 
cius Sollers Metilius. 

(...-) us Rutilianus, 195. 

C. Castricius Vetulus, 103. 

L. Catilius Seuerus, 94, 177. 

P. Caulius Restitulus, 292, 293. 

P. Caulius Vitalis, 292, 293, 294. 

P. Celer, 357. 

C. Censorius Niger, 25. 

Chasetos, 228. 

Cicéron, 329. 

Claudia Marcelline, 374, 384. 

(-isus Claudius Aemilius Q. Iulius Haterianus, 
197. 

Claudius Alexander, 266. 


Tib. Claudius Antoninus, 103. 

Ti. Claudius Augustanus, 373, 384. 

Ti. Claudius Augustanus Alpinus L. Bellicius 

. Sollers, 373, 384. 

Ti. Claudius Aurelianus Ptolemaeus, 405, 418, 
419. 

L. Ti. Claudius Aurelius Quintianus, 138. 

Claudius Aurelius Tiberius, 266. 

Ti. Claudius Balbillus, 259, 266. 

Tib. Claudius Candidus, 104. 

Claudius Capitolinus, 245. 

A. Claudius Charas, 192, 195, 274. 

Claudius Chionis, 357. 

Ti. Claudius Claudianus, 89. 

Claudius Diognetus, 267. 

Claudius Euctemon, 257. 

C. Claudius Firmus, 156. 

Ti. Claudius Flauianus, 95. 

Tib. Claudius Flauianus Titianus Q. Vilius Pro- 
clus L. Marcius. 

Celer M. Calpurnius Longus, 301. 

M. Claudius Fronto, 107. 

Ti. Claudius Gordianus, 203, 205, 390. 

Claudius Heraclides, 256. 

Ti. Claudius Hermes, 174. 

Ti. Claudius Maximus, 122. 

Ti. Claudius Me(...) Priscus Rufinus Iunior, 97. 

Ti. Claudius Menander, 171, 172. 

Ti. Claudius Oplon, 279. 

Claudius Posidonius, 285. 

Ti. Claudius Quartinus, 331, 332. 

M. Claudius Restitutus, 402, 403,418, 419. 

Ti. Claudius Saethida Caelianus, 296. 

Ti. Claudius Secundinus L. Statius Maceod, 349. 

Ti. Claudius Seleucus, 81. 

Claudius Solleninius Pacatianus, 244. 

Ti. Claudius Sabatianus Proculus, 105. 

Ti. Claudius Subatianus Aquila, 266. 

Claudius Secundus, 257. 

Claudius Valerius Rufrius Iustus, 204. 

Ti. Claudius Xenophon, 267, 268. 

Clearchus, 170. 

Ti. Clodius Eprius Marcellus, 343. 

M. Clodius Pupienus Maximus, 112. 

T. Clodius Pupienus Pulcher Maximus, 204. 

C. Cludius Bectus, 355, 364, 365. 

P. Cludius Maximus Paullinus, 95. 

Coc(..) Rufinus, 213, 214, 215, 225, 226, 
246. 

M. Cocceius Nerua, 343. 

(.) Coelius (-), 357. 

A. Coelius, 1. 

L. Coelius Festus, 87,95, 104. 

C. Coelius Honoratus, 95. 

P. Cominius Clemens, 156. 

Corbulo Marcus, 279. 

Corellia, 395. 

Corellia Hispulla, 276. 

Corellius Rufus, 276. 

Q. Corellius Rufus, 395. 

Cornelia, 253. 

L. Cornelius Antos, 281. 

P. Cornelius Anullinus, 390. 

L. Corenlius Balbus, 253, 334. 

L. Corenlius Bocchus, 340. 

L. Corenlius Corbulo, 279. 

Cornelius Sexter ou Niger, 195. 
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Sex. Cornelius Dexter, 266. 

Sex. Cornelius Dexter Maximus, 17. 

Sex. Cornelius Dexter Petronianus, 17. 

Cornelius Fuscus, 28. 

M. Cornelius Nouanus Baebius Balbus, 340. 

Cn. Cornelius Pulcher, 266. 

Cornelius Rufer, 203. 

P. Cornelius Saecularis, 231. 

Ser. Cornelius Scipio Saluidienus Orfitus, 325. 

Q. Cornelius Senecio Annianus, 192, 274. 

Q. Cosnonius Fronto, 154. 

L. Crassicius Corbulo, 279. 

L. Creperius Paulus, 266. 

C. Curtius Iustus, 95, 301. 

Curtius Rufus, 329. 

Cutia Prisca, 369, 370, 371. 

D. Cutius Balbinus M. Cornelius Potitus L. At- 
tius Iunianus Romulus, 370, 371. 

M. Cutius Priscus Messius Rusticus Aemilius 
Papus Arrius Proculus Iulius Celsus, 317, 
366, 369. 


D. 


Dascimus, 396. 

L. Dasumius Tullius Tuscus, 101, 107, 296. 

Q. Decius Saturninus, 189. 

A. Didius Gallus, 107. 

A. Didius Gallus Fabricius Veiento, 101, 113, 
343. 

M. Didius Seuerus Iulianus, 137. 

Cn. Domitii Corbulones, 278. 

Domitius Antoninus, 248. 

Domitius Catabronius, 12. 

L. Domitius Fabianus, 13, 83. 

Q. Domitius Marsianus, 83, 360. 

L. Domitius Proclus, 406, 407,418, 419. 

L. Domitius Rogatus, 208. 

M. Domitius Valerianus, 197, 244. 

Domitius Ulfianus, 358. 


E. 


L. Eggius Ambibulus, 296. 

L. Egnatius L. f. Fab. Octauianus, 18. 
Egnatius Victor Marinianus, 244. 

A. Egnatius Proculus, 91, 96. 

L. Egnatuleius Sabinus, 265. 

L. Eienus Saturninus, 286. 

T. Erreclius Alcides, 174. 

C. Etrilius Regillus Laberius Priscus, 195. 


F. 


L. Fabius Cilo, 108. 

L. Fabius Cilo Septiminus Catinius Acilianus 
Lefridus Fulcinianus, 388. 

M. Fabius Magnus Valerianus, 192, 274. 

Fabius Postumus, 144. 

C. Fabricius Tuscus, 183. 

Faianius Sabinus, 149. 

L. Faianus L. F. Sabinus, 149, 15]. 

Falanius, 150. 
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Faustos, 228. 

Fir(...) Philopappus, 391. 

Flaccus Aelianus, 353. 

Flauia Irene, 81. 

Flauia T. f. Sabina, 177. 

Flauius Aelianus, 216, 217, 226, 247. 

Flauius Antiochianus, 231. 

P. Flauius Aper, 71. 

T. Flauius Asclepas, 159. 

Flauius Attalus, 191. 

Q. Flauius Balbus, 243. 

T. Flauius Constans, 78. 

T. Flauius Fuscianus, 81. 

Flauius Iosephus, 228. 

Flauius Iulianus, 243. 

. Flauius Iulianus, 165, 169. 

. Flauius L. f. Quir. Iulianus, 169. 

. Flauius Laurus, 171, 172, 173. 

. Flauius Longinus Q. Marcius Turbo, 105. 

. Flauius Postumius Varos, 231. 

Flauius Pudens Pomporianus signo Vocon- 

tius 96. 

Flauius Quietus, 81. 

Flauius Romulus, 174. 

Flauius Sabinus, 177. 

Flauius Secundus Philippianus, 89. 

Flauius Silua Nonius Bassus, 205. 

. Flauius Sulpicianus, 101. 

. Flauius Titianus, 260, 261. 

. Flauius Vedius Antoninus, 308. 

. Flauius Vedius Apellas, 308. 

Flauius Verus, 216, 217, 218, 222. 

Flauius Vlpianus, 196. 

P. Flauonius Paulinus, 308. 

L. Fonteius Maternus Nonatianus, 345. 

Fronton, 358. 

P. Fulcinius Vergilius Marcellus Marcellus, 
405,418, 419. 

Fuluii; 168, 169. 

Fuluii Aemiliani, 168, 169. 

C. Fuluius (...), 94. 

L. Fuluis Gauius Numisius Petronius Aemilia- 
nus, 114. 

Fuluius Maximus, 84. 

. Fuluius Maximus, 137. 

C. Fuluius Plautianus, 108. 

C. Fuluius Plautianus, 410. 

L. Fuluius Rusticus C. Bruttius Praesens, 101. 

L. Fuluius Rusticus C. Bruttius Praesens ... Aqui- 
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lius Veiento, 108. 
. Fuluius Sabinus Aquila Timesitheus, 154, 
243. 
. Furius Timesitheus, 411. 
. Furius Victorinus, 260, 265. 
Sex. Furnius Iulianus, 242. 


G. 


Gaisio, 149. 

(.) ius Galloniasus, 226, 246. 
Gallonius, 397. 

f} nius Gallus, 95, 296. 

. nius Gallus Vecilius Crispinus Mansuanius 
Marcellinus Numisius Sabinus, 89, 114, 300, 
303, 387. 

Gannon, 221. 


Gauia Marciana, 19. 

M. Gauius Appalius Maximus, 296. 
G. Gauius Balbus, 317, 318. 
Gauius Corbulo, 279. 

A. Gauius Puteloanus, 19. 

M. Gauius Squilla Gallicanus, 134. 
L. Gauius Vescennianus, 357. 

Q. Gellius Longs, 193. 

Germanos, 221. 


H. 


T. Haterius Nepos, 260, 265. 

L. Hedius Lollianus Gentianus, 411. 

L. Hedius Rufus Lollianus, 144. 

L. Hedius Rufus Lollianus Acritus, 370. 

Q. Hedius Rufus Lollianus Gentianus, 108. 

L. Hernaci us Corbulo, 278. 

L. Heluius Agrippa, 304. 

T. Heluius Lucanus, 280. 

Heluius Pertinax, 403. 

C. Herennius C. f. Pal. Caecilianus, 332. 
Herennius Orbianus, 169. 

Herennius Ser-, 264. 

Sex. Hermetidius Campanus, 205. 

(...) us Herodes, 137, 141, 142. 

Q. Hortensius Firmus, 374, 392. 

M. Hortensius Paulinus, 374, 392. F 
C. Hosidius Geta, 275, 276. i 


I. 


M.lallius Bassus Fabius Valerianus, 107. 

C. Iauolenus Caluinus Geminius Kapito Corne- 
lius Pollio Squilla Q. 

Vulkacius Suppidius Verus, 87, 389. 

Iulianus Hippon, 255. 

Ti. Iulius Alexander, 256, 259, 266. 

Ti. Iulius Alexander Capito, 281. 

C. Iulius Alexianus, 117. 

M. Iunius Punicus, 266. 

Iustius Mucianus, 82. 

M. Iuuentius Caesianus, 91. 

M. Iuuentius Secundus, 96. 


L. 


L. Laberius Maximus, 259, 264. 

L. Laberius u- Coccerius Lepidus Proculus, 226. 

A. Larcius Macedo, 245. 

A. Larcius Priscus, 95, 390. 

L. Licinius, 94. 

C. Licinius Macrinius Vocmius Romanus, 341. 

Q. Licinius Siluanus, 336. 

Q. Licinius Siluanus Granianus Quadranius Pro- 
culus, 336, 337. 

Q. Lollius Vrbicus, 226. 

C. Longinus Castor, 179. 

Longinus Hy (-), 288. 

Lossius Procl (ia) nus, 81. 

L. Lucceius Cerialis, 282. 

Sex. Lucilius Bassus, 205. 

Lucius, 213. 

C. Lucius Bassus, 227. 


Lucius Priscus, 204. 
Lucius Quietus, 206, 207, 212. 
C. Luxilius Sabinus Egnatius Proculus, 302, 310. 


M. 


M. Macrinius Auitus Catonius Vindex, 105. 

Q. Maecius Laetus, 261. 

M. Maenius Agrippa, 81. 

C. Maesius Picatianus, 397. 

Magius Germanus Statorius Marsianus signo In- 
nocentius, 13. 

Magnius Asper Flauianus signo Flauianius, 25. 

P. Magnius Rufus Magonianus, 156, 359. 

Magnus, 221. 

M. Manlius, 281. 

(.) Marcellus Claudius (-) Bellicius Sollers, 374. 

M. Marcius Bietus Glaucus, 104. 

T. Marcius Clemens, 192, 274. 

Q. Marcius Gallonius Fronto Turbo Publicius 
Seuerus, 366. 

L. Marcius Oculatius, 277. 

L. Marcius Optatus, 359. 

C. Iulius Antiochus Epiphanes, 391. 

M. Iulius Aper, 326. 

C. Iulius Apollinaris, 291. 

L. Iulius Apronius Maenius Pius Salamallianus, 


Iulius Aquilinus, 145. 

Ti. Iulius Aquilinus Costrilius Saturninus Clau- 
dius Liuianus, 366. 

C. Iulius Asper, 111. 

C. Iulius Auitus Alexianus, 105. 

C. Iulius Auitus Alexianus, 99. 

Ti. Iulius Balbillus, 111. 

Iulius Cassius Paulinus, 393. 

L. Iulius Cat (-), 364, 365. 

C. Iulius Celsus, 265. 

Ti. Iulius Celsus Polemaeanus, 104, 143, 387. 

M. Iulius Clemens, 292, 293. 

M. Iulius Clarus, 332. 

Ti. Iulius Euphemus, 292, 293. 

Ti. Iulius Felix, 171, 172, 173, 174. 

Iulius Fidus Aquila, 265, 362. 

Sex. Iulius Frontinus, 384. 

Ti. Iulius Frugi, 95, 202, 296. 

C. Iulius Flaccus Aelianus, 353. 

L. Iulius Gallus Mummianus, 340. 

P. Iulius Geminius Marcianus, 87, 111, 203. 

Iulius Henaclitus, 248. 

Iulius Isidorus, 216. 

L. Iulius Iulianus, 96, 118, 119. 

P. Iulius Iunianus Martialianus signo Leontius, 
204, 302. 

Iulius Lysimachus, 256. 

L. Iulius Marinus Caecilius Simplex, 87. 

Q. Iulius Maximus Demetrianus, 80. 

C. Iulius Montanus, 104. 

C. Iulius Oppius Clemens, 331,332,333. 

C. Iulius Pacatianus, 108. 

Ti. Iulius Pappus, 107. 

Iulius Paternus, 80. 

Iulius Paulus, 358. 

C, Iulius Philippus, 301. 

C. Iulius Pisibanus, 371. 
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C. Iulius Pisibanus Maximus Aemilius Papus, 
371. 

Iulius Planta, 107. 

A. Iulius Pompilius Piso T. Vibius Varus ? La- 
euillus Berenicianus, 85. 

Sex. Iulius Possessor, 356, 360. 

C. Iulius Quadratus Bassus, 205, 206. 

M. Iulius Romulus, 94, 202. 

. Iulius Rufinus, 203. 

. Iulius Saturninus, 196. 

. Iulius Saturninus, 79. 

. Iulius Scapula, 180. 

Iulius Scapula Tertullus Priscus Appius 

Claudius Tulianus, 111. 

. Iulius Seneca Licinianus, 340. 

. Iulius Seuerus, 20, 104, 190, 387. 

. Iulius Siluanus, 171, 172, 173, 174. 

. Iulius Vestinus, 259, 265. 

. Iulius Vestinus, 265. 

Ti. Iulius Urbanus, 292, 293. 

Iulius Ursus, 28, 259, 263. 

C. Iunius Sonatus, 231. 

C. Iunius Faustinus Pl a ci dus Postumianus, 
108. 

(.) Iunius Faustinus dus Postumianus, 114. 

C. Iunius Faustinus Placidus ? Postumianus, 
141,314. 

C. Iunius Flauianus, 402, 418, 419. 

D. Iunius Nouius Priscus, 128. 

Iunius Olympus, 214, 215, 217, 225, 226, 246. 

A. lunius Pastor A. Caesennius Sospes, 176. 

Q. Marcius Turbo, 175, 264. i 

Marcos, 256. 

Marcus, 220. 

L. Marius Maximus Perpetuus Aurelianus, 111, 
192, 274. 

L. Marius Perpetuus, 242. 

Marius Pudens, 23. 

L. Marius Vegetinus, 95. 

L. Marius Vegetinus Marcianus Minicianus Myr- 
tilianus, 92. 

Maturus Arrianus, 276. 

Maximus Comagius Verus Marsianus, 13. 

Mazabanas, 221. 

L. Memmius C. f., 94 

(.) Memmius Barbarus, 344. 

Sex. Memmius Mannes, 170. 

C. Memmius Fidus Iulius Albius, 96, 388. 

P. Messius Augustinus Maecianus, 105. 

Messius Iunianus, 281. 

L. Messius Rusticus, 370. 

M. Messius Rusticus Aemilius Afer Cutius Ro- 
mulus Priscianus Arrius Proculus, 369. 

M. Metilius Aquillius Regulus Nepos Volusius 
Torquatus Fronto, 114. 

M. Mettius Epaphroditus, 5. 

M. Mettius Germanus (lib.). 

M. Mettius Modestus, 4. 

M. Mettius Rufinus, 317. 

Mettius Rufus, 262. 

M. Mettius Rufus, 6, 259. 

Meuius Apellas, 280. 

C. Meuius Donatus Iunianus, 197. 

M. Meuius Romanus, 108. 

Post. Minicius Sardus, 94. 

M. Minatius (-), 344. 

D. Minicius Faustinus, 395. 
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D. Minicius Faustinus, 395. 

Ch. amens Faustinus Sex. Iulius Seuerus, 
206. 

Minicius Fundanus, 295, 297. 

C. Minicius Italus, 90, 260, 265. 

Minicius Iustus, 395, 396, 418, 419. 

L. Minicius Natalis Quadronius Verus, 296, 
309, 310. 

Minicius Sanctus, 383. 

L. Minucius Rufus, 395. 

(-) ius Modestus Paulinus, 310. 

T. Mussidius Pollianus, 94. 

L. Mussius Aemilianus, 262, 265. 

T. Mustius Hostilius Fabricius Medulla Augu- 
rinus, 104. 

Myron, 267. 
N. 

L. Naeuius Flauius lulianus Tertullus Aquili- 
nus, 170. 

Nammius Maternus, 19. 

Nerianius, 343. | 

M. Nonius Macrinus, 107, 296. 

Norbani, 253. 

C. Norbanus, 253. 

C. Norbanus, 253. 

C. Norbanus Flaccus, 253. 

C. Norbanus Flaccus, 253. 

Norbanus Ptolemaeus, 252, 253. 

L. Nouius Crispinus Martialis Saturninus, 388. 

P. Nouius Crispinus Martialis Saturninus, 353. 

P. Nouius Priscus, 126. 

C. Nouius Rusticus Venuleius Apronianus, 296. 

Numissius Lupus, 91. 

M. Nummius Ceionius Albinus, 231. 

M. Nummius Umbrius Primus, 296. 


O. 


C. Octauius App. Suetrius Sabinus, 108, 315. 

L. Octauius Cornelius P. Saluius Iulianus, 149. 

L. Octauius Cornelius Saluius Iulianus Aemilia- 
nus, 101. 

Octauius Domesticus, 281. 

L. Octauius Felix, 21. 

L. Octauius Memor, 198. 

Oppii, 328, 329, 330, 331, 332, 333. 

Cn. Oppius Cn. f., Vel., 328. 

L. Oppius, 329. 

Cn. Oppius Cornicinus, 329. 

(Oppius) Leonas, 330. 

C. Oppius Sabinus, 329. 

C. Oppius Sabinus Iulius Nepos M. Vibius Sol- 
lemnis Seuerus, 87, 104, 301, 303, 329, 330, 
331,332, 333, 389. 

L. Oppius Secundus, 404, 418, 419. 

Oppius Seuerus, 328, 331. 

M. Opsius Nauius Fannianus, 94. 

(.) Ostonius, 196. 

Ouinius Pacatianus, 231. 


P. 


P. Pactumeius Clemens, 195, 296. 


L. Paconius Proculus, 123. 

Cn. Papirius Oculatius, 277. 

Papirius Pastor, 253, 254. 

Paul (apótre), 228. 

Sex. Pedius Hirrutus Lucillus Pollio, 

Petronia Sarapias, 291. 

Petronius Castus, 81. 

Petronius Faustinus, 197. 

M. Petronius Honoratus, 208, 260, 265. 

Q. Petronius Melior, 91, 97. 

Q. Petronius Nouatus, 153. 

T. Petronius Priscus, 406, 418, 419. 

Ch. Petronius Probatus Iunior lustus, 89, 91, 
390. 

T. Petronius Sabinus, 17. 

L. Petronius Iunius Volusianus, 231. 

Philon, 256. 

Cn. Pinarius Aemilius Cicatricula Pompeius Lon- 
ginus, 205. 

Pinarius Sabinus, 78. 

M. Pinnius Corbulo, 279. 

T. Pinnius Iustus, 358. 

Piscelia Marsiana, 13. 

A. Plaetorius Nepos, 366. 

Q. Planius Sardus, 95. 

Q. Planius Sardus L. Varius Ambibulus, 203; 
205, 390. 

Plator, 146, 147. 

A. Platorius Nepos Aponius Italicus Manitiá- 
nus C. Licinius Pollio, 300, 303. 

L. Plautius Aquilinus, 145. 

Ti. Plautius Siluanus Aelianus, 107, 343. 

C. Plinius Secundus, 16. 

Pline le Jeune, 276, 295, 340, 341, 395. 

P. Plotius Romanus, 189, 243, 315. 

L. Plotius Sabinus, 114. 

Polleinius Auspex, 109. 

Pompeia Agrippinilla, 134. 

Pompeia Sosia Falconilla, 384. 

M. Pompeii, 187. 

M. Pomp- (-), 188. 

Pompée le Grand, 130, 187, 228, 328. 

Pompeius Falco, 207. 

Q. Pompeius Falco, 325, 384. 

Q. Pompeius Falco Sosius Priscus, 384. 

L. Pompeius Fauentinus, 344, 345. 

Q. Pompeius Homerus, 292, 293, 294. 

Cn. Pompeius Homullus Aelius Gracilis Cassia- 
nus Longinus, 349, 350, 363, 365. 

M. Pompeius Maorinus, 133, 193. 

M. Pompeius Macrinus Neos Theophanes, 187, 
188, 191, 192, 194, 274. 

M. Pompeius Macrinus Theophanes, 129. 

C. Pompeius Planta, 259. 

M. Pompeius Potens, 90. 

Q. Pompeius Rufus, 295. 

Q. Pompeius Senecio... Sosius Priscus, 101,296, 

383. 384. 

Q. Pompeius Sosius Falco, 384. 

Q. Pompeius Sosius Priscus, 324, 325, 326,327, 
384. 

Q. Pompeius Sosius Priscus, 322, 325,324, 325, 
326, 327. 

Cn. Pompeius Strabo, 328. 

Cn. Pompeius Straco, 252. 

M. Pompeius Victor, 82. 

L.Pompeius Vopiscus Catellius Celer, 399. 


203. 


Tib. Pomponius Bassus, 108. 

Pomponius Bassus, 231. 

L. Pomponius Corbulo, 279. 

L. Pomponius Dexter Celerinus, 137, 138. 

T. Pomponius Proculus Vitrasius Pollio, 108. 

Q. Pomponius Rufus, 113, 297. 

C. Pomponius Rufus Acilius Priscus Coelius 
Sparsus, 297. 

C. Pomponius Rufus Coelius Sparsus, 113. 

C. Pomponius Secundianus, 245. 

M. Pontianus Laelianus, 384. 

M. Pontius Laelianus Larcius Sabinus, 107. 

T. Pontius Sabinus, 17, 400, 401, 402, 418, 
419. 

A. Pontius Verus, 204. 

T. Popilius Albinus, 408, 418, 419. 

C. Popilius Carus Pedo, 317. 

M. Porcius Aper, 354, 364, 365. 

P. Porcius Optatus Flamma, 114. 

C. Porcius Priscus Longinus, 87. 

Q. Porcius Vestinus, 351, 352, 353. 

Q. Porcius Vetustinus, 364, 365. 

P. Postumius Acilianus, 363, 365. 

Postumia Aciliana Baxo, 348. 

P. Postumius Acilianus, 347, 348. 

Postumius Suagrius, 231. 

Priscus, 222. 

Ptolemaeus Heraclidis f., 268. 

L. Publilius Probatus, 296. 

L. Pullaienus Gargilius Antiquus, 301, 303. 

L. Pullius Daphnus, 171, 172. 


Q. 


C. Quinctius Certus Publicius Marcellus, 190. 

Quintilien, 275, 276. 

Sex. Quintilius Condianus, 87. 

() Quintius Hispanus, 355, 356, 357, 358, 
359, 364, 565. 


R. 


M. Raecius Taurus, M. f., Gallus, 342, 343. 

M. Raecius Taurus, 343. 

L. Ragonius Urinatius, 95. 

L. Ragonius Urinatius Larcius Quintianus, 390. 
L. Ranius Optatus signo Acontianus, 87. 

L. Romanius luuentius, 154. 

Q. Roscius Coelius Pompeius Falco, 206. 
Rustius Mucianus, 82. 

C. Rutilius Gallicus, 343. 

L. Rutilius Lupus, 287. 

M. Rutilius Lupus, 287. 

Rutilius Pudens Crispinus, 137, 138, 302, 315. 
T. Rutilius Varus, 104, 107. 


S. 


Sabinus, 221. 

C. Sabucius Maior Caecilianus, 87, 309. 
L. Saeninius Proculus, 152, 153, 296. 
C. Sagurus Priscus, 105. 

C. Sallius Aristenetus, 317. 
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Sallustius Macritus, 169. 

M. Salonius Longinus Marcellus, 297. 

Q. Saluidienus Rufus, 77. 

C. Salvius Liberalis Nonius Bassus, 87. 

C. Saluius Liberalis Nonius Bassus, 104. 

L. Saluius L. f. Sergia, 183. 

P. Saluius Iulianus ?, 144, 145. 

C. Saluius Liberalis Nonius Bassus, 202. . 

Samethos, 221. 

Saturius Firmus, 295. 

C. Scribonius Tenax, 242. 

M. Sedatius Seuerianus Iulius Acer Metilius Ne- 
pos Rufinus Ti. Rutilianus Censor, 326, 
827. 

Seleucos, 213. 

M. Sempronius Liberalis, 260. 

L. Sempronius L. f. Gal. Senecio, 207. 

C. Sempronius Speratus, 347. 

Senecio Memmius Afer, 87. 

Sénéque, 127. 

T. Sennius Solemnis, 558. 

Sex. Sentius Caecilianus, 89. 

M. Sentius Proculus, 104. 

C. Sentius Seuerus Quadratus, 108. 

L. Septimius Seuerus, 87. 

Seos, 221. 

L. Sept (-) Petro (nianus ?), 263. 

P. Septimius Geta, 237. 

L. Septimius Seuerus, 296. 

Q. Seruilius Pudens, 88, 95. 

C. Settidius Firmus, 195. 

T. Sextius Africanus, 336. 

(. Sex) tius Tarquitianus, 94. 

Silus, 228. 

Siluanus Nicolaus, 119. 

D. Simonius Proculus Iulianus, 244. 

Soltius, 302. 

Sosia Frontina, 384. 

Sosia Polla, 384. 

M. Sosius Laelianus Pontius Falco, 384. 

Sosius Pappus, 366, 367. 

Q. Sosius Priscus, 366. 

Q. Sosius Senecio, 386. 

Spedii, 278. 

M. Sepdius Corbulo, 277, 279. 

Staberia, 397. 2 

T. Staberius Secundus, 396, 397, 418, 419. 

Stace, 273, 275, 276. 

Statilius Ammianus, 215, 217, 247. 

T. Statilius Maximus, 317. 

T. Statilius Optatus, 16. 

M. Statius Pubens Licinius Italicus, 105, 114. 

M. Stertinius Rufus f., 252. 

L. Sus (conius ?), 265. 

C. Suetonius Ianuarius, 397. 

Sulpicia Agrippina, 364. 

M. Sulpicius Felix, 103. 

Ser. Sulpicius Serenus, 266. 

Sylla, 165. 


T. 


Tacile, 295. 

Sex. Tadius Lusius Nepos, 95. 
M. Tarquitius Saturninus, 29]. 
Taurinus ?, 221. 
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M. Te (-), 78, 265. 

Tennius Vetus, 253, 254. 
Terentius Gentianus, 107. 
Terentius Heraclitus, 245. 

C. Terentius Iunior, 17. 

D. Terentius Scaurianus, 124. 
Tertinius Modestus, 82. 

L. Tettius Iulianus, 343. 
Theodoros, 221. 

Theodoros Bassus, 218. 
Theophane de Mytiléne, 130, 187. 
P. Tineius Rufus, 206, 207. 

Q. Tineius Rufus, 401. 

C. Titius Similis, 148. 

Q. Torius Culleo, 360, 364, 365. 
Traiania Herodiana, 144. 

M. Traianius Gumattius, 149. 
'Traianus Nundinius, 149. 

M. Trebellius Maximus, 336. 

C. Trebonius Proculus Mettius Modestus, 8. 
L. Tuccius Secundus, 357. 

P. Tullius Varro, 89, 202, 387. 

C. Turranius Gracilis, 335,338,363,365. 
C. Turranius Procius, 233. 

L. Tusidius Campester, 81. 


V. 


Valeria Aquilina, 345. 

Valeria L. f. Concessa, 13. 

L. Valerius (-), 81. 

L. Valerius Badua Mauricus, 96. 

Valerius Claud (...) Acilius Priscilianus (-), 108. 

P. Valerius Alpinus, 1. 

L. Valerius Ammonianus, 291. 

Valerius Clemens, 286. 

Valerius Datus, 409. 

Valerius Eudaemon, 260, 267. 

M. Valerius Florus, 358. 

C. Valerius Fuscus, 156. 

C. Valerius Fuscus, 153. 

M. Valerius Lollianus, 103, 281, 403, 404, 
419. 

M. Valerius Maximianus, 81. 

Valerius Paetus, 170. 

Valerius Paulinus, 16. 

L. Valerius Poplicola Balbinus Maximus, 310. 

P. Valerius Priscus, 184. 

L. Valerius Proculus, 260, 264. 

M. Valerius Propinquus Grattius Cerealis, 340. 

L. Valerius Publicola Balbinus Maximus, 97. 

Q. uel CI. Valerius Rufrius Iustus, 87. 

CI. Valerius Rufrius Iustus, 204. 

D. Valerius Saturninus, 174. 

Valerii Vegetii, 359. 

L. Varius Ambibulus, 93, 95. 

Q. Varius Geminus, 94. 

Sex. Varius Marcellus, 105. 

Vedius Aquila, 395. 

Q. Venidius Rufus Marius Maximus (-) Calui- 
nianus, 196. 

L. Venuleius Apronianus Octauius Priscus, 101. 

Cn. Vergilius Capito, 259, 266. 

M. Vergilius Gallus Lusius, 265. 

Vettii Sabiniani, 305, 306, 307, 308, 309, 310, 
311. 


L. Vettius, 281. 

C. Vettius Aquilinus, 145. 

M. Vettius Bolanus, 202. 

Vettius Gratus, 306, 307, 308, 309, 310, 311, 
312. 

C. Vettius Gratus Atticus Sabinianus, 305, 306, 
307, 308, 309, 310, 311, 312. 

C. Vettius Gratus Sabinianus, 305, 306, 307, 
308, 309, 310, 311, 312. 

C. Vettius Sabinianus Iulius Hospes, 90, 305, 
314. 

Sex. Vettulenus Cerialis, 205, 206. 

M. Vetulenus Civica Barbarus, 107. 

D. Veturius Macrinus, 261. 

M. Vibius Balbinus, 331. 

L. Vibius Lentulus, 208, 398, 399, 418, 419. 

C. Vibius Maximus, 260, 265, 276. 

C. Vibius Romulus, 357. 

Vibius Seneca, 319, 320, 321. 

Vibius Varus, 290. 

T. Vibius Varus, 195. 

Q. Virius Egnatius Sulpicius Priscus, 96. 

Virius Lupus, 108, 226, 228, 229, 230, 231, 
232, 246. 

Virius Orfitus, 231. 

C. Vitorius Hosidius Geta, 275. 

M. Vitorius Marcellus, 192, 273. 

Vitrasius Pollio, 16. 

Vlpia Verecunda, 152. E 

M. Vlpius Annius Q. Vintianus, 204. 

M. Vlpius Antiochianus Pulcher, 404, 418, 
419. 

M. Vlpius Arasianus, 318. 

Vlpius Domittianus, 217. 

M. Vlpius Aug. l. Hermias, 155. 

M. Vlpius Aug. l. Stephanus, 152, 157. 

M. Vlpius Traianus (pater), 404. 

Vlpius Victor, 410, 411, 420. 

Vm (bricius ou -midius) "Terebentinus, 148. 

M. Vmbrius Primus, 317. 


C. Voconius Placidus, 341. 

Q. Voconius Saxa Amyntianus, 188, 189. 
Q. Voconius Saxa Fidus, 189, 307. 
A. Voconius Zeno, 71, 197,215. 

(-) cianus Vo (Icinius -) anicus, 104. 
L. Volusius Bassus Cerealis, 24. 

L. Voluseuns Clemens, 265. 
Volusiana Corbulona, 278. 

L. Volusius Marcianus, 105. 

Q. Volusius Saturninus, 336. 

M. Vmbrius Primus, 87. 

C. Vmmidius Durmius Quadratus, 94. 


Z. 


Zeno, 220. 

Zenodoros, 221. 
Zenodoris, 218. 
Zenodoros, 220. 


Alpinius (détenteurs du gentilice), 376, 378. 

Alpius (détenteurs du gentilice), 378. 

Asidonius (détenteurs du gentilice), 362. 

Barbius (détenteurs du gentilice), 165, 166, 167, 
168, 169. 

Domitius (ae Bulla Regia), 13. 

Faianius (détenteurs du gentilice), 149, 150. 

Memmii (à Thignica), 17. 

Mettii (à Arles), 4, 5, 6, 7, 8, 9, 10, 11. 

Nammius (détenteurs du gentilice), 19. 

Sanctinius (détenteurs du gentilice), 379, 380, 
381, 382, 383. 

Sanctinus (détenteurs du gentilice), 380, 381, 
382, 383. 

Sanctius (détenteurs du gentilice), 380, 381. 


Onomastique (liste à Bostra, Irbid, Soada), 
221, 222. 


III. SURNOMS 


A. 


Acer, 326. 

Achilleus, 157. 

Aciliana, 348. 

Acilianus, 347, 363, 365, 388. 

Acilius, 108. 

Acilius, 297. 

Signum Acontianus, 87. 

Aduentus, 89, 145. 

Aedesius, 204. 

Aelianus, 142. 

Aelianus, 107, 114, 216, 217, 226, 241, 247, 
249, 274. 

Aelius, 363. 

Aemilianus, 78, 101, 114, 165, 168, 169, 262, 
265, 366, 369, 371. 

Aemilius, 366, 369, 371. 

Aeternus, 282. 

Afer, 87. 

Afer, 369, 370, 371. 

Africanus, 336. 


Agathe (faux surnom), 152. 

Agrianus, 389. 

Agricola, 389. 

Agrippa, 81, 252, 296, 355, 364, 365,373,385, 
391, 392, 393. 

Agrippina, 384. 

Agrippinilla, 134. 

Albinus, 231, 408. 

Albius; 96, 388. 

Alcidus, 174. 

Alexander, 256, 259, 266, 281. 

Alexianus, 99, 105. 

Alexianus, 117. 

Alpinus, 1, 193, 373, 383, 384, 393. 

Amatia, 3. 

Ambibulus, 33, 95, 205, 205, 296, 390. 

Amerimnus, 392, 293, 294. 

Ammianus, 215, 217,247. 

Ammonianus, 291. 

Amoenus, 3. 

Amyntianus, 188, 189. 

Anianus, 155. 
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Annianus, 87, 96, 142, 274. 

Antas, 281. 

Antiochianus, 231, 404. 

Antiochus, 244, 391. 

Antiquus, 301. 

Antonia (cognomen ?), 405. 

Antoninus, 103, 137, 178, 
403. 

Apellas, 280, 308. 

Aper, 71, 104, 326, 354, 364, 365. 

Apo (-), 256. 

Apollinaris, 261, 266, 291, 323. 

Apollonides, 266. 

Aponius, 300. 

App (), 108. 

Appalius, 296. 

Appius, 111, 262. 

Apronianus, 101, 196, 296. 

Apronianus, 196. 

Apronius, 77, 82. 

Aquila, 154, 243, 265, 266, 362, 395. 

Aquilina, 345. 

Aquilinus, 89, 145, 170, 203. 

Aquilius, 108. 

Aquillius, 114. 

Arabianus, 358. 

Arellianus, 197. 

Ariaelius, 25. 

Arignotus, 403. 

Aristaenetus, 317. 

Aristides, 266. 

Armenius, 87. 

Arrianus, 276. 

Arrius, 366, 369. 

Asclepas, 159. 

Asclepiades, 248. 

Asper, 25, 111. 

Astur, 226, 244. 

Ategnia, 82. 

Athalus, 191. 

Athenasius, 18. 

Atiamoenus, 3. 

Attianus, 350, 363, 365, 366. 

Atticus, 253, 254, 255, 305. 

Attinas, 204. 

Augurinus, 104. 

Augustanius, 373, 383, 384, 393. 

Augustanus, 373. 

Augustianius, 195. 

Augustinus, 105. 

Auiola, 343. 

Auitianus, 242. 

Auitus, 96, 99, 102, 105, 370. 

Aurelianus, 111, 192, 274, 405. 

Aurelius, 254, 261, 265, 266. 

Auspex, 109. 


180, 248, 308, 


B. 


Babbo, 82. 

Baebius, 340. 

Balbillus, 111, 259. 

Balbinus, 97, 310,331. 

Balbo, 82. 

Balburius, 370. 

Balbus, 196, 243, 317, 318, 334, 340. 
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Barbarus, 107, 344. 

Bassa, 150. 

Bassus, 24, 87, 104, 107, 108, 202, 205, 218, 
227,231, 265. 

Baxo, 348. 

Belli (ca), 82. 

Bellicius, 373, 374, 383, 384, 393. 

Berenicianus, 87, 89. 

Betuinianus, 207. 

Bictis, 104. 

Blassianus, 81, 260, 264, 265. 

Bocchus, 340. 

Bolanus, 202. 

Bradua, 96. 

Bruttius, 101, 108. 


C. 


Caecilianus, 87. 
Caecilianus, 89, 309, 332: 
Caecilius, 87. 

Caesianus, 91, 243, 296. 
Calpurnianus, 87, 203, 266. 
Calpurnianus, 203. 
Calpurnianus, 266. 
Caluinianus, 146. 
Caluinus, 87, 588. 
Caluinus, 388. 

Camars, 11. 

Campanus, 205. 
Campester, 81, 120. 
Campester, 120. 
Candidus, 104. 

Capito, 259, 266, 281. 
Capitolinus, 245. 

Carpus, 155. 

Carus, 114, 317. 
Cascellius, 94. 

Cassionus, 22. 

Cassianus, 349, 350, 363. 
Cassius, 256, 593. 

Castor, 179. 

Castur, 81. 

Castricius, 366. 

Cat (-) 364, 365. 
Catafronius, 125. 
Catinius, 388. 

Catonius, 105. 

Ceionius, 200. 

Celer, 264, 301, 399. 
Celerinus, 137, 138.. 
Celsus, 104. 

Celsus, 193, 265, 317, 566, 369, 387. 
Censor, 327. j 
Censorinus, 190, 193. 
Censorinus, 193. 
Cerealis, 24, 205, 206, 282, 340. 
Charax, 192, 195, 274. 
Chionis, 357. 

Cicatricula, 205. 

Cilo, 108, 388. 

Cilo, 388. 

Ciuica, 107. 

Clarus, 332. 

Claud (-), 108. 
Claudianus, 89, 105, 202. 


Claudius, 111, 366, 374, 384. 

Claudius, 366. ° 

Claudius, 374, 384. 

Clemens, 102, 146, 150, 156, 192, 195, 265, 
274, 286, 292, 293, 296, 331. 

Clemens, 331. * 

Clodianus, 193, 274. 

Cocceius, 296. 

Coelius, 113, 297. 

Coeranus, 87, 91, 203, 398. 

Commodus, 200. 

Concessa, 13. 

Condianus, 87. 

Consius, 78. 

Constans, 78. 

Corbula, 278. 

Corbulo, 277, 278, 279, 287. 

Corbulona, 278. 

Cornelius, 87, 101, 389. 

Cornicinus, 329. 

Cornulus, 144. 

Crassus, 255. 

Crepercianus, 235, 236, 237, 288, 239, 242. 

Crescens, 87, 203, 357. 

Crescentianus, 242. 

Crispinus, 89, 114, 137, 138, 300, 302, 315, 
353, 387, 388. | 

Crispinus, 387, 388. 

Crispus, 255. 

Culleo, 360, 364, 365. 

Cutius, 369. 


D. 


Daphnus, 171, 172. 

Datus, 409. 

Demetrianus, 80. 

Dexter, 17, 137, 138, 145, 266, 310, 392. 
Diognetus, 267. 

Dionysius, 21, 97, 261, 267, 280. 
Domesticus, 281. 

Domittianus, 217. 

Donatus, 87, 197, 231. 
Doroturma, 119. 

Durmius, 94. 


E. 


Egnatius, 96. 
Egrilius, 91. 
Epaphroditus, 5. 
Epianus, 302. 
Epimachus, 255. 
Epiphanes, 391. 
Epitynchanos, 279. 
Eprius, 343. 
Euctemon, 257. 
Eudaemon, 260, 267. 
Euphemus, 292, 298. 


F. 


Fabianus, 13, 83, 192, 274. 
Fabius, 363, 365. 


Fabricius, 101, 104, 113. 

Falco, 206, 207, 325, 384. 

Falconilla, 384. 

Fannianus, 94. 

Fauentinus, 244, 245, 361, 362. 

Faustianus, 174. 

Faustinianus, 265. 

Faustinus, 78, 108, 114, 141, 147, 206, 314, 
345. 

Faustus, 111, 256. 

Felicianus, 248. 

Felix, 18, 21,103,150, 171,172,173,174,243. 

Festus, 87, 95, 104, 171, 172, 173, 343, 898. 

Fidus, 96, 189, 265, 362, 387, 388. 

Fidus, 189. 

Fidus, 265. 

Fidus, 362, 387, 388. 

Firmus, 105, 156, 374, 392, 399. 

Flaccus, 78, 91, 154, 245, 253, 317. 

Flamma, 114. 

Flauianius (signum), 25. 

Flauianus, 15, 95, 210, 215,216,217,255,301, 
402. 

Flauinus, 83. 

Floranus, 235, 236, 238, 239, 242. 

Florus, 358. 

Fraterminus, 363, 365. 

Frontina, 384. 

Frontinus, 343. 

Frontinus, 384. 

Fronto, 104, 111, 114, 154,354,355,364, 365, 
366. 

Frugi, 95, 103, 202, 296. 

Fuficius, 114. 

Fulcinianus, 388. 

Fundanus, 295, 297. 

Fuscianus, 81, 235, 236, 238, 239, 242. 

Fuscus, 28, 153, 156. 


G. 


Galba, 362. 

Gallicanus, 134. 

Gallicus, 343. 

Gallonianus, 210, 214, 215, 226, 246. 

Gallonius, 366. 

Gallus, 86, 95, 101, 113, 114, 177, 265, 296, 
298, 304, 340, 342, 343, 387. 

Ganius, 114. 

Geminius, 87, 111, 205, 389. 

Geminus, 94. 

Gentianus, 107, 108, 411. 

Germanus, 5, 13. 

Gerontius, 82. 

Geta; 237, 275, 276. 

Glabrio, 296. 

Glaucus, 104. 

Gordianus, 203, 390. 

Gorgonius, 248. 

Gracilis, 335, 338, 349, 350, 363, 365. 

Granianus, 336, 337, 363, 365. 

Grattius, 340. 

Gratus, 305. 

Gumattius, 149. 
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H. 


Hadrianus, 107. 

Haterianus, 197. 

Heliodorus, 260, 266. 

Helius, 97. 

Heluius, 296. 

Heraclianus, 282. 

Haraclides, 256. 

Heraclitus, 245, 248. 

Hermes, 157, 174. 

Hermias, 155. 

Herodes, 137, 141, 142. 

Herodiana, 149. 

Hieronymus, 256. 

Hippon, 255. 

Hirrutus, 203. 

Hispanus, 355, 356, 357, 358, 359, 364, 365. 

Hispulla, 276. 

Homerus, 292, 293, 294. 

Homullus, 349, 363, 365. 

Honoratus, 95, 189, 202, 203, 220, 260, 265, 
` 296. 

Hoplon, 279. 

Hortensius, 392. 

Hosidius, 275. 

Hospes, 90, 305, 314. 

Hostilius, 104. 

Hy (-), 288. 


I. 


Ianuarius, 397. 

Innocentius, 13. 

Irene, 81. 

Isidorus, 216. 

Italicus, 105, 114, 189, 300. 

Italus, 90, 260. 

Iulianus, 96, 101, 104, 111, 114, 119,137,145, 
149, 165, 169, 170, 242, 243, 244, 261, 
343, 411. 

Iulius, 87, 90, 96, 366, 369, 388, 389. 

Iuncinus, 253, 254, 261, 265. 

Iuncus, 266. 

Iunianus, 87, 197, 281, 302, 370. 

Iunior, 17, 89,91,97,114, 389. 

Iustus, 87, 89, 91, 93, 204, 255, 301, 358, 390, 
395. 

Iuuentius, 154. 


K. 
Kapito, 87, 389. 


L. 


Laelianus, 107, 384. 
Laetus, 261. 
Laeuillus, 89. 
Lappius, 91. 
Larcius, 107, 390. 
Latinianus, 169. 
Laurus, 171-3. 
Lenas, 330. 
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Lentulus, 208, 398. 

Leo, 159. 

Leontius, 204, 302. 

Lepidus, 296, 388. 

Liberalis, 87, 104, 202, 260. 

Licinianus, 340. 

Licinius, 105, 114. 

Ligarianus, 301. 

Liuianus, 366. 

Lollianus, 103, 108, 114, 281, 370, 403, 411. 

Longinus, 87, 105, 205, 281, 297, 349, 350, 
363, 365. 

Longus, 193, 301. 

Lucanus, 280, 407. 

Lucillus, 96, 203. 

Lucullus, 77, 78. 

Lupus, 91, 108, 226, 228, 232, 246, 287. 

Lusius, 95, 265. 

Lycinus, 266. 

Lysimachus, 256. 


M. 


Macedo, 25, 107, 245, 309, 349. 

Macer, 96, 108, 111,388. 

Macrinus, 107, 129, 133, 169, 187, 191, 192, 
194, 261, 274, 296. 

Maecianus, 105, 260, 265. 

Maenius, 77. 

Magnus, 192, 274. 

Magonianus, 156, 359, 360. 

Maior, 87, 309. 

Manilianus, 300. 

Mannes, 170. 

Mansuanius, 89, 114, 300, 387. 

Marcellina, 374, 384. 

Marcellinus, 89, 114, 300, 387. 

Marcellus, 105, 111, 190, 192, 273, 297, 
343,374, 384, 405, 412. 

Marciana, 19. 

Marcianus, 87, 92, 105, 111, 203. 

Marcius, 105. 

Marianus, 78, 236, 238. 

Mariianus, 244. 

Marinus, 87. 

Marsiana, 13. 

Marsianus, 13, 83, 360. 

Martialianus, 204, 302. 

Martialis, 388. 

Marternus, 19, 545. 

Matidianus, 21, 257, 267. 

Mauricus, 96. 

Maximianus, 81. 

Maximus, 17, 80, 84, 87, 91, 95, 96, 97, 111, 
122, 137, 192, 196, 202, 204,241,259,260, 
264, 265, 276, 296, 310, 317,336, 371. 

Maddugnatus, 82. 

Medulla, 104. 

Mela, 335, 563, 365. 

Melior, 91, 97. 

Memmius, 107. 

Memor, 193, 399. 

Messius, 366, 369, 370. 

Metilius, 384. 

Minicianus, 92. 

Mindius, 257, 267. 


Mo -, 296. 

Modestus, 4, 82, 242, 264, 310. 
Montanus, 104, 357. 

Moschis, 150. 

Mucianus, 82. 

Mumnmianus, 340. 

Musa, 286. 

Myrtilianus, 92. 


N. 


Natalis, 113, 296, 309. 

Nauius, 94. 

Neagius, 218. 

Nepos, 87, 95, 104, 114, 260, 265, 300, 301, 
303, 326, 327,329, 333, 366, 384, 389. 

Neos, 187, 192, 194, 274. 

Nicephorus, 256. 

Nicolaus, 119. 

Niger, 25, 195. 

Nouanus, 340. 

Nouatianus, 345. 

Nouatillianus, 140. 

Nouatus, 153. 

Nonius, 87, 104. 

Numisius, 89, 96, 114, 300, 387. 

Nundinius, 149. 


O. 


Octauianus, 18. 

Octauius, 101. 

Oculatius, 277. 

Olympus, 150, 225, 246. 
Optatus, 16, 87, 114, 301, 339. 
Optima (faux surnom), 152. 
Orba, 169. 

Orbianus, 169. 

Orfitus, 231, 325. 


P. 


Pacatianus, 108, 231, 244. 
Paetus, 170, 176, 177. 
Pannonius, 81. 

Panthera, 81. 

Papirius, 261, 267. 

Pappus, 107, 366, 367, 368. 
Papus, 317, 366, 369, 370, 371. 
Pastor, 176, 253, 254. 
Paternus, 80, 231. 

Patrocles, 290. 

Paulinus, 16, 308, 310, 374, 391, 392, 393. 
Paullinus, 95, 373, 392. 
Paullus, 373, 392. 

Paulus, 266, 358. 

Pedo, 317. 

Peregrinus, 87. 

Perennis, 179. 

Perpetuus, 111, 192, 242, 274. 
Pertinax, 403. 

Petronianus, 17, 263. 
Petronius, 114. 

Petrus, 223, 226, 248. 


Philippianus, 89. 

Philippus, 391. 

Philoppapus, 391. 

Philotaerus, 166. 

Pica, 243. 

Picatianus, 397. 

Pisibanus, 371. 

Piso, 89. 

Pius, 77, 196. 

Placidus, 141. 

Plarianus, 91. 

Plator, 146, 147. 

Planta, 107, 259. 

Plautianus, 108, 410. 

Plebeius, 150. 

Polemaeanus, 104, 193, 387. 

Polibius, 80. 

Polla, 384. 

Pollianus, 94. 

Pollio, 21, 87, 108, 203, 267, 300, 389, 393. 

Pollitianus, 137, 204. 

Pompilius, 89. 

Pomponianus, 96. 

Pontius, 384. 

Poplicola, 310. 

Posidonius, 285. 

Possessor, 356, 360. 

Postumianus, 108, 114, 141, 314. 

Postumius, 89, 231. 

Postumus, 144. 

Potens, 90. 

Potitus, 370. 

Praesens, 101, 108, 132, 137, 177, 192, 194. 

Primus, 32, 87, 296, 317. 

Prisca, 368, 370. 

Priscianus, 369. 

Priscilianus, 108. 

Priscillus, 63. 

Priscus, 78, 82, 87, 91, 95, 96, 97, 101, 103, 
105, 111, 114, 126, 128, 184, 195,204,296, 
297,317, 322, 327, 341, 366,369, 384, 390, 
406. 

Probatus, 89, 91, 296, 390. 

Proclianus, 81. 

Proclus, 233, 301, 210, 406. 

Proculus, 8, 91, 96, 104, 105, 108, 123, 152, 
153, 191, 244, 260, 264, 266, 296, 302, 
317,336, 337, 366, 369. 

Propinquus, 340. 

Ptolemaeus, 252, 253, 405. 

Publicius, 190, 366. 

Publicola, 97. 

Pudens, 18, 23, 71, 78, 88, 95, 96, 108, 137, 
138, 302, 316. 

Pulcher, 204, 266, 404. 

Punicus, 266. 

Pupienus, 204. 

Puteolanus, 19. 

Pythodorus, 119. 


Q. 


Quadratus, 94, 108,205,206,253,254. 
Quadronius, 296, 309, 336, 337. 
Quartinus, 331. 

Quartus, 78, 154. 
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Quietus, 81, 91, 206, 207, 212. 
Quinctianus, 107, 309. 
Quinctius, 107. 

Quintianus, 137, 390. 
Quirinalis, 343. 


R. 


Rantius, 343. 

Raptor, 82. 

Rauus, 137. 

Rectus, 355, 364, 365. 

Regillus, 195. 

Regulus, 114. 

Restitutus, 292, 293, 402. 

Rogatus, 208. 

Romanus, 108, 189, 243, 315, 340, 341. 

Romulus, 94, 174, 202, 357, 369, 370. 

u (-), 295. 

Rufina, 385. 

Rufinianus, 96, 108, 111, 388. 

Rufinus, 97, 203, 225, 226, 236, 237,238,246, 
326, 327. 

Rufrius, 87, 204. 

Rufus, 6, 18, 77, 94, 108, 113, 114, 144, 156, 
196, 503, 206, 201, 252, 259, 261, 262, 
265, 276, 295, 297, 317, 329, 348, 359, 
9363, 365, 370, 395, 401, 407. 

Ruso, 343. 

Rusticus, 91, 101, 132, 192, 194, 296, 317, 
366, 369, 370. 

Rutilianus, 195, 196, 326, 327, 384. 


S. 


Sabidianus, 263. 

Sabina, 177. 

Sabinianus, 90, 305, 311, 314. 

Sabinius, 243. 

Sabinus, 17, 78, 87, 89, 104, 105, 107, 108, 
114, 154, 159, 169, 177, 207, 218,262,265, 
301, 310, 315, 329, 333, 387, 389, 400. 

Saecularis, 231. 

Saethida, 296. 

Salamallianus, 77. 

Saluianus, 256, 238. 

Saluidienus, 325. 

Saluius, 77, 101. 

Sanctus, 392. 

Sarapias, 291. 

Sardus, 94, 95, 208, 205, 390. 

Saturio, 150. 

Saturninus, 79, 87, 189, 193, 196, 218, 274, 
286, 291, 336, 353, 366, 388, 399. 

Saxa, 188, 189, 387. 

Scapula, 111, 190. 

Scaurianus, 124. 

Scipio, 325. 

Scuppidius, 87, 389. 

Sebastianus, 247. 

Secundianus, 245. 

Secundus, 16, 89, 96, 150, 257, 357, 384, 396, 
404. 

Seleucus, 81. 

Sempronius, 266. 

Seneca, 170, 340, 350, 351, 365. 
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Senecio, 87, 101, 192, 207, 296, 366, 384. 

Sennaugus, 82. 

Sentinatianus, 170, 350, 351, 363, 365. 

Septiminus, 388. 

Ser -, 264. 

Serenus, 255, 266. 

Serranus, 329. 

Sestianus, 255. 

Seuerianus, 204, 241, 326, 327. 

Seuerus, 20, 87, 94, 104, 108, 137, 170, 171, 
173, 177, 190, 206, 296, 301,329, 333,366, 
387, 389. 

Sextina, 19. 

Silua, 205. 

Siluanus, 107, 119, 171, 174, 336, 337, 343, 
363, 365. 

Similis, 148. 

Simplex, 87. 

Solemnis, 359, 389. 

Sollemnis, 87, 104, 301, 329, 333. 

Sollemnius, 244. 

Sollers, 195, 395. 

Sosia, 384. 

Sosius, 296, 384. 

Sospes, 94, 175, 176, 177. 

Sparsus, 113, 297. 

Speratus, 347. 

Quilla, 87, 134, 389. 

Statianus, 107, 261, 265. 

Statius, 107, 309. 

Stephanus, 152. 

Stegnia, 82. 

Strabo, 252, 273, 276, 328. 

Suagrius, 231. 

Subatianus, 105, 266. 

Suburanus, 78, 262, 263. 

Suetrius, 108. 

Sulpicianus, 101. 

Sulpicius. 


X. 


Tarquitianus, 94. 

Taurus, 19, 231, 342, 343. 
Tebanianus, 113. 

Tenax, 242. 

Terebentinus, 148. 

Tertiolus, 81. 

Tertullus, 111, 170. 

Tetricus, 78. 

Theo, 246. 

Theophanes, 129, 187, 192, 194, 274. 
Tiberianus, 166. 

Tiberinus, 166. 

Tiberius, 266. 

Times, 119. 

Timesitheus, 79, 154, 242, 411. 
Tiro, 188, 198. 

Titianus, 87, 260, 261, 301. 
Torquatus, 102, 114, 149. 
Traianus, 113, 149. 

Treuirus, 82. 

Tullius, 101, 107, 296. 

Turbo, 105, 175, 264, 366. 
Turpio, 170, 350, 351, 363, 365. 


Tuscus, 101, 107, 183, 265, 267, 296. 


V. 


Valerianus, 107, 192, 196, 244, 274. 


Varius, 102, 389. 

Varro, 89, 202, 387. 

Varus, 104, 195, 231, 290. 
Vecilius, 89, 114, 300, 387. 
Vegetinus, 92, 95, 359. 
Veiento, 101, 108, 113, 343. 
Venetus, 146, 147. 
Venuleius, 296. 

Vera, 396. 

Vergilianus, 356. 
Verecunda, 152. 


Verus, 13, 87, 204, 216, 217, 218, 296, 309, 


339, 361, 362, 389, 396. 
Vescennianus, 357. 
Vestinus, 259, 265. 
Vetulus, 103. 

Vetus, 253, 254. 

Vetustinus, 364, 365. 

Vibius, 87, 89, 389. 

Vicasius, 263. 

Victor, 82, 244. 

Victorinus, 107, 137, 260, 265. 
Vindex, 105. 

Vintianus, 294. 

Virgilianus, 360, 361. 


Vitalis, 82, 154, 157, 292, 293, 294. 


Aemilia, 399. 

Aniensis, 344, 354, 355. 
Arnensis, 17. 

Claudia, 403. 

Fabia, 18. 

Falerna, 85. 

Galeria, 94, 207, 337, 348, 355. 
Oufentina, 18, 168. 


Vitrasius, 108. 
Vlpianus, 196, 358. 
Vmbrius, 296. 
Volusianus, 231. 
Volusius, 114. 
Vopiscus, 399. 

Vrassia, 32. 

Vratharus, 32. 
Vrbanus, 150, 292, 293, 411. 
Vrbicus, 296. 
Vrinatius, 95, 254, 390. 
Vrsus, 28, 259, 263. 
Vulkacius, 87. 


X. 
Xenophon, 267, 268. 


Z. 
Zeno, 71, 147, 261. 


Alpinus (diffusion), 375-378. 
Marsianus (diffusion), 13. 
Sanctulus, -a (diffusion), 379, 382. 
Sanctus (diffusion), 379-380. 


IV. TRIBUS 


Palatina, 25, 81. 
Papiria, 18, 414. 
Quirina, 12, 83, 169. 
Sabatina, 412. 
Sergia, 183. 
Teretina, 7. 

Velina, 168. 


V. DIEUX, DÉESSES, HÉROS 


Abundantia Aug., 35, 42. 
Apollo Pythius, 126. 
Cereres, 13. 


Concordia Augg. (ou Auggg.), 60-62. 


Couentina, 120. 

Diana (adiutrix Augusti), 73. 
Felicitas Temporum, 35, 36. 
Fides militum, 35, 40-1, 60. 


Hercules (conseruator Auggg.), 48, 49, 52. 


Hercules Victor, 405. 
Hilaritas Auggg., 49, 51. 
Iuppiter, 398. 

Iuppiter Auggg., 54. 

Laetitia Auggg., 50, 51, 57. 
Marinos (diuus), 245. 

Mars, 51, 55, 58,63, 67. 
Mars Victor, 35, 36, 39, 40. 
Matrones (dédicaces aux), 77. 
Mercure, 353. 


Mercure (Pietas Auggg.), 58, 60. 

Minerua (Comes Auggg.), 49, 53. 

Moneta Auggg., 56, 57. 

Pax Aug., 36, 43. 

Pax Auggg., 44, 49, 50, 53, 54, 56, 58, 60, 61. 

Pietas Aug. (ou Auggg.), 35, 58, 60. 

Prouidentia Augg. (ou Auggg.), 50, 54, 58, 59, 
61, 62. 

Rhenus pater, 328. 

Salus Aug. (ou Auggg.), 48, 50, 51, 52, 55, 54, 
59, 60, 62. 

Sol Elagabalus (deus patrius), 99, 111. 

Spes, 36. 

Spes publica, 59. 

Victoria Augg. (ou Auggg.), 58, 61, 62, 67. 

Victoria (Comes Aussi). 57. 

Virtus Aug. (ou Auggg.), 35, 39, 40, 42, 43, 51, 
55,58. 


437 


VI. PRÉTRES ET CHOSES RELIGIEUSES 


1. Sacerdoces 


Augur, 183, 311. 

Augustales (Lanuuium), 18. 

Cumul de deux sodalités (liste), 101. 

Curio populi Romani sacris faciundis, 405. 

Euhages, 383. 

Fetialis, 9. 

Flamens, 342, 343, 355, 356. 

Flamen Germanici Caes. et Iuliae Aug. (Olisi- 
po), 343. 

Flamen Ti. Caes. Aug., 343. 

Flamen Vespasiani (Tarraco), 343, 345. 

Flamen (Obusco), 355, 356. 

Flamen prou. Baeticae, 338, 339, 340, 347. 

Flamen prou. Hispaniae cit., 336, 337, 340, 
341, 342, 344, 345, 352, 353, 354, 355. 

Flamen prou. Lusitaniae, 340. 

Flamen primus, 347. 


Flamen lucularis Laurentium Lauinatium, 414. 


Frater Arualis, 169, 343. 

Ordines sacerdotum domus Augustae, 145. 
Pontifex, 320, 334, 355, 356. 

Pontifex Dei Solis, 229. 

Quindecemuir sacris faciundis, 130, 132. 


Sacerdos ad aram (Gaules), 77. 

Sacerdos publica Cererum, 13. 

Sacerdos Maris Deum, 144. 

Sacerdos Romae et Augusti (Lucus Augusti), 
344. 

Sacerdos Solis Elagabali, 111. 

Salius Collinus, 324. 

Septemuir epulonum, 130. 

Seuir Augustalis, 11. 

Sodalis Antoninianus (et variantes), 135-142. 

Sodalis Antoninianus Verianus Marcianus, 101. 

Sodales Augustales, 132. 

Sodales Augustales, 132. 

Sodalis Augustalis, 101, 113, 343. 

Sodalis Diuum, 137. 

Sodalis Flauialis, 100, 10k. 

Sodales Flauiales Titiales (liste), 119-4. 

Sodalis Hadrianalis, 101, 324, 325, 326. 

Sodalis Titialis, 100. 

Vates, 383. 


2. Particularités du monde paien 


Temple du divin Marinos, 245. 
Thiase bacchique, 134. 


VII. NOMS GÉOGRAPHIQUES 


Abittus, 403. 

Achaia, 87. 

Aedui, 15. 

Aeduorum ciuitas, 15. 

Aenona, 168. 

Afrique, 397, 401, 404, 414, 415. 
Agri Decumates, 85, 397. 
Ambiani, 15. 

Ambianorum ciuitas, 15. 
Ammaedara, 362. 

Alexandria, 168, 338. 
Alexandria Troas (colonia Augusta), 183. 
Banum, 410. 

Antiatinus, 95. 

Aquitania, 90, 105, 316. 
Apollonia de Pisidie, 159, 160. 
Apollonia de la Salbaké, 159. 
Apulum, 414, 416. 

Aquileia (et les Barbii), 165. 
Aquileia, 167. 

Aquincum, 201. 

Arabia, 407, 415. 

Arabia (réduction en province), 401. 
Argentorate, 80, 328, 339. 
Argos, 414. 

Armenia, 396. 

Asie (administration), 152, 153. 
Asie (diocése), 153. 

Asie (fonctionnaires), 104, 111. 
Asciburgium, 397. 

Asculum, 328. 

Asisinas, 94. 

Atinas, 96. 

Atrebates, 15. 
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Atrebatium ciuitas, 15. 

Asturica, 344, 345. 

Attaleiensis, 94. 

Attidium, 102. 

Auximum, 328. 

Baetica; 15, 87. 

Bataui, 14, 83. 

Belgica, 14, 17, 76, 77, 141, 316. 
Belgica (proc.), 76-83. 

Belgica prima, 77. 

Belgica secunda, 77. 

Bénévent (Caecii de -), 170. 
Bithynie, 414. 

Britannia, 15, 16, 120, 406, 407, 408, 415. 
Brigetio, 413. 

Brixianus, 96. 

Bullensis Regius, 96. 

Byblos, 125. 

Byllis, 103. 

Cabilonnum, 30. 

Caere, 318. 

Caesaraugusta, 354, 355, 365. 
Campanus, 95, 97. 

Cappadocia (province), 175, 176. 
Cappadocia (royaume), 183. 
Caria et insulae Cyclades (regio), 154, 157. 
Carie, 152. 

Carnuntum, 167, 408. 

Carteia, 334. 

Casilinum, 130. 

Cassinas, 94. 

Castulo, 365. 

Celeia, 167. 

Chattes, 130, 399. 


Cilicie, 130, 133, 175. 

Cilice (légat), 187, 188. 

Ciminius lacus, 299. 

Clusinus, 95. 

Clusium, 299, 300. 

Coptos, 409. 

Corduba, 334, 335, 340, 355, 365. 

Crémone, 396. 

Creta et Cyrenae, 176, 395. 

Cyclades, 153. 

Cyprus (procos), 87. 

Cyzicenus, 95. 

Daci, 123. 

Dacia, 123, 124, 401, 406, 409, 414, 415, 416. 

Dacia Men XIII Gemina), 175. 

Dacia (mines d'or), 158. 

Dacia Apulensis, 411. 

Dacia Maluensis, 105. 

Dacia Porolissensis, 411. 

Dalmatia, 16, 21, 99, 110, 409. 

Delphes, 127. 

Dertosa, 350. 

Dobirus, 399. 

Domania (mines d'argent), 168. 

Dura Europos, 404. 

Durocertorum Remorum, 77. 

Durostorum, 330. 

Dyrrachium, 399. 

Egypte duse de Commode), 178, 179... 

Egypte (comput, Commode), 179. T 

Egypte, passim. 

Emese, 117, 404, 414. 

Emona, 167. 

Ephesus, 160. 

Ephesus (diocesis Ephesiaca), 158. 

Espagne, 15, 127, 155-6, 334-393, 394, 402, 
404, 406, 407, 409, 410, 414, 415. 

Etrurie, 410, 412. 

Faenza, 170. 

Faesulanus, 97. 

Ferentiensis, 95. 

Ferentinum, 400. 

Falminia, 139. 

Florentia, 300. 

Formiae, 399. 

Forum Alieni, 395. 

Forum Flaminii, 414. 

Forum Iulii, 167. 

Frisauonum ciuitas, 83. 

Fulginiae, 412, 414. 

Fundi, 399. 

Gades, 334, 335, 365. 

Galatie (gouverneurs), 77, 175-177. 

Galli, 16. 

Gallia, 14, 406. 

Galliae, 15. 

Galliae (tres), 16, 77, 83. 

Gallia comata, 77. 

Gallia transalpina, 77. 

Gardun, 147. 

Genoua, 318. 

Germanie, 346-7, 415. 

Germania inferior, 14, 80, 83, 133, 401. 

Germania inferior (limes), 133. 

Germania superior, 81, 397, 399. 

Germaniae, 15, 78, 79. 

Gesoriacum, 81. 


Gightis, 407, 408. 
Glanate, 1. 


* Gracchuris, 334. 


Halicarnasse, 160. 

Heliopolis, 168. 

Hellespontica et pergameia regio, 157, 158. 

Heluetius, 32. 

Heluus, 32. 

Heraclée de la Salbake, 102. 

Hierapolis, 119. 

Hippos, 277. 

Hispalis, 365. 

Iasus, 160. 

Iconium, 103. 

Iguuium, 414. 

Ionie, 158. 

Iotapé, 187. 

Isca Silurum, 407. 

Italia, 412, 414. 

Italica, 334, 350, 365. 

Italicus, 94, 95, 96. 

Iudaea, 205, 401. 

Iuliobriga, 351, 352, 365. 

Iuuauum, 167. 

Karnak, 404. 

Labicanus, 95. 

Lactora, 90. 

Lambaesis, 401. 

Lauriacum, 167. 

Legio, 201, 394. 

Liburnie, 404. 

Liguria, 15. 

Lucus Augusti, 344. 

Lugdunensis, 90, 316. 

Lugdunum, 82. 

Lugio, 410. 

Lusitania, 15, 141. 

Lycia Pamphylia, 87, 138, 143, 144, 145. 

Lyciaca regio, 154, 157. 

Lysias, 159. 

Macédoine, 87, 118-9, 414. 

Mactaritanus, 97. 

Mazéens (tribu), 146. 

Mantua, 412. 

Marcianopolis, 148. 

Marsus Marruuius, 94. 

Maurétanie Césarienne, 79, 405, 415. 

Maurétanie Tingitane, 125. 

Meldi, 15. 

Meldorum ciuitas, 15. 

Mediomatrici, 77. 

Mediomatricorum ciuitas, 82. 

Mesopotamia, 123, 404. 

Meuania, 399, 400. 

Milet, 160. 

Misène, 125. 

Moesia inferior, 123, 148, 396, 403,415. 

Moesia superior, 16, 119, 123, 147, 408, 409, 
413, 415. 

Mogontiacum, 81, 401. 

Mons Marius, 318. 

Murrini, 15. 

Murrinorum ciuitas, 15. 

Naples, 405. 

Napoca, 406. 

Narbo, 81. 

Narbonensis, 15, 16, 78, 83, 87, 105, 189, 402. 
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Neapolitanus, 94. 
Nemausensis, 95. 

Neruii, 77. 

Neruiorum ciuitas, 82. 
Noricum, 16. 

Numidia, 184-5, 328. 
Obulco, 355, 356. 
Oenoanda, 170. 

Oescus, 396. 

Okarben, 399. 

Olisipo, 343. 

Ombrie, 408, 412, 414. 
Opitergium, 95. 

Ostia, 103, 406. 

Padoue, 395. 

Paelignus, 94. 

Palmyra, 103. 

Pannonia utraque, 16. 
Pannonia inferior, 407, 410, 413, 415. 
Pannonia superior, 413. 
Parisii, 15. 

Parisiorum ciuitas, 15. 
Patarensis, 95. 

Philippi, 278. 

Philippopolis, 140, 142, 278. 
Picenum, 84, 328, 329, 410. 
Pons Aelius, 318. 


Pontus-Bithynia, 87, 104, 143, 145, 189. 


Praeneste, 170. 

Prusias ad Hypium, 414. 
Puteoli, 170. 

Pyrgi, 318. 

Raetia, 15, 16, 99, 328, 406, 415. 
Ranistorum, 124. 

Raphanae, 189, 304. 

Rauenna, 125. 

Regio, 14. 

Remi, 15. 

Remorum ciuitas foederata, 15. 
Roma, 103, 170, 402, 405, 415. 
Romanus, 94. 

Rubricatus (flumen), 337. 
Sabratha, 407. 

Saguntum, 341, 348. 

Salone, 146, 147, 168. 
Santicum, 167. 

Sarmizegetusa, 124, 401. 
Saturnia, 412. 

Sauaria, 167. 

Scarbantia, 167. 

Sucpi (colonia Flauia), 146, 147. 
Sélinonte (Cilicie), 132. 
Senones, 15. 

Senonum ciuitas, 15. 

Sestinum, 108. 

Sicca Veneria, 362. 

Sicile, 84. 

Singidunum, 168, 332. 

Stobi, 399. 


Suessa Aurunca, 399. 

Suessiones, 77. 

Sumelocennensis tractus, 203. 

Syrie, 401, 404, 414, 415. 

Tamesmida, 397. 

Tarraco, 337, 338, 339, 342, 345, 348, 355, 
365. 

Tarraconensis, 96, 396. 

Thamugadenis, 96. 

Thermitanus Himeraeus, 94. 

Thracia, 140, 401. 

Thurii, 399. 

Tibur, 405. 

Tiburtinus, 96. 

Trea, 331. 

Trebates ( Atrebates), 15. 

Trebulanus, 95. 

Trèves, 77, 78, 80. 

Tricassini, 15. 

Tricassinorum ciuitas, 15. 

Tricornium, 119. 

Tripolitaine, 125, 407. 

Troesmis, 190. 

Tropaeum Traiani, 403. 

Tuder, 408. 

Tungri, 14. 

Tungrorum ciuitas, 83. 

Tusculanus, 94. 

Tuscus, 94. 

Ulubrae, 362. 

Ulpia Traiana (colonia), 120. 

Veliternus, 94. 

Vénétie, 412. 

Vetera, 77, 80, 120, 130, 336, 337. 

Via Annia, 299-303. 

Via Aurelia, 299-303, 316-318. 

Via Cassia, 299-303. 

Via Ciminia, 299-303. 

Via Clodia, 299-303. 

Via Cornelia, 316-8. 

Via Flaminia, 21, 299. 

Via Noua Traiana, 299-303. 

Vibo Valentia, 399. 

Vicani Bedenses, 82. 

Vikani Contionaglenses, 82. 

Vicani Marosallenses, 82. 

Viminacium, 122, 147, 168, 201, 305, 404, 
413. 

Vindobona, 201. 

Viromanduen, 77. 

Virunum, 165, 167. 

Visentium, 412. 

Volaterrae, 412. 

Volci, 412. 

Volsinii, 299. 

Volturnensis, 97. 

Worms, 398. 

Zarai, 186. 


VIII. EMPEREURS, ROIS, PRINCESSES 


1. Empereurs 
Tibére, 16, 190. 


Claude, 175, 256, 275. 
Claude, censor, 103. 
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Galba, 394, 396. 

Vitellius, 395. 

Vespasien, 146, 177, 343, 347, 395. 
Diuus Vespasianus, 104. 

Titus, 339, 546. 


Diuus Titus, 104, 338. 

Diuus Vespasianus et diuus Titus, 104. 

Domitien, 123, 176, 177, 201, 286, 346, 347, 
399. 

Nerua, 104, 175-7, 341, 343, 345. 

Diuus Nerua, 144. 

Trajan, 120, 123, 132, 133, 176, 177, 187,188, 
190, 191, 201, 269, 270, 271,276,281,287, 
290, 295, 300, 341, 399, 407, 416. 

Diuus Traianus (et variantes), 131. 

Hadrien, 104, 123, 133, 176, 177, 245, 290, 
800, 329, 350, 351, 366, 367, 368, 369, 
370, 371, 885, 389, 401, 402, 405, 409, 
413, 416. 

Diuus Hadrianus, 20, 104, 389. 

Antonin le Pieux, 120, 137, 163, 190,325,358, 
368, 402, 407, 409. 

Marc Auréle, 137, 144, 164, 175, 190, 227, 
237, 323, 325, 360, 361, 397. 

Marc Auréle et Lucius Verus, 13-14. 

Lucius Verus, 144, 227, 237, 261, 323, 397, 
404. 

Commode, 80, 104, 178, 180, 190, 205, 400. 

Commode (titulature), 178-9. 

Pertinax, 241. 

Pescennius Niger, 199. 

Septime Sévére, 79, 157, 190, 199, 231, 237, 
242, 405, 406, 410, 412, 418, 416. 

Geta, 243, 410, 417. ri 

Caracalla, 121, 137, 138, 180, 235, 239, 242, 
243, 409, 410, 412, 413, 416. 

Caracalla (titulature), 178. 

Diuus Caracalla, 138. 

Macrin, 77. I 

Elagabal, 77, 180, 199, 411. 

Elagabal (titulature), 178. 

Alexandre Sévëre, 169. 

Maximin le Thrace, 244. 

M. Antonius Gordianus, 180. 

Gordien III, 222, 244. 

Philippe l'Arabe, 245. 

Valérien, 141, 209, 210, 212, 214, 224, 230. 

Gallien, 209, 210, 212, 214, 217, 218, 225, 
226, 230. 

Valérien II, 212. 

Salonin, 209, 210, 212. 

Victorin, 80. 

Aurélien, 209, 217, 219, 226, 229, 231, 361. 

Probus, 216, 222, 223, 226, 230. 

Probus (aduentus), 35, 36. 

Probus (bustes de parade sur monnaies), 35-43. 

Probus (légendes monétaires de l'atelier de 
Lyon), 35-43. 


Dioclétien, 243, 249. 

Dioclétien (légendes monétaires), 44-45, 46- 
63, 67. 

Dioclétien et Maximien, 44, 56. 

Maximien Hercule (légendes monétaires), 46-63. 

Constance Chlore, 248. 

Galére César, 241, 248. 

Carasius (monnaies), 44, 46-63, 67. 

Carausius (usurpation), 44-5, 46-66. 

Constantin, 190. 

Constance Galle (milliaires), 2. 


2. Rois et princes 


Pharaons (tombeaux), 404. 
Agrippa Ier, 228, 256. 
Décébale, 122. 

Sapor, 224. 

Odenath, 224-226. 
Vaballath, 225. 


3. Impératrices et princesses 


Livie (Iulia Augusta), 326. 
Bérénice, 256. 

Plotine, 366. 

Iulia Domna, 99, 117. 
Iulia Mamaea, 102. 
Orbiane, 169. 

Séverine, 361. 


4. Particularités 


Arc de Galère à Salonique, 125. 


Armeniacus, 178, 179. 
Britannicus, 178, 179. 
Descendants de Marc Auréle, 138. 
Domus Augusta, 145. 

Felix, 179, 180. 

Fortissimus, 240, 241. 
Germanicus, 178, 179. 
Germanicus Maximus, 178, 179. 
Lettres impériales (formulaire). 
Medicus, 178, 179. 

Parthicus, 178, 179. 

Pius, 180. 

Sarmaticus, 178, 179. 

Trajan (colonne de), 123-4. 
Trajan (sixiéme acclamation impériale), 124. 


IX. POUVOIRS PUBLICS 


1. Dates impériales et provinciales 


17 novembre 89 av. J.-C., 328. 
18 mars 69 ap. J.-C., 304. 

78, 397. 

98, 337. 

102, 348. 

22 mars 105, 226. 

22 mars 106, 218. 


124, 366. 

10 décembre 124, 368. 
15 septembre 134, 351. 
139, 163. 

140, 163, 164. 

142, 164. 

147, 368. 

1*t août 150, 352. 
164, 397. 
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168, 404. 

180, 179. 

183.4, 179. 

184, 179. 

185, 180. 

187, 179. 

192, 179. 

221, 306. 

238-9, 244. 

242, 806. 

250, 306, 312. 
258-60, 212. 

22 mars 259 - 21 mars 260, 209. 
29 aoüt 260, 210. 
262-3, 214, 247. 
274.5, 219. 
278-279, 223. 
280, 312. 


2. Dates consulaires 


Imp. Domitiano Caesare Aug. Germanico, cos. 
(14 mars 92), 286. 

A. Vicirio Martiali et L. Maecio, Postumo cos. 
(98), 347. 

Imp. Traiano Augusto V, M'. Laberio Maximo 
II cos. (103), 272. 

M. Vitorio Marcello, C. Caecilio Strabone cos. 
(105), 270. 

Q. Licinio Siluano Graniano, L. Minicio Italo 
cos. (106), 273. 

M. Barbio Aemiliano, T. Flauio Iuliano cos. 
(140), 165. 

P. Saluio Iuliano, C. Bellicio Calpurnio Torqua- 
to cos. (148), 149. 

Praesente II et Condiano cos. (180), 323. 

D. n. Probo II et Virio Lupo cos. (278), 221. 


3. Fonctions supérieures 


Ab actis senatus, 392. 

Ab Alexandrina bibliotheca, 266. 

A copiis Aug. per uiam Flaminiam, 21. 

A rationibus, 416. 

A studiis Aug., 71, 361. 

Adiutor cur. aedium sacrarum operum locorum- 
que publicorum, 399. 

Adiutor praef. annonae, 7, 78, 268. 

Adiutor proc. prouinciae, 346-7. 

Adiutor proc. Africae, 7, 78. 

Adiutor proc. Belgicae, 7, 78. 

Adiutor proc. Narbonensis, 7, 78. 

Adiutor rationalis Aegypti, 267. 

Adlectus in amplissimum ordinem, 29. 

Adlectus in decuris ab imperatoribus, 13, 83. 

Adlecti inter tribunicios, 103-4. 

Adlectus inter tribunicios,4929, 389. 

Adsessor, 358. 

Aedilis, 386. 

Aedilis curulis, 176. 

Agens uice praesidis, 215, 216, 217, 226, 247, 
411, 417. 

Agents du cens (Aquitaine), 336. 

In amplissimum ordinem transferre, 29. 

Archiereus Aegypti, 265, 266. 
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Archistator, 263. 

Candidatus Augusti, 389. 

Censitores Rec. 79. 

Censitores (Lugdunensis), 33. 

Censor, 370. 

Census (districts en Belgique et Germanie in- 
férieure), 15. 

Census (Bretagne), 16. 

Comes, 326, 358, 359. 

Comites impériaux (liste), 107. 

Comes Mauretaniae Ting., 125. 

Comes per Orientem, Aegyptum et Mesopota- 
miam, 229. 

Comes prou. Tripolitanae, 125. 

Comes sacrarum largitionum, 125. 

Comites (de Trajan), 124. 

Comes et adesssor, 356-8. 

Consul, 9, 195, 298, 306, 311, 323, 327, 330, 
334, 368, 374, 383, 387, 389. 

Consul bis, 366, 370. 

Consul designatus, 246. 

Consul ordinarius, 128, 133, 134, 137, 138, 
144, 145, 311, 323, 395. 

Consul suffectus, 137, 144, 145, 295, 395, 401. 

Consularis, 119, 196, 210, 213, 226, 230, 244, 
246. 

Consularis exercitus prouinciae nouae, 124. 

Consularis (Moesiae inf.), 403. 

Consularis III Daciarum, 411. 

Corrector, 125. 

Corrector totius Orientis, 225. 

Curator aedium sacr. locorumq. publ, 304, 
399. 

Pues aluei et riparum Tiberis et cloacarum, 
370. 

Curatores aquarum et Miniciae, 93-8. 

Curator ciuit. Ariminensium, 105. 

Curator diui Titi in Baetica, 338-339. 

Curatot operum publicorum, 368. 

Curator uiae Aureliae, 9, 368. 

Curator uiarum Aureliae, Corneliae, Triumpha- 
lis, 139, 316-8. 

Curator uiae Aureliae ueteris et nouae, 317. 

Curator uiae Clodiae, Anniae, Cassiae, Ciminiae, 
et nouae Traianae (uel III Traianarum), 299- 
304, 316, 330. 

Curator iuiarum Labicanae et Latinae uet. (lis- 
te), 189. 

Curator uiae Latinae, 130, 190, 192-3, 273, 
274,275. 

Curator uiae Traianae, 206, 207. 

Curator uiarum Valeriae, Tiburtinae, - ae, 189- 
190. 

Curator uiae et alimentorum (Aemiliae), 310. 

(Appiae), 309. 

(Clodiae), 310. 

Flaminiae), 309-311. 

Salariae), 309. 

Tiburtinae (Valeriae), 310. 

Cursus publicus (en Belgique), 80. 

Decemuir stlitibus iudicandis, 104, 130, 332, 
369. 

Dioecetes, 256, 257, 267. 

Ducenarius, 21. 

Dux, 224-6. 

Epistrategus Heptanomiae, 265-8. 

Epistrategus Pelusio, 7, 263, 265. 


Épistrategus Thebaidis, 263, 265, 266, 362. 

Eques Romanus, 17, 150, 306, 319-321, 331. 

Eques Romanus (adlectus), 33. 

Splendidus eques Romanus, 21. 

Eques Romanus equo publico, 13. 

Equester, 211, 222. 

Equites (au III siècle), 216. 

Equo publico, 1. 

Equo publico donatus ab imp. Nerua, 345. 

Equo publico exornatus, 345. 

Gouverneurs d'Arabie (liste), 226. 

Gouverneurs de Dalmatie, 110. 

Gouverneurs de Galatie, 77. 

Gouverneurs de Lycie-Pamphylie, 215. 

Idiologus, 265, 266. 

Imperator, 225. 

Iudex dec. III, 345. 

Iudex sacrarum cognitionum per Aegyptum et 
per Orientem, 229. 

Iuridicus, 252, 253, 265-7. 

Iuridicus Alexandreiae, 264. 

Iuridicus per Aemiliam et Liguriam, 243. 

Iuridicus Aemiliae, Liguriae, Tusciae, 314-315. 

Iuridicus Apuliae et Calabriae, 139-140. 

Iuridicus (leg. Aug.) Asturiae et Callaecor., 203. 

Iuridicus (leg. Augg.) Britanniae, 202. 

Iuridicus (uice leg.) Britanniae, 203. 

Iuridicus regionis Tusciae et Piceni, 274. 

Légation de Cilicie et Lycie-Pamphylie, 198. 

Légation de Galatie, 245. * 

Légats d'Arabie, 169, 233, 249. 

Légats de Germanie sup., 71. 

Légats de Judée, 205-6. 

Légats propréteurs de proconsuls nommés avant 
la questure, 296. 

Légats propréteurs de proconsuls nommés aprés 
la questure, 296. 

Leg. ad census accipiendos, 356-357. 

Leg. Aug. ad ordinandos status Cycladarum, 
158. 

Leg. Augg. pr. pr., 246. 

Leg. Augustorum, 238. 

Leg. Aug. ad corrigendum statum ciuitatium 
Pamphyliae, 197. 

Legatus in Asia (diui Hadriani), 20. 

Legatus pr. pr. procos. prou. Achaiae, 127, 296. 

Legatus pr. pr. procos. prou. Africae, 295, 296, 
297. 

Leg. pr. pr. procos, prou. Africae, dioceseos 
Hipponiensis, 296. 

Leg. pr. pr. procos. prou. Asiae, 296. 

Leg. pr. pr. procos. prou. Bithyniae, 296. 

Leg. pr. pr. procos. prou. Cretae Cyrenarum, 
296. 


Leg. pr. pr. procos. prou. Lyciae-Pamphyliae, 
144. 


Leg. pr. pr. procos. prou. Lyciae-Pamphyliae Pi- 
sidiae, 138-9. 

Leg. pr. pr. procos. prou. Macedoniae, 296. 

Leg. pr. pr. procos. prou. Narbonensis, 189, 
296 


Legatus prou. Africae, 25. 

Leg. pr. pr. et praeses Arabiae, 197. 

Leg. Aug. pr. pr. Arabiae, 210, 236, 241-9. 
Leg. Augg. pr. pr. Arabiae, 203. 

Leg. Auggg. pr. pr. Arabiae, 242. 

Legatus pr. pr. Asiae, 152,153,323,326. 


Leg. pr. pr. Asiae et insularum Cycladum, 153. 

Leg. pr. pr. Baeticae, 330, 350. 

Leg. Augg. pr. pr. Belgicae, 141. 

Leg. pr. pr. Britanniae, 206. 

Leg. Aug. pr. pr. Cappadociae, 353. 

Leg. Aug. pro pr. Ciliciae, 130, 132, 187-188, 
191, 193-7. 

Leg. pr. pr. Cretae et Cyrenarum, 314. 

Leg. Augustorum insularum Cycladum, 152. 

Leg. pr. pr. Cypri, 202, 203, 314. 

Leg. Aug. pr. pr. Daciae, 124. 

Leg. Aug. pr. pr. prou. Dalmatiae, 99, 304, 
368. 

Leg. Augg. pr. pr. prou. Galatiae, 196, 197. 

Leg. Augg. pr. pr. prou. Hispaniae cit., 411. 

Leg. Aug. pr. pr. prou. Iudaeae, 207. 

Leg. Aug. pr. pr. prou. Lusitaniae, 330. 

Leg. Augg. pr. pr. prou. Lusitaniae, 141. 

Leg. Aug. pr. pr. prou. Luciae-Pamphyliae, 8, 
145, 191, 196, 202, 206. 

Leg. Aug. pr. pr. prou. Moesiae sup., 105, 123, 
237, 304, 391. 

Leg. Augg. pr. pr. prou. Numidiae, 22. 

Leg. Aug. prou. Pannoniae, 205. 

Leg. Augg. pr. pr. prou. Pannoniae inf., 236. 

Leg. pr. pr. prou. Ponti et Bithyniae, 201, 202. 

Leg. Augg. pr. pr. prou. Ponti et Bithyniae, 
143-4. 

Leg. Aug. pr. pr. prou. Syriae, 206, 404. 

Leg. Aug. pr. pr. prou. Syriae Phoenices, 147. 

Leg. Aug. pr. pr. prou. Thraciae, 401. 

Leg. Augg. pr. pr. Thraciae, 140-1. 

Legatus iuridicus, 77. 

Magistri equitum per Gallias, 77. 

Missus ad iurisdictionem (Aegypti), 265. 

Patricius, 324, 326. 

Patrimonium (fonctionnaires en Belgique), 79. 

Praefectus Aegypti, passim. 

Praefectus aerari militaris, 105, 195, 204. 

Praefectus aerari Saturni, 105, 304, 368. 

Praefectus alimentorum, 323. 

Praef. alimentorum uiarum Appiae et Flami- 
niae, 109. 

Praefectus annonae, 7, 335, 416. 

Praefectus Asturiae, 339. 

Praefectus feriarum Latinarum, 323. 

Praefectus fisci Alexandriae, 266. 

Praef. fisci Germaniae Caesarum imp., 346. 

Praefectus frumenti dandi ex s. c., 85, 175,176, 
196, 203, 298, 304, 310. 

Praefectus Galleciae, 338, 339. 

Praefectus Miniciae (liste), 93-98. 

Praefectus praetorio, 350, 410, 412. 

Praef. praetorio (nomination), 27-8. 

Praef. praetorio per Gallais, 77. 

Praefectus uehiculorum, 77, 79, 254. 

Praef. uehiculorum honoratus salario ducenario, 
21. 

Praef. uehiculorum per Gallais, 70, 72. 

Praef. uehiculorum III Galliarum, Lugdunensis, 
Narbonensis et Aquitanicae, 16. 

Praef. uehiculorum uiae Anniae, 148. 

Praefectus Urbi, 229. 

Praefectus Urbi (256-277), 231-2. 

Praeses, 25, 127, 210, 214, 215, 217, 220, 223, 
226, 230. 

Praeses (Belgique), 78. 
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Praeses prou. Ciliciae, 71. 

Praeses prou. Germaniae sup., 71. 

Praeses prou. Maurctaniae Ting., 125. 

Praeses prou. Moesiae inf., 148. 

Praeses prou. Moesiae sup., 140. 

Praeses Numidiae, 204. 

Praeses prou. Pannoniae sup., 71. 

Praeses prou. Syriae Coeles et Arabiae, 230. 

Praeses prou. Tripolitanae, 25, 125. 

Praetor, 127, 130, 139, 176, 189, 201, 202, 
273, 299, 308, 309, 323, 330, 368, 395. 

Praetor candidatus, 131, 308, 309, 330. 

Praetor peregrinus, 330. 

Praetor tutelaris, 308, 309. 

Préture de Pline le Jeune, 395. 

Proconsul prou. Achaiae, 87, 153, 190. 

Procos. prou. Africae, 111, 130, 295, 305. 

Procos. prou. Asiae, 8, 111, 297, 323, 325,326. 

Procos. prou. Baeticae, 87, 191, 330. 

Procos. prou. Cretae et Cyrenarum, 237, 895. 

Procos. prou Cypri, 87. 

Procos. prou. Lyciae-Pamphyliae, 87, 196. 

Procos. prou. Macedoniae, 87, 201, 205. 

Proconsuls de Macédoine (liste), 202-204. 

Procos. prou. Galliae Narbonensis, 304, 331, 
356-7. 

Procos. prou. Ponti et Bithyniae, 87, 195, 196. 

Procos. prou. Sardiniae, 304. 

Procos. prou. Siciliae, 87, 132, 197. 

Proconsuls accédant immédiatement au consu- 
lat (liste), 87. 

Proconsuls (promotion), 387. 

Proconsuls prétoriens (cursus), 389. 

Procuratèles séxagénaires, 416. 

Procurateurs (en Egypte), 255. 

Procurator, 393. 

Procurator Aug., 354-5. 

Proc. Augg., 243. 

Proc. Caesarum, 348. 

Procurator ducenarius, 21, 409. 

Procurator a rationibus, 349. 

Proc. ab alimentis, 354. 

Proc. a studis Aug. n. ad HS LX, 22. 

Proc. ad diocesin Alex. 266, 267. 

Proc. Aug. ad Mercurium, 263. 

. ad Mercurium Alexandreae, 264, 265, 
266. 

Proc. ad putandans rationes Syriae ciu. 419. 

Procu. ad ripam Baetis (proc. ripae prou. Bae- 
ticae), 356, 358. 

Proc. ad bona Plautiani, 410. 

Proc. Aug. ad census in Gallia accipiendos prou. 
Belgicae, per regiones Tungrorum et Frisauo- 
num et Germaniae inf. et Batauorum, 14, 


Proc. Aug. ad census Britanniae, 16. 

Proc. Aug. ad census Gallorum, 16. 

Proc. Aug. ad kalendarium Vegetianum, 359. 
Proc. Alexandriae, 338. 

Proc. ad annonam, 103. 

Proc. Aug. annonae Ostiis, 105, 406. 

annonae prou. Narbonensis et Liguriae, 


Proc. argentariarum Pannonicarum et Delmati- 
carum, 16. 

Proc. aurariarum, 155. 

Proc. Baetis (uel curator Baetis), 355-6. 
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Proc. Aug. dioceseos reg. Hadrumetinae et 
Thevestinae, 416. 

Proc. episcepseos, 266. 

Proc. familiae gladiatioriae Alex., 264. 

Proc. familiarum galdiatoriarum per Gallias, 
Bretannias, Hispanias, Germanias, Reatiam, 
15. 

Proc. Aug. ferrariarum (uem ad ferrarias), 16, 
83, 406, 416. 

Proc. ferrariarum Gallicarum, 77. 

Procurator monetae, 125, 355, 399. 

Procuratores monetae (liste), 208. 

Proc. monetae Aquileiensis, 125. 

Proc. monetae Arelateiensis, 125. 

Proc. monetae Lugdunensis, 125. 

Proc. monetae Siscianae, 125. 

Proc. sacrae monetae Thessalonicensis, 125. 

Proc. monetae Treuericae, 70, 75, 80, 125. 

Proc. monetae Treuerorum, 125. 

Proc. monetae Urbis Romae, 125. 

Proc. Neaspoleos et Mausolei, 265. 

Proc. Aug. patrimoni prou. Narbonensis, 16, 
83, 360. 

Proc. publici portorii uectigalis Illyrici per Rae- 
tiam et Noricum et Delmatam et utramque 
Pannoniam et Moesiam sup., 16. 

Proc. prou. Achaiae, 348. 

Proc. prou. Arabiae ibi uice praes. bis, 243 

Proc. prou. Africae, 7. 

Proc. prou. Asiae, ibi uice XX et XXXX item- 
que uice procos., 154. 

Proc. prou. Baeticae, 208, 359. 

Proc. Aug. prou. Belgicae, 7, 78, 346. 

m Galliae Belgicae et Germaniarum, 17, 78, 

Proc. Aug. prou. Britanniae, 349, 373. 

Proc. Aug. prou. Daciae Apul., agens u. p., 411, 
417. 

Proc. prou. Daciae Maluensis, 105. 

Proc. prou Daciae Porolissensis, 411, 417. 

Proc. Aug. prou. Dalmatiae, 21,208,373. 

Proc. Hispaniae cit., 337. 

Proc. aug. prou. Hispaniae Tarraconensis, 361. 

Proc. aug. prou. Lugdunensis et Aquitaniae, 
549. 

Proc. prou. Lugdunensis et Aquitaniae, item 
Lactorae, 90. 

Proc. prou. Lusitaniae et Vettoniae, 351. 

Proc. prou. Mauretaniae Caesariensis, 351-3. 

Proc. Aug. prou. Narbonensis, 7, 16, 17, 78, 87, 
402. 

Proc. prou. Pannoniae et Dalmatiae, 208. 

Proc. aug. prou. Syriae, 4, 348. 

Proc. XXXX Galliarum, 77, 90. 

Proc. rerum Caesaris, 79. 

Proc. rationis priuatae, 105. 

Proc. Augg. stationis hereditatium, 17. 

Proc. stationis priuat. per Tusciam et Picenum, 
410, 420. 

Procurator XX hereditatium, 208, 361. 

Procuratores XX hereditatium (liste), 153-4. 

Peoc. XX her. prou. Asiae, 154. 

Proc. XX her. per Asiam, Phrygiam, Lyciam, 
Galatiam, 153. 

Proc. Augg. uectigal XX her per Asiam, Ly- 
ciam, Phrygiam, Galatiam, insulas Cycladas, 
154. 


Proc. XX her. per Asiam, Lyciam, Pamphyliam, 
153. 

Proc. XX her per Hispanias Bacticam et Lusi- 
taniam, 15, 156, 359. 

Proc. XX her. per Hispaniam cit., 156. 

Proc. XX her. reg. Kariae et insularum Cycla- 
dum, 157. 

Proc. Aug. XX her. prou. Narbonensis et Aqui- 
taniae, 105. 

Promagistro ferrariarum, 262. 

Promagistro XX hereditatium, 419. 

Quaestor, 139, 201, 295, 349, 350. 

Quaestor Augusti, 78, 323, 326. 

Quaestor candidatus, 104, 137, 305. 

Quaestor candidatus Augustorum, 323. 

Quaestor diui Vespasiani, 104. 

Quaestor pro praetore, 237. 

Quaestor procos. Africae, 368. 

Quaestor prou. Asiae, 104, 299. 

Quaestor prou. Baeticae, 332, 343. 

Quaestor Cretae et Cyrenarum, 176. 

Quaestor pr. pr. Ponti et Bithyniae, 104, 130, 
189. 


Quaestor urbanus, 105. 

Quaestorii, 295. 

Quattuoruir uiarum curandarum, 130,307,371. 

Ratio priuata, 105. 

Rationalis, 125. 

Rector prouinciae, 125. À 

Seuir equitum Romanorum, 308, 309, 323, 
326. 

Seuir eq. rom. turmae III, 326. 

Subcurator aedium sacrarum et operum loco- 
rumque publ., 405. 

M eM annoae sacrae Urbis, 410, 417, 
420. 

Subprocurator (titulature), 154, 155. 

Subproc. prou. Syriae, 346, 347. 

Supra Museum, 255, 266. 

Vice agens archierei, 267. 

Tribunus plebis, 130, 139, 189, 201, 316,317, 
329, 368. 

Trib. plebis candidatus, 78. 


Triumuir auro argento aere flando feriundo, 
176. 

Triumuir monetalis, 323, 337. 

Vicarii septem prouinciarum, 77. 

Vice operum publicorum, 204. 

Vice pracfecti praetorio, 105. 

Vice praefecti Urbi, 105. 

Vice quinque fascium, 77. 

XXX hereditatium prou. Narbonensis et Aqui- 
taniae, 105. 

Vigintivirat, 94, 95, 96, 97, 201, 368. 

Vigintivirat (évolution du recrutement), 309. 

Viocurus, 138, 140, 307, 308, 311. 

Vir clarissimus, 210. 

Vir egregius, 159, 236, 247, 561, 414. 

Vir eminentissimus, 412. 

Vir perfectissimus, 25, 71, 125, 214, 223, 240, 
241, 247, 361. 

Vir praetorius, 373. 


4. Fonctions inférieures 


A commentaris prou. Belgicae, 81. 

Accensus, 330. 

Conductor XXXX Galliarum et portus Lirensis, 
90. 

Conductor portorii Illyrici, 79. 

Fiscus libertatis et peculiorum, 79. 

Libertus Augusti, 79, 81. 

Nummularius sacrae monetae, 80. 

Procurateur affranchi, 155, 157. 

Procurator fisci libertatis et peculiorum, 79. 

Proc. prouinciae Syriae (affranchi), 155. 

Subprocurator (affranchi), 157. 

Subprocurator aurariarum, 155. 

Subproc. XX hereditatium (affranchi), 157. 

Subproc. XX her. reg. Lyciacae (affranchi), 
157. 

Strator, 216, 217, 232. 

Tabellarii (liés au fiscus publicus), 80. 

Vicari (bureaux des douanes), 159. 


X. ARMÉE 


1. Légions 


Legio I Adiutris, 77, 304, 351, 397. 
Legio I Adiutrix (pr. leg.), 413. 

Legio I Italica, 89, 92, 344. 

Legio I Italica (leg.), 203, 274. 

Legio I Mineruia, 80, 83, 89. 

Legio I Mineruia (leg.), 196. 

Legio II Adiutrix, 89. 

Legio II Adiutrix p. f. Antoniniana, 100. 
Legio II Augusta, 339, 349, 407. 

Legio II Augusta (leg.), 274. 

Legio II Italica Antoniniana, 100. 
Legio II Parthica (tr. mil.), 410. 

Legio II Traiana fortis, 82, 89, 120, 401. 
Legio II Traiana (cen.), 279. 

Legio II Traiana (leg.), 202. 

Legio II Traiana (tr. mil.), 263. 

Legio II Traiana (tranfert en Egypte), 207. 


Legio III Augusta, 89, 340, 353. 

Legio III Augusta (leg.), 204, 397. 

Legio III Augusta, centuria Atrocis (mil.), 150. 

Legio III Augusta (pr. pil.), 401. 

Legio III Augusta (tr. mil.), 243, 368, 419. 

Legio III Cyrenaica, 254, 401. 

Legio III Cyr. Seueriana Alexandriana, 244. 

Legio III Cyrenaica (cen.), 233. | 

Legio III Cyrenaica Valeriana Galliena (leg.), 
246. 

Legio III Cyrenaica Fi 243. 

Legio III Cyrenaica (tr. mil.), 254. 

Legio III Cyrenaica (tranfert en Arabie), 207. 

Legio III Gallica, 299-304. 

Legio III Italica, 328. 

Legio IV Flauia Felix, 332. 

Legio IV Flauia (tr. lat.), 236. 

Legio IV Macedonica, 81. 

Legio IV Scythica (leg.), 190, 195. 
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Legio V Alaudae, 336. 

Legio V Macedonica, 104, 105. 

Legio V Macedonica pia, 89. . 

Legio V Macedonica fe. 396, 416. 

Legio V Macedonica (leg.), 190, 205. 

Legio VI Claudia (leg.), 201. 

Legio VI Ferrata, 89, 92, 189, 354. 

Legio VI Ferrata (leg.), 196, 199. 

Legio VI Ferrata (tr. mil.), 401. 

Legio VI Ferrata (tranfert en Judée), 207. 

Legio VI Victrix, 77, 80, 127,337,344. 

Legio VI Victrix p. f., 77, 89. 

Legio VI Victrix eth 274. 

Legio VI Victrix (tranfert à Vetera), 77. 

Legio VI Victix (tranfert en Bretagne), 77. 

Legio VII Claudia, 123, 197, 305, 311. 

Legio VII Claudia p. f., 122. 

Legio VII Claudia br kast.), 404. 

Legio VII Claudia (pr. leg.), 413. 

Legio VII Claudia p. f. (tr. mil.), 263. 

Legio VII Claudia p. f. (ueteranus), 146. 

Legio VII Galbiana pr: kast.), 419. 

Legio VII Gemina (commentarienses et specu- 
latores), 411. 

Legio VII Gemina (leg.), 201, 274. 

Legio VII Gemina (officiers équestres), 394-414, 
418-420. 

Legio VII Gemina Anton - (praep.), 410, 420. 

Legio VII Gemina (primipilaris), 409, 420. 

Legio VII Gemina (primi pili cen.), 396, 419. 

Legio VII Gemina (pr. pil), 404, 419, 420. 

Legio VII Gemina Seuer. Alexandr. (pr. pil.), 
412, 420. 

Legio VII Gemina in Hispania (tr. mil.), 400, 
407, 419. 

Legio VII Gemina (tr. mil.), 398, 402,403, 405, 
406, 407, 409, 411, 412, 419. 

Legio VII Gemina in Germania (tr. mil.), 397, 
419. 

Legio VII Gemina (uexillatio milliaria), 401, 
419. 

Legio VIII Augusta, 80, 90, 339. 

Legio VIII Aug. (leg.), 203. 

Legio VIII Aug. (uexillatio milliaria), 401, 419. 

Legio X Fretensis, 275, 349. 

Legio X Fretensis (leg.), 202, 206, 207, 274. 

Legio X Gemina (leg.), 201. 

Legio XI Claudia, 203. 

Legio XI Claudia p. f., 205, 330. 

Legio XI Claudia (leg.), 274. 

Legio XII Fulminata, 89, 348. 

Legio XII Fulminata certa constans, 197. 

Legio XIII Gemina, 89, 92, 175, 395. 

Legio XIII Gemina (cen.), 401. 

Legio XIII Gemina (leg.), 202. 

Legio XIV Gemina, 89, 90. 

Legio XV Apollinaris, 89. 

Legio XV Apollinaris d 408. 

Legio XV Apollinaris (miles), 1. 

Legio XVI Flauia Felix, 89. 

Legio XX Valeria Victrix (leg.), 368, 386. 

Legio XXI Rapax (tr. mil.), 263. 

Legio XXII Deiotariana, 253, 254, 267. 

Legio XXII Primigenia, 80, 92. 

Legio XXII Primigenia p. f., 100. 

Legio XXII Primigenia C 401. 

Legio XXII Primigenia (tr. lat.), 176. 
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Legio XXII Primig. (uexillatio milliaria), 401, 
419. 
Legio XXX Ulpia Victric, 74, 80, 83, 120. 


2. Cohortes 


Cohors, 291. 

Cohors I Ulpia Afrorum, 289, 290. 

uc I Ulpia Afrorum eq. Alexandreiae (pr.), 

90. 

Cohors I Alpinorum (garnisons), 408, 409. 

Cohors I Alpinorum (pr.), 408, 409. 

Cohors I Alpinorum Equitata, 408, 409. 

Cohors I Alpinorum peditata, 408. 

Cohors III Alpinorum (pr.), 277. 

Cohors I Apamenorum, 289, 290. 

Cohors I Apamenorum (mil.), 291. 

Cohors I Apamenorum saggitariorum, 184. 

Cohors I Apamenorum sagittariorum eq. (pr.), 
403. 

Cohors Apuleia ciuium Romanorum, 180. 

Cohors Apula, 184. 

Cohors Apula (pr.), 183. 

Cohors I Aquitanorum equitata, 120. 

Cohors VI Asturum, 344. 

Cohors I Flauia Bessorum, 118-119. 

Cohors I Breucorum, 338. 

Cohors VII Breucorum (pr.), 410. 

Cohors II Augusta Neruia Pacensis milliairia 
Brittonum, 291. 

Cohors I Chalcidenorum (pr.), 397. 

Cohors I Cilicum (tr. mil.), 403. 

Cohors I Flauia Cilicum, 285, 289. 

Cohors scutata ciuium Romanorum, 289, 291. 

Cohors scutata ciuium Romanorum (cen.), 
291. 

Cohors I Cubernorum, 407. 

Cohors;1 Ulpia Traiana Cugernorum c. R., 
188-120, 407. 

Cohors I Gaetulorum (pr.), 403. 

Cohors I Hispanorum, 282, 285, 287-289. 

Cohors I Hispanorum fa 279, 287. 

Cohors I Hispanorum (mil.), 279. 

Cohors II Hispanorum milliaria equitata, 348. 

Cohors II Ituraeorum, 277, 285, 286, 289, 
290. 

Cohors II Ituraeorum (pr.), 286. 

Cohors II Ituraeorum equitata, 287. 

Cohors III Ituraeorum, 286, 290, 291. 

Cohors III Ituraeorum (dec.), 286. 

Cohors I Lepidiana, 182. 

Cohors I Ligurum (tr.), 150. 

Cohors I Augusta Lusitanorum, 282, 285, 288, 
289, 291. 

Cohors I Augusta Lusitanorum (pr.), 282. 

Cohors VI Lusitanorum (pr.), 406. 

Cohors maritima, 340. 

Cohors (- P) ac. Ner (uia), 289, 291. 

Cohors I Flauia Numidarum, 143-4. 

Cohors I Pannoniorum, 285, 289. 

Cohors I Pannoniorum et Dalmatarum eq. c. R. 
(pr.), 401. 

Cohors I Ulpia Petraeorum, 102, 103. 

Cohors II Ulpia Petraeorum milliaria eq., 102. 

Cohors III Ulpia Petraeorum, 103. 

Cohors III Ulpia milliaria Petraeorum, 103. 


Cohors V Ulpia Petraeorum, 103. 

Cohors pilatorum, 352-3. 

Cohors I Sygambrorum, 104. 

Cohors I Thebaeorum, 282, 285, 287, 288. 

Cohors I Thebaeorum equitata, 287. 

Cohors I Thebaeorum (mil.), 288. 

Cohors II Thebaeorum, 286, 289, 290. 

Cohors II Thebacorum (pr.), 286. 

Cohors I Augusta Thracum (pr.), 407. 

Cohors I Augusta Thracum c. R., 407. 

Cohors I Augusta Thracum equitata, 407. 

Cohors II Thracum, 285, 288, 289. 

Cohors II Thracum (dec.), 285. 

Cohors I Flauia Vardullorum  Antoniniana, 
100. 

Cohors VIII Voluntariorum, 112. 

Cohors XV Voluntariorum c. R. (tr), 263. 

Cohortes des Voluntarii, 124. 

Cohors I (-) rum equitata, 355-356. 


3. Alae 


Ala Afrorum, 149. 

Ala Flauia Agrippiana (pr.), 404. 

Ala Apriana, 280, 289, 290. 

Ala Apriana (dec.), 280. 

Ala Apriana teq), 280. 

Ala Apriana (pr.), 280. 

Ala Apriana (uet.), 280. 

Ala Augusta, 280, 289, 290. 

Ala Augusta (dupl.), 281. 

Ala Augusta (eq.), 280. 

Ala Augusta (pr.), 281. 

Ala Augusta Syriaca, 281. 

Ala Bosporanorum, 104. 

Ala I Flauia equitata ciuium Romanorum, 105. 
Ala II Flauia ciuium Romanorum (pr.), 399. 
Ala Gemina Colonorum, 104. 

Ala Commagenorum, 289. 

Ala Commagenorum (pr.), 282. 

Ala Flauia Seueriana, 185. 

Ala I Flauia (en Afrique), 185. 

Ala II Flauia Hispanorum, 344. 

Ala Moesica (pr.), 397. 

Ala I Flauia Numidica, 185. 

Ala I Flauia Numidica (pr.), 184. 

Ala I Pannoniorum (pr.), 263. 

Ala II Pannoniorum ueterana, 123. 
Ala II Pannoniorum (pr.), 406. 

Ala Parthorum (pr.), 405. 

Ala Scubulorum, 398. 

Ala Sebosiana, 395. 

Ala I Thracum Mauretana, 290. 

Ala I Tungrorum Frontoniana (pr.), 409. 
Ala ueterana Gallica, 280, 289, 290. 
Ala Vocontiorum, 281, 282, 289, 290. 
Ala Vocontiorum (dec.), 281. 

Ala Vocontiorum (dupl.), 282. 

Ala Vocontiorum (eq.), 281. 

Ala Vocontiorum (turma), 281. 

Ala (-) ana prou (-), 289. 


4. Garnison de Rome 
Cohors II praetoria (tr.), 402. 


Cohors V praetoria, 349. 

Cohors X praetoria, 320. 

Cohors III uigilum, 349. 

Cohors III uigilum (tr.), 402. 
Cohors I urbana Antoniniana, 100. 
Cohors X urbana, 349. 

Cohors XII urbana (cen.), 412. 
Cohors XIV urbana (tr.), 402. 


5. Vexillations 


Uexillatio alae Flauiae, 185. 

Vexilltiones  auxiliariorum Pannoniae inf. 
(praep.), 410. 

Vexillatio equitum electorum (praep.), 281. 

Vexillationes equitum electorum alarum VI et 
cohortium XV (praep.), 404. 

Vexillationes equitum Moesiae inf. et Dacia eun- 
in expeditione Parthica (pr.), 123. 

Vexillationes milliariae tres expeditone Britan- 
nica leg. VII Gem., VIII Aug., XXII Primig. 
(praep.), 401. 


6. Flottes 


Classis quae est in Aegypto, 288. 

Classis Misenas, 205. 

Classis praetoriae Misenatium, 105, 125, 161, 
170, 319, 321, 351. 

Classis praetoria Mis. (subpr.), 405. 

Classes Misenas et Rauennas, 205. 

Classis Rauennas, 205. 

Classis praetoria Rauennatium, 147, 319, 321, 
351. 


7. Grades et particularités 


A militiis, 70. 

Actarius (pr. Aeg.), 291. 

Adlectus ad munera praeff. legg. VII, 413, 4)4. 

Claud. et I Adiutricis, 416, 420. 

Apuleianoi, 182. 

Armée romaine de Bretagne, 407. 

Armée romaine de Macédoine, 118,119. 

Armée romaine de Mésie sup., 123. 

Beneficiarii, 166-7. 

Beneficiarius, 222, 245. 

Beneficiarius cos. leg. II Ital. Antonian., 100. 

Beneficiarius (praesidis), 210, 211. 

Castra peregrina, 413. 

Centuria (Atrocis), 150. 

Centurio, 213, 220. 

Centurio ex equite Romano, 349, 351, 401, 
416. 

Centurio frumentarius, 413, 416, 420. 

Centurio (classis pr. Rauenn.), 147. 

Centurio (coh. I Fl. Bessorum), 119. 

Centurio (coh. scutatae c. R.), 291. 

Centurio (coh. I Hispanorum), 279, 287. 

Centurio (leg. I Min.), 80, 83. 

Centurio (leg. II Tr.), 279. 

Centurio (leg. III Cyr.), 233, 243. 

Centurio (leg. V Mac.), 396, 416. 

Centurio (leg. XIII Gem.), 401. 
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Centurio (leg. XV Apoll.), 408. 

Centurio (leg. XXII Prim.), 401. 

Centurio (leg. XXX Ulp. Vict.), 80. 

Centurio (coh. XII urb.), 412. 

Classici, 288. 

Cohortes des Pétréens (commandants), 102-103. 

Comitatus, 17. 

Commentarienses (leg. VII Gem.), 411. 

Concordia militum, 74. 

Contubernalis, 33. 

Cornicularius, 77. 

Cornicularius (prouectus), 22. 

Cornicularii (leg. Augg. p. H. c.), 411. 

Cornicularius praeff. praet, emm. uu., 412. 

Crémone (bataille), 396. 

Curator equitum alae Fl., 185. 

Decurio, 218. 

Decurio (al. Aprianae), 280. 

Decurio (al. Flauiae), 185. 

Decurio (al. Flauiae Seuer.), 185. 

Decurio Us Vocontiorum), 281. 

Decurio (coh. III Ituraeorum), 286. 

Diplôme militaire (flotte de Misène), 161. 

Diplóme militaire ec 288. 

Diplôme militaire (signatores), 292-294. 

Dona militaria, 325. 

Dona militaria (par Domitien), 349. 

Ducenarius (à rejeter), 320. 

Ducenarius (salaire des préfets de légion en 
Egypte), 347. 

Duplicarois (al. Augustae), 281. 

Duplicarius (al. Flauiae), 185. 

Duplicarius (al. I cum equitibus duobus), 185. 

Duplicarius (al. II Pannoniorum), 123. 

Duplicarius (al. Vocontiorum), 282. 

Duplicarius expmoratorum, 123. 

Dux, 125. 

Dux uexillationum classis pr., 319-391. 

Misenatium et Rauennatium Eques (al. Apria- 
nae), 280. 

Eques (al. Augustae), 280. 

Eques (al. Flauiae), 185. 

Eques (al. Fl. Seuer.), 185. 

Eques p Vocontiorum), 281. 

Eques (coh. I Alpinorum eq.), 408. 

Eques ex uexillatione (al. Flauiae), 185. 

Eques (leg. VI Vict.), 77, 80. 

Eques singularis (procos. Macedoniae), 119. 

Equestribus militiis functus, 17. 

Equestris ordinis trib. honoribus functus, 105. 

Ex decurione (al. Flauiae), 185. 

Exercitus prouinciae nouae Mesopotamiae ?, 
124. 

Explorator in bello Dacico, 123. 

Fides militum, 35. 

Fortifications (Adraha), 208-232. 

Frumentarii, 413. 

Garnisons de province, 275. 

Général mort au combat, 90, 329. 

Légations successives de légions (liste des titu- 
laires), 89. 

Légations de légions (place dans le cursus), 389. 

Légations de légions (promotion de), 387. 

Legatus legionis, passim. 

Legatus (leg. I Adiut.), 77, 304. 

Legatus (leg. I Ital.), 89, 92, 203, 274. 

Legatus (leg. I Min.), 89, 196. 
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Legatus (Aug. Leg. II Adiut.), 89. 

Legatus (leg. II Aug.), 274. 

Legatus (leg. II Tr. f.), 89, 92, 202. 

Legatus (leg. III Aug.), 89, 186, 204, 328, 353, 
397. 

Legatus (leg. III Gall.), 299, 304. 

Legatus (leg. III Ital.), 328. 

Legatus (leg. IV Scyth.), 190. 

Legatus Eo Titi leg. IV Scyth.), 195. 

Legatus (leg. V Mac.), 89, 140, 205. 

Legatus (Aug. leg. VI Ferr.), 89. 

Legatus Imp. Neruae Traiani (leg. VI Ferr.), 89. 

Legatus (leg. VI Ferr.), 92, 132, 196. 

Legatus (leg. VI Vict. p. f.), 89, 274. 

Legatus (leg. VII Gem.), 274. 

Leg. (leg. VIII Aug.), 90 (liste), 203,328. 

Legatus (leg. VIII Aug. Seuer. Alex.), 89. 

Legatus (leg. VIII Aug. et tractus Sumelocen- 
nensis), 203. 

Legatus Aug. Neruae Traiani (leg. X Fret.), 202, 
206. 

Legatus (leg. X Fret.), 205, 207, 274. 

Legati (leg. X Fret., liste), 205. 

Legatus ice X Gem.), 201. 

Legatus (leg. XI Claud.), 203, 274. 

Legatus (leg. XI Claud. p. f.), 205, 330. 

Legatus (leg. XII Fulm.), 89, 197. 

Legatus (leg. XIII Gem.), 89, 92. 

Legatus diui Vespasiani (leg. XIII Gem.), 202. 

Legatus fier XIV Gem.), 89, 90. 

Legatus (leg. XV Apoll.), 89. 

Legatus imp. Neruae Traiani (leg. XVI F1.), 89. 

Legatus (iet: XX Val. Vict.), 368, 386. 

Legatus (leg. XXII Prim.), 92. 

Limes du Danube, 123. 

Mathematicus trierarchi (class. Rauenn.), 519. 

Miles p I Apamenorum), 291. 

Miles (coh. I Hispanorum), 279. 

Miles (coh. I Thebaeorum), 288. 

Miles (leg. I Min.), 80. 

Miles (leg. III Aug. centuria Atrocis), 150. 

Miles (leg. VIII Aug.), 80. 

Miles (leg. XXII Prim.), 80. 

Miles (leg. XXII Antoninianae Prim. p. f.), 100. 

Miles (leg. XXX Ulp. Vict.), 80. 

Officiales (leg. VIII Aug. à Trèves), 80. 

Officiers équestres (leg. VIII Gem. : carrière mi- 
litaire et civile, listes, origine géographique), 
394-414, 415-416, 418-420, 414-420. 

Optio (cen. leg. III Cyr.), 243. 

Optio equitum, 123. 

Optio (leg. III Cyr. Seuer. Alex.), 244. 

Optio spei (leg. II Adiut. p. f. Ant.), 100. 

Peregrini (subprinceps), 413. 

Praefectus alae, passim. 

Praefectus al. (Fl. Agrippianae), 403-404, 419. 

Praefectus al. (Aprianae), 280. 

Praefectus al. (Augustae), 281. 

Praefectus al. (Bosporanorum), 104. 

Praefectus al. (I Fl. eq. c. R.), 105. 

Praefectus al. (Fl. II c. R.), 399, 419. 

Praefectus al. LR Colonorum), 282. 

Praefectus al. (Commangeobrum), 282. 

Praefectus al. (Moesicae fel. torquatae), 397, 
415, 419. 

Praefectus al. (I FI. Numidicae), 184. 

Praefectus al. (I Pannoniorum), 163. 


Praefectus al. (II Pannoniorum), 406, 419. 

Praefectus eq. al. (Parthorum), 405, 419. 

Praefectus a (Scubulorum), 419. 

Praefectus al. (I. Tungrorum Fronton), 409, 
419. 

Praefectus castrorum (leg. VII Galbianae ?), 
395-6, 419. 

Praefectus kastrorum (leg. VII Claud. p. f.), 404, 
416, 419. 

Prafectus classis Britannicae (liste des détachés 
sur les cótes de Belgique), 81. 

Praefectus classis (Brit. et Germ. et Moes. et 
Pann.), 81. 

Praefectus classis Britannicae, 125. 

Praefectus classis Misenatium, 125, 170, 351. 

Praefectus class. Misenatis et Rauennatis, 205. 

Praefectus classius Rauennatium, 351. 

Praefectus cohortis, passim. 

Praefectus coh. (I Ulp. Afrorum eq.), 290. 

Praefectus coh. (I Alpinorum), 408, 419. 

Praefectus coh. (III Alpinorum), 277. 

Praefectus coh. (I Apamenorum sagitt. eq.), 
403, 419. 

Praefectus coh. 

Praefectus coh. (I Breucorum), 338. 

Praefectus coh. (VII Breucorum), 410. 

Praefectus coh. (I Chalcidenorum), 397, 415, 
419. . 

Praefectus coh. (I Cubernorum), 407. ^ 

Praefectus coh. (I Dalmatarum), 348. 

Praefectus coh. (I Gaetulorum), 403, 415, 419. 

Praefectus coh. (II Hispanorum mill. eq.), 347-8. 

Praefectus coh. (II Ituraeorum), 277,286. 

Praefectus coh. (I Aug. Lusitanorum), 282. 

Praefectus coh. (VI Lusitanorum), 406, 419. 

Praefectus coh. (I Pannoniorum et Dalmatarum 
eq. c. R.), 401. 

Praefectus coh. (I Ulp. Petraeorum), 102. 

Praefectus coh. iv. Ulp. Petraeorum), 108. 

Praefectus coh. (V Ulp. Petraeorum), 103. 

Praefectus coh. ed. 852-3. 

Praefectus coh. (I Sygambrorum), 104. 

Praefectus coh. (II Thebaeorum), 286. 

Praefectus coh. (I Aug. Thracum), 407, 417. 

Praefectus coh. (- rum eq.), 355-6. 

Praefectus equitum, 16. 

Praefectus fabrum, 104, 262, 336, 354, 355, 
399, 400, 405, 415. 

Praef. fabrum II, 336. 

Praefectus legg. (VII Cl. et I Adiut.), 413, 414, 
416, 420. 

Praefectus militum, 14, 83. 

Praefectus montis Berenicidis, 263. 

Praefectus orae maritimae et Lacetanae, 336-7. 

Praefectus uexillationum equitum Moesiae inf. 
et Dacia euntium in exp. Parthica, 123. 

Praepositus, 211. 

Praepositus coh. (I Ulp. Petraeorum), 103. 

Praepositus exploratorum ?, 123. 

Praepositus leg. (VII Gem. Anton.), 410, 416, 
417, 420. 

Praepositus uexillationis equitum electorum, 
281. 

Praepositus uexill. equitum electorum alarum 
VI et cohortium XV, 404. 

Praepositus uexill. milliaris tribus exp. Britan- 
nica (leg. VII Gem., VIII Aug., XXII Prim.), 


Apulae), 183. 


401, 416, 419. 

Praepositus uexill. auxiliariorum Pann. inf., 410. 

Pridianum (coh. I Aug. Lusitanorum), 282. 

Primipilaris (leg. VII Gem.), 409, 420. 

Primi pili centurio (leg. VII Gem.), 396, 419. 

Primus pilus, 349, 351. 

Primus pilus (leg. VII Gem.), 404, 412, 418, 
419. 420. 

Primus pilus, 17, 402. 

Primus pilus (leg. III Aug.), 401. 

Primus pilus (leg. VII Gem.), 404, 412, 418, 
419. 420. 

Princeps (leg. VII Gem.), 413, 416, 420. 

Principales (leg. I Min.), 80. 

Principales (leg. XXII Prim), 80. 

Principales (leg. XXX Ulp. Vic.), 80. 

Protector Augusti, 142. 

Protector (praef. leg.), 142. 

Protector (praef. praet.), 142. 

Ex protectoribus, 137, 141-2. 

Proximus tertiae militiae, 407. 

Prouectus, 22. 

Quaestor equitum (leg. VII Claud.), 123. 

Révolte juive de 132, 401. 

Singularis leg. (leg. II Adiut. p. f. Ant.), 100. 

Singularis leg. (leg. VII Claud.), 123. 

Singularis tr. (coh. I urb. Anton.), 100. 

Soldats gaulois (leg. III Aug.), 30, 31. 

Speculator (leg. VII Gem.), 411, 420. 

Stipendium des auxiliaires, 123. 

Subpraefectus classis pr. Misen., 105, 405, 416. 

Subprinceps peregrinorum, 413, 416, 420. 

Surnom Antoniniana (liste des troupes), 100. 

Surnom pia fidelis (leg. VI Vict.), 77. 

Tertia militia, 407, 416. 

Tribunus militum, passim. 

Tribunus coh. (praetoriae), 16. 

Tribunus coh. (II pr.), 402, 416. 

Tribunus coh. (V pr 349. 

Tribunus coh. (X pr.), 320. 

Tribunus coh. (III uigilum), 402, 416, 419. 

Tribunus coh. (XIV urbanae), 402, 403, 416. 

Tribunus coh. (I Cilicum), 403. 

Tribunus coh. (I Ligurum), 150. 

Tribunus coh. (maritimae), 340. 

Tribunus coh. (I Fl. Numidarum), 144. 

Tribunus coh. (I Ulp. Petraeorum), 103. 

Tribunus coh. (II Ulp. Petraeorum mill. eq.), 


102. 
Tribunus coh. (III Ulp. Petraeorum), 102, 103. 
Tribunus coh. (XV Voluntariorum c. R.), 263. 
Tribunus mil. (leg. I Ital.), 344. 
Tribunus mil (leg. I Min.), 80. 
Tribunus mil. (leg. II Aug.), 339, 407, 419. 
Tribunus mil. (sr II Part.), 410. 


Tribunus mil. (leg. II Tr. f.), 263. 

Tribunus mil. (leg. III Cyr.), 254. 

Tribunus mil. (leg. III Aug.), 340, 368, 419. 

Tribunus mil. (leg. IV Fl.), 236, 332. 

Tribunus mil. (leg. V Alaudae), 336. 

Tribunus mil. (leg. V Mac.), 104, 105. 

Tribunus militum (leg. VI Ferr.), 354, 401. 

Tribunus mil. (leg. VI Vict.), 337. 

Tribunus mil. (leg. VII Claud.), 263, 305, 311. 

Tribunus mil. (leg. VII Gem.), 397, 400, 402, 
403, 405, 407, 415, 419. 

Tribunus mil. (leg. VII Gem. f.), 398, 399, 400, 
404, 405, 406, 407, 409, 415, 419. 
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Tribunus mil. (leg. VII Gem. p. f. Ant.), 411, 
412, 415, 420. 

Tribunus mil. hm VIII Aug.), 80, 339. 

Tribunus mil. (leg. XII Fulm.), 348. 

Tribunus mil. (leg. XXI Rap.), 263. 

Tribunus mil. (leg. XXII Deiot.), 254, 267, 347. 

Tribunus mil. (leg. XXII Prim.), 176. 

Tribunus mil. (leg. XXX Ulp. Vict.), 80. 

Tribunus mil. laticlauius, 136, 138. 

Tribunus praetorianorum, 73. 

Tribunus mil. IIII, 359. 

Tribus indigénes (Numidie), 185. 

Veteranus (Philippi), 122-3. 

Veteranus (al. Afrorum), 149. 

Veteranus (al. Aprianae), 280. 

Veteranus (leg. I Min.), 80. 

Veteranus (leg. VII Cl. p. f.), 146. 

Veteranus (leg. VIII Aug.), 80. 

Veteranus (leg. XXII Prim.), 80. 


Veteranus (leg. XXX Ulp. Vict.), 80. 

Vexillarius equitum (leg. VII CI.), 123. 

Vexillationes (des flottes de Miséne et de Ra- 
venne, 319-321. 


8. Guerres et expéditions 


Bellum Dacicum doner 123. 

Bellum Dacicum (Trajan), 123, 408. 

Bellum Germanicum (Domitien), 342. 

Bellum Parthicum en 408. 

Bellum Parthicum (Trajan), 369. 

Expeditio Britannica (Hadrien), 401, 416. 
Expeditio Parthica (Trajan), 123, 401. 
Expeditio Parthica (Lucius Verus), 404. 

Pac Ho Suebica et Sarmatica (Hadrien), 175, 


XI. ADMINISTRATION PROVINCIALE ET MUNICIPALE 


Aedilis, 355-6. 

Agonotheta certaminis pentaheterici (Alexan- 
drie), 338. 

Album decurionum (Tréves), 82. 

Allecti arcae Galliarum, 77. 

Arca Gallairum, 77. 

Archidecanos, 220, 221, 223, 227. 

Bouleute, 222, 227. 

Centumuiri (Veii), 291. 

Colonie latine, 334. 

Colonie de vétérans, 334. 

Bulla Regia (colonia Aelia Hadriana Augusta), 
13. 

Carthago (décurion honoraire), 17. 

Conseil des Gaules, 77. 

Conuentus (Asturica), 345. 

Conuentus (Lucus Augusti), 344. 

Conuentus (Tarraco), 348. 

Curator coloniarum et municipiorum, 

Curator r. p. Catinensium, 204. 

Curator r. p. Misenatium, 125. 

Curia Faustina (Sabratha), 407. 

Curia Hadriana (Sabratha), 407. 

Decurio coloniae Apulesium, 414. 

Decurio ciuitatis Treuerorum, 82. 

Decurio (bouleuta) ciuitatis Tungrorum, 83. 

Decuriones, 220, 205, 342, 345. 

Decuriones (Lanuuium), 18. 

Duouir, 183, 278. 

Duouir (Caesaraugusta), 354. 

Duouir (Corduba), 346. 

Duouir (Neruii), 82. 

Duouir (Obulco), 355, 356. 

Duouir (Tarraco), 354, 355. 

Duouir iterum, 150. 

Episcopus, 220, 222, 223. 

Galatarque, 245. 


176. 
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Inquisitores Gallairum, 77. 

Ktistes, 210, 211. 

Macédoniarque, 119. 

Magtister (ciuitatis Treuerorum), 82. 

Mellarchon, 227. 

Mellogymnasiarches, 227. 

Melloproedros, 227. 

Melloprutanis, 227. 

Municipes (Castulo), 355, 360. 

Municipium Aurelium Commodianum, 305. 

Obulco (Municipium Pontificiense), 355, 356. 

Omnibus patriae honoribus functus, 17. 

Ordo decurionum (Sabratha), 407. 

Ordo Volubilitanorum, 19. 

Patronus (Baetulo), 337. 

Patronus ciuitatium (Forum Flamini, Fulgi- 
niae, itemque Iguuium), 414. 

Patronus coloniae (Canusium), 18. 

Patronus (Dertosani), 350. 

Patronus et decurio (Apulum), 414. 

Patronus municipii (Lanuuium), 18. 

Patronus perpetuus (Lepcis), 24. 

Praetor, 278. 

Proédre, 213, 218, 220-223. 

Protoi, 222, 227. 

Quaestor ciuium Romanorum ciuitatis Neruio- 
rum, 82. 

Quaestor (Tarraco), 222, 227, 345, 354, 355. 

Quastor ciuitatis Treuerorum, 82. 

Res publica Catinensium, 204. 

Senatus populusque Lanuuinus, 18. 

Tabula patronatus, 337. 

Thugga (Municipium Septimium Aurelium libe- 
rum), 18. 

Vicani uici Martis (Tuder), 408. 

Viocurus ex s. c. II d. d., 308. 

Viocurus uiae Claudiae, 307. 


XII. COLLEGES ET MÉTIERS 


Corporation des fabricants de dolabres (à Tré- 
ves), 82. 

Magister quinquennalis lustri XX (fabr. tign.), 
150. 


Negotiator uinarius Lugduni consistens in ca- 
nabis, 82. 
Nautae Ararici, 82. 


XIII. PARTICULARITÉS DIGNES D'ÉTRE SIGNALÉES 


Aduentus (Augg.), 61, 62. 

Arabie (statut), 214, 215. 

Architecte, 217, 222. 

Argentariae (Pannonicae et Dalmaticae), 16. 
Ascia (sub), 82. 

Assiduitas, 26. 

Aurariae (de Dacie), 155. 

Atelier monétaire de Cologne, 73. 
Codicilli, 19, 20, 27-29. 

Cohors amicorum, 358. 

Colonne Trajane, 123-4. 

Conjuration de Perennis, 179-180. 
Conjuration de Pison, 127. 

Consilium, 250. 

Diligentia (emploi), 25, 26. 

Districts juridictionnels (IIIe s.), 139-140. 
Donation impériale, 211. 

Epistula et codicilli (Hadrien), 20. 
Epurations (sous Nerva et Trajan), 176, 177. 
Epulum duplum, 18. 

Experientia, 26. 

Ferrariae, 16. 

Funus punmicum (Puteoli), 19. 

Gallien (édit de), 141, 311. 

Grammaticus graecus, 5. 

Heres, 1. 

Heres (secundus), 1. 

Homo nouus, 330, 334, 395. 

Ius trium liberorum, 341. 

Innocentia, 24-25. 


" 


Lamprotatos et kratistos (traduction), 136. 

Medicus eques Romanus, 150. 

Mésie (statut 270-271), 247. 

Mime, 151. 

Mobilité sociale au III siècle, 119. 

Moneta Triuerica, 68, 72, 73. 

Obtingere, 23. 

Orator et poeta illustris, 140. 

Origine des fonctionnaires romains en Egypte, 
264, 265-268. 

Origine des procurateurs équestres d'Espagne, 
365. 

Origine des chevaliers romains d'Espagne, 334- 
346. 

Opportunitas, 22-23. 

Patrimonium (de Narbonnaise), 16. 

Patrimonium (procuratèle en Narbonnaise), 16. 

Pecunia familiaris, 16. 

Plautien (chute), 410. 

Portorium, 16. 

Prouehere (emploi), 22. 

Quadragesima portuum Asiae, 159, 160. 

Regio (traduction grecque), 152. 

Romanisation (Alpes-Maritimes), 1. 

Senatus-consulte de Cyzicenis, 169. 

Splendor ducenariae procurationis, 20, 360. 

Statues équestres, 17-18. 

Titulatures latines (traduction grecque), 130, 
132. 

Vectigal (publici portorii Illyrici), 16. 
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